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MM.  OusTRY,      Préfet  da  Rhône,  président  d'hotmeur. 
MuLSANT,  t^,  président. 
Débat,  secrétaire  général, 
JuTTBT,  teeréUûre^archivitiê. 
BECKBntfoaxtSR,  trésorier, 

Conscrvatear» 

MM.  Saxht-Laùkr»  pour  la  botanique, 
Falban,  pour  la  minéralogie, 
.  .   .  pour  la  zoologie, 
...  hihlioihêeaire. 


MM.  Desjardtns,      ancien  architecte  en  chef  de  la  nlle. 
MuNS  ËDWABSS,  C.     membra  de  l'Ioalitut. 
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MM.  Blanchard,       membre  de  l'Institut. 

Watteville  (le  baron  de),       directeur  des  sciences  et 
des  lettres  au  ministère  de  l'instruclion  publique. 
Sbrvaux,       *J<,  sous-directeur  des  sciences  et  des  let- 
tres au  ministère  de  l'iostruction  publique. 


MM. 

MuLSANT  (Étienne),      correspondant  de  l'Institut,  biUiothécaire 
de  la  ville. 

ISS» 

GÉRARD  (le  D'),  rue  Coostautiae,  2, 


Jordan  (Alexis),  rue  de  1* Arbre-Sec,  40, 

DuGAS  (Ozippe),  rue  de  Lyon,  90. 
Beckensteiner  (Christophe),  rue  Bàt-d'Argent,  14, 
MiLLiËAfi  (Pierre)^     à  Cannes. 

Lb  Jolis  (Auguste),  lii,  président  de  la  Société  des  sciences  natu- 
relles de  Cherbourg. 
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MM. 

S.  Bze.  H.  Rbnabd,     secrétaire  de  la  Société  des  naturalistes  de 
Moscou. 

tSftl 

Gbnsoul  (André-Paul),  rue  de  Yaubeoour,  42. 

GuiNON  (Nicolas),       chimiste,  rue  Bugeaud,  6. 

Mangiki  (Lucien),  ^jiogéaieur  civil,séiiateur,  rue  Saint-Joseph, 'i. 


Pallias  (Honoré),  rue  Centrale,  25. 

Ablès-Diifour  (Onstave).  négociant,  place  Tholozan,  19. 

Gabillot  (Joseph),  quai  des  Gélestins.  5. 

m»? 

FouRNERBAU  (l'abbé),  professeur  à  Tinstitution  des  Chartreux. 

m 

Rbt  (Glaudius),  officier  d'académie,  place  Saint-Jean,  4. 

WiLLBBMOz  (Ferdinand),  me  Bourbon,  38. 

AziORiEDX  (Louis).      député,  préfet  de  police,  à  Paris. 


Pabibbt  (Bmest),      membre  de  la  Chambre  de  oommwœ,  quai 

Saint-Clair,  14. 
BiBTRix  (Camille),  rue  Lanterne,  21. 
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MM. 

Bbrnb  (Philippe),  négociant  4  SaiaUGbamond  (Loire). 

Gbaoband  (le  baron  Armand)  f^,  rue  Sala, 

Dbbat  (Lonis).  place  Perrache,  7. 

Maison  (Louis),  me  de  Tournon,  17.  i  Paris. 

Ratinbt  (le  ly  Jules),  rue  Constantine,  5. 

Gkartbriat  (Antoine-Marie),  notaire,  me  d'Algérie,  27. 

BONVO0LOIR  (le  yicomte  Henri  de),  rue  de  l'Université,  15,  à  Paris. 

Manoiki  (Félix),  ingénieur  civil,  place  Bellecuur,  6. 


Rouas  (Adrien),  directeur  de  la  Nalionalet  à  Vienne  (Isère). 

Du  Marais,  anden  conseiller  de  préfecture,  à  Lyon. 

Baudrier,     président  de  ohambreàla  Cour  d*appel,  rue  du  Plat,  8. 

Bresson  (Lonis),  architecte,  place  de  la  Bourse,  2. 

Allard  (Clément),  me  des  Capucins,  6. 

Frachom  (l'abbé),  à  Annona3r.(Ard&che). 

Franc  (Théophile),  me  Neuve,  7. 

BbllÀouet,  ^,  ancien  chef  de  division  au  ministère  de  rinstraction 

publique,  à  Paris. 
Laorevol  (de),     conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  à  Paris. 

Bofpard  (Joannès),  notaire,  place  de  la  Bourj&e,  2. 
JUTTET  (le  DO,  place  Saint-Jean,  10. 
Brun  (Claude),  avocat,  quai  de  l'Archevêché,  18. 
Cdimet  (Émile),  ^,  place  de  la  Miséricorde,  1. 
Vaghat  (du),  juge  à  Belley  (Ain). 

Delocre  (0.),       ingénieur  en  chef  du  département,  rue  de  la 
Beine,  47. 
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MM. 

Roman  (Ernest),  place  des  Pénitents-de-la-Groix,  1, 
Michel  D'ÂmuifOoaRT  (Victorin),  maire  d'Irigay,  me  de 
bon,  16. 

BRCNBT-LBOoicrB^         nigodant,  rue  des  Golonlefl,2. 
GuiNon  (Francisque),  qoai  de  rHôpital,  11. 
DcoA8j[Henri),      rue  Sala»  2. 

fl8«4 

HiAZ  (Auguste  de),  banquier,  quai  de  Retz,  10. 

Arthaud  (le  D')      à  Bron. 

Kleinmann  ( Edouard),  au  Crédit  Lyonnais. 

LÉVY  (Gustave),  négociant,  quai  Saint-Antoine,  29, 

Xewebkl  (Joseph  de),  rue  du  Plat,  10. 

IJoucoD,  à  Sainl-Vallier  (ûrùme). 

18«& 

Dt^sGRAND  (Louis),  négociant,  rue  Lafond,  24. 
Tliiraud  (Louis),  quai  Tilsitt,  2b. 

Pain  (Antoine),  place  Gerson,  3. 

Falsan  (Albert),  à  Saint-G/r  an  Mont-d*Or. 

Marnas,  ^,  chimiste,  quai  Gastellane,  1. 

Chabrières,  négociant,  place  Louis -Seize,  12. 

PicHOT  (Emmanuel),  négociant,  place  de  la  Fromagerie,  9. 

Beckknsteiner  (Charles),  rue  l^ât  d'Argent,  1. 
SoNTiiONAX  (Léon),  rue  de  l'Hôtel-de-ville,  33. 
Bovaonet,  négociant,  à  la  Mulatière. 
GiM>ET  (Joseph),       chimiste,  quai  de  Serin,  9. 
Genkvbt  Antoine),  rue  KJéber,  9. 
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FouRNET,      I entier,  àÉmeringes. 

IJÉMER,  cours  Vitton,  1. 

S.vNDRiiiu  (Louis),  place  Saint-Clair,  7. 

Roux  (André),  rue  du  Griffon,  13. 

RiBOLLET  (Joseph),  rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  36. 

Vidal,      ancien  président  du  Tribunal  de  commerce,  quai  SainU 
VinceQt«43. 

Sauit-Laoer  (le      Jean),  président  de  la  Société  de  botanique, 

cours  de  Brosses,  8. 
FouoERAT,  négociant,  rue  Saint-Pierre,  14. 
Latal  (Henri),  juge  de  paix  à  Monsol. 
Rambâuo  (Joseph),  rue  du  Plat,  SU, 

« 

Sbouin  (Louis),  négociant  à  Annonay. 
OouiiDiAT  (Jude),  négociant  A  Tarare. 
Ebbard  (SylYain),  à  Unieux  (Loire). 
Vidal  (Maurice),  quai  Saint-Vincent,  43.  - 
BiLLonD  (Gabriel),  rue  du  Peyrat. 
Bbrtholbt  (Martial),  A  Momand. 
Hetden  (le  baron  de),  à  Francfort-sur-Mein. 
KuncKEL  (Jules),  rue  Oay-Lussac,  2S,  Paris. 

Jacquier  (François),  négociant,  rue  Puits-Gaillot,  31. 
Durand  (Victor),  cours  Vitton,  63.       •  . 
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MM. 

Verch&re  (Brnest-Antoiiia),  Grande  Ras  de  Ciiire}S6. 
CoQCKT  (Adolphe)»  architecte-ingéDiettr,  quai  JoiavUle,  21. 
Wbttkmoel  (P.)>  quai  de  l'Hôpital,  6. 
FiTLBR  (Âlexaadrtt-Gharlee-Paul),  quai  Gastellane,  5. 
DnoRAMOE  (Alphonse),  me  Puits-Gaillot.  19. 
OiRAUD  (Léon),  négociant,  rae  do  Griffon,  12. 
.  CooNARD  (le  D'),  rue  Mercière,  7. 
SiMiAN,  rue  Désirée,  2. 
Dotrv'ARD  (Émile),  avenue  de  Saxe,  175. 
DuGUEYT  (Charles),  rue  du  Plat,  12. 

DccREST  (François),  chef  d'escadron  en  retraite,  rue  de  l'Arbre 
Sec,  7» 

MÉHU,  pharmacien,  à  Villefranche  (Rhône). 
Reynacd  (Lucien),  négociant,  rue  de  Lyon,  19. 
RoGHB  (Edmond),  qaai  Saint-^Ilair,  1. 

• 

Glaivoz,  rentier,  rue  de  l'Annonciade,  3. 
Drevon  (Henri),  négociant,  cours  d'Herbouville,  67. 
Ml'GUET  (Jules),  notaire,  rue  Puits-Gaillot,  1. 
Galland  (Charles),  négociant  à  Vienne  (Isère). 
GuiCHON,  ancien  pharmacien,  rue  de  i'Hotel-de- Ville,  29. 


Des  Gozis,  avocat  à  Montluçon  (Allier). 

Sonner y-Chatkromdibr,  membre  du  conaeil  général  de  la  Loire, 
à  Tarare. 
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MM. 

PoNGHON,  n^gociaiit,  quai  SainUYIncent,  42,  démissionnaire. 
OscHANiMB  (Basile),  candidat  à  rUniveraité  de  Mosooo. 

Membres  déeédéa  • 

De  la  Sausbatb,  C.  'gif,  (Jean-François  de  Panle),  membre  de 

rinstitut,  mort  à  Bloia  en  son  château  de  Troussay»  le  25  fé- , 

Trier  1878,  dans  sa  76^  année. 
Pbrrouo  (Benott-Philibert)      Albert  le  Valeurenx),  Tice-prési- 

dent  de  la  Société  linnéeone,  mort  le  20  fôvrier  1878,  dans  sa 

81*  année. 

Dbsorand  (Paul),  mort  an  château  de  Montcelar,  commune  de 

Tassin,  le  25  août  1878,  âgé  de  79  ans. 
ËYUARD  (Paul),  né  à  Lyon,  mort  &  Onllins  le  27  mal  1878,  dans  sa 

70*  année.  • 

Patrigot  (Joseph-Ignace-Alexis),  axoué,  mort  à  Lyon,  le  18  août 
1878,  dans  sa  58*  année. 
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CHENILLES  El  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 

PAR  P.  BlkLlftlIE 


VréMaMwk  te  SmUM  UanèMM  êê  Lyn,  le  S  attl  im. 

Atti»«a»  iferajrl,  Gubrin-Mbnn. 

INaMlnta  k  l'Andémlfl  des  teinew,  le  18  nul  M».  —  F.-A.  Bwor 
BmUHim  dé  la  Soctété  «TocrMeiatal/e*.  Mm  ISTS. 

Il  est  certain  que  de  tous  les  insectes  utiles  aux  arts,  les  Atta- 
eus  et  Sericaria  sont  les  plus  précieux,  puisque  toutes  ou  presque 
toutes  les  ospèces  de  ces  deux  genres  nous  donnent  de  la  soie,  cette 
matière  textile  devenue  si  nécessaire,  de  nos  jours,  chez  tous  les 
peuples  civilisés,  et  qui,  nous  a  dit  Guérin-Menneville,  nous  fait 
tirer  annuellement  de  notre  sol  une  valeur  de  plus  de  troia  cent 
millions  de  francs. 

Dans  son  traité  spécial  de  l'éducatiou  des  chenilles  produisant  de 
la  soie,  le  même  auteur  nous  apprend  que  les  larves  connues  de 
Bombyœ  (Aitacus)  vivant  sur  le  chêne  ordinaire  et  donnant  de  la 
«oie,  sont  au  nombre  de  six  :  Atlaewt  Mylitta  des  auteurs  andens» 
de  rinde;  A,  Pempt,  6uérin-Men.,  de  la  Chine;  .4.  Yama- 
Mai%  Guêrin-Hen.,  du  Japon;ii.i7o^/et',Hooret  de  THimalaya; 
A.  AnammtU,  Helfer»  de  VAssam»  dans  l'Inde  anglaise,  et 
soc.  um.  —  T.  XXV.  1 
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.t.  Polyphetnus,  Cramer,  de  l'Amérique  septentrionale.  Les  trois 
premières  espèces  donnent  une  soie  très  forte  généralement  em- 
])loyée  dans  les  contrées  d'où  proviennent  ces  Altacus:  cette  soie 
arrive  même  sur  nos  marchés  d'Hurope.  La  première  et  la  troi- 
Bièmede  ces  espèces  ont  été  minutieusemeut  décrites  par  Guérin. 
Menneville  dans  sa  Revue  Zoologique  \  V  Yama  Mai  a  été  figurée 
dans  la  même  Revue  scientifique  (1801,  p.  187,  pl.  11,  12  et  13) 
BOUS  les  noms  de  Bombyx  (Antheraea)  Yatna-Maï,  «  du  nom 
Yttlgaire  sous  lequel  on  connaît  l'insecte  au  Japon.  i>  Cependant  la 
seconde  oipècet  le  Pendit  n'a  été  que  très  sommairement  décrite 
sous  ses  dlrers  états,  et  n'a  été  figurée  nulle  part.  Je  viens  combler 
cette  lacune  et  présenter  l'image  de  cette  belle  et  précieuse  Satur- 
iiide  sous  ses  diyerses  formes. 

Si  Ouérin'-MenneTille  a  passé  légèrement  sur  YAUacus  Pemyi 
alors  qu'il  décrivait  longuement  les  AU,  Mytilla  et  Yanui-Mai, 
c'est  que  sans  doute,  le  Pemyi,  considéré  au  point  de  vue  de  la 
sériciculture,  lui  présentait  un  intérêt  moindre.  Les  œnis  des  deux 
premières  espèces  passent  l'hiver  etédosent  au  printemps,  lorsque 
se  montrent  les  feuilles  du  chêne  ordinaire  (Quet'cus  is)bttr)  ;  mais 
il  n'en  est  pas  ainsi  du  Pemyi,  qui  a  deux  uératlons,  dont  la  se- 
conde demeure  en  chrysalide  pendant  l'Iiiver.  Si  tout  se  passe  bien 
pour  la  première  édosion  du  Pemyi,  éclosiou  qui  a  lieu  au  mois  de 
mai  en  Europe,  plus  particulièrement  en  France,  et  dont  l'insecte 
parfait  se  montre  en  août,  il  ne  peut  en  être  de  même  pour  la  se- 
conde génération,  car  les  œufs  pnj>enant  de  celte  dernière,  êclosent 
au  mois  de  septembre.  En  effet,  eu  France,  notamment  aux  en- 
virons de  Lille  où  l'éducation  de  l'espèce  se  pratique  en  grand  sous 
les  yeux  de  M.  Le  Roy,  notre  collègue  de  la  Société  entomologique 
de  Fi  ance,  les  chenilles  du  Perm/i,  parvenues  à  leur  troisième  ou 
quatrième  mue,  à  la  fin  d'octobre,  meurent  infailliblement  de  faim, 
par  la  raison  que  les  chênes,  à  cette  époque  de  l'année,  perdent 
leurs  feuilles  vert'  s. 

Pour  remédier  au  grave  inconvénient  de  voir  périr  luisériible- 
ment  les  chenilles  de  la  seconde  édosion,  j'ai  tenté  un  essai  dans 
l'extrême  Midi  de  la  France,  i  Cannes,  non  loin  de  la  mer  :  essai 
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qui  peut,  par  la  suite,  êkrooonnmiié  d'un  plein  snceès.  Car,  sur  le 
littoral  médilerranéen,  les  chônes  ordinaires  conserveikt  leurs 
feuilles  fraîches  assez  tard- et,  dans  ce  cas,  peuvent  permettre  à  la 
seconde  génération  du  Pemyi  de  se  transformer  ayant  [a  fin  de 
décembre. 

Si  les  édosions,  lors  de  ma  première  tentative,  n'ont  réussi 
qa*imparC»itement  au  printemps  de  1877,  c'était  sans  doute  à  cause 
de  la  manière  dont  mes  clienilles  avaient  été  nourries.  J  'ai  appris 
trop  tard  que  les  feuilles  des  rameaux  de  deux  ans,  moins  aqueuses 
que  celles  des  rejetons  de  l'année,  devaiout  èlre  ciioisies  de  pré- 
férence. 

C'est  à  M.  de  Saulcy,  de  Metz,  a  dit  (Tuèrin-Mennevillc,  qu'est 
dû  ce  perfectionnement  dans  l'éducation  des  vers  à  soie  du  chêne. 

En  nio  résumant,  je  dirai  que,  s'il  est  possible  d'obtenir  en  Pro- 
vence deux  éclosions  de  ]'.\(f(K-i(S  Pe/'ut/i,  cette  l)ello  Saturnide 
peut  être  app^^lée  à  avoir  une  grande  utilité  eu  France,  et  ses  pro- 
duits être  recherchés  à  l'égal  de  ceux  de  ses  congénères  les  My- 
litla  et  Yama-Maït  car  les  œufs  du  Peniyi  seraient  chaque  année 
récoltés  deux  fois  ici,  ce  qui,  je  crois,  n'a  pas  eu  lieu  jusqu'à  ce 
jour.  Dès  lors,  dû  serait  dispensé  de  faire  venir  de  Chine,  à  grands 
frais,  chaque  printemps,  la  graine  pour  l'élevage  de  nouvelles  ohe« 
nilles. 

Les  AtL  Yama-Maï  et  Pemyi  ont  entre  eux  certains  rapports 
de  forme  et  de  couleurs,  mais  les  mœurs  de  ces  deux  espèces  sont 
bien  dissemblables.  Guérin-Menneville  nous  a  signalé  un  fait  phy* 
siologique  des  plus  intéressants  à  l'égard  del'  yamo-Jfof;  chez  les 
0Btt&  de  cette  espèce,  c  l'embryon  se  forme  quelques  jours  après  la 
ponte,  et  la  jeune  chenille  demeure  enlbrmée  jusqu'à  l'époque  où 
les  bourgeons  des  chênes  se  développent  l'année  suivante  s  ;  ches 
la  Pemyi  jamais  rien  de  semblable  n'a  été  remarqué. 

La  chenille  de  l' Yama-MaX^  en  sortant  de  l'œuf,  est  jaune  avec 
quelques  raies  longitudinales  noires.  La  chenille  du  Pemyi  ne 
demeure  que  trois  ou  quatre  semaines  à  l'état  d'oraf,  et  lorsqu'elle 
éclot,  elle  esXenHéremeninoive, 

Sept  à  huit  semaines  après  son  éclosion,  la  chenille  du  Pemyi 
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est  parvenue  à  ion  entier  développement,  les  anneaux  sont  très 
distincts,  principalement  les  deuxième  et  troisième,  sensiblement 
plus  élevés  que  les  autres.  Le  Ibnd  de  la  ebenille  est  d'un  très 
beau  vert  pomme,  et  la  ligne  stigmatale,  de  couleur  bois,  se  voit 
toujours  blanche  de  chaque  côté  sur  les  trob  derniers  segments, 
très  large  sur  ceux-ci,  et  finissant  en  pointe  à  peine  visible  sur 
le  premier  anneau.  La  tâte,  relativement  petite,  est  aussi  couleur 
de  bois  ;  elle  est,  de  plus,  marquée  de  gros  traits  et  de  points  bruns. 
Les  pattes  écaiUeuses  sont  d'un  brun  clair,  ainsi  que  la  couronne 
des  dix  autres  pattes.  Les  stigmates  sont  très  elliptiques,  d'un  brun 
dair  et  cerclés  de  noir.  Les  points  pilifères  sont  saillants,  garnis 
de  poils  fins,  raides  et  roussàtres.  Ces  points  sont,  sur  la  région 
dorsal^,  principalement  sur  les  premiers  anneaux,  d'une  teinte 
argentée  brillante;  les  quatrième  et  cinquième  portent  une  grande 
tache  elliptique  d'un  vif  éclat,  et  cerclée  de  brun.  Les  perles  ou 
points  pilifères  placés  en  dessous  de  la  ligue  stigmatale  sont  d'un 
bleuâtre  pâle  à  peine  perceptible. 

Pour  se  transformer,  cette  chenille  lie,  le  plus  souvent,  trois  ou 
quatre  feuilles  de  chêne,  tile  un  }  coque  ovale  d'un  blanc  jaunâtre, 
composée  d'une  soie  abondante  assez  forte  dont  la  couleur  varie. 
D'autres  fois,  la  chenille  se  fixe  aux  parois  de  la  grande  cage  en 
toilf  métallique  qui  la  renferme.  J'ai  dit  que  les  cocous  ne  sont 
pas  toujours  d'une  couleur  uniforme  :  ils  se  montrent  parfois  d'un 
gris  plus  ou  moins  blanchâtre  sans  que  rien  puisse  expliquer  la 
cause  réelle  de  cette  variation. 

La  chrysalide  est  relativement  courte  et  très  brune. 

Tout  le  monde  connaît  l'insecte  par&it;  je  n'en  dirai  donc  que 
deux  mots. 

INSSCTR  PARFArr 

Envergure:  o*.  0^,10  à  (h,ll;  ?  ,0  ,11  à  0^,1% 

Les  quatre  ailes  sont  grandes  et  bien  dévebppées;  les  supé- 
rieures sensiblement  Calquées  et  aiguës  à  l'apex.  Le  Ibnd  est  de 
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cooleor  feuille  morte,  avec  une  laige  Ucbe  ocellée  au  centre  de 
chafiM  aile.  Cette  tache  est  diaphane,  cerclée  d'un  double  liséré 
blanc  mat  et  rose  du  côté  interne,  et  d'un  liaéré  noir  du  o6té  ex- 
terne. Une  large  Iwnde  blanche  ombrée  de  Tineuz  intérieurement, 
IraTerM  obliquement  les  quatre  ailes  en  partant  de  l'apex  des  supé- 
rienres.  La  bonne  moitié  de  la  c6te  et  le  sommet  du  thorax  sont 
teintés  de  gris  vineux.  Le  dessous  est  semblable  au  dessus;  il  est 
de  plus  lavé  de  yineux,  et  la  bande  transTerse  des  quatre  ailes  est 
remplacée  ici  par  une  série  de  gros  points  triangulaires  Tineux, 
marqués  de  blanc  à  la  pointe  externe.  Les  antennes  sont  très  plu- 
meuses.  Le  thorax  et  Tabdomen  sont  robustes  et  bien  fournis  de 
poils  concotores. 

La  9  serait  en  tout  semblable  au  c^,  si  elle  n'était  un  peu  plus 
grande  que  lui,  aveoles  antennes  simplement  pectinées. 

ÂTant  de  clore  cet  article,  je  citerai  Téducation  du  métis  des  Ai' 
foei»,  Yama-Jfof  et  Pemyi  faite  par  M.  F.-A.  Bigot.  Extrait 
d'un  rapport  présenté  à  la  Société  d'acdiraatation,  en  mars  1875, 
dans  lequel  l'auteur  rend  compte  d'essais  qu'il  a  entrepris  par 
l'hybridation  de  ces  deux  Saturnides. 

«  Après  avoir  obtenu,  dit  M.  Bigot,  plusieurs  mariages  des 
Pemyi  femelles  avec  des  Ya/na-Maï  mâles,  je  cherchai  à  obtenir 
la  contre-partie,  c'est-à-dire  le  croisement  d*  Yama-Maï  femelles 
avec  des  Pcrni/i  luàk'^  ;  de  ce  côté,  j'eus  moins  de  succès,  les  ma- 
riages se  firent  avec  beaucoup  (le  difficultés;  j'observai  chez  ceux-ci 
la  même  disposition  que  chez  les  autres  à  s'accoupler  deux  et  trois 
fois  de  suite,  mais  les  résultats  étaient  toujours  négatifs.    .    .  . 

• 

«•••**•••••••«         •••••        •  • 

a  En  résumé,  le  croisement  du  Porayi  femelle  avec  1'  Ydina- 
Maï  mâle  donne  de  très  bons  résultats;  tandis  que  celui  provenant 
d' Yama-MaJi  femelle  avec  Pemyi  mâle  reste  pour  ainsi  dire  sans 
effet. 

c  Huit  mariages  du  Pcrnyi  femelle  avec  V  Yama-Maï  mAle  me 
fournirent  en  ch: fifre  rond  1,000  œufs,  alors  que  le  même  nombre 
d'accouplements  yiama-A/al' femelle  avec  Pemyt  mâle  ne  produisit 
que  200  osufs  sur  lesquels  il  fallut  en  retrancher  150  mauTais.  » 
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Les  cocons  de  l'àjrbride,  obtenus  par  M.  Bigot,  sont  moins  gros 
que  câux  du  Pernyi;  leur  taille  les  rapproche  plutôt  de  ceux  de 
r  Yama-Maî,  Si  par  le  croisement  de  œe  deax  Altaeus^  on  pouvait 
se  débarrasser,  dit  encore  M.  Bigot,  non  complètement,  au  moins 
en  partifii  du  grave  inconvénient  que  présente  la  soie  du  P^'nyt, 
moins  appréciée  des  séridouiteora  que  celle  de  l' Yama'Maî^  par 
la  raison  que  cette  soie,  usez  grossière,  donne  ses  flU  maintenus 
entre  eux  par  une  matière  gommense  qui  ne  se  dissout  que  dam 
Tean  bouillante  additionnée  de  potasse,  «  ce  serait  un  heureux 
résulat  qui  permettrait  d'utiliser  d'une  manière  avantageuse  les 
produits  de  oe  nouveau  téricigéne,  » 

L'auteur  du  Mémoire  en  question  ne  dit  rien  de  Tinsecte  par&it 
de  ce  métis  ;  il  n'était  sans  doute  pas  édos  lorsqu'à  paru  sa  brochure. 

«  L'année  prochaine,  je  renouvellerai  mes  essais  (en  ayant  soin 
de  fSedre  toute  l'éducation  d'automne  dans  une  chambre  chaufiée, 
de  manière  à  pouvoir  arriver  au  ooconnage  sans  craindre  de  man- 
quer de  nourriture),  et  si,  comme  je  l'espère,  je  mène  h  bien  ces 
deuxième  ot  troisième  éducations,  je  pousserai  jusqu'au  hoatflMt 
expériences  et  je  m'empresserai  de  les  soumettre  à  votre  examoi. 

«  Les  œufs  d'Yama-Maï  femelles  avec  Pernyi  mâles,  dit 
M.  Bigot  en  terminant,  m'ont  donné  5U  chenilles;  l'éducation  de 
ces  chenille  s'est  tellement  prolongée  qu'il  m'a  été  impossible  d'ob- 
tenir des  cocons,  n'ayant  plus  de  feuilles  k  leur  donner*,  j'ai  pris 
la  résolution  de  les  exposer  au  froid,  cherchant  par  ce  nioven  à 
les  faire  hiverner;  je  doute  fort  que  cela  réussisse,  mais  au  moins 
j'aurai  lait  tout  ce  qu'il  est  possible  pour  les  réchapper.  » 

Obs.  Le  fidt  suivant  m'est  communiqué;  je  crois  devoir  en 
informer  messieurs  les  entomologistes. 

Peu  Guérin-Menneville  a  présenté  A  l'Institut,  sous  son  nom,ril^* 
tacu»  Pernifi,  et  n'a  nullement  dit  que  cette  espèce  avait  été  dédiée 
au  savant  missionnaire  Pemy,  par  feu  Jourdan,  anden  président 
de  l'Académie  des  sciences  de  Lyon,  lequel  avait  remis  à  Guéria* 

i  Je  fali  obMTver  qne  e'mt  inx  eaf  irons  «te  Puis  qu'à  «a  li«a  rAtfoeatioii  de  cet  vert  à  Mie 
tfacMat. 
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Menneville,  lors  de  son  passage  en  cette  ville,  des  œufs,  des  che  - 
oilles  et  des  cocons  de  ce  beau  lépidoptère.  C'est  avec  justice  que 
déjà  mon  savant  ami  M.  Mulsant,  dans  son  Cours  élémentaire 
d'Hùtcùre  mUur^,  p.  273,  a  relevé  le  ftit  que  je  viens  de 
nentioDner. 


OamdrâMii  JImmumIm»  RioomAcn. 

Cette  nonyelleCiiiraf^Wfia tient  de  ses  voisines i^d«omt'«,  Rb., 
Mini,  Bdr.  et  Kadinii,  Frey  :  on  la  confondrait  aisément  avec 
elles  si  on  ne  pouvait  la  juger  comparativement. 

M.  Riggenbach,  de  Bàle  (Suisse),  qui  a  découvert  la  Jurassien, 
me  mande  que  le  «  D*"  Staudinger,  qui  d'ab  ord  ne  voyait  on  cette 
Caradrina  qu'une  variété  rappelant  la  C,  Cnbicidaria  (V'ar.  C'o/i- 
gesta,  Led.),  dit  ensuite  qu'elle  pouvait  être  aussi  une  Xoctivaga, 
Bell.  (Var.  Infusca,  Const.).  A  la  vue  de  deux  beaux,  exemplaires 
"b  et  9  de  la  Jurassica,  M.  Staudinger  a  reconnu  que  l'espèce  est 
véritablement  inédite  et  qu'elle  doit  être  placée  entre  la  FuscicomU 
et  la  6'.  Selini.  » 

La  Caradrina  Jurassica,  qui  est  certainement  distincte  de  toutes 
ses  voisines,  est  caractérisée  par  les  quatre  ailes  relativement 
courtes»  bien  qu'assez  larges,  par  sa  couleur  blanchâtre  ou  «  grise 
argentée  »,  rappelant  ainsi  les  terrains  crétacés  où,  dans  le  canton 
•oleurais,  snr  l'nn  des  contreforts  jurassiques,  M.  lUggenbacb  la 
prend  chaque  année,  au  mois  de  juin,  à  fiecbbnrg*. 

Les  ailes  supérieures  de  cette  Caradrina  sont  épaisses,  soyeu-- 
ses,  arrondies  au  bord,  kvê«s  de  violaeé,  avec  les  lignes  basi* 
kirs  et  coudée  flnes,  peu  apparentes  quoique  nettement  écrites. 
Una  série  de  très  petits  pdnts  noirs  précède  la  frange,  qui  est  asses 
large  et  conodore.  La  taebe  ceUnUaire»  grande,  ronssAtre,  n'est 
pas  toujours  bien  visible.  Les  ailes  inli&rieures  ont  le  disque  irisé 

t  CMIMM  St  H.  M^HlMh.M  fUMMWdUM. 
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et  possèdent  le  point  cellulaire  gris  très  imparfaitement  marqué. 
Eq  dessous,  les  ailes  sont  très  luisantes,  les  supérieures  grises  et 
les  inférieures  blanches.  Elles  sont  l'une  et  l'autre  traversées  par 
une  oottdéa  large  et  continue  aux  premières  ailes,  tandis  qu'elle  est 
à  peine  marquée  au  bord  supérieur  des  secondes.  La  point  osdi* 
nairo  est  bien  indiqué  aux  quatre  ailes.  Les  antennes  sontroni- 
sàtres  et  garnies  de  fascicules  de  cils  très  courts.  Le  thorax,  squa- 
meux, est,  ainsi  que  la  collier  et  l'abdomen,  d*an  gris  luisant  plus 
ou  moins  Uanch&tre. 

La  9  ressemble  au  cT  par  les  lignes  et  les  tachas,  mais  elle  est 
plus  foncée  que  lui,  surtout  aux  ailes  inférieures*  Ces  ailes  sont 
sans  lignes  en  dessus,  tandis  qu'en  detious  il  «liste  une  coudée 
brune  très  apparente.  L'abdomen  est  plus  développé;  il  est  moins 
fourni  de  poils  concoloree  que  chez  le  cr*. 

La  Car.  Jurassiea  que  Je  décris  avec  douze  exemplaires  bien 
conservés  sons  les  jeux,  me  paraît  invariable  quant  à  la  coupe 
d'ailes  (point  essentiel),  mais  elle  présente  comme  tontes  les  espèces 
du  genre,  des  variétés  tranchées.  J'aperçois  un  presque  entière- 
ment blanc,  dont  le  bord  des  ailes  seul  est  teinté  de  gris,  tandis 
que  je  vois  à  cdté,  une  fémelle  de  couleur  obscure  rappelant  la 
Var./ii/iMica,  Ck>nst. 

Il  est  regrettable  de  ne  pouvoir  rien  dire  de  la  chenille  qui  doit 
vivre  de  plantes  herbacées.  Cependant  M.  Riggânbach  est  sur  ses 
traces,  et  cet  entomologiste  distingué  nous  fait  espérer  de  nous  ia 
foire  bientôt  connaitre. 


WÊÊmmtmm  CMIlNMëhm,  Rv. 

ButtoffM  <r#  jf  «woM,  fm,  m.  p.  mi. — mttm. — sisr. 

GRBNn^LB 

Sa  forme  est  plate  en  dessous,  convexe  en  dessus,  avec  les  seiae 
pattes  bien  visibles  quoique  très  courtes.  La  tête  est  petite  et  brune  : 
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le  promier  segment  est  recouvert  d*iine  plaque  éctilleuse  étroite, 
également  brune,  et  accompagnée  de  chaque  côté  d'un  fin  liaéré 
blanc.  T^a  couleur  de  la  chenille  est  d*un  testacé  ocreux  et,  sur  la 
région  dorsale,  il  existe  une  Tasculaire  fine,  brune  et  continue  du 
quatrième  au  neuTième  anneau.  Ces  mêmes  segments  présentent, 
accompagnant  la  ligne  du  dos,  un  double  chevron  d'un  rouge&tre 
obscur.  Le  dessus  de  chaque  anneau  est  recouvert  de  nombreux 
poils  très  courts  et  serrés. 

Les  flancs  et  le  ventre  sont  concolores  ainsi  que  les  pattes.  Au- 
dessus  de  la  ligne  latérale  sont  placés  les  stigmates  noirs  très 
petits  et  qu'on  ne  voit  bien  qu'à  l'aide  d'une  loupe. 

Jusqu'à  ce  jour  je  n'ai  rien  appris  de  ce  que  doit  être  la  plante 
dont  se  nourrit  la  chenille,  qui  peut  bien,  ainsi  que  celle  du  T.  Bal- 
las,  vivre  sur  une  LAgumineuse. 

C'est  d'après  des  chenilles  hien  préparées,  qui  m'ont  été  fournies 
parle  D'  Staudinger,  que  j'ai  décrit  et  figuré  celle  du  Calliniachus . 

Lu  belle  taclie  d'un  fauve  routjeàtre  qui  orne  chaque  aile  de 
la  9  .  se  retrouve  chez  le  cj*  •  Par  ce  curaclère  important,  le  Thestov 
Calliniachus  se  distingue  des  T.  Neçelîi,  Hb.  et  Ballus,  Fab., 
dont  les  mâles  ont  les  quatre  ailes  uniformément  obscures  en 
dessus. 

Le  T.  Callvnachtts  appartient  à  la  Russie  méridionale,  à  la  Perse 
et  à  l'Arménie. 

Mon  cabinet  :  plusieurs  exempl.  a"  et  9  . 

Ce  n'est  qu'au  dernier  moment  qu'il  m'est  donné  connaissance, 
par  le  Staudinger,  de  Dresde,  que  la  chenille  du  Theator  Calli- 
machus  vit  «  dans  les  gousses  de  YAitragalM  PhyêOdeSy  L.  » 
C'est  donc  sur  un  iiruit  de  cette  plante  que  je  figure  cette  chenille  : 
elle  doit  avoir  les  mœurs  de  la  Lycaena  Baetica  dont  les  larves 
vivent  dans  les  siliques  du  Cchdea  arboreseens.  Cette  chenille 
de  Càlitmaekui  n'a  pas  les  habitudes  de  celle  du  Thestor  Battus, 
que  Duponchel,  dans  son  Iconographie  des  Chenillest  I,  p.  SS3, 
pl.  33,&it  vivre  sur  le  ItOitfs  kispidus  aux  dépens  de  ses  petite9 
fleurs. 
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A  répo^e  o&  U.  Lucas  composa  la  Botiw  da  genro  Tricho-^ 
soma^t  il  signala  huit  espèces  de  ces  lépidoptères.  Depuis  lors  ce 
nombre  a  dû  être  réduit  à  sept,  car  le  TV.  Pudenst  Lucas,  a  été 
considéré  comme  devant  appartenir  au  genre  Spilosoma,  Steph. 

Le  Standinger,  dans  sou  nouveau  catalogue  des  lépidoptères 
européens  compte,  dix  Ocnoçyna,  Led.  {Triefiosomn  Rb.).  Il  est 
vrai  de  dire  que  deux  PnehylUchia  du  IK  Rambur  :  Baetica  et 
Pierretti,  ont  été  réunis  aux  THchosoma* 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  d'une  nouvdle  espèce  de  Tri  - 
cbosome  que  doit  bientôt  publier  notre  collègue  M.  Ch.  Oberthur*. 

Un  nouveau  Trichosoma  des  environs  d*Alger  sera  aujourd'hui 
présenté  aux  lêpidoptéristes.  Il  portera  à  douze  espèces,  en  com- 
prenant celle  de  M.  Ch.  Obertbur,  le  nombre  de  ce  beau  genre  en 
grande  partie  africain. 

Le  Tr.  Huguenini  est  une  espèce  des  plus  tranchées  par  la 
disposition  de  ses  couleurs  aux  secondes  ailes  ;  sous  ce  rap})ort  il 
ne  ressemble  à  aucun  des  Trichosoma  ou  Spilosoma  qui  ont  été 
décrits  jusqu'à  ce  jour.  C'est  un  des  plus  petits  du  genre;  voici 
sa  description  '. 

Envergure,  2«J  raillim.  Les  ailes  supérieures  sont  assez  larges  à 
j'extréinité,  arrondies  à  l'apex  et  seraieut,  y  compris  la  frange, 
uniformément  d'un  brun  niarrun  foncé  et  mat,  si  la  tache  cellulaire 
noirâtre,  médiocrement  grande,  ne  se  montrait  à  peine  indiquée. 
Les  ailes  inférieures  ont  leur  fond  d'un  noir  intense,  mais  ce  qui 
les  caractérise,  sont  les  diverses  taches  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif  qu'on  y  remarque.  La  principale  occupe  le  centre  de  l'aile; 
elle  se  montre  sous  forme  de  bande  large  d'un  jaune  ooreux  vif 

1  AnnicU*»  dt  l.i  Soi-Sèti  Eniomoloçique  d«  France,  séance  du  t7  arrU  tSM. 
t  pre/n'»f  tttppUmttt  i  ni  I  Finiie  d'Algérie.  Relire  4u  10  mal  tSTS» 
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partaolde  la  base  de  Taile  et  ^'arrêtant  aux  trois  cinquièmes  de 
son  étendae.  Cette  bande  ou  ligne  est  conpée  carrément  à  l'extrè- 
mitê,  et  présente  vers  son  milieu  le  point  cellulaire  grand  et  noir. 
Une  deuxième  ligne,  presque  aussi  albngée,  mais  moins  large  que 
la  précédente  et  d'un  ton  moins  vif,  existe  entre  la  première  bande 
etle  bord  interne.  Le  point  anal  forme  uneliture  ocracée  termi- 
nale, laquelle  semble  &ire  une  suite,  largement  interrompue,  à  la 
seconde  ligne.  La  frange  est  d'un  jaune  un  peu  obscur.  Les  an- 
tennes, assez  fortement  pectinées,  sont  noires  avec  la  bampe  blan- 
châtre. La  tête,  le  thorax  et  l'abdomen  sont  robustes  et  couverts 
de  longs  poils  d'un  gris  jaunâtre,  implantés  sur  un  fond  noir. 

En  dessous,  les  aUes  supérieures  seraient  la  répétition  du  dessus, 
ai  le  bord  interne  n'était  marqué  d'une  large  bande  d'un  jaune 
ocreux,  avec  la  costale  lavée  de  la  même  couleur.  Les  inférieures 
présentant  exactement  la  répétition  des  supérieures  ;  pourtant  les 
couleurs  sont  moins  vives,  etle  point  cellulaire  existe  bien  indique 
eu  noir. 

La  9  n'est  malheureusement  pas  connue. 

Ce  lêpidopt«'re  a  été  depuis  peu  rapporlé  d'Afritiue  par  M.  le 
\y  Hujjnenin,  professeur  à  l'Université  de  Zurich,  ('e  savant  l'a 
rencontre  le avril  1878,  aux  Aqueducs  d'Alger,  posé  sur  une 
feuille  d'Aspiiodèle.  Bien  vainement  M.  Huguenin  a  cherché  d'au- 
tres exemplaires  de  ce  charmant  insecte. 

C'est  en  souvenir  des  nombreux  services  rendus  à  la  science 
eutomologique  que  je  dédie  ce  Trichosoièia  à  M.  le  ly  Huguenin, 
qui  étudie  plusieurs  ordres  d'insectes. 

Le  Huguenini  devra  trouver  place  après  l'Ocnogyna  Loeicii, 
ZttU.  et,  dans  le  catalogue  Staudioger  et  Wocke,  porter  le  n°  772 
bis. 

0b8.  U  m'est  communiqué  à  la  dernière  heure,  11  juin  1878, 
que  deux  noureaux  exemplaires  o*  du  Triohasama  Huguewhn 
ont  été  capturés  par  M.  l'abbé  David,  dans  le  même  lieu  à  peu  prés 
et  dans  le  même  temps  qu'a  été  rencontré  l'insecte  que  je  viens  de 
décrire. 
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«  M.  l'abbé  David,  me  mande  M.  Hené  Obertiiur,  a  capturé  cas 
deux  Trirhosoma  l'hiver  d«Tuier  aux  environs  d'Alger.  » 

Les  deux  sujets  en  question  sont  identiques  au  mien,  seulement 
l'un  d'eux  présente  cette  légère  différence  :  l'aile  supèneure  est 
marquée  de  deux  petites  taches  jaunes,  placées  au-dessous  de  la 
nervure  costale. 


biyitizeu  by  doogle 


Anruutu  li"  ta  Sttat^lf  Ijtttuwrv  df  lui» 


m 


II 


I.  l    ,1  /'      Afi^tCt.:''   Ptv.1t//  .     ti-./^tn  -  Aftvui 

II,  /'  .':  fi    r/if.rf,"   / ;/,7//'.-./f /•/.. 

m.  (/         l'.Uiti/fi/lit    ,'t»:tt.K</,:i     fy.-tfi.'ffi/'-fs. /i  .Vi.',tfr\' 

IV.  //<       Tru/uwnu  Hturiffufii.  ffii.'. 


Google 


£XPLiCATIÛN  DË  Ik  PLANiiUK 


I.  Pio.  1.  Chenille  d'Attacus  Pc >  nyi  (Jourdàn),  Gttérin-Mean. 

—  2.  Coron  nprès  le  départ  da  lépidoptère. 

—  3.  Ghry.salide. 

—  4.  Inaecte  parfidt  <y. 

—  3.  Œdb. 

II.  Fio.  6.  CjMoiUedtt  Thcsior  CetHUmachu»,  Rr. 

—  7.  Chrj^alide  (?). 

—  8.  laieete  parftit. 

m.  Fio.  9.  Caradrina  Jwratsiea,  Rigg«nlMdi. 

IV.  KiO.  10.  Tnc/iosomn  Huguenini  (f,  Mill. 
FeaîJles  de  Quercu»  robur  rongées  pu*  U  oheuUle  du  Pemyi. 


LISTE 

tbIM 

OISEAUX  RÉCOLTÉS  AU  (iUATÉMALA 

Ko  1B77 
MR  ADOLPHE  BOUCARO 

VOr*OEL-R   NATLK^LISTK,   OI-rXIF.K  u'.CAUKMlL 
MUMIB  OOMMHOXBAWT  M  L4  MIMIOM  SCtB.NTimt'IS  AU  MBXIdte  ET  DANS  L'aMËMQUS  CRrraALS 
M  M  MOM  aOOUMUOOB  >■  LOMOkH*  RTCi  KICi  BRI. 

MMrtA  à  ta  StdéM  HaMcHM  d»  tfon,  le  M  J«ln  lt7S. 


La  République  de  Guaieiiiala  est  niui'c  entre  13"  i'S  t-l  18»  20'  de  lati- 
tude nord  et  entre  9â*>45!  et  dô*  90'  de  longitude  ouesi  du  méridien  de 
Paris. 

Elle  a  pour  limites:  au  nord,  le  Yucntan  (Mexique);  au  sud,  l'océan 
Pacifique  ;  à  l'est,  les  républiques  de  Salva'ior  et  du  Honduras  ;  fl  l'ouesJ, 
les  Etals  de  Chiapas  et  de  Tabasoo  (Mexique  ,  Sun  éleudue  est  de  4,500 
lieues  carrées  et  sa  population  de  1,500,000  iiabitaiils. 

Le  sol  du  Guatemala  se  compose  de  terres  hautes  et  de  terres  basses. 
Les  dernières  s'étendent  sur  le  littoral  do  l'Atlantique  et  du  Pacifique  ;  les 
premières  occupent  le  centre  du  pays,  et  c'est  là  que  se  trouvent  les  villes 
les  plus  importantes  elles  plus  peuple  os. 

Cette  nature  du  sol  offre  des  positions  sans  nombre  pour  les  aspects,  et 
U  variété  des  sites  influe  beaucoup  sur  les  changements  dedimats. 

A  côté  de  vallées  fertiles  et  bien  peuplées  se  trouvent  des  déserts,  des 
précipices,  des  montagnes  presque  inaccessibles* 

A  quelques  lieues  de  d^noe,  on  passe  de  la  chaleur  tropicale  à  un 
froid  glacial. 

sec.  UMN.  —  T.  XXV.  i 
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Le  littoral  sur  les  deux  mers  forme  une  plaine  plus  on  moins  ressente 
par  les  montagnes  de  la  Cordillère. 

Ces  terres  basses  sont  désignées  sous  le  nom  de  lier  ras  caUentet  (ter- 
res chaudes). 

Elles  sont,  en  général,  chaudes,  humides  et  malsaines,  surtout  sur  l' At- 
lantique. 

Sur  la  côte,  la  végétation  esl  irùs  luxuriante  ;  là,  croissent  avec  peu 
de  soins  et  de  culture  le  coton,  l'indigo,  la  canne  à  sucre,  le  tabac, 
le  cacao,  la  vanille,  la  banane,  le  mais,  le  piment  et  une  grande  variété 
d'arbres  uliles  et  précieux. 

On  appelle  Tieira»  Umpiadas  (teri'es  tempérées)  toutes  celles  qui  se 
trouvent  comprises  entre  500  et  3,500  mètres  d*aliitade,  et  Tierru  firUu 
(terres  froides)  toutes  oeltes  qui  se  trouvent  au-dessus  de  3,S00  mètres. 

On  ne  connaît  presque  pas  de  maladies  dans  les  terres  tempérées  et 
froides,  sauf  la  dysenterie  et  les  rhumes. 

Dans  les  terres  basses  et  chaudes,  au  contraire,  le  pays  est  asses  mal- 
sain ;  on  y  est  exposé  aux  fièvres  pernicieuses  et  intermittenlcs  pendant 
une  grande  partie  de  l'année  ;  elles  sont  quelquefois  mortelles,  surtout 
pour  les  étrangers  qui  ne  sont  pas  acclimatés. 

La  cause  prédominante  de  ces  fièvres  est  que,  pendant  la  saison  des 
pluies  (uai-décembre),  il  se  forme  près  des  villages  des  mares  sans  écnu- 
lement,  oh  les  immondices  s'accumulent  et,  quand  le  soir  arrive»  il  s*eu 
exhale  des  vapeurs  malsaines  qui  empoisonnent  l'air. 

De  la  côte,  le  terrain  va  toujours  en  s'élevant,  d*abord  insensiblement 
jusqu'au  pied  des  Cordillères,  puis  plus  ou  moins  abruptement  jusqu'aux 
plaines  et  vallées  des  terres  tempérées  et  des  terres  froides. 

De  là  proviL'iii  la  diversité  de  climats  et  de  productions  de  ce  pays. 

Dans  rAuiériquc  centrale,  la  tLMnpéralure  ne  dépend  pas  de  l'élévation 
du  pôle,  mais  de  l'élévation  perpendiculaire  du  soi  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  et  c'est  ain^ifju'à  une  distance  tiuoKiut'fois  très  rapprochée,  de 
quatre  à  ciîiq  lieues  par  exemple,  on  jouit  de  toules  les  tempcrdlures  depuis 
stéro  jus(|u"à  oU  degrés  de  chaleur  ou  ménu'  davantage. 

£n  quelques  heures  on  peut  se  trausporler  do  la  région  des  palmiers  à 
celle  des  chênes  et  des  sapins. 

La  température  moyenne  des  terres  chaudes  est  de  90  à  30  degrés, 
celle  des  terres  tempérées  de  15  à  95.  Dans  celles-ci,  on  jouit  d*uii 
printemps  perpôuiel  ;  les  journées  y  sont  chaudes  et  les  nuits  fraîches. 

Celle  des  terres  froides  est  de  10  ft  15  degrés,  excepté  sur  le  somm«(t 
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des  bauti's  niontugiies,  où  le  Ihermomèti'e  ne  monte  guère  qu'à  8  ou  10 
degrés  durant  le  jour  e(  descend  quelquefois  au-dessous  de  zéro  pendant 
la  nuit. 

Les  terres  chaudes  et  les  terres  froides  sont  peu  habitées;  les  terres 
tempérées,  au  contraire,  sont  très  peuplées. 

On  y  cultive  en  grand  le  maïs  et  le  café.  De  ce  dernier,  ou  en  a  ex- 
porté en  1877  prés  deoOO,000  quintaux. 

Les  terres  basses  sont  couvertes  de  forets  lu,\urianlcs.  Les  arbres  les 
plus  précieux  y  abuudeut,  ainsi  qu'une  grande  variété  de  palmiers.  Tous 
cos  arbres  rant  souvent  cniacéit  par  des  lianes  gi^'auiesqucs  et  couverts 
de  plantes  parasites. 

Eb  plein  midi,  le  soleil  peut  k  peine  percer  cet  immense  d6me  de  ver- 
due. 

La  grande  varidté  de  fleura,  dinsectesi  d'oiseaux  à  plumage  éclatant 
et  de  singes  gambadant  d'un  arbre  &  un  autre  dans  les  édairdes  de  la 
forât,  offire  un  spectacle  animé  et  des  plus  attrayants. 

Ces  foféis  vîeiges,  pendant  la  belle  saison,  ont  quelque  chose  de  gran- 
diose et  de  sublime  qui  ne  peut  être  bien  compris  que  par  ceux  qui  les 
ont  parcourues. 

Matin  et  soir,  on  entend  un  vacarme  épouvantable:  ce  sont  les  siqges 
qui  hurlent,  les  oiseaux  qui  crient  et  qui  volent  do  tous  côtés.  Ils  pren- 
nent alors  leur  nourriture  ;  mais  vers  le  milieu  du  jour,  tout  se  cache  ou 
s'abrite  dans  les  profondeurs  de  la  forêt;  le  calme  est  alors  complet  et 
l'homme  sent  sa  petitesse  dans  celte  immensité. 

Une  branche  qui  tombe,  un  animal  qui  sViifuit,  le  cri  soudain  d'un 
ois(;au.  le  bruil  <[u'il  fait  en  s'envulaiil  vous  font  alors  tressaillir. 

Les  principaux  porls  du  Guatémala  sur  le  Pacitique  sout  :  San-José  et 
Champcrico. 

C'est  |»ar  le  premier  ijue  j'ai  débarqué  dans  ce  pays,  le  2  juin  1877 
C'est  un  endroit  très  malsain  pendant  la  saison  des  pluies. 

De  San-José  à  £scuintla,  il  y  a  00  kilomètres }  le  terrain  va  toujours  en 
montant  graduellement,  mais  insensiblement  Je  fis  ce  trajet  par  la  dili- 
gence. Pftilî  à  huit  heures  du  malin,  j'arrivai  à  Escuintla  à  cinq  heures  et 
demie. 

De  décembre  en  mai  (la  saison  sèche),  la  route  est'superbe  et  très 
pittoresque  ;  on  traverse  de  belles  forêts  d'acacias  et  de  palmiers. 

De  mai  eu  décembre  (la  saison  des  pluies),  la  route  cstdéleslabto  ;  les 
animaux  enfoncent  dans  la  boue  jusqu'au  poilraH. 
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Sur  toute  la  route,  je  vis  des  milliers  de  papillons  réunis  en  quantités 
considérables,  surtout  dans  les  endroits  humides.  Ils>e  posaient  les  uns 
sur  les  autres. 

Cette  nuée  de  papillons  de  couleurs  diverses  sur  le  sol  ou  volant  de 
droite  et  de  gauche,  donnait  au  paysage  une  animation  e&traordinaire  de 

gaieté. 

Des  indigènes,  portant  sur  leur  dos  dos  charges  do  fruits,  des  objets 
fabriqués  avec  des  feuilles  de  palmier,  «les  poteries  et  autres  objets  di- 
vers; d'autres  conduisant  des  mules  ou  des  charrettes  chargées  de  mar- 
chandises, allaient  et  venaient  sur  la  roule. 

L'aspect  de  ces  indigènes  dans  leurs  costumes  nationaux  est  pittoresque 
et  très-intéressant. 

Escuintla(l)  est  une  sille  très  ancienne.  Elle  est  située  au  pied  des  vol- 
cans du  Feu  et  de  l'Eau,  deux  superbes  volcans  que  l'on  aperçoit  de 
très  loin  sur  le  Pacifique. 

Rien  de  plus  beau  et  de  plus  imposant  que  ces  deux  montagnes  qu'on 
pourrait  croire  être  à  une  Ûeue  de  soi,  quoique  en  réalité  il  fiiut  encore 
près  d'une  journée  pour  y  arriver. 

Sur  le  volcan  du  l'Eau,  le  c6ne  est  pointu,  en  forme  de  pain  de  sucre. 
Sur  le  volcan  du  Feu,  il  y  en  a  deux  assez  rapprochés  l'un  de  Tauire,  le 
plus  haut  se  termine  aussi  en  pointe  et  sur  le  ctné  sud  se  trouve  le  cra- 
tère qui  ftima  constamment  pendant  mon  séjour  an  Guatémala;  l'antre  est 
tronqué. 

D'Escuintla,  je  partis  avec  mon  ami  Juan4osé  Rodrigoes  pour  sa  ha« 
cienda  de  Capetillo  (9). 

Cette  propriété  est  située  exactement  au  jtied  des  volcans  de  l'Eau  et 
du  Feu,  dans  une  vallée  pittoresque  et  des  phis  fertiles  entre  les  deux 

volcans. 

11  y  cultive  en  grand  le  café  et  la  canue  à  sucre. 

Pendant  notre  séjour  dans  ce  lieu,  nous  récoltâmes  un  gniud  nombre 

d'insectes. 

Ue  h\  nous  allâmes  à  la  Anli^'ua  (3),  l'aiii  icnne  capitale  du  Guatémala. 
Cette  ville,  située  dans  une  vallée  admirable,  près  de  deux  volcans,  a  été 
détruite  par  un  iremblemenl  de  terre  en  177.'i. 

I>éjà,en  1541,  sous  le  règne  de  Charles-Quint  et  sous  le  gouvernement 

(I)  m  tromte  UM  alUlodc  d«  «00  aMrwfMr  «M  fOi. 

{*)  J'ai  iTMTé  raliUiidi  d«  I  ,tM  HMm  pow  Mift  kmetmàa.  ^  k 

'9)  l,tW  mMrw  il'atUt«Sc. 
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d'AlvandOf  surnommé  el  Adelantado,  Santiago  de  Giiaiéiiuilt,  la  capitale, 

à eMte époque,  fut  complètement  détruite  par  un  torrent  d'eau  et  de  boue 
provenant  du  cratère  du  volcan  de  l'Eau.  Cette  éraptioo,  qui  eut  lieu  peor 
dant  la  nuit,  fut  terrible. 

On  voit  encore,  dans  la  ville  et  dans  un  des  faubourgs  (l'ancien  site  de 
Santiago),  beaucoup  de  ruines  d'églises,  de  couvents  et  autres  momiments 
publics,  ainsi  que  de  maisons  particulières  qui  datent  de  ces  deux 
époques. 

Près  de  la  Antigua,  dans  une  hacienda  appartenant  k  M.  Manuel  Hcrrera, 
on  a  planté  des  Eucalyptus  de  diverses  espèces.  Ils  y  poussent  aussi  bien 
que  sur  leur  sol  natal. 

Plusieurs  de  ces  arbres  plantés  il  y  a  douze  ans.  ontde30  à  40  mèlrea 
de  hauteur  et  de  deux  à  trois  mètres  de  eirooiiféreiice. 

De  la  Antigua,  nous  allâmes  ftGuaiéinalapar  la  cambre  dekEmlitQlada. 
Ceatle  sommet  le  plus  élev6  de  la  Cordillère  en  cet  endroit,  lelui  li 
irooTé  I»7i6  mètres  d'altitade. 

Nous  arrivâmes  à  Gualémalt  (I)  (li  eapitile  actaelle)  le  même  jour  à 
trois  henres  de  raprèsHoidi. 

Guatémala,  la  capitalot  est  ûtoée  sur  leTei»ant  de  rAllantiqQe,  dans  la 
belle  nllée  de  l'Ermite,  qui  s'étend  du  nord  au  sud  par  14^  87'  BIT  do 
latttode  nord  et  99*45'  loogilude  ouest  dn  méridien  de  Paris. 

La  population  est  de  45,000  habitants»  le  elimat  y  est  tempéré,  sain, 
agréable  et  presque  uniforme  pendant  toute  l'année. 

Les  rues  y  sont  larges  et  tiréos  au  cordeau  ;  les  maisons  sont  générale^ 
ment  basses  et  bien  construites*  £Ues  ont  presque  toutes  une  cour  inté- 
rieore  mitourée  par  une  galerie  couverte.  Au  centre  est  une  fontaine  ornée, 
ainsi  que  la  galerie,  avec  des  plantes  tropicales  qui  fleurissent  pendan 
toute  l'année. 

Cette  disposition  iniérieure  les  rend  très  agréables  et  très  fraîches. 

Depuis  quelques  années,  on  se  hasarde  à  construire  des  maisons  h  un 
et  même  à  deux  étages  ;  mais  cet  usage  ne  se  répandra  pas  vite,  car  l'on 
craint  toujours  les  tremblements  de  terre. 

Des  ravins,  quelquefois  d'une  grande  profondeur,  entourent  la  ville.  Au 
fond,  coule  généralement  une  petite  rivière  qui,  depuis  décembre  jusqu'en 
mai  est  presque  à  sec  ;  mais  elle  devient  un  torrent  impétueux  pendant  la 
saison  des  pluies. 

(I)  rai  ir^Mifé  ptmr  Mito  tttle  1 7M  Milm  «ralUtmto. 
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C'est  un  spcciade  extraordinaire  que  ces  immenses  rtvins  qnî  ne  s'a- 
perçoivent que  lorsqu'oa  arrive  sur  les  bords.  Ils  ont  qnelqnefioïs  de  900 
à  50  J  mètres  de  profondeur  et  autant  de  lai^r. 

Il  faut,  dans  ce  cas,  près  d'une  heure  pour  descendre  jusqu'au  fond  et 
remonter  de  Tautre  c<Mé  ;  quelquefois,  la  descente  est  très  difficile,  d'au- 
tres fors  elle  est  tout  à  fait  impossible. 

On  m'a  dit  dans  le  pay  s  quo  ces  ravins  ont  élt''  creusts  peu  à  peu  par 
l'eau  ;  mais  je  n'ai  pas  le  moindre  doute  qu'ils  ont  pour  cause  une  action 
volcanique. 

La  hautpur  du  terrain  ost  oxadoment  semblabb'  des  doux  côtés  ;  c'est 
comme  si  on  avait  tranché  la  j)lainc  en  deux  à  une  immense  profondeur  et 
que  l'on  eût  transporté  chacun  de  ses  bords  à  une  distance  qui  vatie  de 
3.)  à  500  mètres  ou  même  davantage. 

Quelques  sources  d'eau  thermale  sortent  du  flanc  de  ces  précipices. 
Entre  tes  Todiers  poussent  des  chênes  ;  nnistts  sont  touj  ou  rs  plus  on  moins 
rabougris. 

Le  terrain  est  argileux  et  pterrcax.  Il  contient  beaucoup  de  mica  et  de  fer. 

Pendant  le  sigour  très  court  que  je  fis  au  Guatémala  (du  1**  an  30 
Juin),  je  réussis  ft  y  faire  une  belle  collection  à'ÙUeMx  fdêux  euu  toi- 
wanlê'tni*»  apèees),  quelques  R»ptilet,  plus  de  mille  espèces  dlMeete» 
divers,  qudques  CofuUlêë,  etc.,  etc.;  mais  je  dois  dira  que  cela  est  dA  en 
grande  partie  ft  l'obligeance  de  mon  excellent  ami,  M •  Juan«jQsé  Ro- 
drigue?., qui  m'aida  beaucoup  dans  mes  redierches  et  qui  me  procura 
quelques  i>ons  chasseurs  indigènes. 

Ces  derniers  récoltèrent  pour  moi  d'avril  à  juillet;  mais  le  résolut  ob- 
tenu n'en  est  pu  moins  extraordinaire  pour  un  si  petit  laps  de  temps, 
trois  mois. 

Ces  collections  ont  été  faites  dans  les  départements  de  Guatémala, 
d'Escuinila,  d'Aniatitlatt,de  Sacatepôque,  Quezaltenaugo  et  surtout  dans 
ceux  de  la  Vera  Paz. 

La  province  de  la  Vera  Paz  est  une  des  plus  considérables  de  la  Répu- 
blique, elle  occupe  le  centre  du  pays  ;  depuis  peu  elle  a  été  divisée  en 
deux  départements  :  Alla  y  Baja  Vera  l\n  (Haute  et  Basse  Vera  Paz).  Us 
sont  séparés  par  les  deux  ^îfandes  montagnes  d  i  Chaîna  et  de  Minas. 

La  partie  nord  est  la  |»lus  fertile,  le  climat  y  est  tempéré  et  sain.  11  varie 
beaucoup  dans  les  autres  parties.  On  y  récolte  indistinctement  tous  les 
fruits  et  les  graines  des  terres  chaudes,  des  terres  tempérées  et  môme  des 
terres  froides. 
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Coban  est  Ui.capitito  de  la  Haute  Vera  Pax.  Salama  celle  de  la  Basse 
Ve»  Paz. 

A  cause  de  sa  position  exceptionnelle,  je  considère  la  province  de  la 
Vera  Paz  comme  un  paradis  pour  le  naliiralisle. 

De  Coban,  il  peut  aisément  descendre  dans  les  tcne<à  chaudes  ou  faire 
des  excursions  dans  les  terres  froides.  De  \\  une  grande  facilité  pour  faire 
de  magnifiques  collections  dans  un  court  espace  de  temps.  En  outre,  il 
esl  très  facile  de  se  procurer  de  bons  chasseurs  qui  préparent  bien  les  oi- 
seaux. .Vvec  la  môme  facilité,  on  Ironvo  des  indigènes  qui  savent  où  se 
reucoutreni  les  bonnes  espèces  d'insectes,  de  coquilles,  etc. 

Depuis  longtemps  déjà  on  fait  ù  Coban  un  commerce  d'objets  d'histoire 
naturelle.  Il  n'est  donc  pas  facile  de  déooavrir  de  nouvelles  espèces  d*oU 
seaux,  surtout  depuis  le  s^our  dans  ce  pays  de  M.  Osbert  Salvin,  qui  a 
en  quelque  sorte  achevé  avec  éclat  ce  qui  avait  été  si  bien  commencé  par 
W  célèbres  voyagemn  natnraUstes  :  liM.  Delaltre,  Iforelet,  SaUé,  Bo- 
court,  Rodrignez»  etc.  ;  néanmoins  il  reste  encore  beaucoup  à  foire  et  Je 
cfois  que  le  pays  est  loin  d'être  épuisé. 

En  insectes,  il  y  a  encore  de  grandes  découvertes  à  fiiire. 

C'est  là  que  se  trouvent  les  rarissimes  espèces  :  Heterostemus  Rodri* 
gaezii,  Pantodinus  Dngii,  Procnlus  Gorii  et  bien  d'antres. 

En  oiseaux,  j'ai  rapporté  deux  espèces  que  je  considère  comme  nou- 
velles et  dont  je  donne  la  description  dans  ma  liste. 

La  classification  que  f  ai  sniviè  est  celle  de  mon  CaUdoipu  Atflum. 
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Oroo  CRYPTURI,  Sclat.      Salv.  1873 

TINAMIDvfi,  6.  R.GIIAT.  1840 

1.  Tinamus  robiiatus,  Sclat. 

Nom  vulgairo:  Gallina  del  Monte  (Poule  de  forôt). 

Cet  oUeao  m  pUU  daoftles  forêts  des  terres  cbaudes,  oii  il  est  tssex  «bOQ* 

dant. 

9.  Cryptwnu  Boucardit  Saixb. 

Un  exemplaire  tué  dans  li  furèt,  où  cet  oiseau  se  plaît  à  cuurir,  surtout 
le  matin  de  bonne  heure  et  tard  dans  l'après-midi.  Il  se  nourrit  principale- 
ment d'insectes.  De  temps  en  temps,  il  pousse  un  cri  plaintif  qui  est  répété 
pmqM  unllit  fa  m  inditidi  da  l^nli*  mi««  ni  Tont  ptr  iwirai. 

La  duir  de  eat  oiseau  «t  d'an  Uaae  Maoïm.  Oillf.  aie  «t  IbiAt 
«OMM  calla  dtt  pavlet  al  a  va  gnftl  anivia. 


Ordo  RALLl,  BoucARD.  1876 

RALUDiE,  Vio.  1895 

8.  llii/lraUiii  fN^itf,  ScuT  et  Salv. 

Ob  anaplaira  pravaaanl  da  la  Vara-Fi».  Bait. 

4.  Rafirallus  concolor,  Gosse. 
G«U«  espèce  est  très-ran. 
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GALUNULIDiS,  Bu  ^  PORPHYRIOMlNiE,  Rsicn.  1850 

5.  lonornis  tnartinka,  L. 

Connnne  sur  les  lae«  des  terres  ctt;iu<ies  «t  des  terres  tempérées. 


PAliUlD.*,  Ski  ys.  184-2 

« 

6.  Pwra  gjfmwHmM,  Wagl. 

GittlMui  fMqMiil0leb«rli«s  laM«ld«  anrtit.  H  Mtlwtdnt  iMca- 
ëralU  «k  ta  fifitalltn  e»t  TigouresM,  frolMblentiil  pwM  f«e  «*«!  Il  «i*ft 

trotive  une  nourriture  abondaule.  Quand  il  est  surpris,  il  se  blottit  quelque- 
fois eoire  les  herbes,  et  il  est  alors  très  dirficile  de  l'apercevoir.  D'autres 
fois,  il  s'envoie  en  poussant  un  cri  aigu  et  s'allât  uo  peu  plus  loin  au  nilieu 
4m        «qaaUqoM;  Il  M  bvigt  pu  tant  qi'il  y  •  4a  dsofer. 


Ordo  GÂLLINiË,  Linné.  1735 

CilACiDvï:,  Vio. 

7.  Pénélope.  purpuroteeiM,  Waol. 
Nom  vulgaire:  Pava  (Paon). 

Cet  oiseau  est  très  recberelié  fwr  la  table.  H  fanptaet  ane  tvaalaca  II 
Maaii.  U  vit  daM  la  fortt  et  M  nourrit  da  frvlU. 

9.  PwelopUianigra^Vsus, 

0mm  la  piécédept,  aal  ataaM  vit  par  kanaaa  4aM  laa  iDvMa  4aa  lam* 
taapéréeaal  vit  4a  flnrits.  D  «at  aaaaia  plaa  4éttcat  k  amgtt  qoa  PmUlp9 
fUfpunucMe* 

Nom  tolgaira  :  ChâehaUm, 

Oat  aiaeaii  vit  inr  bandea  daaa  laa  ftOU  Ma  aa  bai4  daa  rairtaa,  aartoat 
près  daa  rivfèras.  Le  matin  et  le  soir,  ils  poussent  des  cris  rauqaes  (une  espèce 

de  gloiisseoent)  qu'on  entend  de  très  loin  et  qui  reproduisent  assez  bien  le 
mot  «  clia  eba  la  ca,  ctaa  eba  la  ca  »  plusieurs  feis  en  succession.  De  U  leur 
nom  Tvlgaifa. 
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CRAClNiBi  G.  R.  Qrat.  1840 

10,  Crax  globicera,  L. 

Nom  vulgaire  :  Pavo  real  (Paon  royil). 

Cet  oiMtu  habile  toutes  les  altiindes,  depuis  le  bord  de  la  mer  JoifA  8,000 
pied*.  Il  vit  dans  les  forèu  par  baades  de  10  à  12.  Quand  les  oranfes  sont 
nftrea,  il  est  alors  faeile  d'en  tuer,  car  ils  sont  très  friands  de  ce  fruit.  La 
ckair  éê  la  kadte  aM  ptai  éOMê  «C  plu  UÊân  fM  ccUa  du  aUt. 


OOONTOraORINiB,  G.  R.Gkat.  1846 

11.  Odotttophorut  giUtatM,  Gould. 
Nom  vtUgaire  :  P«n(ù  (Pterdris). 

C«tte  jolie  perdrix  habite  les  forêts  dam  laa  AMotagOM.  Sm  ivl 
mais  ea  revanche,  elle  court  avec  une  rapidité  ppadlfianaa. 
Elle  se  nourrit  principalemeoi  d'insectes. 
C*aat  aaa  aapèaa  dllMIa  I  ae  praeiisr. 


Ordo  COLUMB/E,  Lath.  1790 


COLUMBilXE,  Vio.  1835.  -  COLUIfBINifi,  La».  1885 

li.  LepiuUmas  speciona.  Gm. 

Nom  vulgaire  ;  l\Uoma  (Tourterelle). 
Assez  eomminio  dans  la  provinca  da  la  Vara-Pu. 

13.  Zenaidura  caroUnensiSt  L. 

Cat  oisaaa  fréquente  de  préférence  les  endroits  cultivés.  J'en  ai  souvent  vu 
danalaa  plaatttlaiia  da  ealtet  da  Mb. 


GOURlNiE,  G.  R.  Griy.  1840 

14.  Chaemepelia  pattalm,  L. 

Nom  vulgaire  :  PalmUa  (Petite  toarterellej. 
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Cette  charmante  petite  tourterelle,  qui  est  aussi  délicats  I  ntofer  que 
l'ortolan,  se  trouve  toujours  prii  des  habitations,  courant  sur  le  sol,  sur- 
tout dans  les  endroits  sablonneux.  Elle  perche  sur  les  arbrisseaux,  minosas,  etc. 

Eue  va  féoéftlenmit  par  iMBdn  dé  quinst  k  Tinf t  et  il  c$t  Itelle  d*tB  tuer 
pln^n  d*ini  coup  dè  flisfl. 

1j.  Peristera  cincrea,  Tkm. 

Cette  jolie  espèce  a  les  m^alei  moBuri  que  la  précédente t  maie  «Ile  eet  neias 

abondante. 

16.  LepletUaceivinUfeiUritiScuT  elSàLV, 

Habite  la  forêt  et  court  ordinatriiMBt  m  le  tel  k  It  reeberehe  d*iiiiiclee 
et  de  greiiMi. 

17.  LêptùtUaplumbeUtpttScuTtlSàLy* 

Celle  eepèee  a  lee  aèaiM  aMaart  qee  la  pideédeiilai  anie  alla  cet  teaaeaap 
plae  rare,  lia  eeal  «enplalra  pratmeiit  de  la  Vera*Pai. 

18.  Geotnjgon  albifacies,  G.  U.  Gr. 

Nom  viilgaii'<3:  Pnluma  del  .Vo/z/t' (Tourterelle  de  laforél). 

Habite  L'intérieur  des  Torâts.  Je  l'ai  toiijour;*  vn  courant  sur  le  sol. 

19.  GeotrpgMmùnUmatL, 

Cette  eepèea  a  lee  aiêaMS  MMia  moê  la  prdeédeate.  Temea  lee  deai  aeat 

exquises  ii  manger.  Selon  moi,  U  dMlr  de  ces  oiseaux  eet  beaoeeap  plue  teaira 
cl  a  MB  goAt  plus  in  que  celle  des  perdrii  d'Europe. 


Ohdo  LIMIGOLyfi,  SciAT.  rt  Salv.  1873 

CUARADHIAO^,  Vio.  1835.  —  CHAR ADRINiË,  G.  U.  Gray.  1841 

30.  Oxyeehus  vociferus,  L. 

Celle  espèce  habite  les  plaines  des  terres  tempérées.  Ces  oiseaux  courent  sur 
le  sel  afae  aae  graide  lapldlU  al  féal  aaa  ehassa  aellve  aas  savlereUct  at 
antres  insectes. 

Us  les  attrapent  sèanèl  ta  lot. 
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SCOLOPACIDiC,  Vio.  1895 

91.  Hhffaeophihu  'toUtarbUt  V. 

CalItMpfeee  est  très  comnuoc  au  bordde  la  mer.  On  en  voit  quelquefois d*^ 
bandes  considérables  et  il  nVst  pas  dirOeite  d'n  tiMT  IM dOMUliM d*tti  Mvpëi 

fiisU.  Us  courent  avec  une  grao  Je  rapidité. 

92.  Heteroteeliu fkufip$i,Gii, 

EifèM  «MMuma. 

93.  Trinçoidei  maeitlariu*t  L. 

Etpèee  très  coamiM. 

'94.  AciUurM  barlramitUf  Wii<s. 

RECURVIROSTRINiC.  Bonap.  183t 

95.  Hinumtoput  nigricoUU,  V. 

SCOLOPACIN^  BoMAF.  t6d| 

96,  GaUinago  WUwni,  Tem. 

CMIt  MeiMlw  M  riait  dans  MoaligMt  pilt  datniiMÉWM  Auw  Im 
•■dCOlts  marécageux.  II. est  asseï  dirHeile  de  tuer  cet  oiseau,  ptiit  ^1 
l'approche  du  danger  il  a  l'hibituda  de  se  blolUr  |Mir  terr«  t\  ne  boi|t  fM* 
D«  là  ttoe  frtnde  difficulté  à  l'apercevoir. 

Obdo  HERODIONES 

TANTALlDiCBoNAP.  1881 

27.  Ibis  Ordii,  Bp. 

Cette  espèCA  est  uses  cooinaiM  au  bord  des  Ucs  ttdMiMniJA. 
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AROËID^,  YiG.  18>25 

98.  BenHêi  eirettat  Ou. 

EiyèM  tiit<«oamM  m  boni  dn  lies  «t  dM  ■mil. 

99.  GÊmtta  emtHiUtbm,  Gm. 

Nom  Tidgpire  :  Gtina, 
Gitte  mpèee  «il  emnauM  dm  tnt  It  piyt. 

30.  Butoùdts  virescenSf  L. 
OMBnuae  partoot. 

CANCROMINiC,  Bohap.  1848 

Cet  oiseau  m  trouve  au  bord  des  lac*  •■  ooaptgili  dit  Batorides,  Ganttta, 
etc.  Il  se  tient  perché  VU  los arlim qtl  «MMinatlet lico olll Ml oim  ciiatio 
active  aux  poUsons. 


PLmLElD.E,  boNAF.  1849 

89.  Piataita  ûjt^a,  h. 

Nom  vulgaire  :  Cuchareta  (Bec  en  cuiller). 
Eipki  coowiM  dau  los  loma  oboideo. 


Qrdo  âNSERëS,  Linné.  1735 

ANATH>;E,  Vio.  \m.  ^  ANATlNiG,  Sw.  1831 

33.  Dendroe^gna  autumnalis,  L. 
Hpm  vulgaire:  Ailo  (Caoard). 

Ml  oifieo  Oit  eoMimo  fOBdMilt'bii«r  uir  loo  lica  ol  dois  ko  amis. 

84.  Qmqiitiiita  ébeon,  L. 

los  Mb  do  Juvlor,  fffrior  ot  mrs. 
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Ordo  PYGOPODBS 

PODICIPID^,  Selys.  I84â 

35.  Podolimbut  padiceput 

Nom  vulgaire  :  ZmaMUdor  (Ploogmir). 

Cette  espèce  est  «wimm  pMdnt  iMli  l'tnNt  ear  lee  laei  «t  toi  «trali. 

Obdo  GAVIM 

LàRIDiB»  Vio.  1895.  —  LARlMilti  Bonap.  1881 

86.  LarttMa  oecidentoiti ,  Aud. 

Oiltd  mfhtê  «et  irëe  eesmiM  m  boni  de  la  air,  a«r  le  PadAqnc. 

8TERNlNi£,  Bokap.  1838 

37.  Stema  Fonteri,  Nurr. 

Nom  vulgaire  t  GoLONomia  on.  Mab  (Hirondelle  de  Mer). 

Coame  U  précédente,  c«Ue  eepèee  est  Mi  eotamne  •■  M  It  la  «mt,  ft 
Mrtilaes  épofnes  da  l'arade. 

RHYNCHOPSINiS.  Bowap.  1888. 

88.  Rkffnekoft  nigra,  L. 
byèea  eowBiiae. 
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Ordo  AGGIPITRES 

PALGONlDifi,  UAca.  1835 

S9.  Cireiu  hudsonicuSf  L. 

Nom  vulgaire  :  GavUan  (Faucon). 
Eipèee  au«x  eonniiin  dans  Iw  t«n«a  ehudsi. 

40.  jneroftitr  êmilorqfuttu,  V. 

Celte  «pèM  «t  nra. 

41.  Geranotpizias  niger,  Du  Bus. 

Plasiears  exemplaires  de  celle  e>pèce  lués  prè«  de  Saa-Jo»é. 

A%  ÀeàpU«r,  fuscui,  Om. 

dite  MpèM  «st  CMUMM  partent. 

ta 

BLTEONliN.i:,  Sw.  1837 

4S.  TickfftrioreMê  aNnwiaUu,  Ucn. 
EipèMnr». 

44.  Buteo  borealis,  Gu. 

Celle  espèce  esl  commiuie  dans  les  terres  cbauUes  el  teoipéréca. 

45.  àUtuina  pta^a,  Schl. 

Cette  eepfcca  aa  >Udt  Jaat  la»  graadaa  terête  étt  %um  ciiidaa. 

4t>.  Aitiiiina  magnirostris,  Gm. 

CeUe  espèce  a  les  mêmes  mœurs  el  Je  même  baiuUt  que  la  précédente. 

47.  UnbUingn  »onura,  Sbaw. 

48.  (JrttbUinga  anthradnat  Nrrz. 

49.  UruUtinga  ahUMblieehUt  D9  Bob. 

Cent  espèce  se  plaît  dans  l'intérieur  des  forêts.  Pendant  des  heures  entièrr!!, 
CC&  oi&eaux  restent  perchés  sur  la  même  branche.  On  m'a  assuré  qu'ils  ae  nour> 
rissent  surtout  Ue  reptiles,  de  même  que  les  espèces  précédenles. 
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50.  ïhrasaeias  harpya,  L. 

Ce  magniflque  oiseau  est  très  rare,  tl  possède  une  force  prodifiense.  On 
m'a  Jit  l'avoir  vu  enlever  un  veau  de  deux  mois  danstet  imoenaes  serre*. 

$1.  Spbmtus  omatu$,  Dauo. 

Celte  eefièee  se  plett  deni  lee  fiMittdet  temi  éhanieiet  leapéréee. 

5*2.  Uerpetotheres  cachinnans,  L. 

Celte  espèce  est  commune  dans  les  terres  chaudes,  surtout  près  des  maiii^ 
Elle  ne  dédaigne  paa  de  faire  la  chasse  aux  poiasons,  freuouiUet,  etc. 

53.  EUtnoides  fureâiuif  L. 

Cette  espèce  est  assez  abondante  dans  les  éelairdes,  sur  la  lisière  det  fo- 
rêts. Ëile  perdM  trts  liant  et  reste  des  kenres  ealitres  i  li  màm  tiuê, 

54.  Uftodam  eaiftmuniUt  Om. 

FALCONlDiË,  Sw.  1837 

55.  Ictinia  plumben,  Gm. 

Celte  espèce  est  cenmune  dans  les  forêt*  de*  terre»  tenpérée*. 

56.  fffico  awravUui,  Gm. 

Celle  «epèee  «it  cemuM  dans  les  forftte. 

57.  Cerehneii  fpmrveria,  L. 

Cette  espèce  est  très  commune  partout.  Elle  abonde  surfont  sur  les  renies 
près  des  babiUtlmt. 

PANOIONES,  SiiABPi.  1874 

58.  PûndioH  haliattut,  L. 

Celle  espèee  Miiimlt  les  Incs  et  Isa  onrals  des  terres  chaadas. 
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VULTURIDiG,  Vio.  1835 

59.  CatkârUs  papa,  L. 

Nom  vulgaire  :  Hey  de  ios  ZopUoUt  (Roi  des  Vautours). 

Cette  belle  espèce  habite  surtout  les  terres  chaudes.  Elle  est  très  ma  al 
ee  n'est  guère  qu'il  la  mort  d'un  grand  mammifère  qu'on  peut  se  la  procurer. 
Aussitôt  que  cet  Oiseau  arrive  près  da  cadavre,  tous  les  autres  vautours  s'éloî- 
foent,  et  peudant  toul  la  temps  qu'il  MlfiMt  «oo  appétit,  Ils  m  ti«oiMiit  à 
diMasee.  C*ail  da  aa  iUt  ^aa  doit  lai  «aair  soa  nan  da  Bal.  Qauid  H  ast 
HcB  lapa,  U  s'éloigDe,  et  auMilôt  Calb&ristet  airatus  et  Oenopa  aura  arrivent 
en  roule,  se  battent,  se  poursuivent  et,  en  un  Instint  d6fwaat  aofliplèiaaNat 
l'animal  dont  iU  ne  laissent  que  le  squelette. 

60.  Catharùta  atratut.  Bas». 

Nom  folgaire  :  ZopUoU  (Vautour). 

Cette  espèce  est  très  coBBieBe  auMl  bien  dans  les  terM  eiaadM  que  dans 
les  terres  tempérées.  Ca  aofltaai  Oisfluiz  Mv  laqutla  aa  eanpte  poar  Adra  ta 
police  de  la  voirie. 

Aussitôt  qu'il  y  a  an  aidatn  quelque  part  1»  les  volt  arriver  en  foule  de 
tau  lot  polite  da  l'iMriioa.  Et  aapandaat  anelqaes  minataa  anparaviat  U  b> 
en  avait  pas  un  seul  en  VU.  Leur  olEiet  est  extraordiotiraBcnt  dévalappf . 
Le  soir  quand  te  tenps  aat  elair  ttt  plasaat  nteleataaaaMaant  à  mw  panda 
hauteur. 

61.  Poiifkorui  tkanu.  Mol. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  terres  chaudes.  Ces  Oiaoaat  aidant  IM 
wdaaisàdévararlaaaadaTiaaatlaa  jaiaondicea  da  tante  nataïa. 


Ordo  STRia^S 

BUBONIDA,  Sbahpi.  1874.  -BUBONINA,  Bomap.  1888 

63.  Bubo  virginiamUf  Gm. 

Gatta  aapèaa  aat  aaaiBiana  daaa.laa  ftcMs  daa  lansa  ahaadaa. 

63.  8eo|is  Guaimalae,  Shabpb. 

rai  lapparté  plaakars  auHilaiiaa  da  aatia  aaptea  pnaaaaal  da  la  Van 

ras. 

•oc  um.  »  T.  ixv.  8 
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64.  Lophottri»  StricUandi,  ScuTetSAL?. 

Cette  «pèee  »t  tièi  nra.  Elle  liabite  rtattrieerdee  toritt,  dyne  lat  term 
ehudei. 

65.  Speotypo  eufUeularia,  Moi. 

Nom  vulgaire  :  UcAïua  (Chouette). 

Cetit  Mpioe  kabile  l«i  torrw  tenréréee.  EU»  ce  iMt  sur  le»  eoUlnes,  n 
allien  «et  radwit.  Cet  Obetni  tsët  des  lievi  dies  leequelB  ils  se  eteheet  à 
1 VPVM^  dsBier. 

SYRNIINiE»  Boiup.  IBS» 

66.  Àsio  mexkaHUit  Gm. 

67.  Sfmbm  virgatm,  Cass. 

Celle  esptae  est  eewanue  dm  les  ImMi  des  tsms  cfemiae. 


STHIGID^,  Lbacb 

68.  SM*  flammea,  L, 

Celte  cspèee  cittrtsiiii.  EttetaMte  ks  toilts  des  lems  ebiadee. 


Ordo  PSITTACI 


PSlTTACIDiE,  Leach.  —  ARAINJ:.  G.  K.  Gbay.  1840 

6d.  Ata  maeao,  L. 

Nom  Tulguire  :  Gvaeamaifa, 

HsMIs  les  tems  ebaides  et  teapérées.  Mslla  et  seir  des  bandes  eeaiidé- 
rables  d«  ces  Olsean  wlent  dsas  tovtss  les  direeUens  eu  Metnt  un  «aesmc 

épouvantable. 

Ils  viveut  dans  les  forèU  et  M  DOurrUaenl  de  grains  et  de  rruits. 
70.  Ara  mililarû,  L. 

Cette  espèce  est  beauco\ip  plus  rare  que  la  prdct.'d»;nte  et  se  trouve  dans  les 
endroits  les  plus  sauvages.  Au  bord  d'une  rivière  ii  Qancs  escarpés  j'ai  vu 
plusieurs  de  ces  Oiseaux  qui  euiraieui  et  soitaieat  des  fissures  entre  les 
réelles.  Je  pense  qa'ils  y  «nleit  lews  iMs. 
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71.  Conurug  iuttee,  SouAMci.  - 

Nom  vulgaire  :  Perteo  (Ptemiche). 
▼Il  fw  btndes  noalwMM»  du»  les  llwlU  des  temt  ehtndet. 

72.  Bolbirhynchm  lineolntm,  Cass.  Catharinae,  Bp. 

Nom  vulgaire  :  Periquito  (Petite  Perruche). 

C«tte  espèce  est  très  rare.  J'en  ai  rapporté  ua  seul  exemplaire  proTeoant 

de  la  Vera  l'az. 

73.  Bntogerii  tovi,  Qm, 

Cette  espèce  est  très  commune  dané  le»  ftwèts  dM  teRW  CbMdM.  Elle 
tojafft  par  ImiuIm  considérabtes. 


PSimOlMiE,  Sw.  1887 

74.  Caiea  hœmatotis,  Sclat.  et  Salv. 

Nom  vulgaire  Colora  (Petit  Perroquet). 

Ce  nom  de  Cotora  a  probablement  «té  donné  aux  petits  Perroqiets  en  gé- 
néral à  cause  du  bruit  infernal  qu'ils  font  toute  la  journée.  I,c  nom  de  Cotora 
est  quelquefois  donné  aux  femmes  bavardes  et  remplace  notre  mot  de  com- 
mèiêt  tevude,  «te. 

75.  PUmui  tmlUtt  Spix. 

Cette  espèce  est  aiseï  ■boedwte  enr  le  llalère  des  fMrètSi  dans  las  terne 
cluMdes  et  tempérées. 

76.  Chrysotis  aulumnalii,  L. 

Nom  Tulgaire  :  Lara  (Perroquet) . 

Comme  les  espèces  précédentes  elle  est  très  commune  dans  les  forêts  des 
terres  chaudes.  Pendant  la  leomée  ces  Olseanz  s^abatlent  sur  les  arbrss  k 
fruits,  et  le  seiron  les  volt  passer  par  bandes  pour  aller  se  eoaelier.  La  elMlr 
de  cet  Oiseav  se  nuafs  i  Bsia  elle  est  leqjoiirs  dure  et  eorlaee. 
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Ordo  COCCYGES 


RAMPHASTlDifi,  Vio.  1885 

77.  Ramphastos  carinatus,  Sw. 

Nom  vulgaire  :  Pico  de  canon  (Bec  de  canot). 

Viveat  par  iMtades  dans     forèU.  Us  se  oourrissent  de  fruits. 

78.  PfdWtftoMM  (orgiMliM,  Gm. 

Crttewpèw  wtM—  ÉtmiMii  iiMlw  IMli  dM  tmw  cbnid» tt  te» 
péréie.  Elle  i«  Mirril  ie  flrvila. 

79.  AuUieoramfhiu  praHim,  Ltcar. 

Oenne  U  précédente,  cette  espêea  halrit«  les  ff rtls  des  Itmi  elunde»  «t 
tempAréii. 


BUCOONiaiB,  Boi&.  1836 

80.  MakuopUla  inomata,  Du  Bus. 

Cette  espèce  habite  les  forêts  des  limi  chaudes  et  taMpdldW.  fille  se  Boar- 

rii  d'insectes  et  surtout  de  (ourmis. 


OÂLBUUDili,  CàBàm.  1847 

81.  GalbiUa  rneianogenia,  Sclat. 

Celte  jolie  espèce  est  assez  commune  dans  les  Jorèts  d.»  terres  cbaudes. 

CUCULIDiB,  Un»,  1829.  —  SAUROTERINifi,  G.  R.  Giiat 

83.  Geococcyx  affinu,  Hartl. 

Nom  vulgaire  Corre  camino  (Court  chemin),  j 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  uiontagaes  près  des  endroitb  habiUs.  File 
cooitavee  nne  rapidité  prodigieuse  ou  saute  de  pierre  eu  pierre  au  bord  de 
In  fNit. 
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DIPLOPTEUIN/E,  Sclat.  1832 

88.  Drmocœeifx  fhûHanelhu,  Spix. 

Oittt  m  MpèM  setnm  diitlts  ferlb,  pite  dM  biMMIom. 

CROTOPHAGINiC^Sw.  1887 

84.  Crotopkaga  aulcirostris,  Sw, 

Nom  vulgaire  :  Garapatero  (Mangeur  de  tiques). 

Celte  espèce  est  très  commuDe  partout.  Elle  va  par  compipiies  de  dix  à 
douu,  et  sa  p«rciie  sur  les  buisaoas  qui  enviroaneol  les  plaio«s  où  on  élève 
il  bétiil.  0  «tt  tite  ommm  A*  i«lr  ee$  Oisatu  mr  le  dos  d«s  aniaiax  leur 
«flifpttt  IM  pMMltM  dont  Ht  tonl  eraverti. 

COCCYZlNiE,  Sw.  1837 

85.  nataUekUHÏIe. 

Oitit  «plMMt  «OMMM  m  aleoilMn  dM  plMitiilMA  dt  nfi. 

tiB-OlW  mKTBBOOACTYUB 

TROOONlDiB,  Sw.  1881 

86.  Pharomacrm  Mocina,  La  Lavb. 

Nom  vulgaire  :  Quetzal  (de  Quetzaltenango). 

Ce  Durniflque  Oiseau  habite  exclusivaiMilt  les  iurêts  les  ftai  tMIHiee.  Il 
le  nourrit  de  glaod»  et  autre*  (raioee. 

87»  Itogan  puêtta,  Gom». 

Celle  eepèee  est  eoaulaiie  deu  lee  A»rêts  des  terres  ehaudes,  ob  Fod  «oit 
ces  Oiseaux  généralement  per  ptiTM.  Ella  reste  posée  à  la  mtm  place  pen* 
daot  dee  heures  entières. 

88.  nvgmt  ealigaiuM,  Cmol^, 

Cetti  eeptee  heUla  lae  mèmm  laealilde  al  a  loa  ntaMi  OMBurt  fua  la  pri- 
eédeala. 
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89.  Trogon  viasseiia,  CIould. 

Cette  espèce  se  plaît  ttlut  ptrtimilJèremeot  dam  les  fwèU  les  flit  éfÊkm, 
près  des  cours  d'eau. 


Sin-OHM  ANJSODAOTTLJB 

m 

ALCEDINIDiS,  Boiup.  1888.  —  ALCEDININiB,  G.  R.  Gsat.  1840 

90.  Cercle  alcyon,  L. 

Nom  vulgaire  Marêin  peteaâcr  (MarUn-pècbeur). 
Cette  espèee  ee  irtilt  le  toif  des  rivUies.  Elle  est  Ml  eomine  perleat. 

91.  Ceryle  anMwnA,  Ltn, 

GoeuM  la  prdeédeate,  eetle  espèee  est  très  eemmoe.  file  Ml  me  dusse 
aethe  avi  petUs  peleeem. 

93.  CeryU  americanat  Gn. 
Eepèee  nèe  eemae. 

93.  Ceryle  f^uprrciliosa,  L. 

CoBume  la  précédente. 

MOHOnDiB,  SiLTt.  1843. 

94.  Momotus  Lessoni,  Des  Murs. 

Nom  vulgaire  :  Pnxaro  bobo  (Oiseau  imbécile). 

Commun  dans  les  petits  bois,  prks  des  habitations;  quelquefeie  il  aifive 
mèoM  dans  les  jardins  des  faubouigs  ob  on  le  tue  très  (acilement. 

95.  Bfflma/ui  mmoMa,  Imn» 

OMte  Jolie  petite  eepèee  eel  isiei  aloadeale  deiie  laelbfêls  de  la  Yen  Pag. 

98*  Biflmanet  guUuritt  Lat. 

CsUe  eepèee  est  trte  raie.  Jé  n'en  al  rapporté  qu'un  seul  euvplalre  lié 
dene  les  Ibrèle  de  la  Vera  Pas. 

97.  Vriomrhxjnchm  carinatus.  Do  Bus. 

Cette  rare  espèce  ne  se  trouve  que  dans  les  hthu  vierges.  On  la  voit  gé- 
Aéraleneat  par  pairee. 
Je  n'en  ei  qae  den  enniplaliM  proTeant  de  la  Vere  te. 
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Qrdo  PICI 

PlCIDi£.  Vie.  1825.  -  PICINÂE,  G.  R.  Gbat.  1840 

98.  Dyctiopicua  varius,  L. 

Nom  vulgaire  Carpintero  (Charpentier). 

Ce  nom  est  appliqué  à  tous  les  Pics.  Celte  espèce  est  très  commune. 

99,  Campepfiilm  guatemalensis,  Hartl. 

Nom  vulgaire  Carpintero  real  (Charpentier  royal). 

Cet  oiseau  habite  la  forêt.  Il  vole  d'arbre  en  arbre,  explorant  avec  soin  les 
troncs,  les  frappant  de  son  bec  avec  force.  En  agissant  ainsi  son  but  me  parait 
ètra  d'dlhqrerte»  iaieeiei  qui  a*  tnwitnt  to»  rittm  H  dmt  11  Ml  h  mw- 
rftnra. 

100.  Celeus  castancus,  Licht. 

Ptnaiwrs  exemplaires  de  cette  espèce  en  anil-JulUet.  ' 

MELANEaPINiE,  0.  R.  Gbat.  1840. 

101.  Centtirus  Pacherani,  Malh. 

Cette  espèce  est  abondante  dans  la  province  de  la  Vera  Pu. 

103.  Chlonmerpei  aenginonu»  hum, 

nasiem  «atenylaim  de  eetie  espèee  pnvenaiil  de  ta  Yen  Pu. 

103.  CiUoronerpes  oleaginus,  Licht. 

Cette  espèce  est  assez  rare. 

104.  Melaneifei  formicivonUf  Sw.,  UriaUpectu»,  Rioow. 

'         Celte  espèce  se  trouve  dans  les  leme  trempées  et  liroldes;  elto  fréiiaeile 
(onont  les  forêt»  de  cbènea  et  de  pins. 
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Ordo  i^ASSERES,  Linné. 
sok-Omo  osoi»sa 

TUHDIO^  G.  R.  GsAY.  1840 

105.  Turdus  mustelinus,  Gm. 

CeU«  MpèM  est  rare.  Elle  tû  friande  d'iiuaelda  qu'elle  cbatse  sur  le  Ml. 

f  06.  THrduu  Swilma«it  Cab. 

nutoMt  «iMipliim  êê  tMà  MpèM  de  li  Vert  Pas, 

107.  Turdus  Grayi,  Bp. 

CUto  eepèee  eit  «eanuDe  près  4ei  kabftatieu.  A  i'époqoe  des  frulu  on 
vili  «uelqeieMe  dae  feendes  eiisldtriblee  de  eee  eisem  ear  le  ntae  iitoe. 

108.  Turdus  tristis,  Sw. 

Cette  eepèee  est  tr^s  commune  aux  enTirons  de  Cobai. 
EBee  ee  nourrit  principalement  de  fruits. 

109.  Catharus  Melpomene,  Cas. 

Cette  Mpèee  est  commune  sur  lee  haiee  qui  eateeieat  lee  pleiltlieM. 

Elle  vit  surtout  d'insectes. 

110.  JfifMolitAypoltfvew,  Habtl. 

Oglli  eeyiee  eel  liée  rare. 

Je  B*ti  rapporté  qu'un  exemplaire  de  eette  espèee  que  l'on  m'a  dit  être  corn- 


SYLVIOiS 

112.  Sialia  Wilsoni,  Sw. 

Nom  vulgaire  :  Haxai'o  anui  (Oism  blea). 
Espèee  Ute  eeMune. 
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113.  Policptila  biiinenta,  Bp. 

Un  Mttl  exemplaire  lué  dans  les  forêts  de  chèaes  à  2,000  nèlres  d'al- 
Utude. 

114.  Troglodytes  aedon,  Wibill. 

Nom  Tulgure  :  SaUa  parei  (Saute  mur). 

Cit  olmu  est  comman  aux  environs  de  Guatémalt.  On  le  voit  fréquem- 
ment dans  les  jardins  des  raubotirit»  mis  plm  parUenilèNiMnt  sur  let  mm 
des  maisons  abandonnées. 


TROGLODYTID.€,  Sclat.  186-2.  —  TROGLODYTIN.E,  G.  R  Gray.  1840 

115.  fkfiioilumiM  «MKtti^eefiiti  Lmi. 

Oimmua  le  long  des  baies  aux  alontonn  dei  plantationi  de  mUs  on  nlm. 
n  M  BovrrIldliMOlot. 

116.  Campylorliynchus  zonatus,  Less. 

Cet  oiseau  se  trouve  dans  les  édaircies  de  la  fortt.  Il  perche  assez  baut 
«t  Ta  par  bandes  de  10  à  13.  Ils  t*tppélliit  tes  «M  los  avtno  en  poiUMRt  Wù 
«ri  oiainUor  qii  •  qitl^M  iMamMaMO  «vee  le  wiillMMBt  do  potiehinellt 
doo  MiiouuUoi. 

117.  Cmp^hifH€lm  eafktraHu,  Uss. 

Ortio  «ipèeo  «t  tnn  iwe.  Je  m  1^  nmeitrée  qn'ux  «iTlnis  dVi- 
cpimia. 

118.  Henicorhina  leucosticta,  Cab. 

Cet  oiseau  vil  dans  la  forêt,  où  il  est  assez  dJfticile  de  l'apercevoir.  Il  est 
mu— *  oecnpé  à  gntier  le  lone  à  le  n^erebe  d*lBiMies  dont  U  Mt 
•e  leorfiUira. 

119.  Henicorhina  Uacophrys,  Tsch. 

Comme  le  précédent,  il  vit  dans  les  forêts.  En  courant  il  lève  et  baisse  la 


MNIOTILTID^,  Sclat.  1863 

Cette  espèce  se  trouve  MMHunéiintu  bord  des  ilvièras  «t  dos  nisaoon. 
ISUo  j  filt  QM  eleose  eettfo  aei  lesoetoo. 
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131  Siurus  noveboracensis,  Gm. 

Celle  etpèee  t  les  nlflws  ■NBon  qne  le  pNeédente. 

Cette  eefèee  est  trèe  ceaunne  âm  U»  IbrMe  de  cbêoee  et  de  si^.  Ele 
foyife  eo  compigoie  des  suivMlei  et  ta  eertali  MBbn  ilMNe  ebeeu 
i^pirte&aiit  à  diveriM  iiuBillei. 

193.  Helmintkophaga  ehr^topUra,  L. 

Celte  esptee  «  lee  mlaes  nann  que  le  précédente  ;  mie  elle  eil  kenee^ 
■oiBs  cennraoe. 

194.  Dendratca  virent,  Gm. 

Cette  espèce  Yoyage  de  compagnie  avec  les  précédentes.  Quand  on  a  la 
ekanee  de  raneontrer  vm  de  eee  beadee  d'elceem  féaénleMat  eooipeiée 
d'une  trenuioe  d'espèeee  et  de  dent  I  trele  eente  Indlvidne,  en  est  eerteUi  de 
ISiire  nne  belle  cliaaae. 

135.  Oporornù  formtui,  Wiu. 

Un  senl  eieeiplalie  de  cette  eipèee,  tné  enr  lee  talseeit  qoi  enteniiit  he 
plMteUene  de  eafélen. 

196.  BoiUeutenu  oMeivmu,  Licm» 

Celle  eapèee  Mqnente  les  baiaa  et  les  buissons  qui  entoareol  les  Jardins  et 
lee  plentetiene.  Elle  ee  neoirit  prlnelfileMit  dlaeeelae. 

127.  Basilenterus  Delli,  Giraud. 

Celte  espèce  a  les  méoMs  OMBun  qoe  la  précédante  i  mais  elle  est  beaueoop 

plus  rare. 

128.  Selophaga  ruticUla,  L, 

Cette  e«.p^rc  se  troate  dtts  Icc  petits  bols,  sortent  près  des  riTières.  Elle 
est  assez  commune. 

199.  Setophagti  nOnUaa,  Sw. 
CemBC  11  préeédente. 

130.  (imnatellns  Snlld,  Sclat. 

Uq  seul  exemplaire  de  cette  espèce  qui  est  très  rare. 

131.  icUria  viridit ,  Gm. 

Un  senl  enmplaire  tné  prte  des  hsMtetien». 
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VIREONIDiS,  ScLAT.  «863 
Crtla  MpèM  M  tnnife  sir  tet  iMtM  fièi  d«s  hiMItUBas.  Elle  «t 


133.  liyiophiliis  deciirtatns,  Bp. 

Plusieurs  exemplaires  de  la  Vera  Paz.  Juin. 

1.34.  BfflopkUus  oehracticept,  Scut. 

Phiiiean  aMiptoitM  de  le  Ven  Pas. 

135.  YireoUmiut  pulchettiu,  Sglat  et  Salv. 

Cette  espèce  se  treuve  an  bord  dos  rivières,  près  dss  hsbltsUons, 

136.  Cycliloris  (l'.nùuentris,  Laf. 

Celte  espace  est  commune  sur  les  routes,  près  des  babltaUoos. 


AMPËLID/K,  Sw.  1831 

137.  AmpeUi  eêânnm,  Vmu. 

Cette  espèee  est  très  eoaniuie  dsu  les  ptatsttoos  stsadsanêes  |«t  aea- 
Tsot  nêaw  dtos  les  Jarllas. 

IdS.  Ptilogonifi  dnemtty  Sw. 

Celle  espèce  se  trsvTO  dus  les  forlto  de  chène^,  h  me  slUiad»  de  1,000  è 
S,000  aèires.  Elle  n  psr  beiides  de  SO  à  SS  oisesia.  Ceuk-cl  sodi  très  fHsods 
des  gnlaes  de  gni. 


Secl.  11,  Oteinetjtnuiroitrei  Cuv, 

CŒREBIDifi,  BoMAPAitTE.  1849 

139.  Chhraphanet  alricapUla,  Vintx. 

Cette  eepèce  est  trèe  eennnne  k  le  Vert  Pai.  . 

140.  Careba  cyanea^  L. 

Celte  elisnaiBte  espèee  est  eeimuiBe  dsas  les  terres  teapdréee.  Elle  M*» 
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quente  les  arbres  s\}r  lesquels  croissent  des  puuitet  4t  11  CUiilie  dl  ftf. 
Elle  se  oourrit  de  la  graioe  dt  ces  plantes. 

til.  Cœreba  ludda,  Scut. 

Gnia«r«pèe«  précédante,  ell«  se  nourrit  des  graines  du  gil.  El  dhii- 
qmnt  quelques-uns  de  ces  oiseaux,  j'ai  trouTé  dans  leur  estomac  une  quan» 
titë  considérable  de  cei  graines  noyées  dans  une  matière  visqueuse  et  gluante. 

i4>%  Certiùola  mexieana,  Sclat. 

Celte  espècn  Mt  lite  MomiiMius  iM  éclaireies  dtt  CtiêU.  EUn  m  mmt- 
rit  d0  gninti. 


leel.  IV»  <M»tt  confroalrM,  Cw. 

TANAGRIOiE,  Boifc.  1896 

143.  Chhnpkoniû  otetpiUittt,  Do  Bot. 

CMIt  jolto  MfkM  M  trtavt  ûêm  1m  M»  im  timi  tMipMtt.  EUt  m 
nmvritdd  frtUiN. 

lU.  RuphotOa  tUgantUtim,  Bp. 

dm  Jolie  MpèNait  uètMamM  to  Im  tervw  UÊÊtéHm»  m»  «iNr- 
rit  da  gnlOM  dt  f«I. 

145.  Ettphotria  tifUnUt  Lus. 

Cette  espèce  est  moins  commune  qnn  la  préeédante. 

146.  Si^honia  hirundinacta,  Bp. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  éeiaiitiot  dM  fwMi.  Ott  11  tnnn  dan 
les  terres  duuides  et  tempérées. 

147.  BvfhoidaGoum,  Scut. 

ToviM  ett  «tpèeflt  ott  ks  nèmes  habitades  qn«  \tê  OMtbi  «t  ilmà  dt 
gndies.  Ces  oiseaux  sont  trbs  rtohercMi  p«w  low  chut»  acrtc  de  ftWHril* 
IflOMt  agréable  à  l'oule. 

148.  CattiiU  tervofa,  Du  Bos. 

Celte  ctaraute  ccplM  fit  dut  Ict  furêU  des  tcnei  cbindcc  d  det  teriM 
tempérées.  Elle  perehe  but  et  cet  eisct  dfttcile  ft  iffreevolr  diM  le  IStaUlife. 
Elle  vit  de  gnioes. 

149.  IVHNvni  eana,  Sw. 

Gctle«apè8eeil«o««M9rèedeelnMlillcBi.BHeMiiileuerarde  Me. 
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150.  tma^pn  abbu,  Ligbt. 

Gitti  «pèM  M  tram  Mte  la  fiMtete  «I  a  Im  mèwm  mmm. 

151.  Bimphaetdtu  PouerinU,  Bp. 

Cette  nafDifique  espiet  se  liwm  Mttt  eommAMM  ini  les  petiu  boto 
prti  dM  taMlattMH.  Elle  m  OMtrrlt  te  frtiiMS. 

15'2.  Phlogothraupis  sanguinolentat  Less. 

Cette  espèce  a  les  mêaiei  habitudes  que  la  précédente  et  se  tronve  dans 
les  nênes  eondHisos» 

IW-  Pyranga  Wstacea,  Sclkt  cl  Salv. 

Cette  espèce  vil  dans  les  forêts  et  se  nonrrit  de  graines. 

134.  Pfmtga  ,irifthniMlmnaUcin, 

Cette  eeptee  a  les  mtaes  nonre  que  la  pr^eélenle.  EUe  est  aaiti  eea- 
Bine  sur  la  lisièn  des  brèto. 

153.  Pltâenieothrmtpit  nhicoidei,  Lafr. 

Cette  espèce  vit  pimioe  exclesivemeat  dans  la  forêt.  Ces  oiseau  perdMni 
bas  et  11  n'a  senddé  les  voir  faire  la  allasse  aux  famraiis.  • 
Os  «eyagent  en  eempagnie  de  beaneonp  d'entrée  eiseaai. 

136.  Phftetikotkiriutpit  viiMMo,  Uwr. 

Cette  espèee  a  les  ninee  nnnrs  que  la  préeMenle.  Elle  est  trbs  me. 

157.  Lanio  nnrnntius,  Lafr. 

Celle  espèce  babite  les  forêts  vierges.  EUe  va  ordinairement  par  paires  et 
perche  haut. 

15tf.  (^lorospingui  optkalmicus,  Du  Bus. 

Ces  Oiseaux  voyagent  par  bandes  en  compagnie  des  Callisie»  Pyranga,  Pipra, 
etc.,  et  se  nourrissent  surtout  de  graine». 

159.  Arremon  auranlUmtrUt  iM^» 

Celle  espèce  est  assez  commune  dans  les  grandes  forêts  des  terrée  ebaudee. 
Ces  Oiseaux  se  neorissent  d'insectes  qu'ils  chassent  sur  le  sol. 
le  les  al  toqleun  vus  par  paires. 

160.  Saltator  atriceps.  Less. 

Celle  espèce  se  tfonve  près  des  habitations,  dans  Iss  jardins  et  lee  plantatiens 

abandonnées. 

Ces  oiManx  voyagent  par  bndee  le  10  b  IS  en  compagnie  des  Tangnra»  et 
antras  OMtNstna. 
Os  an  BMniisaent  de  IMIs  et  do  gratawe. 
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161.  SaHator  nutgnoida.  Uni. 

G«tte«pèM  akt  nloMt  gwvtqie  ti  piMdMtt«téll«  m  imnvnit  ua- 

163.  PU^lut  poUogoiter^  Do  Bus. 

CflttA  espèce  est  eonmtM  dam  tes  ttrm  èhuto  et  teapérées. 

FRiNGlLLlD.K,  Sw,  1831.  -  PASSERELLIN.E,  Cas.  1851 

163.  ARtoiMvni  cMoroiiote,  Scut. 

Nom  vulgaire  :  Gourion  (If  oineau). 

Cette  eipèee  ee  trovie  ew  lee  lliiteet  des  fetUs,  deas  les  term  Shssdes  et 
les  tome  tospMee.  Ose  Oleeaux  vont  onUniraMnt  psr  peins,  peteheit  feee 
el  deecendenl  eenvetl  h  teire  à  la  leeheithe  d'taeeetos. 

CYANOSPlZINifii  Scut.  1833 

164.  Vol'itinia  jacarina,  T.. 

Cetifi  espèce  est  très  commuoe  dans  le«  planUtioet  abtodoDuéce.  ËUe  ht 
Bearrit  de  graines. 

165.  Cyanospiia  cyanea,  L. 

Crtte  eipèee  a  lee  méoMe  babitadee  qae  la  pféeédeate,  et  elle  eetmm  en  ea 
eempagnie. 

166.  Cyanotpbta  eirii,  L. 

Un  eeal  eiemplalfe  de  eetto  eepèee.  Oi  la  leneentrs  avec  les  préeédenlea. 

167.  Gniroea  eoncreta,  Dv  Bdb. 

Cette  espèce  habite  la  lisière  des  forète  daas  les  tenes  elisadeB  et  tempérées. 
ElledétraUde  greadee  quanlllie  de  gralnee  de  aude. 

1G8.  Oedymelex  ludoviciana,  L. 

Cette  espèce  .'e  trouve  dans  ies  pays  tempérés.  ¥À\i  e&l  amt/.  rare. 

16*J.  Onjzoborus  funoreut,  Scut. 

Celte  eepèee  eet  aeBnaae  en  terre  ehande,  dane  lee  phnteUoae  de  maie. 

170.  SpemophUa  MonUU,  Poca. 

Nom  vulgaire  :  Moi^Ua  (Nomie). 

Après  le  réeelte  dn  nais,  en  !eneentre  de  greodes  qaanUtde  de  cesOiManx 
dans  les  planlatlene. 
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171.  SpermophUa  eorrâia,  Scut. 

Cent  esptee  se  trom  m  ta  précédente  ;  n«to  elta  «I  me. 


EMBERIZIN.^,  BoNAP.  1838 

172.  Euspi::>a  americana,  Gm. 

Celte  espace  est  très  commune  partout.  En  juio,  ces  oiseaux  soDt  Irèsfru 
et  Us  sont  alen  Mt  fsebeicliés  per  les  gonraieto  étnnfeit.  (Lee  gens  du  p«y> 
■e  MMieot  que  fort  pei  de  gibier.)  ' 


Seet.  IV,  (Mntê  emlUrMtru 

ICTERID^,  Gabam».  1847 

173.  (hjftiut  WagUrUf  Gray  et  Mitch. 

Nom  Tolgaire  :  Cacique  (Cacique). 

Gstle  espèce  luÉite  les  forèu  des  terres  ditudee  et  tempérées.  Elle  est 

174.  OUinapi  JfontaHMUM,  Lui. 

Oatte  espèee  est  trie  eemmiae  dtnstae  bitte  dee  terrée  ebe«des  et  des  terrée 

tempérées,  près  deshabitatioas.  Ces  Oiseaux  dévorent  une  grande  qiianiitéde 
bananes,  fruits  dont  ils  sont  Ir^s  friands.  Ils  ont  l'habitude  de  suspendre  leurs 
nidA  (qui  qui  la  (orme  d'une  longue  bourse)  sur  les  arbres  les  plus  élevés 
et  tes  plas  dégtmis  de  feuiltes.  Ten  al  vu  quelqaeliita  lae  treataim  ssr  le 
mène  iTbre. 

175.  C  is.ftcus  Prevosti,  Lbss. 

Cette  espèce  habite  la  forêt.  Elle  se  nourrit  d'insectes.  Quelquefois,  ces 
(Neeint  vleaBeat  près  des  heMtHiens.  Hs  toyagent  atort  en  eenpagiiie  de  Sel- 
lateres,  Troftodjtes,  etc.,  ele.,  vêtant  de  braneiie  en  brtncHe  mr  les  erbnsiei 
qnl  fonneat  baies. 

176  lamm  BaUimrê,  L.,  SaMiU,  Cass. 

Cette  espèee  eet  très  cenumno  partent.  Elle  est  Mande  d'eranges  et  de 

Ayant  une  très  belle  suite  de  ces  oiseaux  provenant  des  États  Unis,  du 
Mexique,  du  Guatémalu,  de  Costa  Rica,  etc.,  j'ai  pu  étudier  l'espèce  avec  soin 
et  Je  sais  convaincu  que  17.  Sakini,  Cass.,  n'est  pas  une  espèce  et  ne  duil 
être  eeaiidéréa  qae  eemme  synonjnie  de  VI.  Baltiman, 
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177.  leunu  pro$thmelat,  Stuchl. 

Ploiieiirt  esmpliIrN  dt  eatia  Mpèw,  lié*  dut  l«s  Itmi  cfeandts,  m  la 
IMèN  ta  fiorlls.  Elit  Mt  convi*. 

178.  Ictenis  Giraudii,  Cass. 

Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  habile  iM  terres  chaudes  et  tempes. 

179.  laerw  mettomelas,  Wacl. 

Plusieurs  exemplaires  de  celte  espèce,  tués  dans  les  plantations  de  bananien. 
Ces  Oiseaux  ssot  très  friands  de  iMoanes,  orauges  et  autres  fruits. 

180.  ictênu  guUarii,^àOL, 

Deux  «lenplAim  de  cette  «spèca  vû  ui  msm  riN. 

181.  Ictmis  peetoraU$,'WàjaL. 

Cette  belle  espèM  se  trmiw  dmi  tes  tenw  ctauita.  Elte  est  met  rue. 

182.  Moiothnis  œm  us,  \V.\Gt.. 

Celte  espèce  est  iréi  commune,  même  dans  le:>  rues. 

Klle  fait  un  grand  dégAl  dans  le»  ptelIteUoiM  de  neb,  Ué,  ete. 

183.  Agelœns  pkacnUeus,  L. 

Celte  espèce  est  très  commune  dans  les  plaioes  ;  surtout  daus  les  endroits 
marée jgeux.  Là  oo  en  Toit  quelqoefbte  ta  uUlieri  ra  nriUea  ta  reieiux.  De 
temps  en  tenpi  tee  alln  c'élèrent  dme  tee  «Ire  ei  diantent,  au-deeew  de 

Tendreit  eta  nichent  lears  femelles,  ils  répètent  ce  manège  plusieurs  fois  et 

viennent  reprendre  leurs  places  dans  les  roseaux.  Matin  et  soir,  au  momeot 
du  lever  et  du  coucher  du  soleil,  ils  font  uu  grand  vacarme  par  leurs  cris. 

184.  SMmeUa  ludùvidûna,  L. 

Cette  eepèee  est  très  commune  dans  les  plaines  marécigeuses.  Elle  est 
aseei  sravage  et  se  laisse  difficilement  approcher.  Elle  se  nouiTit  d'insectes. 
Es  iffTil,  ces  Oiseaux  sont  gras  et  très  bons  à  manger. 

185.  QuitettlM  maemrust  Sw. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  terres  chaudes  et  les  terres  tem- 
pérées. Elle  vient  près  ta  lubiiations  et  cause  de  grands  dégAU  dans  tee 
plantations  de  mais. 

CORVÎDifi,  Lbacb.  —  CARRULUNifi,  Sw.  1881 

186.  Casiidix  oryzivot  a,  L. 

Comme  la  précMente,  cette  espèce  fait  de  grtDdk  dégtls  dans  tes  plante* 
lions  de  mais. 
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187.  CfmwetUaortuUa,  La». 

enta  ufiu  M  tnNm  eoawutawt  dus  IM  fhrtlt  dia  tirm  tmpirtftf . 
■al»  il  n'Ml  vtt  mvt  mb  fia*»    la  voir  <«»  las  plamatiaM  ataalanéaa* 

188.  CifmûeUta  «MtenMyanea,  HABTt. 

tlli  aeiri  aiasplalra  da  aatta  aspèee,  qai  aal  tila  ni». 

189.  Ùffonocorax  luxuosus,  Less. 

Celte  belle  espèce  babite  les  forèls  (^es  terres  chaudes  et  tempérées.  Elle 
est  très  friande  de  bananei,  et  quand  ces  fruits  sont  mûrs,  EUe  eu  fkit  no 
ffttÊÊ  ûéfjkX, 

190.  Calocilta  formosa,  Sw. 

Celte  belle  espèce  habile  exclusiTcmeot  les  lorèls  des  terras  ctMBdei.  P^f 
tes  cris  elle  remplace,  en  Amérique,  la  pie  d'Europe. 

191.  Psilorkinu$  mexicanus ,  Hjopp- 

Nom  vulgairc  :  Pepe. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  terres  chaudes  et  tenpérées,  on  elle 
aauM  de  f  rands  dégâts  aux  fruits.  Aussitôt  que  ces  Oiseaux  entendaot  du  bruit, 
Os  paoaaeat  4as  aria  initaat  la  nat  da  pii,  pli,  pii  répété  saacaaalvaaMat  m 
imd  MMira  da  Ma.  Ito  taot  aidinifamat  par  tandaa  da  10  à  1t. 


6lli4)BM  TACHMOPaOITA! 

DBMDROGOL&FnDiB.SBLfs.  1843.  —  PURNAIUlNilS,  O.R.Grat.  1840 
193.  StfnâUaxU  «riftroêkarax,  Scut. 

Getta  aspèee  se  trouve  sur  les  buissons  et  les  haies  qui  entourent  les 
grandes  plantations  de  caféiers  un  de  canues  à  suera.  Elle  pereba  bas  at  bit 
one  guerre  incessante  aux  insectes. 

193.  Automolus  cervinigiUaris,  Sclat. 

Celte  espèce  est  sbondsnta  dans  les  forets,  siu  environs  de  Colon. 

194.  Anttba%enop»  variegaticepst  Sclat. 

Un  seul  exenplaira  da  aalto  aapèaa,  Iné  daiu  la  farèl,  à  aaa  altitude  da 
1,200  mètres. 

195.  Xenops  inexkann^,  Sclat. 

Cette  peiite  espèce  se  trouve  dans  les  forêts  des  terres  terapértes  en  com- 
^gnie  des  espèces  précédentes.  Elle  vole  d'arbre  en  arbre,  et  explore  leurs 
tranaa  du  bautai  kaa,  I  ht  laabaralia  dlnaaataa. 
soc.  UNN.  —  T.  vn,  4 
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DENUKOCOLAFTINJ:;,  G.  H.  Grat  1840 

196.  Glyphotiiinehus  cuneatus,  Licht. 

C«tte  espèce  a  les  mêmes  moeurs  que  les  précédentes  et  elles  se  trouvent 
•onffnt  ensenlito.  Cm  (Nsean  pireoareat  alnti  dts  dlilancM  eoniidénlila*. 

197.  Dendrodncla  anabatina,  Sclat. 

Un  seul  exemplaire  de  eett«  espèce,  toé  dans  la  forêt. 

198.  DmineolapUit  umeU  Thmae,  Ur. 

Ui  «unpWii  de  Mttt  tipèct.  EUelnMteki  llMCIidM  iimttMipéiéM. 

199.  DendromU  ehumeirostris,  Less. 

Cette  espèce  babiie  Ic^  furète.  Elle  vole  d'arbr^  en  arbre  et  fait  une  ebaue 
adhnan  toMcUi. 

900.  DettiromiÊ  erytkmpygiaf  Scua. 

Cette  espèce  i  l«  nèMS  MBun  v»  ta  puitéiMli,  tt  m  tmn  tes  las 
jnèoBM  localiUa. 

FORlIlCARUOiByScuT.  18ô8.  —  THAMMOPHlUNiB,  &w,  1881 

901.  Thamnophihis  melanocrissus,  Sclat. 

Celle  espèce  fréquente  surtout  les  petits  bois  dans  les  eudroits  où  se  trou- 
veut  des  colouies  innombrables  de  fourmis  éinigranies  dont  ces  Oiseaux  font 
leur  Dourritars.  Ds  MdtPMM  la  mèm  nmte  que  lesdiies  fourmis. 

202.  Tliamnophilus  doliatusy  L. 

Cette  espèce  a  le»  nlnee  main  que  la  prteéi—ie. 
208.  OytUhmmu  smkinemu,  Sgut. 

Calte espèce  hiMta  lee  MUim  terne  ehatiiee et dee terne  leapMee. 
mie  peme  bae  et  ee  lewrit  dlneeetee  «nielle  ehasee  ew  le  ael. 

90*.  lÊf/rmothenOa  nigrorufi»,  ».  gp, 

S«pn  nCi^iveeea,  pllee  elle  et  eemle  refis }  gula  oigra,  ventre  toto  rufec* 
eeate,  restn  et  pedibus  olirie,  leng.  tot.  108*>elae,  99"  ceiide,  tt-.  Fe«. 
eaMtte  rufus,  gula  albicaate. 

Deeeoa  d'un  roux  oUvàtre,  Ule,  allée  et  f imw  rm,  gerge  sein,  «eMln 
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roui  olivâtre,  dessous  des  ailp<^  gris  avec  une  frange  tatériflan  etttlérlMrt 
d'un  roux  clair  k  chaque  plume,  becs  et  pieds  noirs. 
La  femelle  a  un  peu  de  blanc  à  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre  roux. 

â05.  Fomicioora  Boucardii,  ScuT. 

Cette  charmante  petite  espèce  que  j'ai  découverte  ï  Playa  Vicente  (Mexique), 
se  trouve  daos  les  forets  des  terres  ebaudes  et  des  terres  tempérées. 
Elle  est  rare. 

306.  Ramphocaenut  rufiventriSf  Bp. 

-  Gelta  espèce  est  nra,  die  biblle  les  ftffêU  des  tenw  ehandes. 

307.  Cereomacra  tffratmina,  Scut. 

Pltsienreeuapltinf  de  eeUe  espèce,  tués  dins  les  foMs  é»  terres  ehuides. 
Us  liMt  uM  ciMsse  Mtlf e  tu  bitaetes. 

FOUMlCAUlNiB,  6.  R.  Gbat.  1840 

908.  FormieariMM  moliniger,  Scut. 

BaMte  ezclusivemenl  les  forêts  des  terres  chaudes  et  tempérées.  Cet  Oiseau 
se  pWtsiir  le  sol,  dm  tes  eadnits  les  ptut  sonbres.  aibtt  ino  cbsssoMUw 
aux  insectes.  Pendint  qnTn  est  en  chasse  il  tmee  trtodoneMoteo  levnt 
cl  00  boissaat  la  qieu  à  dioqve  instant. 

909.  GrtrUaria  prineept,  Scut  et  Salt. 

HaUio  les  Ms  dos  torm  dbtndes  et  dos  teirn  teapéidoo.  Cet  oisoti 

court  avec  une  grande  rapidité.  Il  ohtaao  tes  loooelos  on  groltottt  te  tom 
conne  les  GtUinae.  Très  rare. 

TYRANNID^jCab.  1850.  — PLATYRBYNCHINiB,  Scut.  im 
210.  Piatyrhinchm  cancvominus,  Sclat  el  Salv. 

Cet  oi'^eau  hMle.  k$  fovHs.  Il  vit  iTinsecUs.  Cha^iiic  fois  qu'il  im  saisit  un^ 
il  fait  claquer  son  bec  avec  force,  il  est  àmt  diIUcile  de  se  procurer  cette 
espèce  è  cause  de  sa  petitesse  et  de  sa  couleur  qui  lui  permet  do  se  dérober 
anx  regards  parmi  le  renillago. 

411.  Todirostrum  »cki.<t'iceicepi,  Sclat. 

Plusitturi  excnpljiircà  de  celte  jolie  espèce,  tués  aux  environs  de  C<>ban. 

313.  Oneottoma  cUieniotUont,  Scut. 

Pinslonn  oteaptelres  de  cotte  eopèee,  tués  dans  te  fbrêl. 
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ELAINEIN^,  SCLAT.  etSalv.  1874 

515.  Mionectes  oleaginus,  Cab. 

Cetl«  espèce  babtte  le«  fMèU. 

914.  Uftopoçon  pil«afiif,  Cab. 
dut  «pèee  «iltito  nm. 

215,  Tyrannulus  semiflavus,  Sclat  el  Salv. 

Celte  MféC6  se  trouve  dans  les  forêts  des  terres  tempérées.  Elle  est  ssseï 
rare. 

516.  Tyrantùseus  vUissimuSt  Sclat. 

Dmx  eienplAliw  dt  oMle  wfUê,  tou  les  deux  més  dans  one  édaireie  de 

917.  Stabuaplacens,  Sclat. 

Cette  «pèet  m  Um  ftU  ta  MMlMItM,  tw  In  ofent  qd  MmI  Im 
rwilM.  EBt  «1  UMs  rare. 

218.  Legatus  vaiiegatus^  Sclat. 

Cette  espèce  est  commuoe  près  des  habitations.  Uénéralemeot  ces  Oiseaux 
adoptent  ewtilM  arkw  Mnr  iMvnli  m  tH  I  »M  pito  cerlaia  de  lee  revelr 
tom  lee  Joun  Msaat  ue  ehaeee  aellte  mu  taeeetee  qnl  peeient  à  leur  peilée. 

219.  MyioieUtes  lexensis,  Girauo. 

Celle  espèce  est  très  eonmuae  et  a  lee  nèmes  oMBttrs  que  la  précédente. 

330.  Bhùuhœydut  einereictpt,  Sclat. 

Cette  eepèee  ee  plaît  dene  les  forMe  ta  Urne  teapdita. 

221.  Uyodynastes  luteiventritt  Sclat. 

Cette  espèee  eet  tris  eoupine  dans  les  terne  ebeota  et  les  terne  ten- 

pérées. 

AiDsi  que  leolee  lee  eettve  eepèeee  de  Tyrans,  elle  «et  «i  «tlie  andBilit  de 
l%|rkillenr. 
Elle  déinilt  ne  fiude  gantltl  diaeeelee. 
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TYRANNlNiB,  Sw.  1831 

9:33.  Megarhinchus  pitangua,  L. 

Nom  vulgaire  :  Traga  mosca  (Gobe-mouche). 

On  voit  CM  Oiseaux  p«rebés  sur  les  arbres  qui  bordent  les  routes.  lU  adop- 
taat  mit  Inneht  d»  lnqiullc  ito  iMBtet  les  almtowi,  et  de  II  iU  Dm!  ut 
clMSM  Mtift  ans  ineelM,  qillt  aim^Mil  »o  vol. 

S33.  Muscivora  mexicana,  Sclat. 

Nom  vulgaire  :  Rey  de  los  Traga  moscas  {iioi  des  Gobe-mouches). 

Cette  belle  espèce  se  trouve  duM  les  (orMsdee  terres  eliiadei.  Elle  estnrt 

et  dil&cile  i  obtenir. 

994.  MifioHiu  tulphurdpyfiiUf  Sgut. 

Cttle  «ipèee  fit  dint  iM  p«rtiM  Im  ptat  tMBlm  d*  te  IMt  Elle  w  Miirm 
dlsMClai. 

Pyrocephalu»  fitedeamtt,  Scut. 

Cette  espace  est  coramone  surtout  près  des  potreros  (plaines)  et  des  plan- 
tidoM.  On  Mil  ■■Ml  <»  oteau  nwhte  tu  Im  uftmi,  «id  MmI  Im 
note». 

Lan-  eeatoar  telatnte  les  Ut  ■pemrttrde  Ma  et  eaue  lenr  petto. 

9)6.  EmfUoHox  TtaUm,  Âin>. 

Jju  sent  exemplaba  de  Mttt  «pbee,  tté  ea  jala. 

237.  Emfidonax  (Umitenirig,  An», 
enta  aspèca  haMta  lea  forèto. 

938.  Contoput  BteharâtonH,  Sw. 

Cette  espèce  est  assez  eoamana. 

999.  MgarekM  hawreneU,  Guaud. 

Cette  espèce  est  très  commune  sur  les  arbres  qui  bordent  les  plantations  de 
eaféierà.  FJIe  vit  ordinairement  par  paires;  mais  il  n'eat  pas  rare  d'en  voir 
plasieurs  paires  k  peu  de  distance  ,les  unes  des  autres. 

930.  Mj/mtlm  mexietum,  Kadp. 

Caua  aiplea  ast  aaaiBnna  sur  las  rautes  et  près  dea  haMialiou.  On  la 
tnava  daaa  les  terrea  chaudes  et  des  terras  tempérées. 
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931.  lyromnit  PfpM,  ViBiLL. 

Oat  OiHui  est  etaiMui  prte  des  htMlatten.  D  (Ut  dm  ekasse  tiès  tetlvo 
au  inMelat.  A  Tépoqoe  des  amoar«,  il  défend  m  pilfto  CMin  te  plM  fVM 
ataMm,  avie  la  plna  grande  inlré^lé. 

232.  Tyrannm  melancholicus ,  Vieill. 

Cette  espèce  est  Uès  commuoe  partout.  Elle  détruit  un  grand  oombre  d'io- 
aecte* 

233.  MilvtilHS  forficatus,  Gm. 

Cette  jolie  espèce  habite  les  plalDes  des  terres  chaudes  et  des  terres  tem- 
pérées. Ces  Oiseaux  se  percbeot  généralemeot  sur  les  hauies  brancbes  des 
minoaat  on  autm  pallta  arbustm,  et  de  11  fiMl  une  dnaae  aetiva  an  toaaetes. 
n  e»t  trèt  etnei  d*Mi  veir  dnq  ee  sii  Faine  rappneMes  te  onee  daa  aetiea. 


COnNQIDiB,  BoMAP.  1840.  -  TITYRINA,  6.  R.Giav.  1841 

384.  TUifrapminutta,Jàn,  et  Sun. 

Cette  (spëce  a  la  singulière  habitude  de  se  percher  sur  les  branches  élevée*  . 
des  plus  grands  arbres,  et  reste  h  pendant  des  heures  entières  en  ohaenralios. 
Il  m'a  semblé  lui  voir  faire  la  chasse  aux  insectes. 

385.  TUffra  Froitri^  Kaqp. 

Ostle  eipèee  a  te  nèaee  Mnre  que  la  pvécédeDie. 

386.  Hadrottomut  agMuê,  Lapr. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  terres  chaudes  et  les  terres  tempérée» 
Elle  eal  eaeei  abentaite  eer  te  Usièrea  de»  AhMi. 

237.  Packyramphus  majvr,  Cab. 

Cette  eipèee  le  tienve  awe  la  préeédente  et  a  te  mèmce  oMnire. 


LIPAUGlNiE,  ScuT.  1862 

938.  Lathria  unirufa^  Sclat  et  Salv. 

Cette  espèce  se  pUit  ditus  les  forêts  des  terres  tempérées. 

339.  tAfUttigut  holêpiflhnttt  Scut  et  Salv. 
Cette  eapèee  ae  treere  avec  la  pidcédente. 
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Ban  m  GnIiMili. 


COTLNGINiE,  Bonap.  18»)2 

34t.  Ct^nga  anuMUt,  Gmo. 

Gtttt  oagaifique  espèce  babite  let  forêts  des  terres  cbaudes  et  des  terres 
itBpértes.  Halgré  les  eontem  édaUatet  40I  Unit  apwcewir  cet  Oiieaiut  da 
très  loin,  il  n'est  pas  facUa  da  aa  laa  praaoNr.'fifea  ^vMIa  pHdMBtUta  faut 
M  Vivant  iaoléa  par  pairaa. 


PiPRlOiE,  ScLAT.  BT  Salv.  1874 

$49.  Pipn  mntalis,  Scut. 

Calla  cafftaa  kabila  rinlérieiir  des  for^u  des  terres  chaudes  ou  tempérées 
Ella  aa  naorrit  d'Inaaetaa. 

243.  OUroxiphia  linearis,  Bp. 

Cette  jolie  espèce  habite  les  lisières  des  forètSi  pareba  baa  at  MC  UM 
chasse  active  aux  insectes.  £Ue  est  assez  rare. 

$44.  Ckiromaehaêrii  Canâaei,  Par2. 

Cette  espèce  a  les  mèmea  maora  qaa  laa  préadtoilaa.  Ea  volait  alla  bit  m 

brnit  qui  ressemble  h  celui  d'uaa  «réeêlle  que  l'on  tonme. 

Je  crois  qu'elle  produit  ce  l»ruit  ei  (kappaot  les  maodibaka  da  aon  bac  l'am 
aaotra  l'aatva. 

345.  HeUropelma  Yen»  Pacis,  Sout  et  Salt. 

Cette  espèce  est  trèa  rara.  U  niai  pa  oi'aa  proaarar  fa'ua  aaal  axoMplaiia, 
11  a  été  tué  dans  la  forêt. 
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Ordo  MAGRUClilRES,  Sglater  et  Salvin.  1876 

CAPlilMULGID.^,  Vio.  1825.—  CAPRIMULGIN.E,  S\v.  1831 

346.  Nyaodrmm  ttlbteotttt,  Gm. 

Nom  ?ttlg«ire  :  Tapa  eamUno  (Fonne  cbomm). 

CM  (Mmu  habite  1m  twni»  pMdMt  le  Jtwr  ;  te  «ilr  tt  «a  clair  de  lut 

cm  le  rencontre  sur  les  roates.  Il  se  laisse  approcher  de  trfes  près.  Quand  il 
s'envole  d'un  endroit,  il  MrepMa  è  qielque*  paa  plus  loin.  U  bit  Boaebasie 
active  aux  insectes. 

347.  Sttl§idopteryx  gerripennis,  Aud. 

Nom  Tolgaire  :  Golondrim  (Hirondelle). 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  plaines  des  terres  tempérées,  presque  tou- 
jours près  lies  rivit^rei;  quelquefoit  on  voit  de  grandes  quantités  de  ces  Oiseaux 
perchée»  sur  le  même  arbuste,  mais  le  plus  souvent  Us  font  U  chasse  ans 
lueelee  en  Ne  pluieiit  dam  les  iln. 


Ordo  TROGHILI,  Bougard.  1876 

TROCHILIDiB,  Vm.  1835 

248.  Phaethomis  longirostris,  Less.  et  Del. 
Nom  vulgaire  :  Chupa  flor  (Suce-fleur). 

Cette  espèce  habite  les  terres  chaudes  et  tempérées.  Dans  la  Jonmée,  ces 
oiseaux  restent  perebéa  presque  à  ras  de  terre,  dans  les  parties  les  plus 
aooAraa  de  la  tnH.  Ha  pramett  Iwnr  newrUiN  dtM  lu  lam  ds  vinîit, 

349.  Pygmornis  Adolphi^  Gould. 

Cette  espèee  a  les  DèBes  mœurs  qoe  la  précédente.  Elle  prend  sa  nourri - 
tcre  dans  les  fleurs  de  ConwUvulta,  Pendant  la  journée,  ces  oiseaux  restent 
daas  les  ptrtiee  les  plu  aoakraa  de  la  ferlt  et  ehanleat  I  tue-têle  pendant 
daa  banns  entières.  Il  y  en  a  ordinairement  un  assez  grand  nombres  peitbén 
aur  de  petites  branelies  siielies  à  ru  de  terre,  prba  les  vu  du  nnlres. 

350.  Splmoproctm  pampa,  Lbm. 

Oelto  tapèet  babil*  toa  Ibrtu.  Bln  net  aieai  ftM, 
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951.  Campytùptêm  kêmUtuaam$t  Licbt. 

Gelte  «tptae  kiUto  It»  mirallt  Iw  plis  wmkm  de  ta  UnII,  dut  In  tar- 
nocis  (nviiit  aaewpéft).  Onnd  cal  OItMii  fote  II  f MSie  an  cri  aifi  qu'm 

eolead  à  plus  de  cinquante  pas.  Il  constroll  M»  lld  tVie  d« la  HMStU  nr  itac 
arbustes  qui  croisseat  eutre  les  racbers. 

953.  Bugêiui  Mgtntt  Sw. 

GMe  espèce  habite  les  terres  tempérées  et  les  terres  freidaa  iadUMiaaMt* 

Comme  la  plupart  des  Trochilidae,  il  est  très  querelleur  et  ne  permet  pas  aux 
entres  de  Tenir  prendre  leur  nourritare  sar  les  flears  qai  se  trouvent  près  de 
Tarbre  dont  il  a  pris  possession. 

353.  Etigenes  viridiceps,  n.  sp, 

Capite  caerulesccnti  viridi,  dorso  leclricibus  caudae  el  alarum  viridibus,  sub- 
lus  einereus,  vix  viridi  levato,  sul>caudaUbus  virescentibas  plumis  cioereo 
wvitailla}  ntm  at  padltaa  nlgria. 

Calotia  d^  fart  aiétalllqae  I  laflata  Uaaàtres,  daa,  allea  at  qwna  d'un  varl 
doré,  gorge  gris-roufeâtre,  poitrine  grise,  ventre  gris  avec  des  plumes  yertas  de 
chaque  cAté,  sous-caudales  verdâtres  entourées  de  gris,  les  plumes  de  la  queue 
ea  dessous  !>ont  vertes  s  la  ba»e,  noires  aa  niliau  avec  rexlrémiti  blancbe, 
bae  at  pallaa  Dniraa.  Saia  nlla  t 

Leiic  tat  .m  Bill,  ailaa,  70  nUI.  qMua  40  Bill.,  bae  34  aaill.. 

954.  LdMfnvtaMia  Rhami,  Lest. 

Gellaialleaapèea  a  laa  Banaa  nouira  que  la  préaMaita  al  liaUta  ka  nê- 
■aa  laealllda.  Ella  asi  aaaai  nra. 

â55.  Delaltria  Henrici,  Lbss. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  rares,  tlle  habile  les  forétsdes  terres  tempérées. 

256.  iMottha  virid^Ml^f,  Borac.  et  lloLS. 

Gaila  aapèaa  a  laa  Btaaa  mmm  qva  laa  ptéaédartaa.  Ella  aat  iwa. 

957.  Petoiophora  iMititea,  Sw. 

OMia «ipèaa  vtt  a«  aaaiétf.  Daoa  laa  aadrolla  ah  11  ya da  arMaaean  en 
laar,  ai  an  valt  de  f  randaa  qaanUléa.  Ella  na  Mt  qna  «aaiar  al  aa  balira 

pendant  toute  la  journ<*?.  F!le  habite  indistinctement  les  terres  tempérées  et 
les  terres  froides,  les  plaines  et  les  forêts,  mais  toniours  dans  iea  aadraita  afc 
les  fleurs  sont  abondantes. 

258.  FiorUuga  mellivora,  L, 

Geltaaapèea  haUtalaa  Buntacnaa,  oti  alla  aalabandanlt. 

959.  HèUomattêr  pallSdieeftt  Gonu). 

Oatia  aafèea  haklto  laa  terras  lampMaa,  près  daa  haMtaUans. 
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DaueU  ÀbeiUei»  Del\t  ci  Lbss. 

Celte  peUte  espèee  kaUlt  lesforèu  m  coMptisIe  des  P.  Eetentu,  A.  Ile- 
loisie,  «le.  Le  brait  qu'élli  fliit  em  velanl  reesenble  tout  I  fait  I  celai  d'un 
bouidM. 

361.  ^^hioiaHelmatt  Dcl. 

Celle  ebaraiMle  «pèee  découverte  k  Cobu  par  le  cilèb.'e  voyageur  naïu- 
itlitte  Oelattn,  se  plaît  dau  lea  fwèla  dea  terrée  ehandea  et  tenpéréee.  Elle 
ait  rare. 

Celte  èbaraajite  «apèee,  eoMM  hi  précédente,  babila  lea  Ibièta  dea  terrea 
ebaodea  et  daa  tarret  laafdréaa.  EHa  «st  trfcs  rare. 

263.  Amalatiahenicwra,  Vibill. 

Cette  aapbee  a  les  mèiaes  mœurs  qm  la  précédente,  et  habite  tes  mèaiea 
locditéa. 

â4>4.  TrochUtu  coLubrU,  L. 

Cette  espèce,  très  commune  aux  États-Unis  et  au  Mexique,  est  assez  rare  au 
Gnalèmals.  Elle  habite  iadistinctcment  les  terre«  chaudes ,  tempérées  ou 
froides. 

â65.  Aiiki»  HeMtaet  Liu.  et  Dbl. 

Cette  ebsnnaDte  espbee  «at  ma.  'EU*  baUto  laa  toiète  daa  tança  tetepd- 
récs  cl  des  t«rraa  ftddcs. 

366.  Cifânm§acffanùC$pli»laitM. 

Cette  capbec  habite  tea  for^te  daa  Icrraa  tenpéréca  et  dcc  tcmafraidea. 
EUe  aeplatt  surtout  dans  les  fbrèU  de  ebtaca,  ac  nwrriasaal  mr  lea  fliam 
daa  paraaitaa  «ni  crotesant  ur  cea  crbna. 

967.  ThaumâUai  eandUiUf  Bouac.  et  Ifou. 

Cette  espèee  btUte  Ici  tenw  tcaapéféca.  Rite  cet  aaa»  cawwiic. 

368*  Buphenua  eximia.  Do- 
Cette  capèec  cet  trte  ccaniinic  dana  lac  teilto  dcc  lemc  tcnpéidcs. 

269.  Ama%Uiia  ebmamomeaf  Lus. 

Cette  espèce  habite  les  terres  chaudes,  près  des  baMtetlona.  Elle  fréquente 
aaaldàaMttt  les  cnnfcrc  qnaad  ib  sont  en  Icnra.  Il  n'est  pas  rare  de  vclr  cca 
olseanz  pnoant  tecrnanfritarc  car  lac  cficatea  m  iMirqil  ciotaaciit  an  bcid 
dcUtecr. 
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^70.  Pj/nhophaein  DcvUleif  Bolbc. 

CMtt  etpèee  «st  tita  «nubvim  duu  l«i  r«ièls,  ma  «ortroM  à»  Gobti. 

271.  Pyrrfiophaena  benjllifia,  Licht. 

Conime  la  précédente,  cette  espace  est  irèt  COOlBUoe.  Elle  vient  jueque 
dans  les  jardias  de  Coban,  et  elle  y  uicbe. 

272.  Chriftwronia  Elkiae^  Booac.  et  Muls. 

Cette  espèce  habite  les  terres  chaudes  et  les  terres  teopMctt  EUaitpUt 
dm  les  endroits  humides  de  la  forât.  Elle  est  rare. 

373.  ClUtroiampit  Gnrivtftf,  Lbss. 

AsNi  atadint  dmi  lei  pays  ebaito  cl  taapMi. 

C'est  Boe  des  espèces  qui  fréquentent  assidûment  les  jardins. 
Au  soleil,  l'efet  produit  par  les  couleurs  métalliques  de  ce  petit  Oisean  est 
éMeuissant. 


NOTICE 

AMÉDÉE  MONTERRAD 

PAR  E.  HULSANT 
LM  i  te  SotUM  UMtame  le  II  ttTrter  ttl». 


Au  moment  où  je  prenais  la  plume  pour  tracer  les  lignes  qui  vont  sui- 
vre, je  n'ai  pu  me  défendre  d'un  sentiment  profond  de  triste>sp! 

Eh!  comment  n*aurais-je  pas  éprouvé  une  certaine  inipresi^ion,  en  évo- 
quant des  souvenirs  qui  me  forcent  à  jeter  douloureusement  un  regard  en 
arrière! 

J'ai  vu  successivement  disparaître  tous  les  membres  de  celte  Com{)a- 
gniequi  m'avaient  fait  l'honneur  de  me  donner  une  place  parmi  eux,  et 
«fec lesquels  j'avais  entretenu  des  ra{)ports  si  agréables;  j'ai  même  vu 
l'éldadre  ane  foule  de  nouveaux  venus  parmi  nous,  auxquels  leur  dge 
devait  laisser  Tespoir  de  me  sarrivie  encore  pendant  de  longues  années. 

De  ce  nombre  était  Jean-lfarie-Amédée  Monterrad,  doni  je  vem  es- 
ityer  de  vous  esquisser  Ut  vie. 

Mais  avant  de  vous  parier  de  cette  existence  si  utilement  et  si  honora- 
Uament  remplie,  de  cet  homme  si  bon  et  si  généralement  aimé,  il  est 
peat-éire  convenable  de  vous  rappeler  le  souvenir  de  ses  aïeux. 

Sa  fiuuille,  dont  le  nom  se  trouve  écrit  de  diverses  manières  :  Monteia, 
Menteifatet  de  Ifonlerrad,  passait,  suivant  les  traditions  du  foyer,  pour 
être  d'origine  espagnole. 

On  la  retrouve,  au  milieu  du  xvip  siècle,  fixée  à  Saint-Laurent-lès- 
Mftcon;  elle  y  tenait  le  haut  rang  parmi  la  bonne  bouifeoisie  de  Ttin» 
droit. 

Antoine  Montenrad,  marchand,  bourgeois  et  syndic  de  Saint-Launnt- 
lès-MAcon,  mourut  en  ce  lieu,  le  16  avril  1690. 

soc.  vm,  —  T.  XXV.  6 


6U  NOTIGB  SQB  Alftote  MORTBBIAD 

L'un  de  ses  pelits-fils.  Nobic-Marc-Aiitoine  Monlerrad,  fui  avocat  au 
Parlement,  juge  de  Marsonnat  et  des  appellations  du  canton  de  Pont-de- 
Veylo  ;  puis  receveur  de  la  chancellerie  du  présidial  de  Boui^. 

Alexandre  Monterrad,  baptisé  à  Saint-Laurent>lès-Mflcon,  le  96  no- 
vembre 1707,  vint,  fort  jeune,  se  fixer  dans  la  petite  ville  de  liontluel,  où 
il  ftit  successivement  drapier,  puis  conseiller  do  roi,  coiitr<Meiir  au  grenier 
h  sel,  échevin  et  syndic  de  ladite  ville. 

L*un  de  ses  fils,  Joseph  Monterrad,  baptisé  à  Montluel,  le  S3  novem- 
bre 1735,  fut  bourgeois  deLyon,  capitaine  pennon  du  quartier  des  Ter- 
reaux, et  reçut  de  ses  concitoyens,  comme  témoignage  d'affection  et  d'es- 
time, une  magnifique  épée  d'honneur. 

H  avait  épousé,  le  19  mai  17G7,  Antoinette  de  Saint-Michol,  fille  de 
Jean-Baptiste  de  Saint-Michel,  licencié  en  droit,  secrétaire  au  Parlement 
des  Dombcs,  bourgeois  de  Lyon,  et  de  Benoîte  Bret. 

Joscjih  Monterrad  mourut  à  Lyon,  le  l*""  vendémiaire  im  X. 

L'un  de  ses  enfants,  fiit  Sébastien  Monterrad,  né  à  Lyon,  h  7  jan« 
vier  17G9. 

Ce  dernier  fui  marié  doux  fuis. 

1^  A  Marie-Douatc  Faul^cot,  lillede  Guillaume  Faulgeot  et  d'Élisabeth- 
Jost'phc  Lanoix.  Il  se  troavail.  par  celte  alliance,  pnrent  du  D'  Lanoix, 
que  nous  avons  vu  conserver  loules  les  facultés  de  l'intelligence  jusqu'à 
l'âge  de  cent  quatre  ans  el  demi. 

2"  En  secondes  noces,  le  16  vendémiaire  an  IX,  à  sa  cousine  Antoi- 
nette-Judith Monterrad,  fille  de  Jean-Philibert  Monterrad,  ancien  garde 
du  corps  de  Louis  XV,  syndic  perpétuel  et  ancien  maire  de  Bagc-lc- 
Chftiel,  et  de  liane-Joséphine  Founiier  de  la  Rizze. 

De  ce  second  mariage  naquit,  à  Lyon,  le  12  germiiial  an  XUl  (9  avril 
1805),  Jean-Marie-Amédée  Monterrad,  objet  de  cette  notice.. 

La  mère  de  ce  dernier  mourut  à  la  Guillotière,  le  SO  juillet  1849,  et  son 
époux,  tongtemps  administrateur  des  hospices  de  Lyon,  après  une  longue 
et  honorable  carrière,  s'éteignit  à  Tàssin,  le  98  octobre  1860. 

Le  jeune  Amédée-commença  ses  études  au  pensionnat  Qrandperret,  qui 
jouissait  alors  d'une  certaine  réputaiion  ;  il  passa  de  là  au  séminaire  de 
Largentière,  oii  il  les  termina.  Sa  bonne  conduite  et  sa  r^{ularit6  lui 
avaient  foit  donner  la  charge  de  réglementaire. 

Au  sortir  do  cet  établissement  d'éducation  et  d'instruction,  il  passa  quel- 
ques mois  à  l'École  du  commerce,  puis  il  entra  dans  la  maison  V^*  Monter^ 
nui  et  fils,  l'une  des  plus  recommandables  de  nos  fabriques  de  soieries* 
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Le  jeune  Amédée,  chez  qui  la  sagesse,  la  maturilé  et  le  jugement  avaient 
devancé  l'âge,  se  mit  au  travail,  à  dix-neuf  ans,  avec  un  zèle  infatigable. 

Ilfal  bientôt  chargé  de  la  direciiou  du  cabinet  de  dessin,  accompagne- 
ment obUgé  d'une  maison  de  façonnés,  mais  qui  compliquait  le  senice 
et  rendait  pins  difficile  le  rùle  de  chef  de  commerce,  11  s'acquitta  de  celte 
tfciie  a?ec  une  iotell^ence  remarquable.  ' 

n  mn  au  bout  de  quelque  temps  à  être  le  chef  de  la  maison.  Son  zèle 
ntravai],  son  ordre  et  son  anâdailé  avaient  été  remarqués  de  tous  les 
employés  :  cenx-d,  entraînés  par  son  exemple,  s'efforcèrent  de  marcher 
«ories  traces,  et  sa  maisoD  ne  tarda  pas  h  s'âover  au  premier  rang  de  la 
Unique  lyonnaise. 

Monterrad  se  ih  bientôt  entouré  d'âne  estime  générale.  Il  trouvâ  t  dans 
«sage  oondoile,  dans  la  oonndération  dont  il  jouissait,  et  surtout  dans 
n  m  affection  pour  ses  paniits,  pour  lesquels  il  professa  toujours  le 
plus  profond  respect,  l'existence  la  plus  douce  qu'il  soit  possiblede  rêver 
sur  la  terre.  Il  songea  alors  à  mettre  le  scean  à  son  bonheur,  en  cher- 
chant une  compagne  d«ne  de  lui,  et,  en  février  1885,  û  épousait  M*  Ca- 
quet-VauzeUes. 

Cette  union,  dans  laquelle  il  devait  trouver  toute  hfêlicité  qu'il  se  pro- 
mettait, fut  bénie,  dans  l'église  de  Sainl-Bonaventme,  parle  digne  wré 

M.  Jordan,  parent  de  la  famille  de  son  épouse. 

Moiiieriad  joignait  aux  heureuses  qualités  qui  le  Usaient  aimer  une 
uiteUigence,  une  solidité  de  jugement  et  une  aptitude  pour  le  travail,  qui 
le  firent  successivement  appeler  à  une  foule  de  fonctions,  rtm^îg^flff 
honorables  de  la  haut.'  estime  qu'U  avait  su  mériter.  -©"«v"» 

Ainsi,  nous  le  voyons  : 

En  1845,  l'un  des  administrateurs  de  la  Caisse  d'épargne  ; 

De  1846  à  1850,  d'abord  suppléant,  puis  juge  au  Tribunal  de  oommene 
as  Lyon; 

ho^^^li  ^^^^       ^'^'''^^  1858,membrede  l'administration  des 

m 


pcadut  le  taiapa  dunuit  lequel  U  a«  partie 

!  Î!!Î?Vm.T!2^ÎÎÎ*'****  •=»»^*UW«  el  de.  JJqmde.. 
'  Jeudi.  Visite  k  rheeplee  de  ta  GtaHU. 

(  ISSSlIT^  <«l'«eiieUe.ee«buuibi..  ci  Jee 

ÏÎ!k"  y  V  ««^n  «M  orpheUns  Denuiicre. 
J  Membre  de  la  commitslon  des  eafanls  asiMée. 


 „^    vwujoiwuon  aet  eaunls 

Jeudi,  vitiie  à  I  boipiec  de  ta  Gherité; 
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Monterrad,  dans  toutes  ces  réunions  apportait  la  lumière  de  sou  savoir 
et  de  son  expérience. 

Trop  modeste  pour  avoir  ambitionné  ane  des  fonctions  dont  il  ^vait  été 
honoré,  trop  délicat  pour  solliciter  une  ftveur,  il  remplissait  avec  aèle 
tontes  les  charges  qu'il  avait  acceptées,  et  &isait  avec  pkisir  le  sacrifice 
de  son  temps,  pour  être  ntUe  à  son  pays. 

Mais  il  avait  rendu  trop  de  services  à  la  société  pour  ne  pas  attirer  sur 
lui  l'attention  du  gouvemementi  et,  le  31  juin  1851 ,  il  se  vit,  sans  s*y  at- 
tendre, décoré  de  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

Monterrad  n'avait  pas  seulement  prodigué  son  dévouement  aux  diver- 
ses admmistrations  de  la  dté,  une  foule  de  sociétés  industrielles  avaient 
eu  recours  à  ses  lumières. 

Il  fut  souvent  appelé  dans  celles  qui  paraissaient  ébranlées,  ou  qui 
avaient  h  maintenir  ou  à  accroître  leur  prospérité. 

Pendant  vingt  ans,  il  a  été  l'administrateur  de  U  Compagnie  des  fon- 
deries et  forges  de  l'Orne.  A  sa  mort,  il  faisait  encore  partie  de  l'adminis- 
tratio*- 

Le  21  avril  1851,  il  remplaça  M.  Charles  Gautier  à  l'Omnium,  et  vit 
son  mandat  renouvelé  tous  les  si\  ans. 
De  1849  jusqu'à  sa  mort,  il  fut  régent  de  la  iianque  de  France. 

• 

[  A<Molttt  M  Mnrtc»  de  ftliat     «owiMWlttlM  ti  dw  Ugoldw. 
1  Hemlire  delà  eommtosleB  d«e  Inmieab'ei. 

IS5|>        ^  Memliri-  (le  lu  ro;nnii"ion  ilc*  orphrliiis  Denozii-re. 

j  Neiubi'c  tie  ia  coomiuitto  de  MinreUluce  des  rnfanU  iiMiatn. 
'  Menbre  du  eomlU  d*adBl»etaa  des  locimUee  au  Pnrra. 

Ailjoinl  nu  >(>r\ ire  tic  rncluil  des  cunibutlIUH. 
l  Cltar^v  du  service  de  l'achat  des  liquides. 
igSi      )  ^^""^  ^  **  «MiMdHiM  «Bdouttvr. 

j  Mrinbrr  il  -  l:i  rofnniU$ion  (les  orphelins  DensUn. 
/  Membre  de  la  coniniiMioa  dn  imincabled, 
l  Jeudi.  VMteè  llMtfpIco  dt  la  GharUé. 

Ailjoint  .111  >cnii-r  de  l'iirliat  dr<  comItusIiMc*. 

k  Chargé  du  scnice  de  l'achat  dca  liquide*. 
ms      •  Membre  de  la  coaualMiM  exfeotire. 

J  Mrtnlirc  ilr  la  i  oimi)U'ioii  des  orphellae  DCB>llêl<a. 

{  Jeudi.  Visite  à  l'lioti|iice  de  la  Ctiarité. 
iisa        n  n'f  a  pa<  en  de  taUron  da  r^parlIUoa  daa  Mrrke*  foor  cMIe  aniiet 

:  Adjoint      «rr^ici-  de  I  nclial  des  roinbiMliblca. 
lUil  -t  ISSiS  \  Cbar^  du  «crvice  de  l'atliat  de»  liquides. 

(  Menbre  de  la  eommlssluii  dca  orpbdlBf  DemuièM. 

r  Adjoint  lui  mt^Io^  d'  l  .uiiat  dW  cawbUIbll. 
im  \  Charge  du  service  de  l'acliat  des  llqiddci. 
i  Mcnibn  de  la  eonnlHlOB  aidciUTC. 
V  Heabn  de  la  camaliilaB  daa  «rphellitt  DeciuUra 
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De  1855  à  1867,  membre  de  la  Chambre  de  commerce,  sous  la  prési  • 
dnee  é$  If .  Bronelle. 

De  1868  A 1870,  membre  de  la  Commission  mwiicipale,  pub  du  Cod- 
sfil  municipal,  sous  l'administnition  de  M.  Vaisse. 

De  1863  à  1870,  président  du  Cercle  du  commerce,  auqud  il  donna 
ttoe  biUlanle  existence. 

n  avait  tenu  à  honneur  de  foire  partie  de  la  Société  d'agriculture  ;  il  y 
fut  admb  en  1848,  el  en  1855  à  la  Société  linnéenne. 

Le  d^e  curé  de  l'ég^  de  Saint-Polycarpe,  If.  Tabbé  Chaumcmt»  s'était 
empressé  de  le  faire  nommer  ftbricien  de  son  église,  et  jusqu'à  sa  mort 
il  ^t  resté  8on  ami. 

Au  moment  de  la  création  da  Crédit  lyonnais,  il  reçut  des  ourartures 
de  l'un  des  membres  les  plus  influents  de  cette  administration. 

Le  10  août  1865,  il  concourut,  avec  divers  autres  financim,  oommer* 
çants  ou  industriels  de  la  ville,  à  former  la  Société  lyonnaise. 

Au  Gaz  de  Lyon,  il  prêta  son  concours  et  ses  lumières  pour  rétablisse- 
ment de  nouveaux  statuts. 

Il  faisait  partie  de  l'administration  du  Gaz  de  In  Gutllotière,  de  celui  de 
Montpellier  et  de  trois  villes,  et  était  président  de  celui  de  Saéne-et* 
Loire. 

A  la  mon  de  son  père,  il  était  à  la  téte  de  l'importante  coiieession,  dans 
le  bassin  de  la  Loire,  des  Houilles  de  Roehe-la-Molicre  el  de  Firminy. 

Di'ux  arrêts  du  Conseil  du  roi,  rendus,  l'un,  le  21  juillet  1768,  l'autre 
le  11  février  1786,  avaient  «ontéré  au  due  de  Charost,  i)ro[)riétiiire  de  la 
seigneurie  de  Roclie-la -Molière,  la  eoiicession  des  Houilles  de  Firminy. 
Celui-ci  la  vendit  bientôt  au  duc  d'Osmont,  et  cette  transmission  fut  ap- 
prouvée par  un  arrêt  du  Conseil  en  date  du  13  juin  1786. 

La  Révolution  déposséda  de  fait  le  marquis  d'Osmont  ;  mais  la  loi  du 
•  91  avril  1810  lui  rendit  ses  droits. 

Cependant  la  mise  en  possession  souleva  des  diffSculiés  auxquelles  une 
ordonnance  du  19  octobre  1814  mit  un  terme. 

Tout  en  confirmant  les  actes  précités»  celte  ordonnance  imposa  aux 
concessionnaires  de  nombreuses  conditions,  et  régla  Tétendue  de  la  con- 
cession ft  5,856  bectares. 

Le  marquis  d'Osmont,  remis  en  possession,  s'associa  diverses  person- 
nes pour  donner  à  cette  exploitation  un  développemeni  convenable.  Parmi 
ces  nouveaux  intéressés,  figuraient  le  père  et  les  oncles  d'Amédée  Mou- 
lerrad;  et  cette  association  fut  un  gage  de  prospérité  pour  k  Coeapagnie. 
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En  succédant  à  son  pèredans  ladirection  des  Mines  de  Firminy,  une  deses 
préoccupations  fut  d'aniPiior  à  Lyon  le  siège  de  celte  Société, fixé  à  Paris. 

Secondé  par  M.  Baude,  qui  était  entré  dans  ses  idées,  et  grâce  à  l'ac- 
tivité de  ses  démarciies,  il  finit  par  faire  triompher  son  opioûm  M  dépit 
d'une  opposition  puissante  et  jonissiBtd'tanc  grande  influence;  il  rendit 
par  là  un  aervioe  lignalA  II  cette  Société. 

En  1867,il  fat  appelé  à  It  présidence  des  Hoiiilles  de  finniny»  en  rem- 
placement  de  M.  Aynard,  et  À  centinoa,  comme  son  prédéoesseor,  k  dé- 
wlopper  les  prodniis  de  la  cooceieion  el  à  la  conduire  avec  sagesse. 

Le  nom  deVonlerfadaélé  donnéàdenzpnitsdes  houillérâs  de  Finniny. 

D'une  taille  aordessos  de  la  moyenne,  A.  Montemd  avait  dans  ses  al» 
Inres  nn  cadiet  parlicalier  de  vivacité.  Sa  démarche  respirait  l'homme 
aflbiié.  Économe  de  son  temps,  il  en  connaissait  le  prix;  on  le  vit  ton- 
Joon  sondeox  de  le  mettre  à  profit,  sans  jamais  le  sacrifier  à  des  discus- 
sions oiseuses. 

Devait-ii  prendre  part  h  une  réunion,  il  se  faisait  une  loi  d'être  d'une 
exaclilude  ponctuelle.il  fut  en  toutes  choses  épris  de  la  règle. 

Ghaqpie  siqet,  rapidement  mûri,  dans  son  intelligence  bien  douée,  soumis 
à  son  jugement  par  l'habitude  de  la  réflexion  et  du  travail,  éveillait  en  son 
esprit  une  résohition  presque  toi^ours  stéréotypée  au  coia  du  juste  et  de 
l'à-propos. 

Soigneux  de  son  hygiène,  il  savait,  autant  que  possible,  se  ijarder  des 
petites  imprudences  qui  p^mvenl  souvent  compromeltrc  la  meilleure  sanlé  ; 
et  sans  la  maladie  accidenlelle  à  laquelle  il  a  succombé,  sa  prudence,  la 
sagesse  de  sa  conduite  et  la  longévité  héréditaire  de  sa  famille,  seuibiaieot 
lui  promettre  une  longue  vie. 

Père  de  famille  d'un  dévouement  à  toute  épreuve  ;  d'une  grande  éga- 
lité de  caractère,  il  savait  égayer  son  intérieui*. 

Toujours  sévère  pour  lui,  il  réservait  aux  antres  toute  son  indulgence, 
n  apportait,  dans  ses  relations  avec  le  monde,  une  cordialité  pleine  de 
séduction,  qui  lui  vahit  beanconp  d'amis,  et  il  savait  les  conserver. 

Aussi  eut-il  univeradlement  la  réputation  d*on  honmie  de  bien.  H  sfest 
montré  toi^onrs  le  plus  tendre  et  le  plus  respeotneux  des  fils. 

Aimer  les  siens  d'un  amour  sans  bornes,  et  être  toujours  prêt  à  servir 
l'intérêt  général,  tel  fat  le  fond  du  caractère  de  ce  collègue  regretté. 

Ifonterrad  n'était  pas  adminlstralenr  à  demi  :  quand  il  acceptait  une 
fonction,  cTétait  pour  en  remplir  toutes  les  charges;  il  ne  songeait  jamais 
à  numnenr  qu'il  pouvait  en  retirer» 
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Ont  lua  de  s'étomur  qm  le  même  honuM  pût  raffire  à  tant  d'oeeopt- 
tioiHistdWenes. 

n  devait  œue  ftcnUft  ft  U  r6gBlarit6  de  n  vie,  et  aux  habitudes  d'ordre 
qu'il  s'6lait  imposées; 

Use  levait  aujour;  se  livrait,  avant  le  d/jmner,  an  travail,  sutont  à 
oeloi  Je  la  correspendance. 

U  sortait  après  le  repas  dn  matin,  puis,  durant  une  partie  de  la  journée, 
il  assistait  ans  diferses  rénmoos  administratives  dont  il  était  membre  ;  le 
soir,  après  quelques  moments  passés  an  Cercle  du  commerce,  ob  il  était 
toujours  accueilli  avec  une  fpraeiease  qppAthie,  il  venait  achever  sa 
journée  auprès  de  ses  vieux  parents. 

Son  mariage  avait  été  béni  :  Il  avait  eu  trois  filles  ' . 

Après  les  avoir  établies,  il  s'était  retiré  k  ia  campagne,  oti  U  passait  une 
partie  de  Tannée. 

Là,  au  lieu  d'user  son  temps  dans  un  repos  qu'il  avait  bien  mérité,  il 
cherchait  encore  à  être  utile  ;  il  s'occupait  d'améliorations  agricoles  ;  il 
était  toujours  disposé  à  faire  l'essai  do  nouveaux  engrais. 

Il  y  a\'ait  été  agité,  pendant  quelque  temps,  d'une  préoccupation.  Il 
avait  \isité,  pendant  un  voyage  en  Angleterre,  la  ferme  de  Uotamsterd,  où 
MM.  Fawes  et  Gilerd  poursuivent  leurs  recherches  si  connues,  jl  en  avait 
rapporté  un  mémoire  en  anglais,  qu'il  voulait  faire  connaître  à  notre 
Société  d'agriculture;  la  difficulté  de  la  traduction  ou  d'autres  motifs, 
f  empéehèrent  de  £ûre  oetie  utile  communication. 
'  Plein  de  bienveillanee  et  de  soins  pour  ses  fermiers  ou  vignerons,  atta- 
chés la  plupart  depuis  longtemps  à  sa  fiimille,  il  s'était  fiût  un  devoir  de 
leur  fournir  des  logements  hygiéniques.  Il  se  plaisait  à  les  visiter  chaque 
année,  et  Dieu  sait  avec  <piel  empresseoient  il  était  accueilli.  U  y  était  reçu 
ooonne  un  père  bien  aimé. 

L'hisiaOation  du  cuvage  et  le  bon  état  des  logements  suflisaientpour  té- 
moigner de  son  esprit  d'ordre,  rone  de  ses  vertus  énûnentes,  et  de  l'in- 
térêt qu'il  portait  k  l'agrieultnre. 

n  avait  acquis  récemment  une  propriété  à  Montluel  et  y  avait  hUt  des 
constructions  capables  de  donner  une  idée  de  son  goût. 

n  était  devenu  possesseur  de  la  belle  ])ropriété  de  M.  Larreguy,  à  (S- 
vrieux  ;  il  l'avait  embellie  et  rendue  pkis  productive  ;  il  s'était  épris,  pour 
ce  riant  séjour,  d'une  sorte  de  passion.  Aussi,  éprouva-t-il  un  véritable 

4*  U^-Uare.  épouse  d«n.Blliowi. 
S*  M"*  Aaoa-Marla,  épooM  de  M.  Godlool. 
a*  V*»  babelle,  ourlée  à  M  AlAred  PeOloo. 
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chagrin  quand  mie  roolABOiifeltofotoa^rwte  à  tnvm  sei  bois  d'un  as- 
pect si  gradenz. 

Sa  table  était  tmgoun  oaverie  anx  nombma  visitivs,  attirés  sait  par 
le  besoin  de  chercher  des  conseils,  soit  parles  entrstnenMuts  de  l'amitié. 
Tons  étaient  reçus  avec  tant  de  bonté,  qu'on  ne  pouvait  quitter  Civrieux 

sans  avoir  le  désir  de  revoir  sod  aimable  propriétaire. 

J'avais  été  lui  rendre  visite,  dans  cette  campagne  enchantée,  quelques 
mois  aiant  sa  mort.  Le  respectable  curé  du  lieu,  notre  ami  Malmazet  et 
divers  membre»  de  sa  famille,  faisaient  partie  de  la  réunion.  Le  dîner 
avait  été  gai,  et  rien  ne  me  faisait  pressentir  que  j'aurais  bientôt  à  pleurer 
deux  de  ces  convives. 

Monlerrad  cependant  m'avait  avoué  l'apparition  de  quelques  symptô- 
mes précurseurs  de  la  maladie  qui  devait  l'emporter  ;  mais  rien  ne  fai- 
sait pressentir  que  ses  douleurs  auraient  une  terminaison  si  funeste. 

Le  mal,  insidieux  d'abord,  prit  bientôt  un  caractère  assez  grave,  dont 
la  science  cherchait  en  vain  à  arrêter  les  progrès.  Monlerrad,  qui  s'api- 
toyait si  facilement  sur  les  souffrances  des  autres,  supporta  les  siennes 
avec  une  résignation  courageuse  et  toute  chrétienne. 

Sur  son  lit  de  douleurs,  il  s'efforçait  de  faire  regarder  les  visites  de  s<m 
médecin  comme  eeUes  dfùiiami  et  non  eomme  celles  d'un  disciple  dla« 
colape  dont  il  aivait  besoin. 

A  s'elforcait  ainsi,  par  tous  les  moyens  possibles,  d'endormir,  sor  son 
état,  sa  ffamme  et  ses  filles,  et  dans  les  derniers  temps,  il  ^èveitnait  à 
trouver  les  moyens  de  ne  pas  les  recevoir  à  son  chevet,  tant  était  poi* 
gnante  la  pensée  de  se  séparer  d'elles. 

Le  mal,  d'abord  lent,  n'avait  pas  tardé  à  foire  des  progrès  aasea  rapi- 
des. Montemd  ne  pouvait  plus  s'aveugler  sur  la  fin  prochaine  de  aa  vie, 
ni  la  cacher  aux  autres,  n  désirait  s'endormir,  à  Lyon,  du  dernier  som- 
meil, pour  reposer,  près  de  ses  ancêtres,  dans  le  tombeau  de  sa  famille. 

En  quittant  Civrieux  auquel  il  faisait  ses  adieux,  il  redisait  sans  dooia 
en  lui-même,  comme  le  poète  dont  Millevoie  nous  a  couervé  les  umchan- 
tes  plaintes: 

Bois  que  J'aime,  adieu  !  je  sMOOBbs, 
▼oM  «isn  M  pHtit  «a  swti 
Et,  tes  dufM  liNnit  qsl  tMsht, 

Je  Tois  un  présage  de  mort. 
FeUl  oracle  d'Épidaure! 
Tu  m'a»  dit  :  «  Les  feuilles  des  boit 
A IM  ysss  Jaulnat  «MOfs, 
MSis  e^t  pMTla dmMfi  Mal  » 
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Il  ne  devait  pas,  en  effet,  ? oir  reverdir  ces  lieux  enchantés  dont  il  M 

séparait. 

Arrivé  à  Lyon  il  ne  s'occupa  plus  des  affaires  de  ce  monde.  Entouré  de 
ses  enfants,  qu'il  cherchait  à  consoler,  et  fortifié  par  les  secours  et  les  es- 
pérances de  la  religion,  dont  il  avait  toiyours  suivi  les  préceptes,  il  s'en- 
dormit, le  7  novembre  1875,  tveo  ii  tranquillité  d'âme  do  chiéiiia  pes- 
tant oéirir  à  Dieu  une  vie  toote  consacrée  au  bien  et  saoelillée  par  une 
îaépmsaMe  charité. 

Une  finde  nombreue  le  prewaît  à  la  amte  de  een  oercneil,  pour  l'ao- 
cQoipngner  â  sa  dernière  demenie  :  les  larmes  que  f  on  fojait  conler  des 
]m  dea  asaiatanla  étaiem  les  pramilres  qu'il  avait  fidt  nrMT. 
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NOTICE 

SOI 

JEAN-GEORGES  HOFI  LT 

PAR  M.  E.  MULSANT 
Lm  k  la  MMé  llMéMaa  4t  L|M,  to  It  iMMAn  INT. 

  lOi 


La  mort  éclaircit  chaque  jour  nos  rangs  antrefois  si  nombreux.  Elle 
^ient  de  nous  ealever  encore  un  de  nos  membres  les  plus  anciens  et  les 

plus  dévoués. 

Hoffet  (Jean-Georges)  était  né  à  Strasbourg,  au  sein  d'une  famille  pro- 
iciianie.  Il  fit  avec  succès  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  se  sentit  une 
vocation  particulière  pour  l'enseignement.  11  débuta  dans  la  carrière,  à 
peine  âgé  de  dix-sept  ans,  en  donnant  pendant  six  aimées  des  leçons  dans 
U  pensionnat  de  demoiselles,  fonctions  rarement  confiées  à  un  jeune 
koniM  de  cet  Age,  et  qui  sont  un  témoignage  irrécusable  de  sa  moralité 
«t  de  1&  oraflanoe  qu'il  savait  inspirer. 

Pfen  de  temps  après,  tout  en  fiùsant  ses  études  théologiques  taséni- 
nife  protestant  de  Strasbourg,  il  fetdiirgi  de  professer  û  hnititaM  aa 
gymnase  de  récole  secondaire  puUiquef  et  de  servir,  en  cas  de  bsaoin» 
de  suppléant  aux  autres  professeurs  de  tontes  les  classes. 

2n  1835,  il  quitta  sa  ville  natale,  partit  pour  Paris,  et  y  fût  diargé,  i 
son  anifSe,  des  fonctions  d'anmAoier  protestant,  au  lycée  de  Lonis-le- 
Gnnd. 

Apite  deux  années  de  séfonr  dans  la  capitale,  llTintselixer  àl^^cn 
qu'il  ne  devait  plus  quitter.  11  y  fonda  me  malsen  d^institMion,  et  y  ent 
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bientôt  des  succès  si  marqués  dans  l'éducation  des  jouncs  gens,  qu'en 
1833,  il  fut  nommé  officier  d'académie,  titre  qui,  durant  l'espace  de  trente 
ans,  n'a  été  accordé  à  anenii  autre  chef  d'institution  libre. 

La  prospérité  de  ta  maison,  due  à  aon  mérite  peiaomiel  et  à  h  bonne 
direetion  qu'il  avait  sa  loi  donner,  la  Ht  bienlM  nommer  vice-président  du 
«omilé  d'înstradion  primaire  de  la  Ooix-Rousse.  11  s'y  fit  remanpier  par 
son  aetrrilé  et  son  lèle.  Pendant  dix-bnit  ans,  on  la  vit  assister  à  tontes  les 
séances,  4  tontes  les  inspections  des  écoles  nmtnelles  et  chargé  de  tonales 
procès-verbaux  et  de  tous  les  rapports  sur  les  inspections. 

En  1836,  il  fut  admis  au  sein  de  U  Société  lionéenne  et  se  montra  ton- 
jonrs  l'un  des  plus  assidus  à  nos  séances,  pendant  lesquelles  il  fit  aaaes 
souvent  des  lectures  et  des  rapports  intéressants. 

Il  travaillait  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir  à  l'instruction  et  à  la 
moralité  des  enfants,  et  grâce  à  son  zèle  et  à  ses  démarches,  il  par\'inl  à 
faire  tripler  le  nombre  des  écoles  eU leur  procurer  un  certain  nombre  de 
bons  livres. 

En  1837,  il  fit  adopter  par  M.  le  maire  de  la  Croix-Rousse  la  fondation 
d'une  bibliothèque,  pour  laquelle  le  conseil  municipal  du  lieu  voulut  bien 
accorder  une  allocation  annuelle  de  trois  cents  francs,  allocation  qui  a  été 
contimiéf  jusqu'à  l'époque  OU  ea  ftnbourg  a  été  anneié  à  la  ville  de 

LfOB. 

Uftitnommé,  par  If.  Rivet,  préfet  de  Lyon,  directeur  de  la  Caisse 
d'épogne  de  la  Oroix-Roosse,  pour  rétaMisaement  de  laquelle  il  avait  ftit 
tontes  les  dénanhes  néeessairea. 

Vers  1818,  il  avait  été  appelé  an  eonseil  mnnicipal,  et  il  y  siégea  jns* 

qu'en  1848.  A  cette  époque  de  révolution,  il  rendit  à  la  société  des  ser- 
vices signalés,  en  empêchant  la  désorganisation  des  écoles  de  l'endroit, 
et  la  nomination  d'instituteurs  qui  auraient  exercé  one  inSuence  féchense 
sur  l'esprit  des  jeunes  élèves  ;  il  obtint  alors  un  succès  plus  difficile  à  con- 
quérir :  il  parvint  à  faire  revenir  le  conseil  municipal  sur  la  décision  prise, 
de  svpprimer  toutes  les  écoles  confiées  aux  Frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne. 

Grâce  à  ses  efforts,  les  neuf  Frères,  employés  dans  celle  Société,  furent 
conservés,  et  avec  le  traitemeni  qu'ils  avaient  auparavant. 

Dans  un  faubourg,  si  agité  à  cette  époque,  la  confiance  qu'il  savait  in- 
apirer  le  fit  souvent  appeler  auprès  d«i  antoritto  qui  se  raeeédaient,  pour 
aider  ces  adminiatrateora  de  aeacooacils  ou  pour  les  aecoader  dana  les 
fnctiona  quTilB  avaient  ft  templir. 
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Dans  ces  moments  difficiles,  il  céda  aux  sollicitations  pressantes  de 
M.  Tourangin,  préfet  du  Rhône,  en  acceptant  la  vice -présidence  et  le  rôle 
d'ordonnateur  du  Bureau  de  bienfaisrance.  Il  s'agissait  de  remplacer  le 
comité  des  subsistances,  dont  ie  zèle  trop  ardent  pour  les  malheureux, 
avait  afaaorbé,  an  tfoia  mois,  vingt-cinq  mille  firtnct  mr  1m  ftmito-trois 
miUa  alloaés,  pour  l'année,  par  le  conseil  municipal. 

Grftee  à  la  âge  administration*  tons  les  indigents  ftuent  seconms,  et 
il  parvint»  à  la  fin  de  Fannée.  à  réduire  de  1,300  ftines  par  mois  les  dé> 
penses  qui  s'élaient  élevées  à  3,000  francs  par  semaine.  U  voulut  ïâm 
continuer,  pendant  cinq  ans,  des  fonctions  quHl  avait  si  bien  rem|dies. 

En  1850,  le  conseil  académique  le  chargea  d'inspecter  les  écoles  pro- 
twfinttsdudépartementdu  Rhône,  et  pendantsix  ans,  il  s'acquitta  de  cette 
mission  de  confiance  à  la  satisfaction  de  tous. 

Le  conseil  académique,  qui  l'avait  su  apprécier  à  sa  juste  valeur,  lui 
confia  pendant  sept  ans,  le  soin  d'inspecter  les  écoles  du  troisième  arron- 
dissement de  Lyon. 

Les  peines  qu'il  se  donnait  ne  se  bornaient  pas  à  lui  laisser  la  satisfac- 
tion d'avoir  fait  le  bien;  elles  produisaient  d'excellents  résultats  :  les  écoles 
confiées  à  sa  surveillance,  passaient  pour  les  mieux  tenues  de  la  ville. 

Uofietnese  bornait  pas  &  moraliser  la  jeunesse  par  ses  leçons  ;  il  a  com- 
posé des  ouvrages  élémentaires  auxquels  il  a  dû  des  témoignages  d'ap- 
probation très-flatteurs  et  fort  honorables. 

Ses  livres  fiveiit  recommandée  par  le  minbtre,  et  11.  Duruy  n'avait  pas 
allenda  ce  succès  pour  récompenser  Fanteur  d'un  titie  honorifique  fltit- 
pour  le  flatter. 

HoUbt,  en  1830,  avait  conçu  le  projet  d'une  Société  lyonnaise  d'éduca» 
tion,  pour  la  formation  de  laquelle  il  s'était  donné  beaucoup  de  peines. 
Il  eut  la  satisfaction  de  la  voir  naître  e.\  [trospérer.  Il  avait  également 
fondé  une  Société  de  moralisalion  et  de  secours  pour  les  ouvriers  alsa- 
ciens, suisses  et  allemands  qui  venaient  à  Lyon.  Son  but,  très-honorable 
était  de  les  détoumor  des  occasions  de  séduction  et  de  les  prémunir 
c.'i'tre  les  mauvais  conseils  auxquels  ils  étaient  exposés. 

Tous  étaient  reçus,  sans  dictiuction  de  culte.  Les  membres  de  cette  as- 
sociation, dont  il  a  été  dix  ans  le  préaidept,  trouvaient  dans  une  auberge 
fondée  exprès,  une  nourriture  sûne  et  économique  ;  ils  avaient  tous  les 
jours  des  leçons  et  trouvaient  ft  leur  disposition  une  bibliothèque  de 
quatre  cents  volumes,  qu*il  était  parvenu  h  réunir;  ils  recevaient,  en 
outre,  en  cas  de  maladie,  les  atrins  dont  ils  avaient  besoin. 
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Hoiely  dont leeœor  iliil  emnpitifniit,  MoliNât  det  tmileiiNDli  in* 
jiMiB oa  ouéb  infligés  ans  winiia;  U  vnk  tûi  partie  de  la  Sodélè 
chaigéo  de  protéger  mb  créaliirei,  et  pendant  longtempe  il  afait  été  le 
YÎce-préndent  de  lacompegnie  oiganiaée  à  Lyon  dans  ce  bnt. 

Les  habitutB  dn  canton  de  Yand  rataient  égalwnent  appelé  à  la  prén- 
dence  de  tontes  les  sociétés  de  ce  p^  ayant  le  même  bou 

n  avait  accepté  cet  bonncar,  moins  pour  sitisbife  son  anonr-propre, 
que  ponr  avoir  l'occasion  de  témoigner  sa  reconnaissance  au.  people 
suisse,  pour  les  soins  si  généreux  et  si  empressés  donnés  par  ce 
peuple  ami  à  nos  malheureux  soldats  internés,  après  nos  désastres  de 
1870. 

Hofîel,  depuis  quelque  temps,  avait  mis  un  terme  à  sa  vie  active,  La 
culture  des  lettres,  qui  avait  fait  le  charme  de  ses  jours^  servait  encore  à 
contribuer  au  bonheur  de  sa  vie. 

Il  allait,  les  êtes,  dans  la  campagne  de  l'un  de  ses  enfants,  dans  les 
environs  de  Coppet,  à  peu  de  distance  des  bords  du  lac  de  Genève,  res- 
pirer l'air  des  champs  et  chercher  à  oeenper  ses  loisirs  en  travaui  liHé- 
laires.  Ifaia  les  inflniiléi,  le  pb»  souveat  compagnes  de  l'Age,  ne 
tudtoBDtpas  à  faû  ftire  sentir  son  approche.  Un  petit  bouton,  né  an- 
deiaous  de  l'osil,  et  dont  l'apparition  ne  aemblaitd'abordinsiHrer  aucune 
inquiétude,  prit  an  bout  de  pen  de  tenpe  un  caractère  grate,  et  un  déve- 
loppement ilcheux,  que  la  science  ne  put  arrêter. 

Entouré  de  sa  famille,  et  visité  par  de  nombreux  amis,  il  souffrait  avec 
nne  patience  admirable  les  douleurs  et  les  incommodités  causées  par  son 
état.  La  pensée  d'avoir,  toute  sa  vie,  songé  à  faire  le  bien,  lui  Csisant  en- 
visager l'avenir  avec  un  grand  espoir  en  la  bonté  de  Dieu. 

Il  avait  mérité  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  par  les  peines  qu'il 
s'était  données  pour  être  utile  à  la  jeunesse  ;  et  sans  doute  beaucoup  de 
personnes  ont  obtenu  à  moins  de  frais,  la  croix  qui  eût  été  si  nublemeni 
placée  sur  sa  poitrine. 

Il  ne  devait  cependant  pas  disparaître  de  ce  monde  sansavoir  la  conso- 
lation d'apprendre  qu'il  n'avait  pas  passé  inutile  sur  la  terre.  Le  9  juillet 
1876,  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  lui  accordait  con- 
jointement avecM.  Eugène  Rendu,  le  prix  fondépar  M.  Halphen,  destiné  à 
eourMuier,8oit  l'auteur  de  Touvrage  quiaurale  contribué  au  progrès 
de  l'hialructMm  première,  soit  la  perMune,  qui,  d^me  manière  pratique, 

(I)  h'O/MUlt  jddrMl  (IS76),  p.  M71 
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par  ses  efforts  ou  son  enseignement  personnel,  aura  le  pins  contribué  à  la 
propagation  de  l'instruclion  primaire. 

La  nouvelle  de  celte  couronne,  si  bien  méritée,  et  qu'il  laissait  à  ses 
enfants  comme  un  titre  glorieux,  apporta  quelque  baume  aux  peines  qu'il 
endurait  et  adoucit  un  peu  ses  souffranceSi  pendant  les  quelques  mois 
qu'il  lui  restait  à  passer  dans  la  vie. 

Je  lui  rendais  une  dernière  visite  le  37  avril  1877,  pour  loi  dire  la  part 
que  nous  premons  tons  à  sa  triste  position  ;  mais  au  moment  ob  je  péné* 
tnis  dans  sa  demeure,  il  venait  d'exhaler  son  dernier  soopir  I 

n  anrait  soixante^qoinM  ans. 

Sesamis,8eseo&nai8sanoes,et8iinoQt8es  anciens  et  nombreux  élèves, 
se  sont  iidt  on  devoir  de  raccompsgner  à  sa  dernière  demeure;  Us  attes^ 
tiient,  par  leor  doideor,  combien  il  avait  mAritè  d'être  aimé. 
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MALMAZET  Jean  -  André 

N£  A  S'  ÉTIE  NNF.  lE  3  JUIN  1808 
MORT  A  LYON  H   I  L>  JUILLET  1875 
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JËAN-ANDRÉ  MALMIAZËT 

PAR  E.  MULSANT 


Ue  à  It  «MUMltaiiMM  «•  LfM  le  11  MfriirUIL 

J'ai  toujours  considéré  comme  un  devoir  imposé  au  président  ou  au 

secrétaire  d'une  société  savante,  de  perpétuer  la  mémoire  de  ceux  que 
perd  la  Compagnie,  en  retraçant,  quand  il  le  peut,  rhisloire  de  leur  vie 
et  des  services  qu'ils  out  rendus  ;  mais  combien  cette  obligation  ne  de- 
vient-elle pas  plus  impérieuse  et  plus  douce  quand  il  s'agit  d'un  membre 
jouissant  de  l'affection  de  tous,  et  digne  de  nos  vives  sympathies! 

Peu  d'autres,  sous  ce  rapport,  méritent  de  vivre  dans  nos  souvenirs 
autant  que  le  linnéen  objet  de  celle  notice. 

Jean-André  Malmazet  était  né  à  Saiut-Étienne,le  3  juin  1808,  d'André 
Malmazet  et  de  Jeanne-Frangoise  Praire. 

Son  père,  originaire  de  Rosières,  près  Joyeuse  (Ardèche)  (1),  élah 
venu  de  bonne  heure  se  fixer  à  Lyon,  oh  nous  rêvons  va,  k  partir  de 
1836k  «yomt  assez  longtemps  aa  maire  de  Lyon,  et  décoré  de  la  cnSs 
de  la  Légion  d'honneur  le  30  mars 

n  avail  épousé  11!^  Praire,  de  Teire-Noire  (S),  dont  le  père,  maire  de 

«)  Il  riait  né  Ir  3  Jnillel  1781.  nétrilili  d*U  MNn  AmM ItalMMl,  BéfOClMU  S  B«v- 
dcaux,  cl  de  dame  Marie  Lébrc 

(9  M.  Pnirc  «le  Tem-Roirt,  anll  IpMé,  lait  i«  «In  mm,  nU*  WmMmm  û 
rame  in  ftinUlM  les  plm  honorables  de  Salot-éUcane,  «t  11  M  miHm  tMiSHinllt 

1*  M.  Praire,  nmi  ea  1863,  célibataire  k  neyrleux  ; 

r  M  *  Maria  Nlncy,  iMrMe  à  M.  Caqoet-Vaaiellea,  nfpiim,||  BNlm  HH; 
r  a^  Jeanne-Fraotobe,  épouse  de  M.  l'Hit f  Wl 

soc.  UNN.  —  T.  XXV.  C 
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Saint'Étienne,  dans  les  premiers  jours  de  la  Révolution,  montra  tant  de 
courage  et  d'éoergie,  dans  les  circonstauces  difEciles  qui  ne  tardèrent 

pas  ;'i  surgir. 

Compromis  dans  la  liHte  soutenue  par  la  ville  de  Lyon  contre  la  Con- 
vi  iiliuii,  il  fut,  a|>i\'s  la  pris  de  cette  ville,  arrélé,  jot«''  on  prison  dans 
les  cave^  de  rHôtel-dc-Villc,  et  devint  l'une  des  premières  victimes  des 
lioriibli's  mitraillades  des  Brotleaux. 

Praire,  devenue  veuve  avec  trois  enfants  en  bas  Age,  fut  obligée 
pendant  longtemps,  après  It  iiort  de  ion  époux,  de  se  eachor  diet  ton 
fennier  de  Saint-Étienne,  et  d'errer  d'une  grange  à  Tauirepoor  échapper 
aux  potmuites  auxquelles  elle  crugnait  d*étre  exposée. 

EUe  eut  à  elle  seule,  tout  le  soin  d'administrer  sa  fortune  (1),  d'élever 
ses  enfants  et  d'établir  ses  filles. 

André  Halmazet,  qui  avait  épousé  la  seconde,  eut  le  malheur  de  la 
perdre  peu  d'années  après  son  mariage  (3),  il  se  retira  alors  du  commerce 
qu'il  faisait  avoi  d*  u\  de  ses  oncles,  et  abandonna  les  affaires  pour  se  livrer 
entièrement  à  1  administration  de  ses  biens  et  à  ceux  de  sa  belle-mère. 

Le  jeune  André  nrivé,  par  ce  coup  prématuré,  de  celle  qui  lui  avait 
donné  le  jour,  trouva  dans  son  aïeule,  M'"*^  Praire,  une  seconde  mére. 

Cette  femme  reinarquable,  qui  s'était  attiré  le  respect  et  la  vénération 
de  tous  par  ses  malheurs  et  la  grandeur  de  son  caractère,  se  charj^ea  de 
l'éducation  de  ^on  i>etil-fils  et  lui  fit  passer  une  partie  de  ses  jeunes  an- 
nées dans  sa  propriété  de  Terre-Noire.  Son  père  avait  acquis,  par  échange, 
la  belle  terre  de  la  Terrasse,  dans  la  banlieue  (Monlaud)de  Sainl-Étienue, 
mais  il  ne  l'habilait  que  durant  la  belle  saison. 

l|aM  Praire,  en  1^,  rendit  sa  propriété  de  Tene-Noire  à  la  Compt- 
gnie  de  ce  nom,  et  se  retira,  pendant  les  étés,  à  OuUins,  dans  une  cam- 
pagne dont  elle  se  défit  et  qui  est  devenue  la  propriété  de  H.  Joulfroy. 

Cest  h  qu'après  le  temps  de  ses  études  fdiès  au  lycée  de  Lyon,  le 
jeune  llalmaset  passa  les  jours  heureux  de  son  adolescence  ;  c'est  là  que 
se  dévetoppa  son  goût  pour  les  scteoces  natnrdles,  qu'il  a  conservé  toute 
tonte  sa  vie* 

(i)  Son  bcau-rrirc,  qui  uuuil  (m  l'ulklcr  cl  ra^»islcr,  avait  clc  exécuté  &  la  saite  da  siift 
de  Lyon. 

(D  M.  Httoam  Mitt  ca  trok  •oftals  da  tmaa^naisolM  Praire  : 
V  Un  Sb  mort  en  bat  àga; 

Anne-Mario  Malmazel,  époONa*  H.  GOMOal (i)t 

S' Jeao-Aadrc  Malmaiet. 
tl)V«]tMlaaali  ler  M.  Siaiwlèleto  éawM»  »!*«•. 
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n  y  ftîsiit  la  chaBM  mx  pipilloni  et  aux  oiseanx,  s'oeenptit  de  mn- 
siqoa  et  ftuait  soavent,  tnrUrat  à  l'époque  de  ramonme,  des  visites  à  son 
onde  de  Râneu,  l'un  det  disciplef  les  phu  pasnonnés  de  aaint 
Hubert. 

Malmazet  avait  connu  au  collège  le  jeune  Guex,  originaire  de  Genève, 
et  grâce  à  la  conformité  de  leurs  goûts  et  de  leur  caractère,  s'était  lié  avec 
loi  d'une  amitié  qui  n'a  fini  qu'avec  la  vie. 

Celui-ci  venait  souvent  le  visiter  à  OuUins,  et  longtemps  après  i| 
aimait  à  lui  rappeler  sur  une  terre  lointaine,  les  plaisirs  dont  il  y  avait 
joui. 

Guex,  au  sortir  du  lycée,  était  entré  dans  le  commerce;  peu  d'années 
après  il  fat  poussé  à  passer  en  Amérique,  pour  y  tenter  la  fortune,  et  peut- 
être  aussi  dans  l'espérance  de  trouver  des  richesses  naturelles  que  rêvait 
son  imagination. 

Phtt  lard,  Ktatmaiet  fiit  obligé  d'endosser  rhabii  de  garde  national  ;  Il 
ftit  témoin,  en  1881,  des  tristes  événements  qoi  ensanglantèrent  la  vîll^ 
il  vitlea  milices  vrbainfls  obligées  dese  retirer  devantlfl8oaviiers,devamis 
nattres  de  la  dté;  ilftilllt  mêmey  perdre  la  vie. 

A  Saint-Cbâr,  où  se  trouvait  sa  eompagnie»  nn  émeatier  lira  sur  lui,  à 
bout  portant  :  benreusement,  l'arme  rata  ;  le  malbeureux  auteur  de  ce 
ooupsejeta  à  genoux,  demandant  grâce  :  il  n'rat  pas  de  peine  ft  l'ob- 
tenir  ;  notre  ami  l'avait  déjft  pardonné  dans  son  cœur. 

Peut-être  la  crainte  de  revoir  se  renouveler  ces  déplorables  événements 
li\i  inspirèrent-ils  l'idée  d'habiter  le  nouveau  monde?  Quoi  qu'il  en  soit, 
en  1833,  sans  avoir  été  préalablement  initié  aux  affaires,  il  se  rendit  aux 
États-Unis  pour  y  faire  le  commerce  des  soieries.  Ses  goûts  de  naturaliste 
l'y  suivirent. 

Il  retrouva  à  New- York  son  ami  Guex,  et  Dieu  sait  les  courses  et  les 
chasses  qu'ils  firent  ensemble  aux  Woodcock  ou  autres  oiseaux,  pendan^ 
tout  le  temps  de  son  séjour  dans  ce  pays. 

Guet  y  ivdt  obtenu,  dans  une  maison  de  commission,  une  place  suffi- 
sante à  acB  besoins,  et  dans  laquelle  il  lui  restait  enooie  assez  de  temps 
pour  se  livrer  I  Pentomologîe. 

n  était  devenu  l'un  des  chasseurs  les  plus  k&tigables  et1es  pbis  heu- 
leux,  il  avait  ramassé  une  quantité  considérable  d'insectes,  et  ces  ri<* 
chasses  naturelles  lui  avaient  permia  de  se  créer  une  foule  de  relations;  il 
iTétait  rendu  mon  correspondant,  et  avait  snitout  des  rapports  |ilns  fré- 
quenta atee  notie  ami  M.  Penrond.  Il  était  l'on  des  fonmisseutt  les  pbia 
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actifs  de  M.  Melly,  de  Livcrpool  (1),  chez  lequel  j'ai  passé  en  1847,  des  mo- 

mciltS  si  agrrables,  ei  dont  jp  conserverai  toute  ma  vie  un  reconnaissant 
souvenir.  Il  faisait  de  nombreux  envois  en  Suisse  et  en  Russie,  et  ol>le- 
nait,  en  rehaniie,  des  coléoptrres  t\>'  toiilf\^  les  parties  du  mondej  il  avait 
fmi  par  se  créer  une  des  plus  riches  eulleciions  d"insectcs. 

Mais  le  sort  de  Guex  changea  de  face  au  bout  de  quelque  temps  ;  il 
perdit  la  place  qu'il  oct  upait  depuis  dou/.e  ans  et  fut  obligé  d'accepter 
jprovisoirenient  des  positions  diverses  et  moins  lucratives,  avant  de  trouver 
chez  MM.  Ilenaud  cl  François  une  place  convenable. 

Gnex,  peut-être  trop  occupé  d'histoire  naturelle,  vil  encore,  par  sa 
foule,  s'évanouir  le  bien-^tre  dont  il  jouissait  II  tomba  quelque  temps 
dans  le  découragement  ;  dans  ses  moments  de  détresse,  la  bourse  de  Mal- 
maset  était  toujours  à  son  service. 

H.  le  D' Leconte,  le  premier  entomologiste  des  États-Unis,  se  montrait 
aussi  pour  faii  d'une  générosité  particulière.  ^ 

H  finit  par  se  créer,  dans  des  occupations  variées,  une  position  plus 
indépendante,  mais  je  crois  moins  lucrative. 

Dans  les  derniers  temps,  il  reçut  la  visite  de  notre  savant  botaniste  de 
Lyon.  M.  Timcroy  ;  il  le  ])iIotait  dans  les  environs  de  la  ville,  et  dans  sa 
correspondance  avec  Mahnazel,  revenu  à  Lyon,  il  se  félicitait  d'avoir  fait 
lu  (  onnaissanco  de  ce  naturaliste  modeste  et  consciencieux. 

Notre  ami,  pendant  son  séjour  aux  Etats-Unis,  fut  aussi  la  providence 
de  Lamarre- l'iquut,  de  ce  voyageur  intrépide  qui  semblait  avoir,  à  sa 
suite,  une  méchante  fée,  acharnée  à  fiûro  avorter  tous  ses  projets.  J'avais 
eu  Toccasion  de  lo  connaître  à  Lyon  et  je  regrette  de  n'avoir  pas  pris  des 
notes  suffisantes  pour  raconter  sa  vie  aventureuse.  Ce  rédt  aurait  tout 
l'intérêt  d'un  roman. 

qpussé  par  le  désir  de  voir  les  Indes,  il  y  avait  fait  la  chasse  aux  ani- 
maux de  ce  pays  dont  les  dépouilles  pouvaient  être  pour  lui  une  source  de 
bénéfices. 

Il  était  allé,  avec  vingt  Malais,  à  la  recherche  du  rhinocéros,  dans  les 
ibs  insalubres  où  le  choléra  peut-être  a  pris  naissance.  Le  hasard  lui  fit 
a['crccvoir,  au  moment  où  il  allait  débarquer,  une  femelle  de  cette  espèce 
avec  son  petit.  La  grosseur  de  l'animal  le  lit  bésiier  à  descendre  :\  terre. 
&  la  ^uitc  de  ses  chasseurs.  11  avait  un  pied  sur  le  bateau  cl  uu  autre  &ur 

(1)  M  Guex  a  pablié  dans  le  Court  ier  4êi  Àwfa'OinJk  •MVotice  MT  M.  lellT.  <Vo!r  hM. 
Mc.  cnlMu  de  (taore  (IWI)  p.  uxv.i 
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la  rive,  prêt  à  pousser  au  large  daus  le  cas  où  le  pachjrderme  se  seraii 
dirigé  de  son  côté. 

L'uD  des  Malais,  armé  d'une  carabine  à  balles  de  fer,  atteignit  cette  fe- 
melle an  GCBur.  Elle  poussa  un  cri  affreux  ei  brisa,  en  tombant,  tous  les 
arbres  se  teonTant  près  d'elles  ;  U  fiaiut  soixante  hommes  pour  pouvoir 
Iarele?er,  aûn  de  la  dépouiller.  Elle  pesait  six  mille  livres  ;  Lamarre- 
Piqoot  rapporta  sa  peau  comme  un  trophée. 

Pendant  son  séjour  dans  les  Indes.  Il  assisla  à  quelques  guerres  des 
Anglais  contre  les  indigènes,  il  marchait  à  la  suite  des  troupes  anglaises 
et  quand  celles-ci  s'emparaient  d'une  Tille,  il  courait  à  la  pagÎMle  e|  en  en- 
levait toutes  les  divinités  ;  il  en  rapporta  une  collection  considérable^ 
et  faisait  sur  cette  vente  des  rêves  d'or. 

Le  vaisseau  qui  le  portait  avec  sa  fortune  en  espérance,  fiit  assailli  par 
une  tempête  sur  les  côtes  du  Midi  de  la  France  ;  le  capitaine  du  navire 
crut  nécessaire  de  jeter  à  la  mer  une  partie  du  fret.  Lamarre-Piquot  vil 
presque  toute  sa  fortune  engloutie  dans  les  eaux;  il  fit  venir  à  Lyon  ce 
qui  lui  restait  des  divinités  indoues,  et  se  rendit  à  Vienne,  en  Autriche, 
avec  ce  qu'il  avait  pu  sauver,  pour  en  tirer  parti;  le  malheur  qui  s  aita- 
chait  à  lui,  l'y  poursuivit  encore;  une  partie  du  produit  de  la  vente  fut 
placée  chez  un  banquier  :  eelui-d  Mfite. 

Avec  le  reste  de  ses  ressources  il  acheta  en  Hongrie  des  peaux  de 
moutons  avec  lesquelles  il  espérait  relever  sa  fortune  à  Québec;  elles  s*y 
vendirent  mal  11  fit  divers  voyages  aux  grands  lacs  de  l'Amérique  du 
Nord  et  jnsqn^  la  baie  d'Hudson»  pour  y  faire  la  chasse  aux  animaux  à 
fourrure  ;  il  en  obtint  un  assez  grand  nombre  avec  son  fùsil  et  ft  Taide 
d*appftts  empoisonnés.  La  plus  grande  partie  de  ces  peaux,  envoyées  à 
Québec,  y  lurent  détruites  par  l'incendie  qui  dévora  une  partie  de  la  ville. 

Une  autre  fois,  son  sac  d'argent  lui  fut  volé  presque  ù  ses  pieds,  sur  le 
bateau  qui  l'emportait  vers  le  Nord,  pendant  qu'il  s'amusait  à  causer 
avec  ses  compagnons  de  voyage. 

11  recourait  à  la  boulé  inépuL^ablc  de  noire  ami.  Malheureux  dans  la 
plupart  de  ses  entreprises,  il  fit  quelques  échappées  eu  France  pour  inté- 
resser rinsiitut  à  ses  voyages  et  le  ministère  à  ses  projets,  ses  efforts  res- 
taient sans  succès  (1).  Ses  divinités  indiennes,  en  dépôt  à  Lyon,  avaient 
^té  vendues  pendant  son  absence,  et  il  en  poursuivait  en  vuin  le  prix  ;  un 

m  n  «wnpwpwi  tbâMêân  m  rnaet  to  Mmb,  cmhm  aHMl  û»  tmn»  *  *  kM> 

cberle. 

0  ««ail  rapporté  d'Amérique  IJowt),  k  défaut  Oc  graines,  des  plantet  d«U  PtoroJeabi 
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génie  malfaisant  semblait  toujours  le  poursuivre,  et  l'ami  Malmaxel  n'était 

plus  en  position  de  lui  être  aussi  utile  qu'autrefois. 

Celui-ci,  pendant  son  séjour  aux  États-Unis,  faisait  venir  de  France 
une  foule  de  plantes  d'agrément  ou  des  arbres  fruitiers  inco'hnus  encore 
sur  le  continent  américain,  et  renvoyait  de  ce  dernier  pays,  dans  notre 
ville,  une  foule  de  végétaux  utiles  ou  iatèressants,  peu  connus  parmi 
nous  (1). 

Notre  paie  de  b  T6la-dX)rhddoilpbii6iift  plantas  fini;  fleatdaa 
auecèadans  lea  esiaîsdlmpeTtatimiettAiBériqDe,  et  divan  amia lai  ooi 
dû  laa  pfeanian  prix  anx  eipositioiia  dliortionltiira. 

n  avait  rtaan  à  obtenir  dea  i^ds  de  tontea  lea  eipèeaa  dediêoea 
eroiaaant  dans  la  eontite  qo^  iMbitait,  et  il  en  avait  envoyé  one  eottee* 
tien  à  Lyon. 

Les  glands,  comme  on  sut,  perdait  assez  promptement  leur  vertn  ger- 
minative  quand  ils  sont  exposés  à  l'air  :  l'expAdition  dut  donc  être  fiûte 
avec  des  soins  particuliers  ;  les  glands  furent  enfermés  dans  des  tonneaux 
remplis  de  sable  ;  malgré  ces  précautions,  cette  précieuse  collection  n'ar- 
riva pas,  je  crois,  en  état  satis&isant,  peut-fttre  par  la  Cuite  du  capitaine 
du  navire. 

Malraazet  employait  aux  États-Unis  les  loisirs  que  lui  laissaient  ses  affai- 
res à  ramasser  des  insectes,  à  faire  la  chasse  aux  oiseaux;  mais  il  donnait 
peut-être  trop  de  temps  à  ses  goûts  favoris.  Dans  toutes  ses  lettres  d'af- 
faires, on  sentait  le  naturaliste  ;  il  faisait  ser\-ir  toutes  ses  relations  com- 
merciales ou  d'amitié  à  la  aatisfiiction  de  ses  goûts,  et  les  caisses  de 
soieries  emportaient  souvent  avec  elles  des  bottes  dinseetes  pour  des 
amis. 

Le  dien  dn  commeice  est  Jatonx;  ponr  nous  accorder  sea  IkveoiSy  il 
vent  qu'on  se  donne  à  loi  tout  entier. 
Mabnsaet,  avec  ses  goûts,  «on  caractère  généreux  et  plein  de  conflance, 

ne  devait  pas  réussir  dans  le  commerce,  et  lorsquH  revint  en  FVance^  en 
octobre  1847,  il  avait  perdu  non-seulement  la  fortnne  qu'il  tenait  de  sa 
mère,  mais  une  partie  dn  patrimoine  devant  lui  revenir  de  son  abnle  et 
de  son  père. 

mtnttm  (>IH  <J«wHe—  HWtÊtêê  la  Fwh  tl  êm  ta  bmIom  ■MtMtMtiS4»<t 

U  Tooltlt  ea  réiModre  la  culture  dtu  noire  payi.  Il  avait  obtrna  du  goDrerncmatSt  lUreh 
V«mUlc«  d«t  «MU  dt  cultora  <t«  m  TégéUi  (qall  avait  aoBiDé  modeata— al  la  fIfMtiutt) 
tt  iM  utHê  ttamuâ  tm  Sa  aaMa. 

(I>  te  éelMBgea  te  faUalenl  prinelpalanart  à  OtÊBm,  Sut  la  fflfHm  St  «  (NBfMri, 
fÊÊ  ffwlwiMlii  Sa  H.  Uaïaai,  pifêâkMiHê» 
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Son  avenir  était  compromis,  et  lui  qui,  par  ses  goûts  simples,  son  ca- 
ractère doux  et  son  cœur  aimant,  était  si  bien  fait  pour  la  vie  de  fatoUld, 
dut  renoncer  aux  douceurs  qu'il  y  aurait  trouvOcs. 

Il  rentra  successivement,  comme  iuterne  ou  comme  employé,  dans  des 
mai^oiude  soierieBet  y  resta  quelques  u^uées;  en  1860,  il  fut  frappé 
d^m  oottp  aflireax,  il  Ht  s'éteindre»  à  l'âge  de  89  ans,  el  jusqu'à  ses  der- 
niers joursi  dans  tonte  la  joniisanoe  de  sea  liKuItét  ella  iérénit6da  bod 
jugement,  rabide  vénérée  qui  aTallenpOQrlm  deaaoinasidévmiteetdont 
les  eonaeils  et  l'aiaistanoe  morale  ne  Ini  avaient  jamais  flûtdélknt  dans  les 
cjrcoBstances  difficiles  de  la  vie. 

U  lesseniil  une  donlenr  iae^iiimable  de  la  perte  de  cette  amie  de  tons 

les  instants. 

Trois  ans  après»  il  eut  à  porter  un  autre  deuil  non  moins  doulourenx, 
celui  de  son  père,  mort  à  la  Terrasse  le  31  juillet  1863,  âgé  de  83  ans* 
En  1852  Malmazct  avait  été  reçu  de  notre  Société»  et  souvent  il  nous 

intéressait  par  ses  récits. 

Il  y  était  très  e\acl  et  prenait  part  à  toutes  nos  promenades  champê- 
tres. Un  rhunialisme  goutteux,  dont  il  avait  déjà  ressenti  los  atteintes,  vint 
raveriir  que  l'heure  du  repos  avait  sonné;  il  no  vécut  plus  que  pour  ses 
parents  et  ses  amis. 

Il  en  avait  de  très  dévoués,  et  il  était  digne  d'en  avoir,  car  il  cachait 
nous  des  dehors  réservés  et  modestes  un  cour  chaud,  et  dont  la  sensibi- 
lité et  le  dévouement  généreux  se  révélaient  sans  peine,  dès  qu'une  oir- 
consiance  fàdiense  on  nn  maUiaur  venaiatit  affliger  les  personnes  qui  lui 
étaient  chères. 

n  se  plaisait  à  visiter  ses  amis  vivant  à  la  campagne  ;  il  y  trouvait  nn 
aocneil  empressé. 

Il  avait  toujours  quelques  graines  de  plantes  rares  ou  quelque  arbre  à 
y  apporter  ;  il  soignait  ces  créaibna  dues  à  ses  soins,  et  il  s'y  intéressait 
comme  si  elles  avaient  été  dans  sa  propriété;  il  aimait  surtout  à  faire  des 
essais  d'acclimatation  et  de  culture  dans  la  belle  terre  de  Civrieuxa(^>ai^ 
tenant  iison  cousin  M.  Monteirad;  il  était  là  comme  chez  lui. 

Après  quelques  jours  de  villégiature,  il  regagnait  son  logement  de  la 
rue  Cuvier,  où  il  vivait  avec  une  vieille  domestique  de  son  père  et  de  son 
aïeule,  et  quand  le  mal  venait  le  surprendre,  il  se  résignait  la  souffrance 
avec  une  patience  admirable,  et  attendait  sans  se  plaindre  la  ûn  de  la 
crise. 

n  mettait  à  profit  les  momento  où  le  rhumatisme  le  laissait  UftnquiUe 
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poar  satisfaire  ses  goûis  pour  les  voyages,  il  visita  l'Algérie,  fit  une 
excursion  en  Hollande  et  passa  en  dernier  lieu  l'hiver  en  Egypte. 

Le  soleil  de  Memphis  lui  rendit  ses  facultés  loctHDOtives  et  il  en  profita 
pour  faire  dm  coanet  iUM  longues  ;  il  y  réoollades  imeclai  à  noo  in- 
toition,  te  livra  &  dei  études  et  des  ebeervatioiii  nr  le  pays  et  en  rap- 
porta une  coUeoiloii  de  mimoeu  de  la  eontrèe  et  des  graines  de  mtftra 
tkiÊèêka  (1),  palmier  peo  coonn  et  conliné  dans  un  espaee  aasea  lestieint 

A  son  retoor,  il  doima  an  Mnséani  de  Creooble,  confié  ans  soins  de 
H.  BoQteille,  une  collection  d'oiseaus;  il  enrichit  notre  cabinet  dliistoire 
naturelle  de  LyoUi  si  bien  dirigé  par  M.  le  docteur  Lortet,  de  divers  gen- 
res d'oiseani  indigènes  et  étrangen,  produits  de  ses  chasses  denatam- 
liste. 

Sa  santé,  qui  s'était  si  bien  trouvée  du  sol  africain,  éprouva  bientôt 
sous  notre  ciel  moins  chaud  une  influence  défavorable.  Le  rhumatisme 
goutteux  reparut  avec  plus  de  force  et  se  portait  surtout  au  cœur. 

Les  soins  si  intelligents  de  M.  le  D'  Perroud  contribuèrent  à  adoucir 
ses  souÉfrances,  mais  le  mal  avait  pris  trop  d'empire  pour  céder  entière- 
ment aux  soins  empressés  de  l'art  et  de  l'amitié  ;  il  pouvait  encore,  quoi- 
que péniblement,  visiter  quelques  amis  avec  lesquels  il  aimait  à  se  ren- 
contrer sur  la  pbee  de  la  Comédie. 

Le  1*'  juillet,  jour  néftste,  en  arrivant  sur  cette  place  où  Pamitié  loi 
donnait  randaB-fcoB, Il  iQfldNi  foudroyé  et sucoofldia inné  atl^ 
plmia» 

U  Sodélé  Unoéenna  pflirdait  en  bii  onde  ses  membres  les  plut  dévoués 
etlespbia  régieliés. 

HOnCtt  SOI  LA  FAUILLa  OBNSOUL 

Gensoul  (Ferdinand),  physicien  et  ingénieur  distingué,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  l'un  des  auteurs  du  Briquet  pneumatique  (1802)  (2). 

Après  celle  application  de  la  chaleur  latente  du  gaz,  il  tira  un  parti 
nouveau  de  la  chaleur  latente  de  la  vapeur  d'eau,  qu'il  appUqua  à  la  fila- 
tore  de  la  soie  (1806),  découverte  qui  lui  valut  la  grande  médaille  d'or. 

On  hn  doit  divers  perfectionnements  dans  l'industrie  de  la  filature. 

Bb  183),  il  eiposaan  Iiouvra  une  pompe  qui  fut  trbs  remarquée. 
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Arago  cite  acmmi,  dans  ses  csums,  cet  ingtaieur,  ft  propos  des  ma- 

diines  à  vapeur. 

Gensoul  fut  témoin  de  l'explosion  d'une  chaudière  à  vapeur,  provoquée 
par  la  brusque  ouverture  d'un  robinet,  et  il  donna  l'explication  de  ce  fait. 

Il  mourut  à  Lyon  le  3  août  1833,  laissant  pour  fils  Joseph  Gensoul, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  l'un  des  plus  habiles  chirurgiens  de 
notre  époque. 

On  cite  parmi  ses  opérations  les  plus  merveilleuses  l'ablaliou  du 
aaxfllsira  supérieur. 

n  a  laÎMé  on  fils,  et  une  fille  mariée  à  M.  Ifangioi,  sénateur. 

GeiisoDl(Joseph)  est  mort  le  4  novembre  1858.  (Voyez  la  notice  publiée 
nr  oe  eélàbie  ehinuigiflii  par  II.  le  IK  Potion). 


Perris  (  E  D  OUARD  I 
Né  â  Pau  le  lô  Juin  l50c 
ChfYalier  de  Ij  lépion  d  honneur 

Morl  à  MonVde-Marsan  le  10  Février 'â7B 


.If/  J-  Kenaué  à  Lyon 


Digitized  by  Google 


NOTICE 

ÉDOUARD  PERRIS 

PAS  E.  HULSANT 


ijt  tu «-méMwilwM» tii— , it M  mut  im. 

La  plus  belle  de  nos  gloires  entomologiques  vient  de  s'éteindre  : 
idouard  Perris  n'est  plus  ! 

Getle  triste  noavelle  ne  sent  pas  seidement  un  denîl  pour  la  seienca; 
«De  af&igera  tous  ceux  qui  ont  en  des  rapports  avec  cet  aimable  savant. 

Li6  avec  loi,  depuis  1838,  d'une  aifectioB  dont  il  n'avait  cessé  do  res- 
Mirer  les  liens,  je  ne  saurais  le  laisser  disparaître  sans  lui  donner  une 
deraiftre  preuve  de  mon  attachement,  sans  essayer  d'esquisser  sa  belle  et 
llerieusevie. 

Êdouard  Perris  était  né  &  Pan,  le  14  juin  1808.  Après  ses  études  faites 
au  collège  d'Aire,  dirigé  par  des  prêtres,  et  d'oii  sont  sortis  plusieurs 
liOBunes  plus  ou  moins  célûires*,  il  ftit,  jennft  encore,  nommé  directeur 

du  collège  de  Saint-Palais. 

Déjà  il  s'était  épris  des  charmes  de  l'histoire  naturelle  ;  il  était  poussé 
dans  ses  recherches  par  la  passion  qui  le  portait  vers  cette  étude  at- 
trayante; mais  il  n'avait  point  encore  de  fluide,  el  marchait  en  tâtonnant 
sur  cette  route  où  il  devait  plus  tard  s'illustrer. 

Bientôt  il  fut  attaché,  en  qualité  de  secrétaire,  à  la  sous-préfecture  de 
Dax  ;  il  s'y  fit  remarquer  par  son  intelligence  et  son  aptitude  pour  les  tra* 
fais  administmtib. 

Le  préfet  des  Landes,  appréciant  les  services  qu'il  pouvait  rendre  dans 
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on  poste  plus  rapproché  de  sa  penonne,  lui  fil  donner  une  place  dans  ses 
bureaux,  oii  il  ne  tarda  pas  à  devenir  chef  de  division.  Mais  en  remplis- 
sant les  devoirs  de  son  emploi  avec  une  inlelligf^noe  et  un  zèle  qui  jus- 
tifiaienl  l'avancement  qu'il  avait  obtenu,  il  n'en  était  pas  moins  passionné 
pour  l'hisioire  naturelle,  c  Mon  bonheur,  m'écrivait-il  en  1839,  serait  de 
'.n'occuper  de  ces  études  attrayantes  et  de  n'avoir  rien  autre  à  faire.  L'at- 
mosphère d'un  muséum  dans  lequel  j'aurais  des  allrihuiions,  me  ferait 
vivre  dix  ans  de  plus.  L'élude  des  mœurs  des  insectes  constitue  mes  oc- 
copations  les  plus  sérieuses  ;  l'annexe  de  mon  cabinet  de  chef  de  division 
renemble  à  une  pharmacie,  par  le  nombre  de  bocaux  dans  lesquels  j'âAve 
des  lanros.  J'aime  Findustrie  de  ces  insectes,  leurs  ruses,  leurs  combats, 
les  soins  qu'ils  prennent  de  leur  postérité;  et,  lorsque  dans  la  campagne, 
l'espoir  me  vient  de  constater  un  fait,  quatre  heures  de  soleil,  en  me 
lande,  ne  me  font  aucune  impression.  Je  me  livre  avec  une  ardeur  toujours 
croissante  à  la  recherche  dn  insectes,  et,  à  votre  intention,  me  dinit-il 
je  me  suis  prosterné  devant  un  nombre  infini  de  bouses  de  vaches  et  de 
crottes  de  tonte  espèce.  » 

Peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Mont-de-Marsan,  il  rechercha  la  con- 
naissance de  Léon  Diifour,  médecin  et  naturaliste,  domicilié  à  Sainl- 
Sover,  ville  distante  de  16  kilomètres  du  chef-lieu  des  Landes  ;  il  lui 
demanda  quelques  d(''lprminations  et  quelques  insectes;  leurs  cœurs  se 
furent  bientôt  entendus.  Celle  première  entrevue  fit  naître  entre  eux  des 
sentiments  d'afl'ection  qui  ont  fait  le  charme  de  leur  vie.  Perris  devint 
bientôt  l'ami  et  quelquefois  le  collaborateur  de  celui  qu'il  se  plaisait  à 
nommer  son  maître. 

Dufour,  déjà  célèbre  dans  la  science,  aimait  à  l'encourager  et  même  à 
accoler  k  son  nom  celui  de  Perris,  dans  la  production  de  travaux  aux- 
quels celui-ci  n'avait  peut-être  pris  anenne  part.  Le  mémoire  sur  U»  in- 
sectes hifmêitoptèreB  qni  nichent  dans  les  tiges  sèches  de  la  ronce*  signé 
de  leurs  deux  noms  amis,  appartient  peut-être  tout  entier  anx  recherches 
du  maître. 

Aidé  et  encouragé  par  celui-ci,  il  s'occupa  bientôt  avec  succès  de  la 
science  qui  les  captivait,  et  devint  habile  dans  l'étude  des  plantes,  des  co- 
quilles et  des  insectes  de  tous  les  ordres,  à  l'exception  dos  lépidoptères. 

Perris  ne  se  bornait  pas  à  connaître  les  productions  de  la  nature,  il  rê- 
vai! d'enrichir  son  pays  d'une  industrie  séricicole  ;  et  pour  favoriser  son 

1  iiMMl#«  de  (a  Société  enlomoiogiqut  de  Franct,  t.  111,  «MO,  p.  in-S. 
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projet  el  le  mettre  en  état  de  le  réaliser,  radrninistration  départementale 
l'envoya,  en  mai  1840,  dans  les  bergeries  de  Senarl,  étudier  les  meilleurs 
procédés  pour  l'éducation  des  vers  ù  soie. 

Les  jours  passés  dans  la  capitale  lui  fournirent  l'occasion  de  faire  la 
connaissance  d'une  partie  des  membres  de  la  Société  enlomologiquc  de 
l-raoce,  à  laquelle  il  appartenait  depuis  1838,  et  qui  avait  déjà  accueilli  ses 
pnnieneMiils. 

A  ton  retour,  il  ildlot  se  mettre  an  eomimt  d'une  foule  d'afbires  admi- 
oistnitifea  qui  a*étaienl  aocumulées  durant  son  absence,  entrer  en  con« 
■alnanceavec  un  préfet  nouveau,  préparer  le  rapport  au  conseil  gé- 
^occuper  de  l'éducation  naissante  des  vers  &  soie,  de  la  plantation 
des  mûriers  chargés  de  leur  fournir  des  aliments,  et  des  soins  à  donner 
àlamagnaneriequ'il  venait  d'établir  ;  nuûs  toutes  ces  occupations  diver- 
ses oeponvaient  le  détourner  des  études  auxquelles  il  attachait  tant  de  prix. 

Pour  allonger  les  jours  et  tâcher  de  pouvoir  suffire  à  ses  nombreuses 
occapations,  il  se  levait  de  bonne  heure  et  prolongeait  assex  tard  les 
veillées. 

Dufour  aimait  il  parUiger  avec  lui  ses  plaisirs  et  ses  joies.  Ayant  re- 
marqué dans  les  allées  d'un  jardin  des  trous  évidemment  creusés  p;ir 
des  hyménoptères  fouisseurs,  il  eut  la  curiosité  de  voir  ce  que  révélaient 
les  nids  dont  ces  ouvertures  accusaient  l'existence.  Armé  d'une  bêche,  il 
soulôvc  et  retourne  le  terrain,  et,  dans  ces  nids,  il  trouva,  û  surprise  ! 
des  monceaux  de  buprestes  servant  de  pâture  à  une  larve  d'hyménoptère. 
11  continua  ses  recherches  :  le  jardm  était  une  véritable  mine  de  buprettes  ! 
J^ApHnu  fr^dofKs,  VAgriluî  pnmi,  s'y  trouvaient  abondamment* 

Le  filon  exploité,  était  dans  la  portion  aigUeuse  etquerdcole  du  dépar- 
tement; Dufour  pensa  qu'en  se  transportant  dans  la  portion  sablonneuse 
et  pinicole,  habitée  aussi  par  l'hyménoptère  fouisseur  qui  lui  avait  pré« 
l'aré  de  si  belles  captures,  il  trouverait  aussi  des  espèces  de  buprestes 
différents  :  il  suivit  celte  idée,  en  communiquant  à  Perris  sa  découverte, 
el  il  l'inviti  à  se  livrer  ù  des  recherches  ;  leurs  investigations  se  portèrent 
Mjr  les  allées  bien  battues  des  jardins,  et  ils  y  trouvèrent  une  masse  de 
buprestes,  et  à  ceux  du  cbéne  étaient  joints  ceux  qui  vivent  dans  le 
pin 

Voilà  donc  un  byménoplère  changé  d'être uotrepourvoyeur  de  buprestes; 

<  AïKilortMira,  8-guttata.  —  AiicUoctidra  flavo-maculoU.  —  ËurylUyrea  mkaïu.  —  P(o- 
imus  9-iiMCuUlui,  intacnopt  larda.  —  CboMbolhryi  ctryioiU^i.  —  âfflh»  UMtalUf. 
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il  pouirailen  Cdra  b  monograpliie  :  oe  Ceroerit  «t  un  eieallaiil  Hash 
cheur. 

Ses  diverses  occupations  n'empêchèrent  pas  à  Perris  de  publier  soit 
dans  les  AnnaUs  de  la  Société  entomologiqiUf  soit  dans  celles  des  scienoes 
naturelles,  une  foule  de  mémoires  pleins  d'intérêt  et  d'obsenrations  ca- 

rieuses. 

Au  mois  de  juillet  18il,  il  se  proposait  d'aller  revoir  les  richesses  bo- 
taniques et  enlomologiques  des  Pyrénées,  et  il  m'invitait  à  être  de  la 
partie.  Si  jamais  j*ai gémi  dos  chaînes  qui  m'empêchaient  de  prendre  pari 
k  une  si  agréable  excursion,  c'est  bien  dans  cette  circonstance. 

A  ses  occupations  de  chef  de  division  à  la  préfecture,  de  secrétaire  de 
It  Société  d'agricaltnre,  de  direclenr  à»  la  pépinière  départementale, 
vinrent  t'ajonler  la  surveiUanoe  de  Fédacation  des  vers  à  soie  et  de  h 
lUatnre  des  cocons  qn^  avait  organisée;  ces  diaiges  loi  Aient  prodoirs 
dens  rapports  remanpiablea  snr  Undostrie  séridoole. 

11  eut  aussi  à  donner  des  soins  à  une  petite  propiiélé  qifil  venait  d'ae- 
tpiériri  et  dans  laquelle  il  frisait  bire  des  plantations  de  mAriers;  anssi 
se  plaignait-il  de  ne  savoir  de  quel  côté  se  tourner. 

c  Vous  me  demande»,  m*écrivail-il,  comment  n  se  fait  qu'avec  des 
-  tiraillements  en  sens  contraires,  je  trouve  le  mofsnde  faire  de  la  science, 
cTest-à-dire  des  excursions,  des  études,  des  classements  et  des  mémoires  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  je  suis  toujours  fou  d'histoire  na- 
turelle, et  que  mon  cabinet  en  offre  la  preuve  indubitable.» 

Perris  venait  de  dépasser  son  septième  lustre,  et  la  science  avait  jus- 
qu'alors SI  complètement  passionné  son  esprit,  qu'elle  avait  suffi  à  satis- 
faire toutes  ses  aspirations. 

En  1845,  une  vie  nouvelle  allait  s'ouvrir  pour  lui. 

c  Je  viens,  m'écrivait-il,  d'ajouter  à  ma  collection  une  espèce  d'an  genre 
ffès  intéressant.  Je  trouve  que  la  variété  que  j'ai  choisie  n'est  pas  des  phis 
communes,  et  apvèa  avohr  été  un  monomane  de  célibat,  mon  cour  et  mes 
intérêts  ont  trouvé  leur  compte  à  mon  entrée  dans  la  grande  coiifirérie; 
il  me  semble,  puiiqa'à  trente-eix  ans  il  Allait  bire  une  fin,  que  je  ne 
pouvais  la  ftire  meillenre. 

U  trouvait  en  efliBt,dalialP*  Clan  deLaganigne,  toutes  les  qualités  dé- 
sirables pour  son  bonhenr. 

La  félidié  de  ce  monde  ne  peut  être  sans  mélange  :  Peiris  dnt 
réprouver. 

Ën  quelques  années,  il  vit  sufioessiveBient  la  magnanerie  qii'il  avait  lait 
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construire,  dévorée  par  un  incendie,  et  l'industrie  séricicole  dont  il  voulait 
doter  son  pays,  périr  après  quelques  espénnoes  flatteusea,  «ons  l'influence 
ihin  dimat  débvonble. 

Au  nilifliii  de  ees  désastres  aaxqiiels  il  était  très  sensible»  il  lui  surrint 
qoelqiMSiiiolifr  de  consolation.  Son  DrêUé  i$  la  cnUwrt  du  «lérfor,  de 
f  mid^MiiMnl  du  mmumurtn  et  iê  VééuMimt  iu  un  à  aoU,  traité 
coBiplet  snr  ces  divenes  matitees,  qui  hi  avait  eoAlé  quatre  on  cinq  hhren, 
fit  couronné  dn  prix  Duplanlier,  d*nne  médaille  d'or  de  la  valear  de  deox 
cents  francs,  et  en  1847,  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Les  douceurs  de  la  lune  de  miel  ne  lui  faisaient  pas  déserter  le  dra- 
peau de  la  science  ;  il  s'y  rattachait  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  «  J'ai 
déjà  -éprouvé,  m'écrivait-il,  qu'elle  offre  une  puissante  consolation  pour 
les  chagrins  domestiques;  je  constate  aussi  qu'elle  s'allie  admirablement 
bien  avec  le  bonheur,  et  qu'elle  lui  donne  des  charmes  inconnus  à  tan 
d'autres.  Les  excursions  sont  plus  agréables  et  plus  fructueuses  quand  on 
est  deux  ;  les  travaux  du  cabinet  sont  moins  fatigants,  lorsqu'on  peut  en 
être  distrait  par  la  présence  d'une  femme  qu'on  aime,  par  les  sourires  et 
1m  premières  gentillesses  d'une  petite  fille  de  quatorze  mois,  qui  déjà 
TCst  tont  boQScnler  et  qui  raffole  d'insectes  et  d'dssinx.  Je  anis 
pins  que  jamais  enibncé  dans  la  scieneetetlesiliiiMlet  df  toSocMésiil»- 
mt^ifué  vous  rapprendront,  si  mes  murres  sont  jugées  dignes  de  foir 
le  jour.  » 

Les  événements  de  1848  ne  tardèrent  pas  à  survenir;  ils  n'eurent  an* 
CQoe  influenoe  sur  son  dévouement  à  Pentonologie.  «  La  république  des 
lettres  et  le  socialisme  des  plantes,  me  dlsait>il,  sont  les  seuls  auxquels 
jem'attache,  et  pins  je  m'aperçois  que  lés  hommes  ne  valent  pas  grand'- 
cliosr'.  plus  je  me  raccroche  aux  plantes  et  aux  bétes,aux  bétes  surtout» 
si  dociles  à  leur  instinct,  si  fidèles  à  leur  destinée. 

«  Les  gouvernements  changent,  mes  occupations  se  multiplient;  mes 
goûts  ne  se  modifient  pas;  je  ne  me  suis  jamais  tant  occupé  de  science 
que  celte  année  et  je  me  trouve  parfaitement  bien  d'échapper  aux  agita- 
tions dont  les  événements  politiques  semblent  avoir  fait  ime  nécessité  à 
la  plupart  des  hommes.  » 

J'admirais  comme  mes  pensées  se  rencontraient  avec  les  sentiments  de 
Psrris.  A  cette  époque  de  révolution,  j'oubliais  de  même  tout  ee  qui  so 
paaaiit  aniour  de  nous,  pour  élaborer  la  tfemf  rajiMe  du  GaectMUidss, 
qui  m*a  occupé  pendant  trois  ansi 

Dana  ces  annéaa  dlntnrègne,  Penia  iravaiDait  à  ses  insectes  du  pin 
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maritime  ;  il  se  délassait  dans  ses  correspondances.  «J'aurais  bien  mau- 
vaise grâce,  m'écrinil-il,  à  paraître  oublier,  en  pleine  république ,  le> 
sentiments  de  firateniité  qui  missent  les  nalonlistM  en  général,  et  que  je 
professe  pour  vous  en  particulier,  le  n'ai  jamiii  autant  apprécié  les 
cbarmes,  les  doucenn  de  la  science  et  le  bonheur  de  riadement»  et  c^est 
avec  une  yérilable  avidité  que  je  savoure  tous  ces  avantages.  lie  souvenir 
de  mes  correspondants  vient  souvent  me  trouver  an  miHen  de  met  tra- 
vaux, et  pour  vous  prouver  que  je  ne  vous  oublie  pas»  je  vous  adresse  la 
relation  «Tun  voyage  que  j*ai  entrepris  Tan  dernier  à  traven  nos  grandes 
Landes.» 

Nos  amis  de  Lyon,  MM.  Jordan,  Poudras,  Rey  et  d'autres  de  diverses 
localités  recevaient  aussi  de  ses  nouvelles. 

Son  mémoire  sur  les  Cionus,  dans  lequel  il  avait  suivi  la  nature  avec 
cet  esprit  d'observation  qui  lui  était  particulier,  lui  avait  valu  des  félici- 
tations venues  de  tous  côtés,  et  lui  faisaient  oublier  les  agitations  qui  trou- 
blaient la  société  dans  un  monde  auquel  il  ne  prenait  point  de  part.  Il  pro- 
dtait  de  la  solitude  dans  laquelle  il  s'était  réfugié  pour  poursuivre  son 
travail  remarquable  snr  les  insectes  du  pin  maritime. 

«  En  attendant,  je  vous  expédie,  comme  pendant  de  mon  mémoire  sur 
les  Ciomu,  une  notice  sur  les  Pkgtoiunimt  et  PAyloM».  J'y  joins  sur 
les  métamofphoeesdes  AgrUn,  un  petit  travail  qui  n'a  quelque  importance 
qu'au  point  de  vue  du  litige  à  vider  entre  Mil.  Dufour  et  Gourrean*  » 

Quelque  temps  après,  il  m'écrivait  :  «  Je  vous  suis  bien  reconnaissant 
des  témoignages  d'affection  et  d'intérêt  que  vous  m'avez  donnés  à  l'occa- 
sion de  ma  lettre  sur  les  grandes  Landes;  il  me  suffisait  qu'elle  vous  fiât 
adressée,  qu'elle  fût  envers  vous  un  témoignage'  démon  estime  et  de  mon 
affection,  pour  que  j'en  désirasse  l'impression.  » 

Erichson,  dans  les  Archives  d'hisloire  naturelle  commencées  par  Wieg- 
mann,  avait  cherché  dans  des  larves  d'insectes  les  éléments  d'une  classi- 
fication de  ces  petits  animaux.  Perris  poursuivait  les  raôracs  idt'  es,  disant 
qu'il  convenait  do  tenir  compte  dc5  particularités  que  présentent  les  larves. 
«  J'attache  mémo,  ajoutait^il,  une  certaine  importance  à  ce  dernier  point.» 

A  propos  de  cet  ouvrage,  il  me  demandait  si  mon  opinion  s'accordait 
avec  la  sienne  sur  la  questioii  :  que  les  insectes,  guidés  par  un  inatinct 
admirable,  n'attaquaient  guère  que  les  arbres  malades;  mais  quand  on  les 
laissesemnltiplier,ilsse  jettent  parfois  sur  les  arbresvoisinsquisont  sains. 

lion  opinion  se  trouvant  identique  àla  sienne,  je  lui  qtiis  le  fiût  suivant  : 

J'avais  planté  à  ma  campagne,  dopiiia  dix  ans,  une  avenue  de  tOleuls* 
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Ihi  jour,  j0  lemtrqnai  ronde  cem-d  dont  les  feuillei  jannies  «mionçiieiit 
ui  état  mabdit  En  regardant  son  pied,  ànne  oêrlaine  distance,  f  aperçus 
un  écoite  criblée  de  petite  ooipe  noirâtres  qne  je  prenais  pour  des 
pknnbB  ;  en  m*approcfaant  de  plus  près,  je  reconnns  reilrémité  du  corps 
des  Battriclmt  dispar  9  ,  bouchant  l'ouverture  des  trous  dans  lesquels 
ces  insectes  s'étaient  développés;  je  n'hésitai  pas  à  prendre  le  parti  néces- 
saire :  je  fis  arracher  et  brûler  l'arbre  ;  les  autres  tilleuls,  que  j'aurais 
peut-être  craint  de  voir  atteints  par  ce  redoutable  ennemi,  furent  sauvés. 
L'arbre  malade  contenait  près  d'un  millier  de  ce  coléoptère  corticole. 

Les  travaux  de  Perris  étaient  déjà  connus  de  tous  les  entomologistes, 
et  cependant  telle  était  sa  modestie,  qu'il  s'étonnait  que  nos  sociétés  Lin- 
néenne  et  d'Agriculture  de  Lyon  et  la  société  de  l'Oberland,  présidée  par 
U.  Âpetz,  l'eussent  admis  au  nombre  de  leurs  membres  correspondants. 

En  1850,  Perris  acquérait  de  nouveaux  droits  à  notre  admiration,  en 
publiant  aitn  travail  sur  le  Siègê  i$  Vêémt  dm  tel  miUmUê,  Les  opi- 
BioDs  sur  ce  sii|iet  étaient  très  dhrersifiéeB. 

Cet  babile  observateur  avait  pris  la  nature  aur  le  fidt;  il  avait  vu  le 
(MfKvviHf  cherchant  à  pondre  ses  cbu&  dans  les  galles  oh  se  cadient 
las  larves  dn  W/flaUpU  pâliânt,  Ouvnn  ;  il  avait  vu  la  femelle  de  oe 
cfnipa  baisser  son  ovidncte  et  le  plonger  dans  la  substance  molle  de  la 
gille,  à  Tendroit  même  oh  ses  antennes  vibratiles  s'étaient  arrêtées,  et  U 
s'était  fait  ce  raisonnement  :  il  y  a  ici  une  larve  de  celles  que  je  cherche  ; 
cUe  est  à  une  teUe  profondeur  ;  je  vais  essayer  de  l'atteindre.  Après  avoir 
TU  l'usage  que  les  cynîps  faisaient  de  leurs  antennes,  il  en  concluait  que 
l'organe  de  l'odorat  réside,  du  moins  chez  eux,  dans  les  antennes. 

Avec  quel  charme  il  nous  raconte  les  manœuvres  de  la  Rhyssa  mani- 
fettatoria  (Ichneumon  manifestator,  Ltnné)  cherchant  à  déposer  ses  œufs 
dans  la  larve  d'un  Clyttis,  caché  dans  du  bois  de  chêne  *  ! 

Qui  de  nous  n'a  pas  vu  dans  les  bois  de  sapms,  ou,  à  Lyon,  dans  nos 
entrepôts  de  bois,  sur  les  troncs  de  ces  arbres  arrivés  du  Bugey,  l'Idnen- 
iMnpsrmntariBi  se  livrer  aux  mêmes  aoins,  pour  atteindre,  sous  les  GOQ^ 
ches  ligneuses  qui  les  cachent,  les  larves  du  SInx  gigatf 

Punis  s'est  Uné  à  diverses  eipériencea  pour  feire  passer  u  conviction 
dans  resprit  des  autres,  et  oelles-lA  doivent  avoir  convaincu  les  phis  in- 
crédules, que  les  antennes  et  aouvent  les  palpes,  pur  leur  dernier  artide, 
sont  sensibles  aux  odeurs. 
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L.  DnfiNir,  dans  un  mémoiro  sur  rOiyona  éê  Pùdmti  ti  de  fmdê  dm 
Ut  imeeut*,  a  6taj6  k  manièn  de  ?oir  de  Perris  par  des  bite  anattNni- 
qaes  et  des  amsidéntioiis  pbysblogiqaes. 

n  y  a  tant  de  chaimes  dans  la  comepoDdance  de  ce  Bavant  qae  je  pré- 
fère souvent,  pour  le  faire  mieux  connaître,  citer  des  passages  de  ses 
lettres,  dans  lesquelles  il  exprime  avec  tant  de  sensibilité  son  dâvoaement 
à  la  science  et  son  afTeclion  pour  ses  amis. 

En  1852,  M.  Léon  Dufour,  noire  ami  commun,  passant  par  Lyon  pour 
aller  à  Marseille,  me  fit  l'honneur  de  venir  me  voir.  Au  dîner  qu'il  voulut 
bien  accepter  avec  son  beau-frère  le  général  d'Abadic  d'Aydron.  le  sou- 
venir de  Terris,  de  ses  travaux  et  de  sou  amabilité  firent  les  frais  d'une 
partie  de  la  conversation. 

«  MM.  Aubé  et  Laboulbène,  m  ecrivait-il  en  1853,  m'ont  fait  l'amitié  de 
venir  ici,  passer  quelques  jours,  partagés  entre  Dufour  et  moi;  je  les  ai 
entraînés  dans  les  grandes  Landest  et  comme  cette  troisième  excursion 
offre  de  rSntérét,  je  vons  demande  déjà  la  permission  de  tous  en  envoyer 
la  relation. 

c  Dnrantkadeuisemainesymallienieosementlropconries^pasaéesavee 
ces  messieni8,nia  gatté  ordinaire  était  dans  nn  état  pennanentd*exploeion. 

c  J'étais  cette  année  en  veine  de  bonne  fortane.  Un  mois  après  la  visite 
d'Âubé,  j*ai  reçu  celle  de  Mil.  Fairmaire  et  Sifpiorat,  qni  m'ont  procuré 
de  bien  beureuxinatanis. 

.  «  11  était  écrit  que  je  me  livrerais,  cette  année,  à  toutes  sortes  d'excès 
scientifiques.  Ma  femme  était  allée  aux  eaux  des  Pyrénées,  à  Caulerels;  la 
fantaisie  m'a  pris  d'aller  la  rejoindre,  cl  je  me  suis  donné  une  douzaine 
de  jours  d'ébauements  ;\  travers  les  sapinières,  et  les  pacages  alpins  que 
je  n'avais  pas  revus  depuis  dix  ans. 

«  Depuis  ma  dernière  lettre,  m'écrivait-il,  j'ai  fait  avec  mon  ami, 
M.  L.  Dufour,  un  voyage  scientifique  daus  le  centre  de  l'Espagne,  au  mois 
de  juin  1864  ;  nous  avons  exploré  pour  la  botanique  et  l'entomologie  les 
environs  de  Madrid,  d'Aranjuez,  de  rEscorial,  de  la  Oranja,  et  nne  partie 
des  montagnes  de  la  Gnadarrama.  L'Espagne  est  le  paradis  des  natora- 
listes  ;  fj  ai  trouvé  des  joaissanceeqni  m'étaient  incoonnes,  grftoe,  il  faut 
le  dire,  an  bon  aanieU  que  nons  avons  reçu  de  MM.  Graells,  Porea  et 
ViUanova. 

c  Celte  année  (185Qi  an  mois  de  juillet,  f  ai  fUt  avec  M.  Dnlbnr  une 
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lonvelle  exploration  &  la  Teste  et  dans  les  dunes.  Le  succès  n'a  pas  été 
remarqoable;  mais  pourtant  nous  ne  sommes  pas  revanas  les  mains 
Tides.  » 

Ces  divers  voyages  n'cmpôchaient  pas  l'appaiilion  de  différenls  mé- 
moires insérés  dans  les  Anualcf:  de  la  Sociéic  critûmoloiiiijue  de  b'rance, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  Liège,  cl  dans  ceux  de 
l'Académie  de  Lyon. 

Le  5  mai  1857,  il  me  conviait  ù  me  rendre  au  congrès  scientifique  qui 
devait  se  tenir  à  Montpellier  le  8  juin,  pour  avoir  Toccasion  de  faire  ma 
coonaissance.  MH.  Arias,  Perroud  et  Lemt  purent  seuls  lui  porter  mes 
témoignages  d*affeetion.  U  était  obligé,  de  son  côté,  de  reprendre  le  cbe- 
BiindeUontKle-Marsan.  «  le  vais  m*éloigner  do  Montpellier,  m*écrivait>i], 
aiec  un  véritable  chagrin  et  le  cœur  d'autant  plus  oppressé  que  je  ne 
sais  plus  quand  je  pourrai  aller  passer  quelques  moments  avec  tous. 
Eipérons  pourtant  qu'un  jour  viencba  ot  je  pourrai  me  trouver  avec  voug 
à  Paris,  on  fàire  le  voyage  de  Lyon. 

c  Je  vous  ai  dit  qu'en  1855,  lorsque  j'étais  à  fîaris,  M.  Signoret  fît  sur 
moi  le  premier  essai  de  sa  photographie.  Je  vous  envoie  une  de  ces 
épreuves  ;  elle  est  très  imparfaite  cl  de  plus  elle  me  vieillît  un  jteu  ;  mais 
enfin  la  ressemblance  y  est,  et  je  crois  que  M.  Perroud  m'y  reconnaîtra.» 

Le  20  septembre  1857,  il  partit  pour  sa  campagne  avic  toute  sa  famille 
ol  y  passa  deux  mois  cl  demi,  s'y  livrant  à  tous  h^s  charmes  de  l'agri- 
viii-arbori-flori-maçoni-amici-cullure  ;  il  trouva  à  non  retour,  l'opuscule 
sur  les  longipèdes  qui  lui  élail  dédié.  «  L'amitié  dont  vous  m'honorez, 
m'écrivait-il,  et  dont  je  crois  être  digne,  m'élève  à  mes  propres  yeux  ot 
afennoblit  aux  yeux  des  antres;  or,  comme  je  sais  que  noblesse  oblige, 
je  cMiBacrerai  tous  mes  efforts  à  empêcher  qu'on  ne  vous  donne  un  dé- 
nanti.» 

Perris  venait  d'avour,  en  1858,  sa  retraite  comme  chef  de  division,  et  il 
Tteevait  le  titre  de  conseiller  de  préfecture,  dont  le  traitement  se  cumu- 
lait avec  sa  pension,  etlui  assurait  plus  d'indépendance  et  plus  de  loisirs, 
dont  il  espérait  tirer  tout  le  parti  possible  au  profit  de  la  science.  «  De- 
puis ônq  mois,  ajouiait-il,  je  suis  maltraité  par  i*oïdium,  qui,  en  rédui- 
sant  mes  revenus,  m'a  forcé  à  de  grands  sacrifices  pour  modifier  l'éco- 
nomie de  ma  propriété  et  pour  aider  mes  colons  ;  mais  si  l'année  prochaine 
le^  vendanges  donnent  quelque  chose,  jo  ne  laisserai  pas  passer  l'ounée 
sans  vous  aller  serrer  la  main.  » 

£q  18^,  j'eub  pour  la  seconde  fuis  la  visite  de  M.  Dufour.  A  son  re- 
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tour,  il  fît  pari  à  Perris  de  ses  chasses  alpestres  et  «urtout  du  plaisir  que 
nous  avions  on  à  nous  entretenir  di'  lui. 

Je  compUiis  èlro  dédommagé  i'aniiée  suivante  par  sa  visite  ;  «  mais 
l'homme  propose,  dit-on,  et  Dieu  disjio.sc  ;  c'est  bien  quelquefois  lo 
diable;  mais  le  proverbe  met  tout  sur  le  compte  du  bon  Dieu.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  proverbe  s'est  vériiié  pour  oioi  celle  année,  à  mon  très  grand  dé- 
plaisir. Nommé  comme  à  Tordiiiaire  membre  du  jury  du  concours  rô< 
gional  de  Toulouse,  je  m'étais  promis  de  profiter  de  rooeasion  pour  faire 
une  pointe  sur  Lyon  et  échanger  avec  tous  une  affectueuse  accolade.  Je 
me  voyais  sur  le  point  d'exécuter  ce  prqjet  qui  me  souriait,  lorsque  le 
gouvememeot  a  jugé  à  propos  de  donner  de  ravancement  à  notre  préfet, 
et  de  nous  en  envoyer  un  autre.  Il  nous  est  arrivé  au  courant  d'avril,- 
c'est-à*dire  peu  de  jours  avant  d'entreprendre  la  tournée  du  conseil  de 
révision,  et  comme  je  connais  le  département,  et  que  j  'y  ai  de  nombreuses 
relations,  il  a  désiré  que  je  l'accompagne  ;  impossible  dès  lors  d'aller  vous 
voir.  J'ai  reçu  ensuite,  coup  sur  coup,  la  visite  de  M.  Gougelet,  de 
M.  Thibesarl.  de  MM.  Aubé  cl  Grenier  et  d'un  Prussien,  M.  Fuchs,  puis, 
plus  tard,  de  M.  de  Bruck,  et  il  m'est  impossible  de  m'absenter  dans  les 
mois  suivants.  » 

En  18(ii,  il  eomptail  aller  au  concours  réia;ional  de  Montauban,  pour 
lequel  il  était  nommé  membre  du  jury,  et  venir  ensuite  à  Lyon  ;  «  mais  voilà, 
disait-il,  qu'on  a  devancé  l'époque  de  la  tournée  de  la  révision,  et  me 
voilà  encore  accroché.  » 

Je  venais  de  lui  envoyer  mes  Souvenirs  d'un  voyage  m  AUmagite* 
«  Celte  lecture,  m'écrivait-il,  m'a  causé  &  la  fois  plaisir  et  chagrin.  Certes 
je  n'ai  pas  un  cceur  accessible  à  la  jalousie  ;  mais  en  vous  voyant  explorer 
ces  vîUes  de  k  Germanie,  adoiirer  ses  musées  et  ses  bibliothèques,  serrer 
h  main,  recevoir  l'hospitalité,  jouir  de  la  société  et  de  l'entretien  de  tant 
de  savants  pour  lesquels  j'ai,  sans  les  connaître,  de  vives  sympathies,  j'ai 
envié  votre  bonheur  et  celui  de  M.  Perroud,  et  j'ai  amèrement  déploré  et 
regretté  que  mes  devoirs,  ma  position  de  fortune,  et  pardessus  tout  mon 
éloignement  de  vous,  m'aient  privé  du  bonheur  d'être  en  tiers  de  votre 
délicieuse  excursion. 

c  Pendant  que  vous  exécutiez  votre  heureux  voyage,  j'étais,  au  milieu 
de  mes  champs  cl  de  mes  vij;iies,  venu  me  dédommager  de  mes  assujet- 
tissemenls  de  la  ville  el  savourer  en  famille,  dans  un  pays  où  je  compte 
suffisaunneiit  d'amis,  el  au  centre  d'un  paysage  splendide,  cette  vie  de 
campagne  pour  laquelle  j'ai  tant  de  goût;  les  visites  faites  et  reçues,  l'agri- 
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ealtare  ei  les  Tendanges,  les  chasses  de  tontes  sortes  se  partagwit  dioii 
temps,  et  tous  œs  plaisirs  sont  doublés  par  la  liberté  et  le  sans- façon 
dont  je  jouis.  > 

Celte  cxistencp  heureuse  dont  il  s'enivrait  dans  sa  propriété,  fut  biontôt 
troublée.  «  Un  incendie  affreux,  m'écrivait-il  en  1863,  a  dévoré,  au  mois 
de  juillet  dernier,  la  plus  grande  partie  de  mes  bâtiments  ruraux,  par 
bonheur  assurés  ;  et  après  les  chagrins  qui  ont  été  bien  vifs  sont  venus 
les  tracas.  J'ai  passé  ma  vie  avec  les  maçons,  les  charpentiers,  les  menui- 
siers. J'ai  dù  renoncer  au  pliisir  de  passer  avec  les  miens,  à  la  cam- 
pagne, le  temps  des  vendanges,  et  il  m'a  fallu  accepter  l'hospitalité  d'ua 
ami  qui  demeure  à  8  kilomètres  de  mon  chantier. 

Ces  malbenrs  domestiqnes  rendaient  plus  vi&  en  moi  le  désir  de  con* 
naître  cet  excdlent  ami,  de  lui  dire  combien  j'avais  sonisrt  de  ses  peines. 

Enfin,  en  1865,  dans  un  vojage  à  Paris,  ibit  principalement  avec  l'ea- 
poir  de  Vj  rencontrer,  j'eus  le  plaisir  de  le  voir  chez  If.  Grenier,  cbex 
lequel  il  était  logé,  je  ne  saurais  dire  tout  le  plaisir  que  j'éprouvai  en  lui 
serrant  la  main.  Je  le  trouvai  à  peu  prés  tel  que  je  me  l'étais  figuré,  avec 
cette  figure  intelligente  et  cet  air  de  bonté  qui  fiûsait  le  fond  de  son  ca- 
ractère. Dans  ces  jours  de  réunions  à  la  Sorbonne,  pendant  lesquels  mon 
temps  était  pris  un  peu  de  tous  côtés,  je  ne  pus  le  voir  aussi  souvent  que 
je  l'aurais  désiré,  mais  assez  pour  juger  combien  il  mériiail  l'alVeclion  que 
je  lui  avais  vouée,  et  pour  sentir  que  ce  sentiment  s'était  encore  déve 
loppé  dans  mon  cœur  ;  mais  les  jours  étaient  comptés  :  il  fallut  nous 
faire  nos  adieux  le  mardi  avril. 

Je  me  suis  si  longuement  étendu  sur  la  vie  de  Perris  que  je  ne  men- 
tiomterai  plus  que  dens  de  ses  principaux  travaux. 

Celui  quia  rapport  aux  oiseaux  et  anx  insectes'  est  sans  doute  le  plus 
I  la  portée  des  gens  du  monde,  et  cehii  dana  lequel  il  dépipie  toutes  les 
connaissances  du  natmaliate. 

n  combat  ropinion  généralement  admise  que  les  oiseaux  sont  d'une 
très  grande  utililé  à  l'agricnhure  en  ftisant  la  chasse  anx  insectes  nuisi- 
bles. Sans  doute  ils  ont  dans  la  natore  un  rôle  utile  à  remplir  ;  mais  on 
s'est  exagéré  les  services  qu'ils  noos  rendent,  en  voulant  leur  accorder 
une  protection  particulière.  Perris,  en  examinant  chaque  tribu  d'insectes, 
montre  combien  peu  d'oiseaux  sont  réellement  protecteurs  de  nos  ré- 
coltes. 


1  Ln  oi»0au*  M  U$  <mmim,  Mont-de-Mamo.  —  IfOdHM  Ui*8.  <l«  M  |wgc«. 
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On  se  plaiot,  It  campagne,  de  la  dUnination  dea  petiia  oiaeanx,  aana 

en  rechercher  les  caufies. 

Celles-ci  sont  :  1'^  la  multiplication  des  maisons  de  campagne,  et,  par 
suite,  cellt'  des  chats,  ennemis  acharnas  des  oiseaux  *  ;  2»  la  dt'>iruclion 
•les  i)ois  dins  les  lieux  où  l'on  éi(;vo  ces  maisons;  3°  la  deslruclion  des 
nids  et  des  œufs  des  oiseaux  par  les  enfants. 

On  n'a  pas  d'ailleurs  assez  étudié  les  lois  établies  par  la  Providence 
pour  veiller  aux  inlérôls  de  l'homme. 

Les  petits  oiseaux  qui  animent  nos  bois  et  nos  champa,  durant  la  belle 
saison,  nous  quittent  aux  approches  de  Fhiver,  pour  aller,  sons  nn  del  plus 
doux,  chercher  une  nourriture  devenue  difficile  à  trouver;  mab  au  mo- 
ment od  la  nature  se  réveille  chez  nous,  oti  édosent  une  foule  de  larves 
d'insectes,  ils  reviennent  pour  nous  délivrer  d*une  partie  de  ceux  de  ces 
petits  animaux  qui  pourraient  nous  nnve.  Beaucoup  de  ces  êtres  em« 
dlnméssont  chargés  de  décimer  ces  populations  capables  de  nous  cauaor 
des  dommages.  La  plupart  des  bec8>fins sont  insectivores;  les  chenilles 
etbcaucoup  d'hexapodes  n'ont  pas  avec  eux  une  existence  bien  assurée. 
Mais  quand  l'été  arrive,  que  la  plupart  des  lanes  ont  passé  à  l'état  do 
nymphe,  et  que  les  iii<e -tes  sont  devenus  plus  ran  s,  la  majeure  partie  de 
ci's  oiseaux  deviennent  jrranivores.  Le  moinoau  se  jette  sur  nos  moissons; 
les  ciiardunîirn't^  r-plurhent  les  graines  de  chardons,  cl  visitent  nos  cheno- 
vières;  les  fauvettes  recherchent  les  baies  de  sureau  ou  autres  analogues. 

Les  mésanges,  race  peu  sociable,  nous  rendent  quelques  services 
avant  de  nous  quitter;  celle  &  tète  noire  sa  cramponne  sur  les  bourses 
construites  par  la  chrysorrhée,  ou  par  la  pyliocampe  du  pin,  lacère  avec 
son  bec  les  enveloppes  de  soie  sous  lesqudles  se  cachent  les  petites  che- 
nilles qui  sommeillaient  sous  cette  tentOf  et  en  fait  un  carnage  afireux  ; 
quelquefois  elle  fend  le  crâne  des  petits  oiseaux  (bibles  ou  maladifs  pour 
se  nourrir  de  leur  cervelle*. 

Les  grimpereaux,  les  sitelles,  les  pics,  qui  nous  sont  si  utiles,  en  cher- 

t  J*ai  plaileurs  fott  faU  lutr,  à  lîi  campapTie,  di--;  t  li:itj  'iurru  i»  ci  lliviMiil  il.  lit  i\c  manger 
de*  p«UI««iMa«l.  L'un  d'eux vaoail  de  »e  régaler  d'une  uicbét  de  mcrlei  aues  friM  foar  être 
prêu  k  «'caToler. 

P(  u  le  pclils  oUraiiT  ppuvrnt  nm^lrr  îi  Uan  griffe».  Uaic  OMt  ami»  avail  un  jour  danf 
son  jardio  uii  ni  l  de  pi<-.«-gri^bes  :  le  cImI  épiait  le  luomeat  oà  le*  pirenli  s'ab<cal.iiPnl  ;  il 
vil  un  Jour  l'oec^niou  favorable  et  il  m  aillk  pUuptr  sur  l'arbre:  heureotement  iioiir  Ir^  pau- 
vres petit»,  la  mire  «pertoi  la  innrwdMUP}  dta  T«to  Mirla  eoa  de  «et  «oiieail,  «C  le  mord 
Bl  rruellernrnt  qu'elte  te  forée  k  rodeiMadn  «t  ft  renoncer  em  db|eU  de  in  convolUar». 

i  J  av  i>  uiin  rois  une  centaine  de  cltardoonerrts,  pinsons  ou  autre*  petit»  oisraax  dant 
■n  appartement  que  de*  pied*  de  Mplne,  AtH  deboot,  avalent  Iraoefomé  en  une  uféu 
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diant  les  insectes  dans  les  fissures  des  troncs  ou  sons  1m  éeoioes»  ont 
une  chair  si  mûffe  qu'il»  sont  épargnés  par  les  chaaiears. 

Aucun  oiseau  ne  s'attaque  aux  bostriches  ou  aux  scolytes  cachés  dans 
lès  écorrcs,  et  qui  sont  souvent  le  fléau  de  nos  arbres.  Mais  la  Providence 
emploie  contre  eux  d'autres  insectes  qui  Icm'  font  une  guerre  acharnée, 
ou  ule  charge  les  éléments  de  les  décimer. 

La  bonté  de  Dieu  se  sert,  contre  les  larves  de  hannetons  ou  autres  in- 
sectes d'une  vie  souterraine,  principalement  des  musaraignes  et  des  tau- 
pes,  et  Ton  oc  saurait  dire  combien  celles-ci  sont  utiles. 

En  novembre  1840|  la  Saône  inonda  pendant  trois  semaines  les  prés  qui 
la  bordent  Lm  van  bbiics,  «reriis  déjà  par  l'approcbo  è»  froids, 
afaient  eu  le  temps  de  s'enfoncer  profondément  dans  le  sol,  et  ils  ftnrant 
piéserrés.  Les  taapes,  an  contraire,  forent  presque  toutes  noyées.  L'année 
soivante,  les  prés  qui  donnaient  vingt  chars  de  foin,  forent  réduits  à  en 
fournir  trois  ou  quatre. 

Qaand  les  insectes  se  multiplient  à  l'excès,  la  Providence  appelle  au 
leoours  de  nos  récoltes  l'intempérie  des  saisons,  la  sécheresse,  les  gelées 
on  les  insectes  parasites.  Souvent  elle  sait  tirer  un  bien  de  l'excès  du  mal. 

II  y  a  quelques  années,  les  chenilles  de  la  chrysorrhéc  se  montrèrent  si 
nombreuses  dans  les  champs  et  les  bois  d'une  partie  de  la  Bourgogne, 
qu'elles  eurent  dévoré  toutes  les  feuilles  avant  d'avoir  le  développement 
nécessaire  pour  parvenir  à  l'état  de  nymphe.  L'année  suivante,  le  pays  se 
trouva,  par  là,  délivré  de  ce  fléau. 

En  1840,  dans  les  environs  de  Lyon,  les  mômes  chenilles  étaient  si  mul- 
tipliées qu'on  prévoyait  le  dépouillement  prochain  de  tous  nos  arbres  ;  il 
survint  une  pluie  froide,  après  des  chaleurs  assez  fortes,  et  le  lendemain, 
c'était  plaisir  ou  pitié  de  voir  toutes  ces  chenilles  attemtes  de  dyssenterie 
et  pendre  mourantes  sur  le  tronc  des  arbres. 

n  y  a  cinq  on  six  ans,  dans  les  montagnes  du  Beaiqolai8«  les  fausses 
chenilles  du  Lophffrut  pM,  ordinairement  rares,  se  montrèrent  en  nom- 
bre considérable  sur  nos  pins  (PHm  tfflottMi),  L'année  suivante^  elles 
forait  tellement  multipliées  que  presque  chaque  feuille  de  ces  arbres 
portait  une  de  ces  rongeuses  ;  elles  disparurent  «uuite  complètement 
Leur  disparition  provenait- elle  d'une  nourriture  incomplète  ou  de  l'abon- 
dance de  ces  hyménoptères  myrmidoniens,  dont  M.  Forster  possède  plus 


<i*  ïtoii.  l'endanl  on  peUt  voyage  que  Je  Ss,  Ici  domcsUqoee  oublièrent  de  donner  à  naagtr 
à  tm  «Imsux,  parmi  l«M|a«l«  m  tromtiMt  daut  M  troU  méaaiigei  :  mUimI  MVflfnl  It 
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de  deux  mille  espèces,  et  qui,  malgré  leur  peliteitei  senrentsouventàiM- 
treindre  les  populations  des  insectes  qui  nons  nuiieot;  je  n'étiis  pu  nr 

les  lieux  ;  je  ne  puis  décider  la  question. 

La  Providence  n'est  pas  seulement  protectrice  de  nos  intérêts,  en  sus- 
citant des  ennemis  aux  insectes  qui  nous  nuisent  ;  elle  pousse  sa  bonté 
pour  l'homme,  en  accordant  à  certains  oiseaux  destinés  à  nous  servir  de 
nourriture,  la  faculté  d'avoir  plusieurs  pontes,  et  une  fécondité  qui  nous 
invite  à  leur  faire  la  chasse,  telles  sont  les  cailles  et  les  alouettes. 

Les  premières,  en  partant  pour  l'Afrique,  s'arrêtent  sur  les  côtes  de  la 
Sidle  en  quantités  si  nombreoses  que  certains  habitants  se  créent,  en  leur 
Cûsantladiaaie»  mi  revenu  de  pins  de  dix  niUe  francs. 

Quant  aux  alonettea,  dont  on  prend  chique  année  des  milliers  on  des 
Billions,  elles  seraient  pour  noos  nn  fléan  si  on  les  laissait  trop  se  mul- 
tiplier ;  elles  se  Jetteraient  en  grand  nombre  sur  nos  terres  noineUement 
ensemencées  et  enlèreraient  des  grains  non  leoomerls,  mais  qm»  sans 
oes  oiseau,  germeraient  sans  peine.  Aussi,  dans  certaines  parties  du 
Midi,  des  conseils  généraux  ont-ils  demandé  qn'il  fftt  permis  de  iaire  la 
chasse  aux  alouettes,  même  pendant  l'été. 

M.  le  D' Turrel,  de  Toulon,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  (Tacdimata' 
tion,  publia  une  critique  du  mémoire  de  M.  Perris  sur  les  oiseaux  et  les 
insectes.  Notre  ami,  dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture  des 
Landes,  y  répondit  d'une  manière  fort  courtoise,  mais  dans  laquelle  il  ne 
laissait  à  son  controversiste  rien  à  répliquer.  «  Ma  réponse,  ra'écrivait-il 
n'est  pas  difficile,  mais  je  veux  qu'elle  soit  assez  sérieuse  pour  corro- 
borer ma  thèse  et  loi  donner  plus  de  crédit.  Ou  a,  disait-il,  beaucoup 
écrit  en  fkrenr  des  oiseaux;  mais  on  n'a  guère  fidtquedesfomans,  de 
la  fimtaisie,  de  l'imagination,  parce  que  de  tons  ceux  qui  en  ont  dnsi 
parié,  bien  pen  connaissent  les  oiseaux,  et  pas  im  ne  connaît  les  in- 
sectes. » 

Les  sdaices  et  les  arts  ont  besoin  de  la  paix  pour  se  développer,  et 
les  jouis  de  deuilpendantlesqnéis  notre  patrie  était  envahie  parl'étrsnger 
n'étaient  guère  propres  aux  travaux  scientifiques.  «  Dans  l'état  ob  se  trouve 
notre  pays,  m'écrivait-il,  on  ne  peut  espérer  le  bonheur  rel^  que  dans 
l'accomplissement  du  devoir,  ou  dans  l'étude  de  la  sdenoe,  ce  qui  est 
l'apanage  du  plus  petit  nombre. 

«  Mes  relations  ont  beaucoup  souffert  des  événements  ;  plusieurs  de 
mes  correspondants  sont  tellement  afiTairés  ou  ahuris,  qu'on  ne  peut 
presque  rien  en  tirer. 


uyiu^cd  by  GoOgI 


Honci  sut  isoVABD  mut  99 

t  Je  tnii  deram  assez  indUBrent,  piroe  qae  le  temps  devient  de  plus  ' 
en  plu  préeieax;  maisil  estdet  èpaoehemeiits  d'amitié  et  de  ces  com- 
munications scientifiqaes  que  l'on  tient  toujours  à  eonseiYa',  et  h«m 
l'état  oti  sont  les  esprits,  cela  n'est  pas  aussi  facile  qa'autrefbis. 

«Aussi  la  moindre  manifestation  de  sympathie  me  cause  un  vif  plaisir  ; 
ainsi  j'ai  reçu,  ces  jours  derniers,  une  carte  de  ce  bon  M.  Peroud,  à 
laquelle  je  me  suis  hâté  de  répondre,  et  vous  ne  sauriez  croire  combien 
j'ai  été  sensible  à  celle  preuve  de  souvenir.  » 

Malgré  les  embarras  de  la  situation,  Perris  n'en  continuait  pas  moins 
ses  travaux. 

Il  publiait  ses  Promenades  entomologiques,  dans  lesquelles  il  décrivait 
une  foule  d'insectes  nouveaux  trouvés  par  lui,  ou  reçus  de  divers  amis, 
surtout  de  H.  Revelière. 

«  ral  toujours,  m'6crivait-il,  mon  grand  travail  snr  les  brvee;  9 1 
marché  lentement  parce  que  je  tenais  à  ce  ijaH  Ht  sérieiiseinent  bit  ; 
mais  poortant  il  toocheà  sa  fin  «purnt  an  texte,  et  le  croquis  de  tontes 
les  plttidies  est  fiût.  lialhenreusement,  il  finit  que  les  figures  soient  nuses 
au  net»  et  cela  m'elfr^  un  peu  avec  ma  vue  de  presbyte.  » 

En  1874^  la  société  Entomologique  de  France,  pour  lui  donner  le  plus 
grand  témoignage  de  l'admiration  que  disaient  naître  ses  beaux  travaux, 
rinscrivait  au  nombre  de  ses  membres  honoraires,  aux  applandissememls 
de  tous  les  naturalistes. 

«Ce  qui  me  rend  plus  sensible,  m'écrivait-il,  la  distinction  dont  je  viens 
d'être  l'objet,  c'est  l'adhésion  qu'elle  rencontre  de  la  part  de  ceux  que 
j'affectionne  et  que  j'estime;  et  depuis  la  mort  du  vieux  maître  et  ami  que 
je  pleurerai  toujours,  vous  êtes,  croyez-lc  bien,  à  la  téte  de  ceux-là. 
N'(Hos-vous  pas  mon  plus  ancien  correspondant  ?  n'fites-vous  pas  celui 
de  qui  j'ai  reçu  le  plus  d'encouragements,  encouragements  d'affection  et 
de  générosité  de  toutes  sortes,  et  par-dessus  tout  le  bon  exemple.  » 

En  187S  sa  santé,  jusqu'alors  asseï  solide,  eonunença  à  hd  hispirer 
des  craintes.  <  Le  tnnraO  dont  je  vous  ai  parlé,  m'écrivait-il,  a  été  ar- 
rêté par  diverses  drconstances,  entête  desquelles  il  but  mettre  une  be> 
segne  adminiattative  considérable,  la  brièveté  des  jours  et  deux  ab- 
sences* 

c  Vcid  maintenant  le  tour  d'une  double  indisposition,  dont  Tintensité 
me  fait  craindre  la  durée.  Plus  tard,  un  exécrable  lombago,  après  m'»- 
voir  cloué  au  lit,  m'avait  réduit  à  un  douloureux  état  de  siège.  Le  témoi* 
gittga  de  votre  bon  souvenir  ne  ne  pennet  pas  de  différer  de  voua  en 
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remercier,  et,  faisant  violence  à  mes  lombes  eodolOfiB,  je  nis  pfoAtsr 

de  l'occasion  pour  réaliser  mon  projet. 

«  Je  suis  ù  mhne  de  livrer  à  l'impriineur  mon  travail  sur  les  larves 
des  coléoptères.  Vous  serait-il  possible  d'en  provoquer,  par  votre  société 
Linnéenne,  la  publication  en  bloc,  ou  du  moins  en  deux  ou  trois  fractions  ? 
Je  crois,  sans  vanité,  que  ce  travail  pourra  faire  honneur  à  vos  Annales,  car 
j'en  fais  plus  de  cas  que  de  mes  insectes  du  pin,  l'expérience  acquise 
m'ayant  permis  de  mieux  faire.  » 

L'impretaioa  de  ce  trtvail,  malgré  mes  Mine,  n'tfançait  pu  sekm  ma» 
dôsin,  et  le  graYeor,  tombé  nudtde  pendantphitieiirs  moii,  returdtit  la 
publication  des  planches.  Le  temps  pressait  ;  l'état  de  Perris  s'était  sen- 
siblement aggravé.  «  lion  existence,  m'éerivait-il  en  décembre  1877,  n'a 
pas  été  précisément  compromise,  mais  j'ai  été  anx  prises  avec  de  cmellea 
douleurs,  compliquées  d'une  inappétence  absolue,  qui  me  laissent  une 
faiblesse  telle  que  j'ai  bien  de  la  peine  à  vous  écrire.  » 

En  janvier  1878,  le  texte  de  ses  larves  de  coléoptères  était  tout  im* 
primé;  il  corrigeait  les  épreuves  des  dernières  planches,  et  il  allait  enfîn 
voir  la  fin  du  travail  qui  couronnait  si  dignement  sa  vie.  Dans  cet  ouvrage, 
chef-d'œuvre  de  patience  ol  d'observation,  et  remjili  d'aperçus  fins  et 
ingénieux,  il  a  non- seulement  d«!'iTit  les  larves  z\cc  une  exactitude  rigou- 
reuse, mais  il  a  dressé  dos  tableaux  synoptiques  de.siinés  ù  pormellro 
de  reconnaître,  entre  elles,  celles  des  insectes  d'une  même  famille. 

Son  livre  sera  bientôt  recherché  par  tous  les  naturalistes,  et  sera  sous 
pen  romement  de  toutes  les  bibliothèques  entomologiques;  il  perpé- 
tuera, dans  l'avenir,  le  nom  de  Perris,  et  le  fera  aimer  de  tous  ceus  qui 
ne  l'ont  pas  connu.  Ce  pauvre  ami  entrevoyait  peut^tre  déjà  la  ^oire  qui 
lui  était  promise.  Mais  la  maladie  faisait  de  rapides  progrès. 

Perris  avait  toigonrs  admiré  et  adoré  Dieu  dans  ses  œuvres,  et  ses 
écrits,  en  montrant  les  soins  de  la  Providence,  avaient  été  une  sorte 
d'hymne  ù  la  divinité.  Avant  de  franchir  la  dernière  étape  de  ce  chemin 
périlleux  qui  s'appelle  la  vie,  il  a  invoqué  les  secours  de  la  religion  ;  il 
s'est  confié  à  ses  espérances.  U  est  mort  en  chrétien,  dans  la  plénitude  de 
ses  facultés. 

Le  3  janvier  1878,  il  fil  sans  doute  un  effort  sur  lui-mûrae  pour  tracer 
les  mots  suivants  :  «  La  maladie  me  force  à  emprunter  la  main  de  l'ami 
Goberi  pour  vous  annoncer  le  renvoi  des  planches  avec  leur  expUcaiion. 
A  vous,  tout  de  cœur,  m 

Je  ne  saurais  dire  avec  quelle  douloureuse  émotion  je  regus  ce  dernier 


uyiu^cd  by  Googl 


NOTfCB  suit  Adovaud  pbhiiis 


fOt 


adieu.  Mon  aftliclion  de\'int  plus  vive  en  lisant  les  lignes  suivantes  ajou- 
tées à  son  insu,  par  M.  le  D' Gobert  : 

t  Parrii  «  une  tamm  abdominale  d'une  nature  squirreuseï  qui,  à  peu 
pièi  sans  douleor,  empoisonne  le  sang.  » 

lie  dociear  eut  la  bonté  de  me  tenir  an  courant  de  l'état  de  mon  ami. 
Li  mort,  seloD  lea  prêtons  du  médecin,  arrivait  à  grands  pas.  C  s*élei- 
goit,  entouré  des  siens  et  de  quelques  amis  éplorés,  le  dinianche  10  il- 
irier  1878  ». 

Je  perdais  en  lui  mon  plus  ancien  correspondant,  et  un  ami  démé, 

dont  je  pleurerai  toujours  la  perte. 

Il  avait  donné  SCS  loupes  à  M.  Abeille  de  Perrin,  comme  sou?enir,  et 
fl laissait  i\  M,  le  D''  Goherl  sa  collection*. 

Il  n'eut  pas  la  douleur  d.;  voir  mourir,  un  jour  après  lui,  l'une  de  ses 
ûllcs,  jeune  veuve  de  trente-deux  ans  laissant  après  elle  un  orphelin. 

Le  lundi  1 1  février,  eurent  lieu  les  funérailles  de  Perris,  au  milieu  d'un 
grand  concours,  do  l'êliie  de  la  population  et  des  frères  de  la  Doctrine 
chrétienne,  avec  leurs  grands  élèves, 

U.  Hippolyte  Dive,  au  nom  de  la  société  d'Agriculture  des  Landes, 
prononça  sur  sa  tombe  un  discours  dans  lequel  il  fiûsait  ressortir  admi- 
nblement  les  services  rendus  par  Perris  à  la  sdence,  ft  radministration 
et  an  pays*. 

Mais  ce  savant  n'est  pas  mwt  tout  entier;  son  souvenir  vivra  longtemps 
dans  le  cœur  de  ses  amis  *,  pour  lesquels  il  était  si  bienveillant  et  si  af 
fisctneuz. 

Son  merveilleux  talent  d'observation,  ses  découvertes,  son  esprit  de 
justice,  son  amour  de  la  vérilé  et  l'exactitude  de  ses  descriptions,  assu- 
rent à  ses  admirables  écrits  une  durée  qui  résistera  aux  injures  du  temps  : 
ils  feront  toujours  le  charme  des  entomologistes. 

*  n  n'a  pas  ea  la  MOlbetlon  de  MTOir  que  1a  SorU  tc  Knlomoli^Eiquc  de  France  M  tMll 
Mcordé,  poar  te»  Larvn  dt  CoUoptèrtê,  It  prix  DolUus,  «le  U  valeur  de  300  ir. 
SCrttt«oB0aliM  a  été  lieHuiNal  MqniMis  tm  Inilt,  pw     VMèfy.  Ibfrtp«»l* 

CMipIc  de  ta  Sodélé  d'AgricnItnre  de  UonlprniPf.  (V.  BulMin  la  SoeUU  Btuimotof^M 
d»  Fronet,  n*  i%.  p.  !M,  et  Petite»  A'ouvelUt,  S'  vol.,  n'  Ml  (1878),  p.  S5. 

3  Journal  dt»  Lantirt,  H  février  4878. 

4  Je  ne  fuH  Booiacr  id  tgm  eeox  quil  itsII,  à  Pvto  et  allleon,  dan«  la  crainte  d'ra 
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Penil  ftait  mamiire  do  It  Soci6l6  emomotogique  ds  Pnmce,  depuis 
1888. 

II  appartenait,  comme  correspondant,  aux  Sociétés  soiviDtei  : 

1840.  Séricicolc  de  France  ; 
18i6.  Linnéenne  de  Lyon  ; 
1848.  D'Agriculture  de  Lyon  ; 
1851.  De  rOberland,  à  Âltenborg; 
1851.  Des  Scieneei  de  LUle; 
1853.  Des  Sdenoes  de  Liège  ; 
1856.  Centrale  de  Paris  ; 

S5  ftvritr  1874.  Membre  honortire  de  It  Sodélé  eotomologiqae  de 
Flnnfis; 

1877.  Membre  de  Tbistitiil  des  provinces. 

Il  anit  élA  nommé  : 

Eq  1858,  conseiller  de  préfecture  ; 

Le  14  novembre  1866,  membre  du  burean  d*kdminislralioii  da  lycée  de 
MoManban  ; 

Le  7  dAcembre  1866.  mendiie  du  conseil  de  perfectiomumeiit  du 
mênelioée; 
Le  1«  août  1866,  offider  d'acadAmie. 

n  avait  obtenu  : 

Le  24  janvier  186*2,  une  médaille  d'argent,  grand  module,  décernée  par 
la  société  Linnéenne  de  Bordeaux  ; 

Le  33  avril  1863,  une  médaille  d'argent  pour  ses  travaux  sur  les  in- 
sectes nuisibles  du  pin  maritime  ; 

Le  93  ftvrier  1865,  la  grande  mAdaiUe  d'or  pour  ses  travaux  sur  les 
insectes  nuisibles  à  l'agriculture  ; 

1847.  La  crois  de  la  Ugion  dlionnear. 
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i.  Quelques  mois  sur  la  larve  et  le  nid  da  BuprettU  manea, 

A«M  ttlmaoe.  tâmm,  dê  Bordtaw,  t.  X  (iW),  p.  109407,  la«S. 

1  Mémoire  sur  la  LonchotaparuimHit  (Ebioim),  el  delà  Ttrmya Mi- 
cornu  (Macqoabt). 

I.  Notice  sur  une  nouvelle  esptee  de  Syphonelia  (Macquart). 

Amm.  «M.  «Mon.  tf*  l'WHMi',  t.  TUI  (isas;,  p.  1946,  ia-«. 

4.  Notice  snr  quelques  D^tèm  nonvetax. 

im.  Mot,  Maim.  dê  9mm,  L  vm  (iliQ,  p.  aJtl,  M. 

5.  Observations  sur  les  insectes  qui  habitent  les  galles  de  \Ulex  tumm 

et  du  Papaver  duHum, 

Antu  Soc.  Sntom.  ds  France^  %.  IX  (1M9),  p.  a9-9«,  ia-8.  pl.  VI.  Ilf.  1  ft  S. 

L  (MMemtiotts  sur  les  insectes  qui  vivent  dans  les  galles  de  fOrtU 
diolfae. 

AMI.  «M.  Mm.  4ê  JVnut,  L  IS(1SH)»p.  IM<4d«,  XI,  fls-  <  * 

7.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Crabronites. 

Ann,  Soe.  SiUom.  dê  Frantt^  l  IX  (iSM),  p.  «07-iiS,  la-8,pl.  XL  SeMllde 
pMtteiBSil  ht. 

8.  Notes  pour  servir  à  l'hisloire  des  Psychodes,  diptères  delà  fiuniOe des 

Tipuiaires. 

Ann.  dti  Se.  natmr.,  S*  térit  (1840),  I.  XIII,  p.  144449,  ill4> 

9.  Obaervatbns  sur  quelques  larves  xylophages  {Uclopt,  Mêlânirta,  Pfa- 

AMm.imM,.  nttar^r  iM^i  (iMf), t.  Zlf,  ».SI4I.  Ia4l.  pl.  m.  %  f  |  n. 
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10.  Noies  sur  los  métamorphoses  des  Tachyporus  cellaris  eiàe&Tachimu 
liumeralis,  pour  servir  à  l'hisloire  des  Brachélytres. 

Ann,  Soc.  Enlom.  de  France,  t"  térie  (1846),  t.  IV,  pw  Ui-337,  iJl>8,  pl.  IX, 
■•S,|g.l  è». 

U.  Note  pour  servir  à  l'histoire  du  Megatoma  un  a  (Latr.),  dermuiu 
*erra(FABnic.).  —  Antrhenui  Vicnnensis  (Herbst). 

An».  Soe.  Entom,  d»  France,  r  êMê  (MM),  U  V,  f.  i»>MI,  In-ê,  pl.  IX 

13.  Note  pour  servir  à  l'histoire  des  Lygistoptem  iÊiÊgutneus  (Db.)i 
(Luau  ttmtuitttut)  (Fabr.).  —  DictfiopUnu  iongumeiu  (Latbiil). 

Afin.  Soi.  Enfom.  dt  n*»€e,V  êMû  (tlie).  klT,  p.  Ht-m,         pl.  IX. 
D*  8,  fis.  a,  4,  t. 

13.  Notes  pour  servir  h  rhistoire  des  Wdupkrix, 


14.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  VAnaspù  macuUUaÇf ovc&.),  el  du 

Tillus  mifasciatus  (I'abric). 

Aim.  Soe.  En<m.  de  FroMce^  Y  tMl  (M49),  1. 1,  p.  9MI,  iuri,  pl.  I.  12. 
fll|.  1-11. 

15.  Notes  sur  les  métamorphoses  de  la  THchoura  annnlata  (Meigen)  cl  de 

la  Scathopse  punctata  (MfiosM),  pour  servir  k  l'histoire  des  Ti~ 
pulaires. 

Amm.  Sœ.  Bntom,  de  Fremee,  V  lérta  (1147),  I.  V,  p.  17-19,  M,  pl.  XI.  a*  a 
it  «,  flf.  1-47. 

16.  Notes  eomplèmeiitaires  pour  l'histoire  du  Melagis  flabeUkortiU 

(Fabuc). 


Ai»m.  Soe.  JMOM.  dtWIwuêtrtM»  (1847),  t.  V,  p.  MI4M,  In-S,  pl.  IX 

rStScM. 

17.  Observalions  sur  la  larve  du  Clytus  arte/w,  de  la  Saperda  punctata  el 

de  la  Grammoptera  ru/icomis,  pour  servir  à  1  histoire  des  Longi' 

An»^Bti$m.â$mnmMt  r  tiric  (1847),  l.  V,  p.  I47-5M,         pl.  IX 

18.  Notes  pour  servir  à  l'hisloire  des  Ceratopogon. 

Ami.  Soe.  SiUom.  d*  J^mim,  S*  lérte  (tS47)|  L  V,  p.  SW-MS,  |4.  IX,  ■% 
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19.  Lettre  sur  une  excursion  dans  les  grandes  Landes. 

Mim.  dê  FAead,  de  L^o»  (1847),  U  U,  p.  Ml^ii»,  ia-8. 

Histoiie  des  mélamorphoMS  de  It  Jkmaeia  iogUiartœ, 

If;  ML 

31. Notes  pour  servir  AThisloire  du  Lixus  angiistatus. 

Ann.  Soe.  BMom.,  i'  série  (1848),  t.  VI,  p.  t47-lS8,  la-8,  pl.  VU,  o*  1,  llg.  t-d. 

S3.  Notes  pour  servir  &  riiistoire  des  méttunorplioses  de  diyenes  eeptee» 
de  IHptènt. 

* 

Ann.  Soe.  Entom.  clr  Fran^f,  r  »Mt  (1849).  t.  Vn,  p.  S1-6S,  H  II14M« 
pl,  IX,  n*  8,Sr.  l-ëipl.  IX,  a*  «,  Sg.  l-e»  pl.  IX,  14. 

55.  Notice  sur  les  habitudes  cl  les  métamorphoseâ  de  ÏEumenes  infundi- 

buliformis  (Ouv.)  (£.  Ouvieri,  Saint-Fabgkau). 

A«Mi.  Soe.  MiUam,  dê  Avne»,  r  M»  (18M).  p.  iSHM»  lUrS,  pL  VU.  o*  S. 
Sf.l-T. 

24.  Mémoire  sur  le  siège  de  redorât  chez  les  articulés. 

Ann.  Scien.  nat.^  S*  sirieilSM;,  t.XlV,  p.  iS9-l78. 

%.  Notessnr  les  mœnisda  Cmiiatiu  ekrytoekhra  (LocAs)(ciii6iilioiiites)  ; 
svec  une  note  de  11.  Lacas. 

Ami.  Soe.  AMm.  de  Frtmee,  V  M»  (MM)»  p. 

56.  Notes  poar  servir  &  l'histoire  des  Ciomu, 

AMI.  See.  Um.  de  AyM  (MS^,  t.  U,  p.  SM-«IM. 

37.  lions  et  métamorphoses  de  IMpate  aifudma  (Fabi.);  de  VAfsU 
sexdsMam  (Ouvin);  de  VApate  sbiMâla  (Fabr.)  et  de  VApsf 
ÙsfnarU  (Lmnui). 

Ami.  Sot.  SiUom.  de  Awm,  r  ■Me(im).  p.  BMI,  l^S,  pl.  XVI,'  a*  5, 
lS.I-1*. 

9&  Biitoire  des  métamorphoses  de  quelques  Diptèret. 

Mtm.  d4  laSoe.d*  Lille  p.  118-lsa,  iA-8,  pl.  I.  Og.  1-Si. 

».  Notesponr  servir  àlliistflixe  des  Pkf/mmut  et  des  PAy(oMw. 

it4m.d$tM,éÊLmmiU9»tMM,m*, 
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30.  Notes  sur  les  métamorphoses  de  divers  Âgrttiu,  pour  servir  à  Tbatoire 

des  Buprestides. 

Mém.  d«  FAMé.  âe  Xyo»  (IWl),  1. 1,  p.  W-itU  ia-B»  Sf.  1-7. 

81.  Quelques  motonr  les  métamorphoset  des  CoKopttres  mjcAlophages, 
le  TrtphyWtt  pmetm»,  Diph^m  hmaiut,  YAiothUâm  ambaih 
lum  et  l'Aieieelef  wurtUmuUt* 

Ami.  JM.Mm.*#HHM«  (im),  p.  IMI»  IMk  |l.  11»  rS  1 1|  «■  S,  S|.  t 

r  «,  Ss> <e*tsi  ■*  «t  H-  n-^i  ■* !•  Ss- m*ss. 

83.  Histoire  des  insectes  dan»  iMrififlM. 

Ami.  JlM.  Mmm.  iê  Fnmett  S*  iM*  (tW^i  P'  MI>MBi r  akhHUth  9-  ^ 
ftU  ;  (ISSi),  p.  S5.160;  -  p.  S9f4M|  (UHh  p.  191417)  f.  4il4iSi  (Ml)- 
p.  SM>l9Si  (1861).  p.  «7S-m. 

£4pfêMi^  t  X  (ISM).  ^  IMMtt  ••  pb  M-M.  pl.  I,  U,  Ul,  IV  «1  T. 

33.  Seconde  excursion  dans  les  grandes  Landes. 

AiM.  Soc.  Utm.  i»  I4f9m  (ISn),  p.  liMlS,  te-t. 

84.  Note  additionnelle  sur  les  habitudes  et  méHmorpliOBes  de  l'AnMaai 

li0iiidihiN/bfnit  (Ouvm). 

35.  Histoire  des  métamorphoses  du  Clambus  enshamensis  (Westwood); 
du  Cryptophagus  dentaius  (Herbbst)  ;  du  Lvtridius  minutus 
(L^^fNÉ);  du  Corticaria  pubescens  (Iluoer)  ;  de  VOrthoperus  piceus 
(Stkph.)  ;  du  Malachius  œneiu  (Fabbic),  et  de  la  Sapromif*a  qua- 
dripimcfûta  (Fabr.). 

Am.  Sot.  Bntom.  iê  Fntmet  (IS»),  p.  t7l-80,  pJ.  XIV,  n*  1,  Sg.  4-40;  B*  S, 

flg.  M-ii;  n'  3.  B|.  le*»}  ri» as>si*ait»*i,i|.»4a,pi.xvi «*«,!§.  1-e. 

86.  Histoire  des  mttunorpboses  des  Blapipnêum  9%fUUiea» 

Am.  «M.  «MOM.  4t  JVwiM  (iSSt),  p.  6M-«ia»  pl.  XV,     i,  flg.  IMI. 

87.  Réunion  en  une  seule  espèee  des  CAeiMlqMemiWrsiiliis  el  vtfiMM* 

lut  (Illumb). 

AMk  An.  IMIMI.  {VÊÊfitf,  tlMM,  M 

88.  Description  de  sept  coléoptères  nouveaux,  pris  dans  le  département 

des  Landes. 

Awk  m,  aÊHm.  <■  fl>mM  (taw),  BkO.,  p.  77<ao,  M, 
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19.  Histoire  des  inéiaiDorphoses  de  di?ere  ioseetes. 

40.  Des  métamorphoses  de  la  Cochylis  Hilarana  (IIer-Sciiaff). 

Am.  So:.  EHtom.  de  Frdtuf,  S'  série  (1866),  I.  IV,  p.  iZ,  88,  M,  yl.  <,  Og.  9. 

41.  NdoveDe  exeonion  dans  les  grandes  Landes. 

41  Noies  pour  servir  A  Thistoire  des  mœurs  dos  Apion. 

Aurt.  Soc.  Eiitott.  U«  France  (1864.,  i*  «crc,  I.  il,  p.  4SI-499,  itt-8. 

43.  Description  de  quelques  espèces  nouvelles  de  coléoptères. 

A»».  9k.  BMom.  i*  Frante,  4*  »Mê,  t.  Il,  p.  t78-908,  Hht. 

M.  Notes  diverses. 

An».  So:  Snlom.  ât  Fnmee,  |*  léric,  t.  IV.  p.  304-3 !0,  in-8. 

45.  Description  de  nouvelles  espèces  de  coléoptères.  Heclifications  et 

notes. 

A*».  8oc,  ffatom.  4»  Fesnu  (M8tO,  4*  «Me,  t.  V»  p.  S«8-SIS,  M 

46.  Description  de  quelques  insectes  nouveaux. 

Ami.  «a«.  Bmm.  <fo  FrsiKW  (l«6),  4*tMe,  1.  VI,  p  ISMW,  Iq  S 

47.  Notes  euiomologiques. 

AiM.  Joe.  SiMm.  de  Ffim-x  (188»:.  p.  4SI-4a«,  !»>€. 

48.  IVomenades  entomologiqucs. 

An*,  me  JrmoM.  4»  JPnme*,  S*  téris  (WD,  I.  III,  p.  41.t4,  J»4. 

49.  Résuliab  de  quelques  promenades  enlomologiques. 

An».  *»e.  Enlom.  de  Fran'.e  (187a),  5*  fcrif,  I.  UI,  p.  J49-8jJ. 

50.  Les  oiseaux  cl  les  insocles. 

M4m,  d9  Im  Soe,é«êScd»  Lii§t,  f  «Me.  t.  UI  (1898;,  p.  478-780,  lo  8. 

51.  A  U.  le  Dr  Ttarrel,  réponse  4  la  criiiquc  du  Uémoirt  rcla  i'  aux  oi- 

seaux et  aux  insectes. 

AMk  Saç»  itAgriB.  dM  Lan4et  (88  Jaln  I87|),  ta*S.  .  . 

52.  Lar\es  de  coléoptères. 

An».  éetaSot.  Unn,  dé  Lyo*,  L  XXII  (1876-77),  In  8. 
SOC.  LLMÎ.  —  T.  XXV.  8 
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6S.  NmifeDet  promeiiides  entomologiqoef . 

54.  Rapport  sur  la  propoiitioii  d'établir  des  primea  pour  ladeatnictioiide 

la  Courtilière. 

Amm.  4ê  ta  Soc  fàtHmUmrê  dm  bmdm  (MM),  r  Mb.*  f,  HtiM 

55.  Obsamiiona  préMméea  aor  le  Mémoire  de  M.  Martin,  relatif  à  la 

carie  du  froment. 

1*11.  éêtêSOf.  tAoHeiMmr»  ân  Landê$  (IMt),  t*  tria  ,  p.  IMt. 

56.  Rapport  sur  une  proposition  tendant  à  rètabliaaemeni  de  prinea  pour 

semis  et  plantations  de  chênes. 

liw.  4t  la  «or.  ripieiiJMrv  iia  £<nMln  (ItHlb  r  Mb.,  p.  IMt. 

57.  Situation  de  l'industrie  séricicole  dans  le  département  des  Landes. 

Am.  dt  la  Soc.  i'AgrlcHltttr*  4«$  Lanàtt  (tSM),  p.  109-il7. 

58.  Notes  aurrarachide  et  la  ponme  de  terre  de  Rohan. 

AiM.  dé  te  Soe,  tAfrinUiu^  im  Landm  (IMQ),  p.  «-14,  in-!. 

59.  Rapport  sur  les  primes  à  décerner  en  1843  pour  l'éducation  dea  vets 

àaoie. 

Aim.  dIêtmSoc  ^AgrUàltt^  it»  ImUk  (MM),  p.  IM-ltl,  IM. 

60.  Rapport  sur  les  moyens  proposés  par  le  bureau  de  la  Société  pour  en- 

courager et  prop  li^cr  la  filature  de  la  soie. 

Awn.  4m  Va  Soc.  trAgriculmrt  du  Lamdu  (iSU],  p.  <04-lM,  in-S. 

61.  Situation  en  1848  de  l'industrie  aéridoole  dans  le  déparlemeni  des 

Landes. 

AiMMfn  d€  la  Soc  ëTAgrU.  dti  IomIm  (MU),  p.  Ill-Ml,  khi. 

63.  Les  fourmis  et  les  pucerons. 

Htat  KMMau  (MM),  p.  sa-eT.  l«-s. 

63.  Rapport  sur  une  proposition  ayant  pour  objet  la  distribution  graluU« 
d'une  certaine  quantité  de  mûriers. 

mm  BwttiU  (IMa).  p.  IIMM,M 
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64.  Rapport  sur  ane  proposition  tendant  à  Sûre  sUoner  des  subfenttons 
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NOTICE 

ÊDOUARD  VËRRËâUX 

H.  MULSANT 


La»  à  U  SotAM  Uik«aae  d«  Lyoa,  ie  IS  Février  ISTS 


VnBiàOS  (Jean*Baptiste-fidoaaTd)  était  né  ft  Pttris  le  septembre  1810, 
de  Piem-Jaoqoee  Veifeanx,  mircliaod  d'objets  d'histoire  naturelle,  et  de 
iosépliine  Delâlande,  sœur  do  eélèbre  Delalande»  voyageur  au  service  du 
gouvernement. 

Iku  de  parents  passionnés  pour  l'histoire  naturelle,  le  jeune  Édouard 

se  sentit  de  bonne  heure  attiré  par  les  charmes  de  cette  aimable  science. 
Plus  avide  d'instruction  qu'on  ne  l'est  ordinairement  à  son  âge,  il  fit  de 
bonnes  études,  et.  ;\  dix-sept  ans,  il  était  nommé  préparateur  du  muséum 
de  Douai.  Il  commençait  ainsi  la  ean-irre  qu'il  allait  embrasser. 

En  1819,  il  s'embarquait  pour  le  ca|t  de  Honno-Esp»''rance,  où  son  frère 
Jules  réclamait  sa  présence,  pour  lui  aider  ù  former  un  élabli.-semeiU  scien- 
tifique, destiné  à  almienler  leur  maison  de  Paris.  U  fu,  avec  cederuit  r,  de 
nombreuses  excursions  dans  les  environs  de  la  ville  et  deux  grands  voyages 
dana  l'intérieur  de  ce  pays,  sur  lequel,  depuis  Le  Vaillant  et  leur  onde 
Delalande,  ancun  Enrepéen  n'avait  imprimé  la  trace  de  ses  pas. 
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Mais  que  de  danffcrs  D'eurent-ils  pas  à  courir  dans  ces  contrées  inhos  • 
pital'K'Tfs  !  Ils  so  ti  («uvaiont  presque  constamment  on  face  de  peuplades 
tnitn'-ses.  barbares,  superstitieuses,  cupides,  au  milieu  desquelles  ils 
élaicMl  liaijiiurs  '-ntre  la  vie  et  la  mort.  Leur  salut  dépendait  uniquement 
de  la  bieuveillauee  ('-({uivoque  et  mobile  de  ces  diverses  peuplades,  bien- 
veillance qu'il  fallait  conque,  ir  et  conserver  ;1  force  de  verroteries,  d'ob- 
jets de  quincaillerie  et  de  bouteilles  d'une  eau-de-vie,  violente  à  tuer  les 
plus  déterminés  buveurs  de  casie-pottm«  parisiens. 

Grftce  à  leur  courage  et  à  leur  habileté,  les  firères  Verreanx  eurent  en 
peu  de  temps  réuni  une  grande  quantité  d'objets,  dans  les  trois  r^es 
de  la  nature;  ils  firent  il  leur  maison  de  Baris  de  frèquanls  envois, 
et  le  Muséum  de  la  capitale  put  s'enrichir  des  fimils  de  leart  décou- 
vertes» 

A  la  fin  de  deux  grandes  excursions,  Édouard  revint  en  France  avec  une 
magnifique  collection,  renférmant  de  nombreux  exemplaires  d'animaux, 
inconnus  ou  peu  connus  encore  des  naturalistes.  Toutes  ces  richesses  fu- 
rent exposées  en  1831,  dans  les  galeries  de  M.  le  baron  Benjamin  Deles- 
sei  t,  cet  ami  f^t'nf'reux  et  éclairé  des  seii-iices  naturelles.  La  vue  de  ces 
objets  produisit  une  î;rande  impression  dans  le  monde  savant.  Cuvier  et 
Geoflrov  Saint-Ililaire  s'en  émurent  :  ils  encourairèrent  Kdouard  àrêlourner 
dans  un  pays  qui  lui  avait  permis  de  trouver  tant  de  trésors. 

Édouard  n-parlit  en  183*2' pour  le  crip  de  HDiuie-Esjiéranee.  avec  son 
frère  Alexis,  qui  ne  devait  plus  quitter  rAIVique  méridionale.  Grâce  à  leur 
zèle  et  à  leur  activité,  les  frères  Verreaux  curent  bientAt  formé,  au  Cap,  un 
musée  renfermant  en  mammifères,  oiseaux,  reptiles,  insectes,  etc.,  pres- 
que tous  les  animaux  particuliers  àcepqrs.  Ce  musée,  jusqu'au  départ  de 
Jules,  en  1838,  Ait  un  sujet  d'admiration  pour  les  habitants  de  la  villp,  et 
ne  manquait  pas  d'être  visité  par  les  voyageurs  allant  aux  Indes,  ou  en 
revenant. 

Édonard,  au  retour  d'une  excursion  poussée  asseK  loin  dans  rinlérieiir, 
trouva  l'occasion  d'aMer  visiter  des  contrées  plus  éloignées,  de  trouver 
d'autres  espèces  d'animaux,  de  voir  d'autres  races  humaine  Le  capitaine 
CKîolTroy  s'apprcMait  à  partir  pour  les  grandes  lies  de  l'Asie,  il  proposa  à 
notre  naturaliste  de  prendre  une  place  sur  son  iiavire  ;  l'offre  fut  acceptée 
avec  joie.  Il  visita  Sumatra,  Batavia,  Sourabaya,  quelques  points  des  Phi- 
lippines, de  la  Chine  et  de  la  Cochincbine  et  revint  au  Cap  par  l'Ile  Mau- 

1  La  1**  JlHIIel  cl  il  oriivu  c::  seplrmltre 
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rice.  Combien  il  était  intéressant  dans  le  récit  qu'il  me  fusait  parfois  de 
ses  courses  et  de  ses  exploits  I 

rourquoi  nia  mémoire  ne  peut-cllo  mn  rappeler  les  diverses  particula- 
rilcs  si  émouvantes  de  ses  voyages  ?  Quel  livre  curieux  on  écrirait  !  Je 
gi-ittis  encore  en  songeant  à  cet  étranger  ooni  il  me  redisait  les  infortunes  ; 
CQ  malhenreax  était  vbdu  s'implaoter  sur  l'un  de  ces  parages  et  avait  eu 
iflB  trois  enCuladAfOféi  par  deaeÉlBBaiis.  Je  fréniis  sunont  en  songeant 
k  cé  ooonigeDx  tdonard,  oeant  ifaveatiurer  seul  dans  une  ibrèt,  à  la  re- 
cherche d'un  ticrre  royal  qui  s*èiait  montré  la  veille  dans  les  enirirons. 
-  De  retour  au  Gap,  il  trouva  son  frère  iules  dans  une  vive  inquiétude 
nr  Alexis,  dont  on  n'avait  aucune  nouvelle  depuis  tongtemps.  La  guerre 
des  Cafires  avec  la  eolonie  ani^aise  i^outatt  à  ces  inquiétudes  de  justes  su- 
jets de  crainte. 

Les  Cafrcs  incendiaient  les  bâtiments,  massacraient  les  liabitants  ;  ils 
s'étaient  répandus  dans  les  vastes  forêts  bordant  les  oétes,  et  menaçaient 
d'envahir  le?  petites  villes  éloignées  de  la  métropole. 

Le  colonel  Smilli  avait  été  envoyé  contre  eux  à  la  tête  de  trois  régiments 
et  de  deux  mille  boërs  ou  colons  hollandais  ;  ces  mesures  n'avaient  pas 
suili  pour  arrêter  leurs  dévastations.  Ces  sauvages  n'acceptaient  pas  des 
combats  réguliers  ;  favorisés  par  les  accidents  de  terrains  et  par  les  forêts, 
lis  s'étaient  divisés  eu  bandes  plus  ou  moins  nombreuses,  harcelaient  les 
troupes  et  saisissaient  toutes  les  occasions  d'attaquer  les  petits  détacbe- 
nenls.  U  faUut  faire  venir  des  renforts  de  Sainte-Hélène,  en  demander  à 
l'Angleteira  et  aux  Indes,  et  cette  guerre  de  guérillas,  qui  dura  dix-huit 
laois,  se  serait  plus  longuement  prolongée  sans  la  valeur  des  troupes,  l'ha* 
bileté  du  chef  et  surtout  sans  le  secours  des  boérs,  qui,  habitués  à  traquer 
les  hélas  ftuves.  se  servaient,  contre  les  Cafres»  de  procédés  particuliers. 

Après  deux  mois  dTattente,  Édooard  se  décida  à  aller  à  la  lêcherche  de 
son  frère  Alesis.  Il  allait  entieprendre.  par  terre,  ce  voyage  périlleux, 
quand  un  de  ses  amis  l'engagea  à  profiter  d'un  navire  qu'il  envoyait  à 
Mossel-Bay,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique. 

Arrivé  dans  cette  localité,  après  quelques  jours  de  traversée,  il  trouva 
une  hospitalité  cordiale,  chez  M.  Aker,  ami  du  ca|)itaine  du  navire.  Il  pro- 
fila de  son  séjour  dans  celte  localité  pour  battre  tous  les  environs*  dans  le 
but  d'enrichir  ses  collections. 

Dans  l'une  de  ces  chasses,  en  poursuivant  des  Damans,  il  sauta  impru- 
demment d'une  roche  ù  l'autre  sur  le  bord  de  la  montagne,  et  posa  le 
pied  sur  une  pierre  mal  assise  ;  elle  glissa,  lui  fit  perdre  l'équilibre  et  ic 
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ût  tomber  de  dowa  piads  sur  un  arbre  providaUMUment  impUatâ  hoii- 
zontalement  dans  le  roc.  La  piem  ne  tarda  pas  à  le  mine;  elle  denit 
l'écnser;  elle  se  borna  à  le  frôler  légèrement  et  alla  lebriier  à  six  ecnto 
pieds  aa-deisous,  sur  des  réci&  contre  lesquels  fmaiml  batlia  Isa  flola 
de  la  mer. 

Par  une  drconstanoe  merveiUeiise,  Édouard,  danaaa  cknta,  était  cn- 
fonrché  le  tronc  de  i'aybre»  tandis  que,  par  on  seBlimsrt  instinctif  de  coo* 
serfation,  il  avait  onbrassé  convulsivement,  avec  son  bras  gauche  l'une 
des  grosses  branches.  Il  fut  si  étourdi  de  cet  évènemsnt  inattendu  qu'il 
resta  quelques  instants  anéanti.  Il  avait  reçu  plusieurs  contusions  et  quel- 
ques déchirures  au  visage,  et  ce  fut  seulement  après  s'être  remis  de  sa 
première  émotion,  qu'il  vit,  fortement  étreinl  par  la  main  droite,  son  fusil, 
encore  armé  de  deux  coups.  Après  s'être  rerais  peu  à  peu,  il  songea  à  se 
tirer  d'un  aussi  mauvais  pas.  Il  fallait,  pour  atteindre  le  bord  de  la  mon- 
tagne, gravir,  au-dessus  d'un  abîme,  douze  pieds  de  rochers  presque  per- 
pendiculaires. A  la  vue  de  cette  situation  critique,  il  faillit  perdre  cou- 
rage. Cependant,  rassemblant  toute  son  énergie,  il  déchai^ea  son  fusil, 
le  lança,  an  risque  delebriserondeleperdrs^snrleaomittetdaroeiMr; 
il  fit  faire  le  mAme  santa  ses  souliers,  et,  proAiantdeaaspériiésde  Inro- 
ehet  il  se  mit  à  grimper  à  U  manière  dea  ainioa,  aiteignitbenrsaseBsaatln 
point  vers  lequel  il  tendait,  et  se  mità  genou  pour  remercier  Dien  da 
sa  conservation. 

Pendant  son  séjourà  IfosseUBay,  Édooard  regat,  dn  Cap,  des  nonveUes 
de  son  frère  Aleiis.  Ce  dernier  chassait  dans  une  localité  cft  les  bruits  dn 

guerre  n'avaient  pas  encore  pénétré.  Édouard  se  dirigea  vers  ce  Uen,  al 

au  bout  de  quelque  temps  il  eut  le  plaisir  de  revoir  son  frère. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  principaux  animaux  '  qui  tombèrent 
sous  leurs  coups,  de  redire  leurs  e\ploits  cl  les  dangers  qu'ils  coururent 
dans  ces  chasses  périlleuses.  Ainsi,  un  jour,  on  poursuivait  un  léopard  : 
l'animal,  bur  le  point  d'être  atteint,  se  retourna  vers  ses  ag^e^seu^s  et  sauta 
au  poitrail  du  cheval  monté  par  Édouard.  Heureusement  il  fut  abattu  au 
même  moment  par  un  chasseur.  Une  auti-e  fois,  on  pourchassait  uu  Uou 

1  Lrf  lèhnt,  les  ïmOn,  le*  4MpkMili,  Im  «oaSttiii,  l«  laUlorci  Heus,  Um  MUrachn,  tm 

tlemoiwllet  de  Nuinidir,  etc.,  tie. 

tiouarO  avait  4ccoa«ert  u*  «pie*  de  MaeroMéUde  qa'a  Mtuiu  décrite  Sadlh.  U  iTSMl 
tnparé  d'an  J«ooe  élépliaot,  prU  eair»  Im  bm  da  u  nir*,  qu'OM  balla  arait  conclure  par 
Itm  ;  d  m  jeww  alnia  qall  avall  pn  |uii«r  vlfMit,  m  le  filMirt  •Bkller  par  me  B*U««- 
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qui  ravageait  le  pays.  Ce  redoutable  carnassier  allait  s'élancer  sur  un  Hot- 
tentot  qui  Tavait  manqué,  quand  une  balle,  Urée  par  Édouard,  le  fit  rouler 

à  terre. 

Après  quelques  mois  de  cette  vie  aventureuse  et  pénible,  les  deux  frères 
Verreaui  expédièrent  leurs  conquêtes  nombreuses  à  leur  frère  Jules,  et  se 
Bdient  en  route  pour  le  rejoindre. 

fti  1888,  fl  rafiot  «a  Plmiee,  et  dli  faute  anHinte  il  prit  b  ëtnaSm 
te  hoMiBoo  fondte  par  son  ptett  ea  1800,et  il  110  tarda  pM  à  m  ftire  0» 
tebUBMment  aans  fini  dana  le  monde  entier. 

Son eomnerce  Mail  en  pleine  proepéfité;  il  ongmea  aon  frère  Jnkeà 
qiitler  rAfriqne,  et  à  remener  en  France  toutee  leoia  ricbeiBeeea  olqeia 
d'iûtfoire  naturelle.  En  1888,  Jolea  ooofla  toua  eea  trteon  an  vaisaeBn 
UeuUiu  foiaant  voile  pour  la  taiee.  Devant  les  accompagner,  ilnâ|^i|ei 
de  les  faire  assurer.  Heoreaaement  pour  lui,  il  fut  retenu  par  on  ami,  awee 
lequel  il  prit  place  sur  un  antre  navire.  Le  LuaMus  fit  nanrage  sur  les 
côies  de  la  Rochelle.  Les  frères  Verreaux  perdaient  ainsi  pour  près  d'un 
million  de  marchandises  et  surtout  tous  leurs  échantillons  uniques,  tous 
leurs  manuscrits,  fruits  de  tant  d'années  d'observations  et  plus  de  douze 
cents  dessins,  devant,  avec  leurs  écrits,  servir  à  une  publication  destinée 
à  faire  connaître  les  services  rendus  par  eux  à  la  science,  et  à  leur  donner 
de  la  gloire. 

Édouard,  frappé  comme  d'un  coup  de  foudre  par  ce  revers  inattendu, 
cet  le  courage  de  lutter  contre  le  sort  ;  il  épousa  bienlAt  ime  compagne 
digne  de  loi  et  rtaniasant  tout  ce  qui  peut  plaire  et  charmer,  il  contimii 
son  eommeree  avec  une  noufelle  ardeur,  et  grioe  à  son  intelligence  et  à 
ionafiiiviit,  fl  devint  le  aonlien  et  kglràre  de  sa  fiunille,  et  pot  aenir,  h 
nafttree,  de  père  et  deprotectenr. 

Onne  penvaitgnère  mettre  le  pied  dana  ses  vastes  et  beans  magaaina 
te  la  place  Royale,  sana  j  rencontrer  quelques-unes  des  eèlébritte  aden- 
tifiqnea  des  diverses  parties  de  l'Ëurope  ou  de  l'Amérique. 

Les  magasins  d'Édouard  Verreaux  étaient  bien  faits  pour  servir  de 
rendez-vous  à  tous  les  amis  ou  amateurs  de  l'histoire  naturelle.  Ils  ren- 
fermaient les  plus  beaux  échantillons  possibles  d'oiseaux  de  toutes  les  par- 
ties du  monde,  auxquels  l'art  de  la  taxidermie,  poussé  à  une  extrême  perfec- 
tion, semblait  réellement  donner  l'existence.  Aces  oiseaux  s'associaient  pit- 
toresquement  des  Mammifères  décent  espèces  ;  des  squelettes  ;  des  coquilles 
de  toutes  sortes,  classées  avec  ordre  dans  des  vitrines,  et  que  le  savant 
tdooard,  conchyliolo^^to  très  habilef  pouvait  nommer  à  première  vue  ; 
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des  caisses  regorgeant  de  peaux  et  de  dépouilles  rares,  n'attendant  que 
la  main  de  l'artiste  pour  reprendre  l'aspect  de  la  vie.  Plus  loin,  des  ri- 
deaux .soigiiruseuieul  feriiit's  |irolOgeaii'iii  citutre  l'action  perfide  de  la 
lumière  la  colleelion  d'Oiseaiix-Mouches,  sinon  la  |)lus  riche,  du  moins  la 
plus  précieuse  pour  l'élude,  par  la  réunion  des  deux  sexes  à  tous  les  âges 
de  la  vie,  de  leurs  squelettes,  de  leurs  nids  et  souvent  de  leurs  œufs.  Celte 
collection  était  l'objet  des  prédilections  d'Édouard  Verreaux,  qui  consa- 
crait ses  rechenties,  ses  soins  et  des  sommes  assez  considérables  à  la 
rendre  le  plus  complète  possible. 

Édouard  Verretax  couvait  des  yenx  ces  objets  précieux  avee  un  amour 
tout  particulier,  n  ftUait  posséder  son  estime  à  un  haut  degré  pour  airoir 
la  permission  de  prendre  entre  les  doigts  un  de  ces  bijoux,  auxquels  une 
dmte  maladroite  pouvait  causer  la  rupture  dfànbec  ou  tout  autre  dom:- 
mage. 

Quand  je  lui  manifestailc  désir  do  publier  une  lûstoire  des  Oiseaux^ 
Mouches,  commencée  déjà  avec  les  matériaux  du  cabinet  de  feuBourder» 
l'un  de  nos  plus  célèbres  trochilistes,  il  s'empressa  de  mettre  à  ma  diap4H 
sition,  avec  une  générosité  dont  je  lui  garderai  toujours  une  profonde  re- 
connaissance, tous  ses  trésors  en  Colibris,  et  c'est  à  ses  bontés  et  aux  fa- 
cilités et  complaisances  sans  nombre  de  sa  gracieuse  veuve  que  j'ai  dû 
principalement  de  pouvoir  publier  cette  histoire,  à  laquelle  je  me  suis  fait 
un  devoir  d'associer  le  nom  d'Edouard. 

Hélas  !  il  n'a  pas  eu  la  sati? faction  de  voir  le  commencement  de  ce  tra- 
vail qui  lui  était  dû.  Sa  santé,  altérée  par  ses  longs  pénibles  voyages, 
commença  vers  la  fin  d'août  1867  &  donner  quelques  inquiétudes  à  an  &• 
mille  dont  il  fidsait  le  bonbeur.  Quand  je  le  quittai,  vers  la  fia  de  aep- 
lembre,  il  était  triste,  souilhtnt,  et  semblait  pressentir  sa  fin.  La  maladla 
empira  progressivement,  et  malgré  la  science  de  son  docteur  et  les  aoiiis 
les  pins  afiisctueux  et  les  plus  dévoués  de  sa  cbère  épouse  et  de  ceux  qui 
rentouiaient,  il  fiit  enlevé  à  tous  ceux  qui  Taimateiit,  le  U  mars  1868- 

La  maladie  n'avait  rien  pu  lui  foire  perdre  de  la  bonté  et  de  la  douoeor 
qui  était  un  des  privilèges  de  son  admirable  nature  ;  au  milieu  des  {dhu 
vives  souffrances,  il  ne  témoignait  jamais  un  moment  d'impatience  et  sa 
physionomie  ne  perdait  jamais  rien  de  cette  douceur  afiéctueuse  tpâ  lui 
avait  fait  tant  d'amis. 

11  est  difficile  de  dire  combien  il  a  été  pleuré  de  tous  les  employés,  et 
des  nombreux  voyageurs  qu'il  entretenait  dans  le  monde  pour  alimenter 
son  important  commerce. 
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Malgré  la  longinear  de  celle  notice  bien  incomplète,  je  ne  pois  m'empè- 
dwr,  pour  feîre  pins  facilement  connaître  la  bonté  de  son  cœur,  aa  géné- 
niUè  envers  sa  famille  et  envers  tout  le  monde,  de  rapporter  lo  trait  sui- 
wnlracontù  par  M.  Henri  Beilhoud,  cet  illustre  écrivain,  qui  a  laissé  sur 
Édouard  Verreaux  une  admirable  et  touchante  notice,  à  Uquelle  nous 
avons  fait  plus  d'un  emprunt. 

*  Parmi  les  clients  les  plusassidiis  d'Édouavd  Vcrreanx  se  trouvait  un 
obscur  employé  d'un  ministÎTC;  ardent  et  savant  conchyliologiste,  mais 
par  malheur  sans  autre  fortune  que  ses  trôs  modestes  appoiniemeuls.  11 
simposait  toute  espèce  de  privations  pour  augmentei'  sa  coUeclion;  vivait 
mallogé  et  célibataire,  il  se  nourrissait  pauvrement  et  il  se  refusait  presque 
on  habit,  achetait  ù  crédit  les  coquilles  rares  ou  uniques  qu'une  tentation 
trop  forte  ne  lui  penneitait  pas  de  liisaer  expesées  à  passer  entre  d^ntres 
nains,  et  les  payait  par  acomptes. 

<  Or,  nn  soir  oh  l'employé  coUectionneor  ?enail  compléter  le  payement 
d^m  Oscabrion  de  grande  taille,  et  le  seul  qui  fHkt  anïré  jusqn*alon  en 
Europe,  et  que  Verreaux  lui  avait  livré  pour  le  prix  qu'il  l'avait  payé  lui« 
même  une  caisse  de  l'AostraUe  arrive  du  roulage,  et  comme  elle  contenait 
des  coquilles,  Edouard  voulut  donner  à  l'amateur  la  joie  d'ouvrir  celte 
caisse  et  d'en  déguster  les  prémices.  Celui-ci  prit  gaiement  un  maileau 
et  on  ciseau,  détacha  les  clous,  enleva  le  couvercle  ;  mais  dès  qu'il  eut 
aperçu  le  contenu  de  la  boite,  il  devint  blanc  comme  un  linge,  et  dut 
s'asseoir  précipilammont  pour  ne  pas  tomber. 

«  Édouard  Verreaux  jola  à  son  tour  un  regard  sur  la  caisse.  Elle  con- 
tenait, entre  autres  coquillages,  une  centaine  d'Oscabrions,  tous  aussi 
grands  et  aussi  beaux  qiic  celui  que  jusque-là  on  croyait  unique. 

«  Verreaux  sourit  de  ce  sourire  doux  et  fin  qui  le  caractérisait,  prit  un 
marteau,  et  sans  proférer  un  mot,  brisa  tous  les  Oscabrions  à  rexccplion 
de  deux  qn*il  mit  à  part.  <  lion  cher  Monsieur,  dit-il  à  l'amateur,  qui  le 
«  regardait  avec  stnpéfiiciion,  permeitex-moi  de  vous  offrir  un  de  «s  Ofr> 
«  cabrions.  Je  conserverai  rauireponrma  propre  collection;  mais  je  vous 
«  proosets  que  tant  que  vous  et  moi  nous  vivrons,  il  ne  sortira  pas  de 
<  mes  nains.  » 
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La  beilité  une  laquelle  on  voyage  anjonrd'biii  Cûl  que  tout  le  monde 
«t  deveau  plus  ou  moins  touriste.  La  Suisse»  les  lyéoées,  les  bords  du 
Uû  et  antres  Item  som,  tontes  les  années,  cnvabu  par  une  multitude  de 
voyageurs  dont  Tunique  bot  est  de  toir  et  d'admirer  les  sites  pittoresques 
dmgt  la  renoounée  a  pitidamé  les  merveilles.  Souvent,  cependant,  on  va 
tien  loin  cbcieher  des  beautés  naturelles  dont  on  a  l'équivalent  lont  près 
de  soi. 

Ges  réflexions  m'étaient  suggérées  à  l'occasion  d'une  excursion  que  Ja 
fis  dans  les  montagnes  de  FEstérel  lors  de  mon  s^our  à  Cannes  pendant 
Qetbhrer.  Grand  amateur  de  courses  et  de  promenades,  je  parcourais  tous 
ks  jeun  les  environs  de  cette  côte  fortunée  de  la  Méditerranée,  ob  Tbiver 
est  remplacé  par  un  éiemd  printemps.  Guidé  dans  mes  excursions,  soit 
par  les  habitants  du  pays,  soit  par  les  quelques  auteurs  qui  donnent  des 
vBttseignemenis  sur  les  lieux  les  phis  remarquables*,  j'arrivais  à  visiter 
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à  peu  près  tous  Ips  sites  un  peu  importants  du  pays  ;  mais  que  de  vues 
splendides,  que  d'excursions  ravissantes  et  que  de  sites  curieux  restent 
encore  inconnus,  soit  aux  nombreux  ùti-angcrs,  souvent  valétudinaires,  qui 
ne  peuvent  faire  de  longues  courses  qu'en  voiture,  soit  aux  habiianis  du 
pays,  insoucianis  des  beautés  qu'ils  n'apprécient  pas,  blasés  qu'ils  sont 
par  l'habitude  d*ôtre  en  &ce  d'unft  nature  à  riche  el  si  pittoresque,  mais 
toujours  la  même  I 

Un  de  mes  ïïom,  qui  habite  Cannes  depuis  plusieurs  années  et  qui  a 
parcouru  ses  environs  dans  tous  les  sens,  publia  dans  un  journal,  il  y  a 
quelques  annét^,  la  relation  d'une  excursion  qu'il  avait  faite  au  cœur  de 
i'Estérel.  La  description  pittoresque  qu'ib faisait  de  ces  vallées  sauvages 
m'avait  donné  grande  envie  de  m'assurerpar  moi-même  si  ces  merveilles 
n'étaient  pas  surfaites  et  si  la  réalité  répondait  à  ses  récits.  Je  le  priai 
donc  de  vouloir  bien  me  faire  visiter  cette  vaUée  infernale  dont  il  se  disait 
le  révélateur;  il  y  consentit  de  bonne  grâce  et  nous  prîmes  jour  pour 
accomplir  cette  excursion.  Munis  de  provisions  indispensables  pour  un  repas 
agreste,  nous  partîmes  de  Cannes,  le  8  janvier,  par  le  convoi  du  chemin 
de  fer  de  7  b.  19  du  matm,  et  arrivâmes  à  Trayas  (pramitoe  station)  à 
7  b.  iS.  A  quelquM  centaines  de  iiiUrei  de  cetie  station,  nous  nous 
engageâmes  dans  la  montafpie  de  I'Estérel;  mats,  après  one  eourse  deprès 
de  deux  benrw,  des  plus  fiitigantes,  à  travail  les  roclien,  les  ronces  et  dea 
maquis  preMjue  impénétrables,  nous  filmes  obligés  de  renoncer  à  &atr« 
excnrûon,  par  suite  dindisposidon  et  de  douleurs  dont  mon  oompagnoa 
et  moi  flikmes  saisis,  conséquence  certaine  de  rbumidité  dont  les  fourrte 
étaient  imprégnés;  nous  dûmes  donc  rentrer  k  Cannes  et  remettre  à  pins 
tard  notre  projet  d'excursion,  lorsque  la  saison  plus  avancée  noua  19 
permettrait  sans  impmdenoe/Anssi  ne  oonseilleni^e  jamais  d'entreprendre 
une  course  de  cette  natnre  avant  que  les  jours,  plus  longs,  n'oftent  nn  soi 
moins  mouillé  et  une  rosée  en  partie  dissipée  par  les  rayons  du  soleil. 

Efibctivement,  au  14  mars  de  cette  année  1877,  après  avoir  recnil6  un 
troisième  compagnon,  peintre  distingué  de  nos  amis,  nous  nous  mimes  en 
roule  dans  les  mêmes  conditions  d'approvisionnement  qifan  mois  de 
janvier;  mais  nous  suivîmes  une  voie  plus  fkcile  et  par  un  aoleil  plus 
chaud  qui  nous  bvorisa  de  sa  bienbisanis  billtteiim,  sans  cependan  tioiu 
accabler  de  sa  cbaleur. 
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Ce  n'est  pas  sans  fatigue  que  l'on  arrive  au  fond  de  ces  abîmes  ;  il  faut 
avoir  bon  pied  et  bon  œil,  et  surtout  de  bons  souliers  ferrés  bien  solides. 

A  une  centaine  de  mètres  plus  loin  que  la  première  fois,  nous  entrions 
dans  un  sentier  à  peu  près  praticable.  Cette  gorge,  couverte  d'arbres  verts 
et  de  grandes  bruyères  hautes  de  2  à  3  mMres,  en  pleines  fleurs  dans  ce 
moment,  est  une  des  plus  ravissantes  chosos  que  1  "on  jiuissc  voir.  Beau- 
coup d'autres  fleurs  viennent  mêler  leurs  vives  couleurs  aux  panaches 
blancs  dont  sont  surchargés  ces  groupes  d'élégantes  bruyères,  que  nous 
serions  heuroux  de  voir  fleurir  dans  nos  serres  ;  mais  cet  arbrisseau,  si 
abondant  dans  ces  gorges  aricios.  se  refuse  ;\  Inculture;  il  est  comme  tons 
les  êtres  sauvages,  qui  meurent  de  langueur  du  moment  oii  ils  ne  sont  plus 
en  liberté  et  qui  préfèrent  au  sybaritisme  de  la  civilisation  des  jardins 
toutes  les  intempéries  auxquelles  ils  sont  exposés  dans  leurs  agrestes  rési- 
dences. 

Nous  cheminons  toujours  en  grimpant  pendant  deux  heures  environ; 
ht  aeatiersft  peine  tracés  et  souvent  coupés  par  des  éboulis  ne  laissent 
pas  que  de  rendre  la  marche  très-pénible.  Dans  ces  passages,  les  pieds 
s'accommodent  avisez  mal  de  ces  énormes  fralinet  dont  les  angles  enta- 
ment les  chanasures  les  plus  solides. 

Enfin,  noQS  arrivons  à  un  col,  d'ob  nous  jouissons  d'une  merveiUeuse 
mD'mioôléfdesgroupesdemonlagnesencheTètréeR  les  unes  dans  les  atH 
très,  el,  parmi  échappée,  F^ns,  qui  se  présente  avec  ses  antiques  débris, 
«nlooré  de  fertiles  jardins  et  de  quelques  villas  éparses;  en  se  retournant 
dnoéié  d'où  nous  venons,  une  vallée  profonde,  Terie  et  pUutnreuse,  qui, 
après  plusieurs  contours,  se  termine  par  la  mer  sans  fin  qui  se  confond 
iveeladel. 

èmvéM  àce point  culminant,  nouscommeocions  à  redescendre  lorsqu'on 
vacarme  inattendu  arrêta  notre  marche  et  nous  procura  un  certain  saiaia* 
sèment  :  c'était  une  bande  de  sangliers  (fort  occupés  à  se  régaler  de  bul- 
bes d'aaphodèles  très-abondantes  dans  ces  parages)  qui,  eShiyés  par 
noire  présence  inattendue,  nous  avaient  aassi  singulièrement  épouvantés 
nous-mêmes  par  leur  fuite  précipitée,  se  jetant  h  corps  perdu  dans  cet 
ablmc  végétal  dont  ils  font  craquer  les  branches  et  rouler  les  pierres 
jusqufaufond.  Après  quelques  minutes  de  ce  tapage,  nous  ne  les  enteo' 
dimas  pins  ;  toatventrt  dans  leoleiioe,  et  notre  atlentioii  Ait  absorbée  pir 
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les  sauls  et  gambades  d'un  animal  nurios  féroce  :  c'était  un  écureuil, 
moins  bruyant  que  ses  concitoyens,  qui  croquait  des  pommes  de  pin  et  des 
noisettes  sur  une  roche  surplombant  le  torrent  écumeux  du  fond. 

Muas  oonlinuAines  noire  chemin,  toujours  de  j)lus  en  plus  raboteux  :  à 
notre  droite,  l'abiini-  ou  s'étaient  précipités  les  sangliers,  et  au  fond  duquel 
gambadait  l'écureuil,  avec  le  torrent  se  brisant  sur  des  roches  de  por- 
phyre entassées  par  le  chaos;  à  notre  gauche,  une  forêt  qu'une  penle  ra- 
pide rendait  inabordable,  cl  qui  semblait  se  perdre  dans  les  nues  ;  des 
bloc^  énormes  de  rochers  formaient  des  obstacles  que  contournait  le  sen- 
tier à  peu  près  tracé  que  n^us  suivions.  Arrivés  à  un  certain  endroit,  une 
roche  formant  luncile  barre  le  chemin.  Nous  grimpons  alors  dans  le  bois 
sur  les  indications  de  notre  ami,  et  nous  nous  trouvons  «levant  une  grotte 
assez  profonde,  défendue  pour  ainsi  dire  par  un  mur  à  hauteur  d'appui  ; 
une  seule  ouverture  pernul  de  ))éuétrer  dans  ce  réduit.  Un  lit  fait  de 
branches  de  pin  et  de  la  paille  formant  matelas,  telle  était  la  rési- 
dence du  fameux  brigand  Gaspard  de  Bres,  qui  désola  l'Estércl  pendant 
plus  de  dix  ans,  parles  exploits  de  rapine  qu'il  opérait  sur  les  routes  qui 
avoisinent  ce  groupe  de  montagnes,  réputé  alors  comme  le  plus  dange- 
reux passage  de  la  Provence.  Aujourd'hui,  ces  solitudes  ne  sont  parcou- 
rues que  par  les  agents  forestiers  chargés  d'y  tracer  des  sentiers  dans 
toutes  les  directions,  de  manière  à  ce  que  la  traversée  de  ces  contrées 
devienne  possible. 

Nous  descendons  retrouver  le  sentier  que  nous  suivions  avant  cette 
visite  ;  la  vallée  où  nous  chi  niinons  se  resserre  do  plus  en  plus  ;  d'énor- 
me» obélisques  de  porphyre  surgissent  du  fond  du  ravin,  chargées  de  vé- 
gétations et  de  plantes  grimpantes  ;  elles  font  opposition  ù  cellci  qui  sur- 
gissent nues  des  flancs  de  la  montagne  de  l'autre  côté  et  s'élancent  dans 
l'espace  comme  des  géants  de  granit  qui  veulent  tenter  d'escalader  le 
ciel.  Infimes  créatures  que  nous  paraissons  au  milieu  de  ces  gigantesques 
bouleversements  I 

A  mesure  que  nous  avançons,  nous  nous  trouvons  au  milieu  de  cirques 
SQCCessife  formés  par  les  montagnes  et  les  amas  de  porphyre  rouge  qui 
nous  entourent.  Tous  offrent  d'étranges  formes  :  nous  y  reconnaissons  It 
lioade  saint  Marc,  dont  U  patte  levée  se  repose  snrrÉnngile;  une  pointe 
de  Eocber  fonne  même  U  langue.  A  e6té  figure  un  Tien  grognard  de 
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l'empire  avec  son  bonnel  à  poil,  orné  d'un  plumet  qui  n'est  autre  qu'un 
sapin.  Un  taureau  furieux,  un  crocodile,  avec  ses  dénis  et  une  langue 
d'ardoise,  un  immense  monstre  dont  une  caverne  forme  la  gueule  et  cent 
autres  masses  de  granit  et  de  porphyre  qui  changent  de  forme  à  mesure 
que  nous  nous  avançons  dans  l'abime. 

A  tous  les  tournants  de  sentiers,  nouveaux  cirques,  nouvelles  visions  de 
fantômes  de  pierre.  Je  ne  trouve  qu'une  expression  un  peu  triviale  qui 
paisse  rendre  ma  pensôc  pour  donner  une  idée  de  ce  chaos  :  cVst  une 
multitude  d'aiguilles  de  porphyre  qui  ont  giclé  ^  du  sein  de  la  terre  en 
^bullition  et  ont  produit  cette  immense  salade.  \n  milieu  de  ce  dédale,  une 
aiguille  de  plus  de  50  mètres  de  haut,  tout  à  fait  verticale,  surgit  comme  un 
obélisque  et  ne  semble  inaccessible  ù  aucun  végétal.  Cependant  elle  est 
mnnontée  par  un  immense  pin  se  dressant  comme  un  mât  de  perroquet. 

L'orientation  de  ces  rochers  est  venue  encore  ajonter  à  l'effet  pittores- 
que de  leur  couleur.  Naturellement  rouges  de  fea  comme  le  porphyre  dont 
ibsont  composés,  ils  ont  pris  des  teintes  qui  varient  selon  leur  position. 
Cens  qni  regardent  le  midi  ont  conservé  cette  couleur  ignée  native  qui  a 
quelque  chose  de  féroce.  Ceux  orientés  au  nord  et  même  à  l'onesi  sont 
verts  et  cooverlB  de  mousse  ;  d'autres  léopardés  dé  taches  noires  sur  un 
fond  jaune  tranchant  avec  leurs  voisins  éclaboussés  de  blanc,  comme 
s'ils  avaient  été  badigeonnés  à  la  chaux  par  des  peintres  géants  ;  d'autres, 
enfin,  étendus  au  fond  du  torrent,  sont  èhaaanés  de  toutes  les  couleun 
possibles,  depuis  le  blanc  jusqu'au  noir  et  depuis  le  rouge  sombre  du  fer 
diand  jaiqu*an  vert  tendre  des  lichens. 

Au  fond  de  cette  vallée,  nous  nous  voyons  entourés  d'écroulonents  gi* 
ganteaques  qui  semblent  nous  menacer  de  leur  cfante,  suspendue  diraii- 
en  momenUinément  pour  nous  laisser  le  temps  de  traveraer  ces  soliuides 
en  les  admirant;  des  aibr»  se  tordent  sous  l'étreinte  de  ces  blocs  grani- 
tîqnes  qni  les  écrasent  et  semblent  vouloir  les  soulever  sur  leurs  branches 
impuissantes.  Cest  rSmage  d'un  effondrement  général  ob  une  végétation 
luxuriante  le  dispute  aux  rochen  amoncelés  dans  les  profondeurs  de 
Vtiàm  ;  de  tmia  côtés,  cfest  le  speetade  d'un  chaos  indescriptible.  Il  sem- 
ble qu'après  nous  tout  doive  s'écrouler  et  que  la  foite  soit  le  seul  salut. 
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Mais  je  vois  que  la  plume  est  impuissante  à  donnOT  une  idée  juste  de 
ces  infernales  beautés,  et  que,  quelle  que  soit  l'encre  dont  on  se  serve,  il 
est  impossible  de  rendre  l'impression  ressentie  en  face  de  ces  sublimes 
et  admirables  horreurs  dont  nos  yeux  restent  éblouis. 

Malgré  nous,  à  tous  les  pas.  nos  exclamations  mutuelles  se  succèdent 
et  notre  admuaiion  toujours  croissante  n'a  plus  d'expressions  possibles. 
Enfin,  arrivés  au  plus  profond  de  ces  solitudes,  nous  nous  établissons  sur 
un  mobilier  de  rocher  (pu  nous  constitue  ime  salle  à  manger  plus  gran- 
diose et  plus  pittoresque  qu'aucune.  Pour  notre  appdit,  stimulé  par  toutes 
ces  beautés,  et  aussi,  il  faut  bien  le  dire,  par  trois  heures  et  demie  de  pé- 
nible marche  dans  des  sentiers  qui  sont  loin  d'être  des  routes  royales,  le 
panis  pour  le  moment  avait  pour  nous  plus  d'attrait  que  lepimu  dont  nos 
yeux  commençaient  à  Aire  rassasiés. 

Aussi  quels  coups  de  dents  !  Nos  provisions,  arrosées  de  l'eau  glacée  du 
torrent,  furent  dévorées  et  absorbées  en  un  clin  d'œil.  Une  fois  lestés, 
notre  admiration  grandissait  plus  à  son  aise,  et  nos  forces,  retrempées  par 
notre  excellent  déjeuner,  nous  étaient  loui  à  fait  revenues.  Bien  des  sur- 
prises nous  étaient  encore  réservées,  ei  une  course  iiorriblemeot  longue 
devait  couronner  la  fin  de  notre  excursion. 

Nous  levons  le  camp  et  laissons  sur  place  les  débris  do  notre  festin.  Qui 
en  proiitcra?  Je  ne  vois  que  messieurs  les  sangliers  auxquels  tout  est  bon  et 
peut-être  aussi  notre  ami  Técureuil,  qui  fera  parfaitement  son  affaire  des 
fruits  que  nous  lui  avons  laissés  pour  dessert.  A  quelque  distance  de  notre 
salle  à  manger,  nous  nous  trouvons  en  face  d'une  fondrière  au  fond  de  la- 
quelle se  met  en  fureur  le  torrent,  loonneiUé  qu'il  est  par  les  blocs  de 
pofphyredétachés  des  hauteurs  qui  nous  environnent.  Tout  sentier  devient 
impossible,  et  les  gardes  forestiers  n'ont  rien  trouYé  de  mieux  à  faire, 
pour  sortir  de  cette  impasse,  que  de  jeter  un  pinen  travers  de  l'abUne  ;  si  an 
moins  ils  y  avaient  mis  une  main  courapte  I  Sans  être  acrobate  oii  eût  pu 
y  passer;  nuûa,  sans  balancier,  sa  risquer  sur  œt  arbre  n'était  pas 
chose  prudente;  néanmoins,  nous  nous  risquons,  et,  |une  fois  arrivés 
de  l'autre  e6t6,  nous  allions  nous  applaudir  d'avoir  franchi  le  plus  dîiB* 
eileobstade  que  nous  eussions  rencontré  ;  mais,  hélas,  notre  première 
escahide  ne  devait  être  qu'un  exerciee  préparatoire  ;  car  quatre  autres  pas- 
sages succeasifr  se  présentaient  devant  nous,  et  le  dernier,  que  nous 
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apercevions  trbs  loin,  était  lo  sublime  du  genre.  Notre  ami,  qui  connaissait 
ces  passages,  nous  réservait  une  véritable  surprise  pour  le  cinquième  cl 
dernier  tour  de  force  sur  lequel  nous  allions  être  appelés  à  faire  nos 
preuves  d'adresse  et  d"ai)loinb.  Nous  en  passons  trois  qui  se  trouvaient 
dans  les  conditions  décjmlibre  du  premier;  mais,  arrivés  en  face  de  ce 
terrible  cinquième,  nous  nous  demandons  si  jamais  chair  humaine  s'est 
risquée  à  être  embrochée  sur  ce  perchoir  de  perroquet.  Enfin,  il  n'y  avait 
pas  à  reculer  :  le  perchoir  à  escalader  ou  revenir  sur  nos  pas  et  repasser 
nos  quatre  ponts  suspendus  sur  l'abime.  Le  danger  est,  dit-on,  la  gour- 
mandise des  âmes  fortes,  mais,  franchement,  nos  âmes  n'en  étaient 
guère  tentées,  et  nous  eussions  préféré  des  rafraîchissements  ou  un  bon 
ttpis  moeUeax  à  cet  affreux  sapin  arrondi  et  hérissé  de  branches  mal  cou- 
pées sur  lesquelles  on  avait  grande  chance  de  tomber,  mais,  il  est  vrai, 
ansâ  de  s'accrocher  pour  ne  pas  aller  rouler  au  fond  du  précipice.  Enfin, 
prenant,  comme  on  dit,  notre  courage  à  deux  mains,  nous  escaladons  le 
perdx>ir  sans  encombre  et  rentrons  dans  un  sentier  tracé,  mais  noneiempt 
de  ces  pralines  ennemies  de  nos  chaussures.  Aussi  fallaiti-il  souvent 
nous  arrêter;  mais  alors  nous  nous  reprenions  à  admirer  ces  roches 
mêlées  d'arbres  tordus  comme  des  désespérés  qui  avaient  l'air  de  lutter 
coatre  ces  blocs  de  porphyre  «pii  les  écrasaient  malgré  eux.  Quelles  beautés 
sSATages  et  grandioses  1  Non,  je  ne  crois  pas  qu'au  monde  il  existe  im 
spédmen  de  chaos  plus  saisissant  et  plus  admirable.  J'ai  déjà  vu  beaucoup 
de  ces  vallées  pittoresques,  depuis  les  vallées  des  Alpes  jusqu'à  celles 
moins  grandioses  des  Pyrénées,  depuis  celles  de  U  Chilfii  en  Afrique  jus- 
quTà  celles  d'Écœse  et  de  la  chaussée  des  Géants  en  Irlande  ;  mais,  ft  part 
cette  dernière,  qui  est  nnebeanté  d'Un  ordre  particulier,  rien  ne  m*a  para 
miBsi  étrange  et  aussi  grandiosement  pittoresque.  Et  dire  que  ce  coin  min* 
calenx  de  notre  pajs  n*est  connu  que  de  quelques  agents  forestiers  I  qui 
ne  foieot  dans  les  convulsions  de  la  nature  qu'une  chose  :  la  difficulté  des 
sentiers  à  établir,  sans  s'apercevoir  qu'ib  exploitent  d'admirables  horreurs 
qui  feraient  accourir  tous  les  touristes  du  monde  si  elles  étaient  connues. 
Car,  même  è  Cannes,  les  habitants,  si  habiles  à  exploiter  les  étrangers, 
ne  se  doutent  pas  des  merveilles  ignorées  qui  existent  ft  quelques  lieues  de 
leur  ville.  U  n'est  du  reste  pas  probable  qu'avec  l'envie  de  voir  du  nou- 
veau qui  dévore  le  monde,  les  touristes  ne  finissent  pas  par  découvrir  et 
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pks  ttrd  préconiser  l*Snlérèt  d^ine  semblable  exourBion.  CertaineiiMDi 
il  se  passera  encore  probablement  de  longues  années  swA  qa*nn  vestan- 
rateur  aTentitreux  aille  y  faire  tourner  ses  broches  pour  apaiser  la  fiûm 
féroce  de  ses  visiteurs;  mais  qui  sait  ?  Trois  hôtels  confortables  se  dispu- 
tent bien  les  voyageurs  sur  les  crêtes  du  Righi.  jadis  désertes  et  habitées 
seulement  par  des  chamois. 

Hais,  enfin,  il  Mait  revenir  à  Agay,  ob  le  chemin  de  fer  s'arrêtait  à 
3  heures.  Or,  il  était  midi  lorsque  nous  nous  remîmes  en  route  ;  nous 
traversAmes  un  pays  fort  intéressant  à  plusieurs  points  de  vue.  Comme  bo- 
tanique, nous  eûmes  la  chance  d*y  miioontrer  <ks  espèces  anei  rares, 
qui  ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  montagnes  de  la  Cdrse.  Les  géolo- 
gues trouveraient,  dans  ce  parcours,  de  quoi  faire  une  ample  moisson  de 
roches  ci  môme  de  minerai;  nous  y  reconnûmes  des  couches  très-tran- 
chL'es  de  grès  houiller  ;  depuis,  j'ai  appris  qu'effectivement  quelques 
recherches  avaient  été  faites,  et  je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  finissent  par 
aboutir.  Plus  près  de  Frcjus,  on  exploite  des  carrières  de  porphyre  bleu 
qui  jusqu'à  ce  jour  ont  fourni  et  fournissent  encore  les  cubes  des  pavés  de 
Cannes;  mais  elles  ont  été  jadis  exploitées  pour  de  plus  hautes  destinées; 
car  il  existe  encore  des  colonnes  ébauchées  par  les  llomains  dans  la 
masse  du  rocher,  qui  n'en  sont  pas  détachées,  et  que  l'on  a  eu  le  bon 
esprit  de  respecter  comme  un  antique  souvenir  du  grand  peuple. 

Aujourd'hui  l'intelligent  architeele  de  l'église  de  Fourvière  a  pensé  met- 
tre h  contribution  ces  superbes  matériaux,  et  les  six  colonnes  de  porphyre 
gi'is  bleu  qui  décorent  l'abâido  de  cet  éditice  ont  été  fournies  par  les  car> 
nères  de  l'Eslérel. 

Nous  n'avions  que  heures  pour  atteindre  Agay,  à  la  même  distance 
de  notre  salle  à  manger  que  Trayas.  Il  fallait  donc,  en  '2  heures,  par- 
courir la  même  longueur  de  chemin  que  nous  avions  mis  3  heures 
et  demie  à  faire  le  malin.  A  la  vérité,  au  lieu  de  monter,  nous  allions 
constamment  descendre  en  suivant  le  lit  du  torrent  qui  se  jette  à  la  mer,  à 
côté  la  station  d'Agay.  Nous  arrivons  juste  pour  prendre  le  train  de  2  h.  50. 
Plus  tard,  nous  étions  obligés  d'attendre  jusqu'à  7  heures  du  soir  dans 
une  station  où  il  n'y  a  absolument  que  rhabilalion  du  chef  de  gare,  sans 
aboutissants,  si  ce  n'est  ipielques  sentiers  s'enfonçant  dans  la  montag;ne. 

Le  chemin  que  nous  parcourûmes  dans  cette  partie  de  notre  excursion 
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«Et  très-Accidenté  et  trèB-pittoraqua,  mais  se  npprodiaiil  de  tout  ce  que 
Foo  idt  dans  les  pejs  de  montagnes  et  bien  loin  des  sites  étranges  qae 
reoMe  le  eceor  de  l'EsIérei. 

Le  lendemain,  après  une  ezoeUenle  nuit  pleine  de  rêves  de  ravins,  de 
roebers,  de  perchoÎTs  de  perroquet  et  d*aignillesde  porphyre,  nous  nous 
demandions,  le  peintre  et  moi,  n  ce  n'était  pasun  mirage  de  notre  imagi- 
oatîon  et  â  nous  afions  réellement  bien  vu  et  parcouru  ces  admirables 
hofrems,  nous  promettant  bien  de  ftire  pins  tard  d'autres  découvertes 
dans  ces  déserts  inexplorés  qui  doivent  encore  recéler  bien  des  mysté* 
rieuses  et  sauvages  vallées. 

Je  no  saniais  donc  trop  recommander  ans  savants  de  visiter  l'Ertérel 
qui,  en  dehors  de  l'intérêt  de  ses  sites  si  pittoresques,  offre  aussi,  an  point 
de  vue  géologique,  un  aliment  des  plus  précieux  à  la  science. 

Les  rodies  de  granit  stratifiées  on  non,  les  gneiss  et  quelques  gise- 
ments d'ardoise  constitnent  les  bases  principales  de  ces  montagnes,  dont 
la  plus  grande  altitude  ne  dépasse  pas  5  à  000 métrés  ;  les  porphyres  rou* 
ges,  bleus  et  gris  quarliifères  y  abondent  Des  carrières  de  porphyre 
bleus  exploitées  par  les  Romains,  les  exploiianis  de  Tépoque.  en  attestent 
nmportance.  Les  serpentines,  les  basaltes  annoncent  un  pays  de  soulè- 
vement pendant  la  période  ignée  du  globe. 

Riche  également  en  minéraux,  l'on  y  rencontre  dn  sulfate  de  baryte,  du 
cuivre  carbonaté,  du  fer  oolilhique,  et  sans  donte  bien  d'autres  rainerais. 

Quant  à  la  végétation,  elle  y  est  presque  partout  luxuriante  ;  malgré  les 
incendies  fréquents  et  môme  récents  qui  ont  détruit  plusieurs  foLs  les  fo- 
rêts, la  nature  y  reprend  toujours  ses  droits,  et  cette  belle  végétation,  un 
moment  anéantie,  renaît  de  ses  cendres  plus  vigoureuse  qu'avant  ;  car, 
au  fond  des  plus  épais  maquis,  on  retrouve  d'énormes  troncs  d'arbres 
carbonisés.  Les  essences  principales  dont  se  composent  les  forêts  sont  :  le 
pin  jnaritime  avec  ses  troncs  élevés  et  son  beau  feuillage  composé  de 
longues  aiguilles,  quelques  pins  parasols  ;  le  pin  d'Alep  y  est  plus  rare, 
ainsi  que  le  sapin  et  quelques  hêtres  ;  mais  le  chône-liége  l'yeuse,  le 
chône  vert  et  quelques  caroubiers  y  poussent  vigoureusement.  Les  téré- 
binthes,  les  azeroliers,  les  genêts  épineux  et  autres,  les  cystes  et  les  gran- 
des bruyères  y  forment  des  fourrés  souvent  impénétrables. 

La  flore  y  est  abondante  et  variée  et  offre  au  botaniste  une  ample  moisson. 


1^  l^UfVlfiUt 

Nous  pensons  être  agréable  aux  botaiiisies  en  leur  donnant  la  liste  des 
principales  plantes  que  l'on  rencontre  dans  les  montagnes  de  l'Eslérel,  et 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  docteur  Saint-Lager,  qui  y  a  fait 
plus  d'une  excursion  botanique. 

f^es  essences  qui  dominent  dans  les  bois  sont  :  Quercus  stU?er,  Pinu 
pinea  et  PLnus  pinai^ter. 

Dans  les  clairii  res  et  les  coteaux  incultes  croissent  en  groupes  serrés 
les  Pistacia  lentiscus,  Arbustus  untdo,  Cnbjcotome  spinoxa,  Daphne  cm- 
dium,  h  leurs  pieds  la  cohorte  des  Cistus  Morispeliensis,  Cistus  albidus, 
Cistus  salvifoliiis,  Erica  arborea  cl  les  Lavandula  stœchas  qui  forment  le 
fond  de  la  végétation  des  parties  arides  de  la  montagne. 

Le  long  du  littoral  on  remarque  Adonis  autumnalis,  Ranuncultu  parvi- 
floms,  Ranunculus  chœrophyllos,  Glaucium  luteum,  Barbarea  precox, 
Omithopus  ebracteatus ,  Lupinus  hirsutuf:,  Seseli  tortuosum,  Cephalaria 
leucantha,  Vibumum  t^us,Bastia  laUfoLia,Orobanch6COHe0lor,Ari$Uiloch» 
pistolochia,  Mercurialis  ambigua,  Smilax  aspera. 

Dans  les  endroits  humides  l'on  trouve  VAndrosœmm  officinale,  Lythrum 
Grœfferit  Utkrum  thffmif(dium,AnagaUit  UneUat  Carex  txUnUyÂÊphodê- 
bu  microcarpus. 

Dans  les  ftarties  od  le  sol  se  désagrège  en  un  sable  fin  apparaissent 
diverses  espèces  psammophales  telles  q\ie:Mœttchiaoetandra,ParonychiA 
qfmosa,  Asterolinum  stellatum  et  quelques  gracieuses  graminées  telles 
que:  Àha  tenorii,Aviaproiiineialii,  ÀisM  eupanianOt  Cffnûtunu polf/brac-' 
teatut,  Lepturus  incurvatiu  et  Leptunu  eylindricus» 

Dans  les  ^Ifes  d'Agay  et  de  la  Napoule  les  sables  et  graviers  maritimes 
se  recoavroit  de  SUi$u  GaUica,  SUene  Nieauit,  Spergularia  média.  Ma- 
thiota  timMa,  CoimlmihuoUmella,  BupUurumtenMUHmum,  CrucianelU 
maritimai  OraeiinM  MlUamma,  Stachfft  marUima,  Impenta  eyftfiMit» 
Àiter  tripolium,  Jonekut  maritimut. 

Les  rochers  du  littoral  forment  la  magnifique  végétation  des  Ssfiecfo 
ciiuraria,  récemment  introduite  comme  plante  décorative  dans  nos 
sqoareSf  Lanfatera  olMa,  Ltmtera  trinmtiit. 

Eti  s'enfonçant  dans  Tépaisseur  des  bois  de  pms  et  à  travers  les  bmjfères 
gigantesques  qui  forment  des  maquis  difficiles  à  pénétrer,  le  botanbte  est 
récompensé  de  ses  peines  par  la  découverte  de  quelques  espèces  intéres- 
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notes  telles  que  :  EuphoHria  tfkwia,  Eupkorbia  biumbelUUa^  Cystut  trifio» 
tu,  Cjfttut  ladanifênUtCroeiu  vmieolor,  My^ofa  NicœensU,  Syptrieum 
mutnU,  Mâl9a  Itanufortima  et  surtout  les  rariuiaies  Sciibm  ûvtf- 
em  et  AUmm  SieuiMm, 

An  iifmtemps  on  a  le  plaisir  de  cueillir  dans  ces  mêmes  stations  quel- 
ques belles  orchidées  et  en  particulier  VOrehii  dauifiora,  Orehit  provht- 
cteft,  S$raplat  cmréifftra,  Seraptes  ntgteeia  et  Cephaimmun  pallmt, 
et  beaucoup  d'autres  intéressantes  espèces  qu'il  serait  trop  bng  de  nom- 
uier  et  pour  lesquelles  il  est  convenable  de  laisser  la  surprise  an  botaniste 
herinnisateur  asseï  beureux  ponr  les  découvrir. 

Telles  sont  en  lésumé  les  richesses  que  renferme  l'E8térél,trop  heureux 
à  ce  qae  venons  d'en  décrire  et  d'y  indiquer  détermine  qndques  explo-. 
lateurs,  qui  sans  doute  y  découvriront  encore  des  merveilles  inconnues. 
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lE.  MOLSANT  ET  C.  REV 


MNBtée  à  U  Société  UoécfWe  ét  LfM,  la  11  fcTrier  im 

SIXIÈME  TRIBU 

CmcTfttu.  AfUêHnti  Insérées  aa^denoas  d*aae  ligne  dirigée  dn  mi- 
lien  dei  yenx  m  boni  de  l'épistome;  de  quitra  articles  :  le  dernier  an 
noitts  auaei  épais  que  le  8*  on  snbfnsifonne.  Tiu  triangulaire,  sans 
rdiord,  sans  étranglement  an  devant  des  yeni.  Pnnotwn  ordbairement 
Bsniiié  d*nne  lign^  transTersale.  tcman  iriangnlatre  on  snbtriangn- 
Ure;  non  prolongé  juqn'è  la  moitié  dn  corps.  Himiilyires  composées 
d*ane  endoeorie^Sstomtf/,  d'une  corie  (réunion  des  mésocorle  et  exocorie) 
Cl  d'âne  membrane  :  celle-ci  ordinairement  charji^e  au  plus  de  cinq 
nervures  longitudinales  (excepté  chez  les  Pyrrhocoris)  :  la  membrane 
parfois  nulle  ou  rodimentaire.  Bec  ordinairement  do  quatre  articles,  non 
arqaé  à  la  base,  appliqué,  dans  le  repos,  sur  le  dessous  de  la  tète  et  du 
corps.  Ventre  de  six  arceaux  visibles,  non  compris  l'arceau  anal.  Stig^ 
notes  situés  tous  sur  la  gouttière  submarginale  (convexium).  Tarses  de 
trois  articles.  Corps  plus  ou  moins  allongé  ou  ovalaire  ;  de  consisiance 
coriace. 

Nous  subdivisons  les  premières  Lyg^es  en  deux  familles  : 


A.  Ocelles  nuls.  Membrane  I  nervures  nombreuses.  .  .  ,  Ptrrbocoiiiiii. 
AA.  Ocelles  existants.  Membrane  à  5  nenures  au  plut.  .   .  .  Ltcéens. 
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Caractères.  Ocelles  nuls.  Antennes  h  l*^  article  dépassant  la  partie 
Antérieure  de  la  téte  de  la  moitié  de  sa  longueur.  Pronotum  souvent  sans 
fossette  au  côté  interne  de  l'angle  huna<5ral.  Endocorirs  rdavu!:)  dis- 
tinctes. Cories  chargées  de  nervures  non  ou  à  peine  prolongées  jusqu'à 
eur  extrjmiié.  Membrane  parfois  nulle,  ou,  quand  elle  existe,  pourvue 
de  deux  ou  trois  aréoles  basalns,  suivies  de  nombreuses  nervures  longi- 
tudinales ou  s'anastoinosant.  Orifices  odorifiques  nuls  ou  indistincts. 
Aretaus  du  ventre  en  partie  dirigés  d'une  manière  sinueuse,  vers  le  bord 
marginal.  Segnmt  mtai  non  en  angle  dirigé  en  dmnl  chei  la  9  • 

Caite  ftmille  eit  rédnita  au  genre  soiiant  : 


Génie  FffrrkoeùrU.  Pmnoooii,  Fallen. 
WàMUÊh  HaMH.  aMii.  (IM«},  p.  f  9)» 

CARAcrftBB,  OedUê  nnb.  iliitMiMi  à  pen  pièe  aowi  longnae  que  la 

moitié  du  corps  ;  de  qoatre  articles  :  le  l*',  en  massue  allongée,  à  peu 
près  aussi  long  que  la  tète,  dépassant  le  bord  antérieur  de  celle-ci,  de  la 
moitié  au  moins  de  sa  longueur  :  les  3*  et  3"  filiforraes  :  le  3*  le  plus  long 
de  tous  :  le  subfusiforme,  plus  long  que  le  3".  Téte  triangulaire,  plust 
large  à  sa  bise,  y  compris  les  yeux,  que  longue  sur  sa  ligne  médiane 
Yeux  semi-globuleux,  contigus  au  bord  antérieur  du  pronotum.  Celui-ci 
trapézoïde,  élargi  d'avant  en  arriére,  plus  large  ù  la  base  que  long  sur 
son  milieu  ;  souvent  sans  fossette  au  côté  interne  de  l'angle  huméral  ; 
presque  en  ligne  droite  postérieurement  ;  sans  traces  ou  presque  sans 
traces  de  l'angle  postérieur  plus  ou  moins  marqué  chez  les  Peniato- 

{i)apmmm  ma^mm  MmHÊfttn  dlÊfomnM  MMiAo*MN3e«ft<toitt.Jbq».>iidfiiM  JMorf 
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oiMii.  Êcuiton  obtriangolaira.  BimiUjfira  voilaiit  ï  peu  prèi  la  tranche 
de  rabdonMD.  £^il0eori0  à  peine  élargie  d*avam  en  arrière.  Membrane 
parfois  nulle  ou  rudimentaire  ;  pourvoe,  quand  elle  est  développé<>,  de 
deax  ou  trois  cellules  basilaires  et  de  nervures  longitudinales  ou  s'anas- 
lomosant.  Dessous  de  la  tête  non  sillonné  jusqu'à  sa  base.  Bec  de  quatre 
articles  :  le  l*'  atteignant  ou  à  peine  le  bord  antérieur  de  l'anlépecius, 
Médici  pnstpectiis  chargés  d'une  faible  carène  médiane.  Bord  postérieur 
des  posipeclus  en  ligne  transverse  droite.  Cuisses  antérieures  renllées, 
souvent  munies  en  dessons  de  petites  épines.  Premier  articLe  des  tarses 
postérieurs  au  moins  aussi  ioDg  que  les  deu.x  suivants  réunis.  Corps 
ovale-obiong  ou  suballoogé. 

Tablean  des  eapèeei  : 
A.  Cmîmim  anidrtatm  onalM  «a  dstseas  de  pattiM 

(S.-g.  Pyrrhœorû), 
a.  Certes  roofu,  marquées  d'un  ou  de  2  poiots  uoirs. 
I».  Caries  rsttges,  marquées  d'un  point  diseil  il  i'aaa  petit»  taehe 
pits  das  épaniesy  nain  :  la  nésocoria  amodia  I  aan  aagla  poa- 

téra-latana.  Yentre  noir,  bordé  de  rouge  iflIIOI. 

bb.  Cories  rouges,  en  ligne  oblique  régulière,  depuis  l'angle  postéro- 
interne  Jusqu'il  l'aogle  postéro-externej  marquées  d'un  gros  point 
diaaal  iitr.  7fiif(wi«B|e,  narqiaé  «la  taehat  tranavarMa  noires» 

prèala  bartaaigiBal  inemu. 

AA.  Cuisses  antMtum  fseSéai,  taaiBMS.  Xaafeaa  aMériaona  dantt- 
aoléasaidaaiaos. 

(S.-g.  .Nariobis). 

u.  Cories  noires,  atee  la  bord  aztaroe  blanc.  Prostemum  noir, 

«KliffaaiaBMnt  bordé  de  Maae.  naaent&Tv 


Me  et  tntemtit  tufiret,  Pnm(Mm  rouge  dont  tùutton  poinrte»,  moi^ 
9^4  vers  lee  iroU  elnquièmee  de  ta  longueur,  «Tins  «iUen  trumeru  / 
ehmyé,  au  deeofU  de  eelvi-d,  d'âne  bande  trameru  et  tumeeeente. 
Mires  UMrqui,aprèi  letiUon,  d'une  bande  Iraneverte,  noire,  ptrfoie 
riduUe  à  deux  taches  plus  ou  moins  fcabUs.  Êcusson  et  endocories 
noires.  CorUs  rouges,  marquées  d^une  petite  tache  près  det^épaule,  dfume 
tache  ditcala  tubarrondîe,  et  d'an  bord  potUrlaar,  noirs.  Membrane 
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mire,  xouvent  nulle.  Ventre  novr,  CÔUs  tt  bord  poiUriew  du  demitr 
segment  rougu.  Pieds  noirs, 

xf  Âretm  anal  conveie,  transfcne,  eoiier. 

9  Areêamutal  en  demi-eerelê,  fendu  dim «m  milieii. 

Cimex  apterus.  Podà,  Ins.  Mus.  Or.  p.  38,  18.  —  Scom.  Ent.  Carn.  p.  117. 
870.  —  Li!W.  Syjl.  Nal.  1.  II,  p.  727,  78.  —  Id.  édit.  Moller,  t.  V,  p.  497, 
78.—  Id.  MiUGmel,  Syst.  Nat.  1,  IV,  p.  81 7S,  78.  —  Dt  Gin,  Mm.  U  IB* 
p.  978, 90.  —  Fab.  SjM.  Ealom.  p.  721,  213.  —  Id.  Spas.  In.  L  0,  f.  868, 
109.  —  lit.  Manl.  Insfct.  t.  II,  p.  301,  222.  —  Fdesslt.  Schwaiz  Ins.  p.  76, 
00^.  —  SuLTZ,  Gescblcb,  p.  97,  pl.  10,  fig.  14.—  Coeze:,  Enlom.  Ceilr.  t.  II. 
p.  S 13,  78.  —  FouRca.  Eot.  Par.  p.  198,  11.  —  De  Villees,  Entom.  t.  I, 
p.  3ti,  119.  —  Bkam,  bi.  Ktl.  p.  10, 88.  —  Rom,  Fni.  Etr.  t.  II,  p.  I  SKI 

—  Id.  Mit.  H«lwif.  p.  381,  132S.  —  Ticxr,  Hist.  Nat.  t.  IV,  p.  370,  If.  S. 
Im  punaise  rouge  des  jardins,  Gkoffr.  Hist.  abr.  t.  I,  p.  440,  1. 

La  punaùe  sociable^  Stou,  Cigales  et  ruaaises,  pl.  15,  fig.  103. 

I^ffomtê  aptÊTUif  Fm.  Est.  Syst  t.  HT,  p.  168, 169.— M.  SjëL  Rbjof,  p.  927, 
tl8.  —  Woirr,  bon.  Onie.  p.  108,  109,  pl.  XI,  Sf*  109.  —  Htnm.  m  luM* 
.Mag.  t.  I,  p.  -220.  —  Walck,  Faim.  Par.  l.  II,  p.  344,  3.  —  I  atb.  Hist.  Hat. 
t.  XII,  p.  21»,  10.—  Id.  Cen.  t.  III,  p.  122.  —  /d.  Regn.  animal.  (1^17),  t.  UI. 
p.  290.  —  Id.  (Iti29).  —  Id.  éiii.  Uasson,  t.  Xill,  p.  38.  —  Lamarck,  Auim. 
t.  vtrt.  t.  in.  —  LBnusnw  at  Snfau,  Finn.  flmç.  pl.  8,  if.  3. 

Pt/t-rhocoris  apterus,  Fau»,  Dissert.  acad.  Nof.  leaipt  disp.  Meth.  iwp.  RM. 
(1814),  p.  9,  8.  —  BuRMRisT.  Handb.  t.  II,  p.  2ft(3.  12.  —  L.  Dlfour,  Hem.  de 
l'Institut,  savants  étrangers,  t.  IV,  p.  170,  —  Ahvot  et  Seetiub,  Uémipt.  p  269.— 
Flor,  Rhjog.  Litl.  1. 1,  p.  213, 1.  —  Jooous  el  SootT.  Brit.  Oeoipt.  p.  104,  1. 

—  Snoi,  Aod.  dtSitdtiMiai.  Lyf,Ear.—  Uni.  Soi.  Von.  Eat  1. 1,  p.  48.— 
AssMANN,  Hemipt.  (1884),  p.  88,  1.  —  Donar»,  Catal.  (iSS'j),  p.  3(1.  —  Baere:<- 
sra.,  CrUI.  (1860),  p.  8.  —  Dellevoye,  Calai.  (iSGtj).  p.  10.  —  Potok,  Catal. 
(1860).  —  Id.  (1878),  p  27.  —  LEraiERXY,  CaUl.  (1869),  p.  27.  —  Waulsr, 
Bn.  BrlL  Mu,  part.  T,  p.  167*  1.  —  Potm,  %4%»  81, 9. 

Pyrrhoeoris  admarim^t,  Fauir,  Suppl.  Cla.  Sne.  p.  8.  —  Id.  Baalpl. 

Suec.  p.  4.'5.  —  Thoms,  Skand.  Ins,  p.  113,  1. 
Platynotus  apiems,  ScHiLUNO,  Beit.  (1829),  p.  87,  1.  —  IIah.^,  WaDi.  I.  III 

(1831),  p.  19,  pl.  3,  fig.  11 .  —  AmroT  et  Servilu,  Mémipt.  (1843),  p.  269,  1.^ 

K4NJMAT.  NMat  Ent.  t.  0  (1847).  p.  80, 89. 
Aattmmia  apterum,  Spim.  Essai,  p.  178,  I. 
A stemma  optera,  Blvsch.  Hist.  des  Ins.  p.  129.  pl.  8,  fig.  1. 
Asiemma  apterus,  Lepëllet.  et  Serv.  bncyc.  Metb.  —  Bhollé,  Uitt.  N/t.  t.  IX 

(1886),  p.  883. 

MègoMoluêapUrus,  Ismêom,  Eaaai  tfuMClaaiiae.  (Ihf.  8a  Ml,  de  CiirlD,  p.  38. 
PifirhocoriSf  AmoT,  Bbfaeli.  186,  177. 

Long.  0«,0100  à  0™.01 10  (4  1/2  à  5  i.)  j  -  larg,  0-,0045  (2  i.;. 


._  iju.^.jd  by  Gootj' 


PTBRHocoRiENs.  —  PyirhocoHs  135 

ObloDgae,  gradoellemenl  élargie  jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  Tete  noire;  assez  fineraenl  ponctuée.  Antennes  prolongées  jusqu'à 
h  moitié  du  corps;  noires;  garnies  de  poils  tins;  \  4*  ariiclft  garni 
souvent  d'un  duvet  blinch<1ire  ;  plus  long  que  le  3*.  Pronulum  bordé  de 
rouge  en  devant,  sur  les  côtés  et  à  son  bord  postérieur  ;  marqué  vers 
les  trois  cinquièmes  de  sa  longueur,  d'uu  sillon  traDSverse;  chargé  au 
devant  de  ce  sillon,  d'une  bande  inniveTse  lisse,  tumescente,  noire, 
n'atteignant  pas  les  bords  latëraox  ;  marqué  après  le  sillon,  d'une  bande 
iinsferse,  noire,  fonement  ponctuée,  parfois  rédaiie  àdenz  taches  plus 
00  moins  faibles.  Êeutton  en  triangle  snbéqailatëral,  à  côtés  droits; 
pKsqae  lisse»  on  biblement  ponctué.  Bnioeories  noires.  CorUt  ronges» 
marquées  d'une  petite  tache  noire  près  de  l'épaule,  d'un  gros  point  on 
tache  arrondie,  sur  le  disque,  noirs,  avec  le  bord  postérieur  liséré  de 
noir.  Mmbmu  noire,  souvent  nulle  ou  rudimentaire,  et  ne  couvrant  pas 
alors  la  partie  postérieure  de  l'abdomen.  Dessus  de  l'abdomen  noir,  avec 
la  tranche  rouge.  Bec  noir  ;  à  4*  article  plus  court  que  le  S»  ;  prolongé 
josqu'aux  pieds  intermédiaires.  Extrémité  de  l'épisiorae  ou  base  du  labre 
et  pièces  prébasilaires,  rouges.  Poitrine  noire  :  bords  antérieur,  latéral 
et  postérieur  de  l'antépectus,  bords  antérieur  et  postérieur  des  médi  et 
postpectus,  rouges.  Repli  de  iexocorie  rouge.  Ventre  noir,  avec  les  côtés 
et  le  bord  postérieur  du  dernier  arceau,  rouges.  Hanches  rouges.  Pieds 
Doirs  :  cuisses  antérieures  munies  eu  dessous  de  petites  épines,  plus 
prononcées  chez  le  d"  •  Jambes  antérieures  inormes. 

Cette  espèce  est  commune  partout.  On  la  trouve  surtout  au  pied  ou 
près  du  pjjed  des  arbres,  et  souvent  en  grand  nombre. 

Bk  offre  quelques  variations  : 

é.  Li  teiuitf  postérieure  du  proMtafflSStparfiiis  réduite  k  dm  tachM  plos  M BMlas 

faibles  ou  presque  nulles, 
e.  La  inembrane  est  souvent  ottUe  ou  rudimentaire. 

d.  Us  cuisse*  mUériÊmntw  puM»  mM&iifw»,  «t  partie  sa  aeias  dos  JivlNs 
«pdqpeMs  d*n  nifs  pUs  M  Mie. 

Snlvau  li.  Dufour,  le  canal  digestif  est  un  peu  plus  largft  que  celui 
des  Pf  ntatomes  et  des  Corées . 

Il  y  a  dans  le  Pyrrhocore,  deux  vésicules  biliaires  sphéroidales,  insé- 
rées, l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  l'exlrémiié  supérieure  du  ven- 
tricule chylifique,  justement  entre  les  ulricules  vesiigiaires  de  celui-ci  et 
uo  léger  bourrelet  circulaire,  indice  d'uue  valvule  que  je  nommerai 
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iléo-caecale.  Il  n'y  a  pow  chacoD  de  Ctt  résertoiii  iphénldanx  qa'an 
seul  vaisseau  biliaire,  quoique  celui-ci  ait  deux  insertions  bien  dis- 
tinctes et  séparées.  Les  replis  de  ce  vais>pau  sont  agglomérés  à  la  parUe 
postérieure  de  la  cavité  abJoniinnle,  et  tellomenl  enlrehcés  d'impercep- 
tibles trachées  qu'il  faut  une  patience  éprouvée  pour  les  dérouler  sans 
les  rompr.\  Ce  vaisseau  a  un  aspect  variqueux,  une  texture  fragile,  et  il 
renferme  une  humeur  d'une  teinte  verdâlre. 

Hausniann,  dans  le  Magazin  d'IUiger(ï),  a  donné  sur  celle  espèce  des 
détails  reproduits  en  Franco  par  M.  Brullé,  dans  son  Hist.  nat.  da 
Iruect.  (2). 

Le  Lygée  apUre^  dans  1«  saison  chaude»  irit  sur  les  iritres,  ksbiiis* 
sons,  les  haies,  les  murailles,  mais  le  pins  souvent  sur  li  tige  dn  tillenl. 
Pendant  rhiver,  il  se  retire  sons  la  mousse  des  arbres  si  sons  les  feni^ 
lesqni  demenrent  entassées  an'pied  des  arbres  on  des  boissons.  Sonveni, 
dans  les  Jonrs  doux  de  décembre  on  de  janvier,  certains  individus 
abandonnent  pour  quelque  tempe  leur  retraite  d*hiver.  Cest  ainsi  que 
dès  les  7,  8  et  9  janvier  de  Tannée  1801,  j'en  ai  rencontré  plusieurs  aor  - 
les  boulevards  de  Gotlingue.  J'en  rapportai  quelques-uns  cheamoi,  mais 
il  me  fut  impossible  de  les  conserver  vivants  pins  d'un  jour,  tandis  qu*en 
été  ils  pouvaient  passer  plusieurs  jours  sans  nourriture. 

C'est  au  commencement  ou  au  milieu  de  mars  que  ces  insectes  se 
réveillent  de  leur  engourdissement.  Pendant  les  premières  semaines,  ils 
se  tiennent  encore  la  plupart  du  temps  sous  les  feuilles,  et  ne  parais- 
sent qu'avec  les  rayons  du  soleil.  Mais  plus  les  jours  s'adoucissent,  plus 
on  les  rencontre  fréquemment  hors  de  leurs  retraites. 

Depuis  la  fin  de  mars  jusque  vers  le  mois  d'octobre,  on  les  trouve, 
pendant  les  jours  de  chaleur,  dès  le  ^rand  matin  et  jusqu'au  coucher  du 
soleil,  dans  tous  les  endroits  déjà  mentionnés.  Ils  s'y  réunissent  en  grand 
nombre  et  se  tiennent  serrés  les  uns  contrôles  antres,  et  souvent  les  nos 
sur  les  autres,  la  tète  dirigée  vers  un  poUit  central.  Vient-on  à  les  toucher, 
ils  se  séparent  promptement,  courant  çà  et  lé,  mais  se  réunissent  bientôt 
comme  anparavanu 

Da  se  tiennent  sur  les  tilleuls,  à  la  partie  inférieure  du  tronc,  jusqu'à 
quatre  pieds  environ  an-dessus  de  la  racine,  et  sont  constamment  placés 
dn  c6té  du  soleil.  J'ai  cru  remarquer  en  outre  que  les  jeunes  indlvida^  se 
tiennent  immédiatement  au-dessus  de  la  radne  et  sur  les  rameaux  qui 

(i)  Magtht  fàr  JMtftlMlAiMUl»,  I.  I  {tMS>,  p.  U4-«41. 
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6B  partent,  tendis  que  les  vieux  se  placent  plus  haut.  On  les  voit  princi- 
palement sar  les  arbres  dont  Técorce  a  des  fissures.  Vers  le  soir  et  pen> 
dmt  les  Jom  nn  peu  fitrids,  ils  se  cachent  dans  les  fentes  et  les  gerçures 
de  réeoree,  ei  Boua  1m  feuilles  qui  garnissrat  les  pieds  des  arbres  et  des 
IwiifOiii. 

Oes  iosades  le  nowniient  gtoAntoaieDt  des  sims  qalls  poiiênt  dam 
leilMIittoidiées,  dtDs  réeoree  des  trbiw  (m  du» 
mofli.  Je  n'ai  jamais  remarqné  quHs  se  soîfinteopaféa  d'inaeeiea  vimila 
pour  ae  noorrir  de  leur  substance.  Ayant  pris  an  jour  un  certain  nombre 
de  ces  pnnaiaes  et  les  ayant  laissé  jeûner  plusieurs  jours,  je  renfermai 
avec  elles,  dans  an  vase,  d'autres  petits  insectes  vivants,  mais  elles  ne  les 
attaquèrent  pas,liieii  qu'elles  l'empertaBseat  anr  eox  tant  par  la  force  que 
par  le  nombre. 

Âu  contraire,  leur  ayant  donné  des  mouches  et  autres  insectes  morts, 
elles  se  jetèrent  dessus  et  même  sur  les  cadavres  de  leur  propre  espèce, 
iniroduisireni  dans  le  corps  le  premier  article  de  leur  bec,  et  en  sucèrent 
avidement  la  substance. 

La  femelle  dépose  dans  les  lieux  humides  environ  vingt  œufs  disposés 
en  petits  19s. 

Ces  ceofr  sont  d'an  blanc  coolevr  de  perle,  lisses  ettrts  briOints;  ils 
aoqolèrant  pen  à  pen  nne  conleor  plus  bleafltn,  et  grossineiit  de  plas  en 
pin,  josqa'à  Vkioâoû  des  jeanes  panaisesi  qoi  a  lien  sn  boni  de  six  sa 
huit  seoMines.  CèHesHâ  sont  d'abofd  molles  et  blsnchâlres,  et  ne  pretf- 
neot  leur  eonsisianee  et  lenr  coulenr  qu'à  l'air  libre.  Elles  aont  longaes 
d'une  ligne  et  oot  à  pen  près  la  forme  de  rinaeete  parfait,  si  ce  n'est  qœ 
les  hemiélytres  sont  encore  très  courtes,  noires  et  réunies  à  Técusson. 
Ce  dernier  esi  noir,  comme  dans  l'insecte  parfait,  mais  il  offire  au  milieu 
une  ligne  longitudinale  rouge.  La  tète  est  toute  noire,  ainsi  que  le  cor- 
selet, qui  est  bordé  de  rouge  en  avant  et  en  arrière.  L'abdomen  est  entiè- 
rement rouge;  les  3°  à  5*  segments  offrent  en  dessous  une  tache  noire 
arrondie.  L'anus  et  les  pattes  sont  noirs:  celles-ci  présentent  des  taches 
rouges  sur  toutes  leurs  articulations. 

Lorsque  les  jeunes  punaises  ont  atteint  deux  lignes  et  demie  de  lon- 
gueur, elles  changent  de  peau  pour  la  première  fois.  La  peau  se  fend 
loDgiiudioalement  sor  la  têie  et  lecorsélet;  la  punriae  sort  par  celle 
ouverture  et  se  présente  sous  une  enveloppe  nouvelle,  en  se  dépouittaiit 
peu  à  peu  de  l'ancienne.  Son  corps  est  d'abord  mou  et  blanchâtre 
comme  la  première  foia,  mais  au  bout  de  quelquca  benres,  U  acquiert 
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touit  n  fèroMè  atn.cfskfiiioi.  1m  hénîllyM  font  pin  hntm  et 
plus  poiiitiiet  qa*uptitnat,  el  diMiiB  dat  tagneils  de  l'abdooMii 
oJBre  en  doMons  trois  laehet  noim.  Dans  eei  élii«  U  pmiiss  erott 
Jusqu'à  ce  qa'aUo  tit  atteint  sa  gratsenr.  EUeee  dépenille  aloia  pour  la 
aeeonde  fois.  L'feossen  perd  sa  ligne  longitudinale  range;  les  hAauAlp- 
très  s'allongent. 

Quand  la  punaise  a  acquis,  dans  ce  second  6iatf  la  longneor  de  qaatie 

lignes  et  demie  à  cinq  lignes,  elle  se  dépouille  encore,  mais  poor  ta 
dernière  fois  ;  les  pattes  perdent  leur  tache  rouge  des  articulations,  et  les 
segments  de  l'abdoinen,  leur  couleur  rouge,  à  l'excepiion  du  bord 
latéral. 

Parmi  les  propriétés  de  cette  punaise,  il  est  à  remarquer  que  l'odeur 
désagréable  que  répandent  la  plupart  de  ses  congénères  est  à  peine 
prononcée  chez  elle. 

La  profusion  de  cetie  punaise  dans  U  nature  laisse  I  présumer  qu'elle 
est  appelée  à  y  jouer  un  asses  grand  rOle.  Elle  sert  de  nourriture  à  un 
aiaes  giand  Bond»ro  d'eiaeani  ;  elle  aide  à  la  dsainietion  dea  ffmiUee  et 
des  insecMs  morts,  qui  tomberaient»  aana  elle,  en  powiitnre. 

Les  dommagN  qu'elle  nona  cause  sont  pen  appiéeiables. 


Titê  et  anUmiêê  naint  :  tubtreul»  antetmlfèrt  rûuge  à  l'extrêmtÊê. 
Pmultmrmtg»  dons  feat  se»  prniour  ;  marqué,  vm  le  maUU  ds  se 
toVHMr,  d'à»  fiUm  Pnamtfug  ehargi^  au  éêVÊHt  dê  ce  sittoii,  d'ime 
^sfidè  tnumtne  usire,  fnmsMenla/eMrfad  eprài  csiUfofi  ds  dans  fecAss 
Mires,  por/Mi  Uia  à  laktmâe,  presgae  imiei  eu  preifiie  nattes.  Âcusseii 
«sir.  Aidocorie  noirs.  Ceries  rougu,  marquitt  d'an  poim  diicel  nefr. 
jrem^ans  nojre.  YeiUr»  roupe,  evsc  ane  fecAe  nslrs^  sur  duquê  eresea» 
pris  d»  tord  «arytnel.  Pisds  nein. 

o*  iirceau  anal  convexe,  presque  en  ovale  transverse. 

$  Àruau  anal  arqué  à  aoa  bord  antérienr,  fonda  longitodinalemeni 
dans  son  milieu. 

Okmm  tf^^itpftW,  Luiré,  Mut.  Lad.  tnr.  p.  178, 12.  —  Id.  Syst.  Ktt.  I.  O, 
p.  m,  79.— Fis.  9fU,  UUp.m,  Iti.  ->/dL  8hs-  IH.  t.  n,  ».  SM,  IVÎ. 
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rniHoeounit.  — PyrrAoeom  1S9 
—  jd.  mêêl  im.  t.  n,  p.  aoo.  sov.  —  cmu^em.  mit.  t.  n,  ^  m«,7».  — 

GOL.  SytI.  HêL  t.  I,  IV,  p.  1173,  79. 
Ctmez  itcUiettSt  Rossi,  Faaa.  Elr.  t.  I,  p.  Sil*  18S8|  pU  7,  llf.  1.  —  Id,  «dit. 

Beiwig.  t.  U,  p.  383,  1323. 
Lygaau  MgîfptiuStFàê.  Eot.  Sjst.  t.  IV,  p.  158, 60.  —  U,  Sfit.  ttjBf.  p.  2SS, 
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Platynotus  italieus,  ?âM*  FfelllU  tas.  G«ni.  p.  118,  ti.  «>KoiliUTJ,  IMlt. 

l.  II,  p.  70,  33. 

Platynotut  aegyptius,  UàBN.  Wux.  t.  U  (1834),  p.  10,  pl.  XXXVII,  flf.  121.  — 

H.  ScB.  Nom.  Eot.  1. 1,  p.  48. 
Ailtama  atggpHiÊmf  Stm,  Eml,  p.  178,  S. 

Pjfrrhoeoris  oagypHus,  Ramb.  Fiun.  And.  l.  II,  p.  137.  —  Amtot  et  SinviLLE, 
p.  270,  2.  —  FiBBER,  Uemipt.  p.  163,  4.  •—  May,  Reise,  p.  134.  —  Puton, 
Citai,  p.  28,  S.—  Wauui,  Uemipt.  Brit.  Mus.  part.  V,  pl.  IM,  3.  —  Pimn, 
Ljf  •  Û,  8. 

Pyrrhoe9H$  italieut,  tàË»Mm.  Catal.  p.  8,  p.  168,  3. 

SeanUus  aegyptimt,  itHÊL,  ÂML  dt  StOikUOB  (187|H  ^  118,  «U—  Ztf.  tM  I 

part,  p.  62. 
Arij^MMCM»,  AmoT,  Rbjncii.  p.  169,  178. 

Long.  0«0Û90  (4  1.);  —  larg.  0-0040  (1  3/4 1.). 

OblODgae,  à  peioe  élargie  vers  la  moitU  de  la  longueur  du  corps.  Téu 
mm,  finement  ponctaée.  Anttmus  à  peine  prolongées  jusqu'à  II  moitié 
di  corps  ;  noires,  presque  glabret  :  le  4*  ailida  garni  d'im  davet  blan- 
diUiift  iv  set  quatre  dnquièmee  antéiiem,  plot  grand  qoe  le  8*.  To- 
bmde  amaoniftre  range  à  aon  eitiénité.  PrMoHMi  ronge  en  dewint, 
MvlescôléieiàMMibord  poaiérienr;  mtrqaè  ven  la  nioiii4.de atlon- 
gnenr,  d*nn8i]lon  transverse;  ehirgé  en  devant  de  ee  aiUon,  d'une 
bande  tranivene  noire»  Uunasoenie^  ineique  lisse  ;  marqné  apièe  oe 
iiOoOt  de  deux  tacbea  noiree,  séparées  entre  elles  par  un  espace  rouge 
on  MHigeâtre,  tantôt  attenantes  à  la  Innde  précitée,  tantôt  distinctes  de 
ceUe^l,  quelquefois  presque  réunies,  d'autres  fois  très  réduites  ou  preS' 
que  nulles.  Êcu$son  noir,  en  triangle  subéquilatéral,  à  côtés  droits  ;  fîne- 
ment  ponctué.  Endoeorie  noire.  Cories  ronges,  marquées  d'un  point 
discal  noir.  Dasus  de  l'abdomen  et  tranches  rouges.  Bord  postérieur  de 
l'épistome,  pièces  prébasilaires  et  base  de  la  gaine  du  bec,  rouges.  Bec 
uoir,  sur  les  trois  derniec^  articles;  prolongé  jusqu'aux  pieds  intermé- 
diaires ;  à  4*  article  presque  aussi  long  que  le  5«.  Poitrine  noire  :  anié- 
pectos  avec  tous  ses  bords,  médi  et  postpectas  rouges.  Kentre  rouge, 
■vqné  Mr  duqoe  aroean  d'une  tache  noire,  près  dea  boida  laiéranz  : 
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bords  postérieurs  da  5*  arceau,  noirs.  Hanches  rouges.  Piêds  noirs  : 
cuisses  iniermédiaires  cl  surtout  antérieures  renflées,  munies,  surtout 
chez  le  mâle,  de  petites  épines,  en  dessous  :  jambes  souvent  tn  partie 
rougeâtres,  inermes. 
Oette  espèce  n'est  pas  nre  danilt  Ptrtnee  méridionale. 

Var.  a.  Les  taches  noires  situées  après  le  sillon  du  pronotura  sont  liéei 
à  la  bande  antérieure,  et  parfois  très  distinctes  ;  d'autres  fois  presque 
unies  ou  parfois  réduites  à  de  faibles  proportions  ou  presque  nulles. 


S.  Pyrrla»e«rfls  naarslMstas,  Kolbmati. 

la  U{/ne  trmu9$nùlê,  jritt  fniêmtiU  eélU-df  noir,  vnud  étt»  n* 
Hri  Uaêral  d^v»  Haac  rauuâtn.  ÈCH$$on  noir,  dmumtiU  ftmetnê.  JM»- 
cpfiet mirflf.  OeirU» noires» poneAt^,  wtc U  réboriextene  4^m  bUm 
routtâtrê» Mêmhrmt»  vrâinairmHtmndimmtaire.  Bêc  rûuuéUrê,  MtriM 
notr$,  pmeluie.  Bord  êxtmm  iê  VmUSpeeUUf  Nom.  Bwi  ecteme  dê 
VesBtmU,  fun  Noue  rouitâtn.  Caluet  mUiriêiim  renfiiit,  Inenm, 
mktUnt,  Jambet  <r«ii  bru»  nutitre  .*  les  mutârUKrm  un  pe»  «rfMJcf , 

Ptttt^ffotttr  marginalm  (EmaïAim)»  lom.  Metat.  Ent  t  n,  p.  86,  96,  pl.  10, 

flg.  22. 

Pyrrhocoris  marginatus^  Fliasa,  Hflflllpt.  p.  163.  —  StaOL,  Mabi.  diTiUad.  4ê 

Slockb.  1870,  p.  116. 
Pfrrhoe9ri$  margùuOnt,  Pdnii,  Calai,  p»  S7, 1;  —  Liff.  81,  1. 

Ung.  0",0060  (3  8/i  1.)  ;  —  lifg.  0*,0080  (1  1/9  L). 

Oblongne.  Tété  en  triangle  presque  plus  large  que  long  $  noire  ;  den- 
lement  ponctuée.  Antennes  noires  ;  à  peu  près  aussi  longues  que  la  nuAié 

du  corps  :  le  3*  article  garni  de  poils  rigides,  peu  épais.  Pronotum  sensi- 
blement élargi  d'avant  en  arrière  ;  plus  large  à  la  base  que  long  sur  son 
milieu  ;  offrant  après  le  cou  une  partie  antérieure  densement  ponctuée,  en 
arc  dirigé  en  arriére  jusqu'au  sixième  de  sa  longueur;  chargé  ensuite 
d'une  bande  irausverse,  tumescente,  peu  ponctuée,  puis  marqué  d'une 
raie  transverse,  et  densement  ponctué  sur  la  partie  postérieure  ;  noir  ou 
•  d'un  noir  brun,  avec  les  bords  latéraux  blancs  on  blancbâtres;  légèrement 
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simié  mon  \m  angles  hnméraux  et  le  milieu  da  bord  pottérienr  ;  posté- 
liflorament  muni  d'im  très  faible  rebord  blanchfttre.  [Êeusson  obtriango- 
laiie,  8ob6(iuilatéral;  noir,  fortement  et  densementpcmetaé.  Cortex  noires. 

ponctuées  ou  ruguleui^cment  ponctuées,  avec  l'exocorie  munie  d'un  re- 
bord externe  blanc,  plus  étroit  dans  sa  moitié  postérieure.  Membrane 
rudimeniaire,  noire.  Bec  d'un  roux  brûlé,  prolongé  au  moins  jusqu'aux 
pieds  intermédiaires.  Repli  de  l'exocorie  blanc.  Poi/rme  noire,  ponctuée, 
avec  le  rebord  externe,  et  surtout  le  rebord  intérieur,  blancs.  Hanches, 
trochanters  et  base  des  cuisses,  tibias,  ou  du  moins  leur  côté  externe,  base 
et  extrémité  du  premier  article  des  tarses  postérieurs  et  quelques  parties 
des  antres  tarses ,  d'an  ronx  pftle  ou  d'un  blanc  roassfttre.  Cuiuet  anté- 
ricwM  raiflèes,  épioeases  en  desMms  :  les  inlermédiains  moini,  et  leP 
pottérieares  pea  on  point  renfléet. 

Nout  avoni  trouvé  cette  espèce  dans  le  Midi  de  la  France,  elle 
est  pen  commune. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des  espèces  précédentes  par  sa  cou- 
leur. 


DEUXIÈME  FAMILLE 
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GAUâcites.  Oetttti  exisunts  ;  pins  rapprochée  des  jmx  que  du  m* 
tau  infemei  ft  l*'  article  ne  dépassant  pas  de  la  moitié  de  sa  longueur 
le  bord  antérieur  de  la  téte.  Prmeftimtrapéaoide  ;  pins  large  à  sa  base 
que  sons  sa  ligne  médisne  ;  marqué  d'un  sillon  transverse  interrompu 
dans  son  milîes  ;  noté  d'une  fossette  au  côté  interne  de'  Tangue 
homéral.  Endoeories  distinctes.  Cories  chargées  de  nervures  atteignant 
ordinairement  le  bord  postérieur.  Membranes  chargési  tu  plus  de 
5  nervures,  dont  les  2  internes  sont  unies  en  devant  par  une  membrane 
traosverse.  Arceaux  du  ventre  dirigés  en  ligne  traosverse  droite  vers  le 
bord  marginal.  Stigmates  situés  tous  sur  le  ventre. 

Ces  insectes  peuvent  être  partagés  en  3  branches. 
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a.  CoriM  non  ilnuées  k  leur  bord  postérieur, 
k  Premier  article  du  bec  dépassant  le  bord  antérieur  de  l'anië- 
p«ctut  ou  du  noias  arrivut  Jas^ju'k  lui.  Cinquième  arceau 
fwinl  dirifé  m  lf|M  iraoïvicM  ion  to  korl  miflBi].  .  Lygiabrw, 
Ib.  Premier  article  du  bec  n'atteifaaat  pat  le  bord  antérieur, 
de  Tantépectus.  Cinquième  aitiu  mtnl  dlrifé  «I  llfiie 

obliqoo  fer»  lo  bord  inarginal  •  •  •  .  Aroeatatra. 

aa.  Bord  poUMiar  taaiiiat  aitaé.  Praatir  artielo  dabaem'altal- 
imliailaMaalMaardarurtéfaetM.  Bordpailériiwda 
V^affiMMiwlcildlriiéMlifMtMifMmtle  Mmilaal.  Oratftolm. 


PRBMliRK  BRANCflB 

LIS  LTOàAlRIS 


CAiACTlns.  OcelUê  exittanu.  Bec  non  prolongé  jusqu'au  3*  areetii 
central  ;  à  1*'  article  dépassant  le  bord  antérieur  de  rantépactoa.  on 
prolongé  an  moins  jusqu'à  lui.  Pronotum  trapézoîde.  Cories  en  ligne 
oblique,  non  sinueuse  à  son  bord  postérieur.  Membrane  chargée  de  4  on 
5  nervures.  Bord  postérieur  des  5  premiers  arceaux  dn  veotre  dirigés  en 
ligne  transverse  droite  vers  le  bord  marginal  (a'  9  )• 

Gouttière  (Convejiimjjuxta  marignale  peu  marquée  et  pen  profonde  ; 
logeant  tous  les  stigmates. 

Ajoutez  pour  les  espèces  de  noire  pays  : 

TÊt$  eo  trUngle  ordinairement  plus  large  que  loog. 

ÈfMm» pVntynneè  ifûLB  lesjonea. 

AnteMU  itteigoant  à  peine  parfoU  le  hotd  peetérienr  da  proBOtnm; 
souvent  plaa  longnes  ;  1 1"  anîcle  épaiid,  le  plnt  coart  :  lei  9^  M  8* 
filifonDev  :  le  S*  le  plu  long  :  le  4P  plni  épais  que  le  8*. 

rfwsafllanis,  sor  les  eftiés  de  li  tèie,  non  pedoneolés  et  annelés  à  li 
base. 

(ktUu  pb»  rapprochés  des  yeux  qne  dn  vertei. 

Pronotum  an  moins  en  partie  imponctoé  on  fioeoient  pointillé  ;  ordinal* 
remeat  marqué  d'une  fossette  au  côté  interne  des  augles  huraéraux  ;  eo 
ligne  transversale  droite  ou  tm  peu  arquée  en  arrière;  à  angles  posléfieiirs 
nuls  on  à  peine  indiqués. 


u  y  uu.cd  by  Google 


ieusson  obtrUogaltire  ;  chargé  d'ime  carèoe  médiane  et  d'aa  relief  ta 

forme  de  T. 

CoHes  en  ligne  oblique  et  non  sinueuse  à  son  bord  postérieur;  qoil* 

quefois  raccourcies. 
Mmbrane  parfois  nulle. 

fttUre  de  6  arceaai  apparents,  dontjle  1*'  très  court,  et  d'un  segment 
tail. 

PUii  usez  illongés,  surtout  lei  poilérirars. 

Ténu  de  8  trtides  :  le  1^  des  postérieim  losii  long  que  !<•  9  «lifaBli 

léimif. 
Corpt  plat  en  denos. 

CesioMciet  se  réparUssent  dans  les  genrei  nif mis  : 

a.  Pronotum  nirqué  d'une  fossette  traDmrae,  entre  ]es  angles 
boméraux  «t  la  baae  de  l'écusson  ;  k  tMrd  postérieur  en  ligne 
tmswM  droite  «i  en  peu  arquée  en  errflri.  Bord  posté' 
rietÊT  du  jMtQMebw  en  ll|Be  Mostem  drsite  m  I  pee 
près.  B^c  non  prolongé  Jusqu'au  premier  arceau  ventral.  .  L^atitt, 
aa.  Pronotum  sans  fossette  ou  marqué  d'une  fossette  lon- 
fiUidiaale  au  côté  iaterne  des  angles  lioaiérau{  k  bord 
PMiériMrea  llgMinMffineàpiaprèsdieHe.  BordfOi' 
Urieur  du  postpwtu*  M  ligne  oMique.  Bas  evdiaalnaent 

prolongé  Jusqu'au  l*)*  arceau  ventral  OraphoêUthut. 

aaa.  Pronotum  marqaé  d'une  fossette  longitudioale  au  cdté  in- 
tme  des  eBiles  hnoiéfanx.  Bord potléritur  du  postpectuê 
en  Hiae  tramne  trqnée  an  ariièPi.  Bee  non  prolsi|<  Jas« 
VFtn     afCMi  veatial  IffOiMema. 


Genre  l4igaem,  .Ltoéi  -,  Fabricius. 
FâBMcnNi  Bal»  tfil»  C  4(  pi.  MS> 

CftBACliBEs.  Bec  non  prolongé  jusqu'au  1"  arcetn  fentral  ;  à  l*r  article 
dépissant  le  bord  antérieur  de  l'aotépectus.  Tête  en  triangle  p!us  large 
qae  long.  Antennes  de  4  articles  :  le  1*'*  épaissi,  le  plus  court  :  le  2*  le 
plus  long  :  le  4*  ordinairement  plus  épais  que  le  3*.  Pronotum  trapé< 
zoide,  creusé  d'une  fossette  iransverse  enlre  les  angles  huméraax  et  la 
base  de  l'écusson.  Êciuson  oblriangulaire,  chargé  d'une  carène  ou  d'un 
relief  en  forme  de  T.  Coriaeu  ligne  oblique,  non  sinaensee,  i  leur  bord 
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poMèrienr.  Jrf»(r«Miehar|éaidft4«i5  nerfom,  domlflB  Simena 
Mmt  muM  «  demi  ptr  une  nurm  tmufene.  ttimiUntru  ^tàktx 
trancbe  du  de»iit  de  l'ibdMMa.  Bord  pottMtwr  do  postpccms  en  ligM 
tnmfCiM  draite  on  ft  pea  prèi.  Bord  poitérkw  des  areeanx  dn  voue 
dirigé  en  Ugoe  tnnsvene  dîoite  vers  le  bord  maiginal.  Gouttière  itxiê- 
mKTfbiÊU  peu  marquée,  porlani  tons  lei  stigmates.  PMi  asseï  aUoogêii 
surtoui  les  postérieurs.  Tanu  à  1*  article  des  postérieurs  anssi  long  qoa 
les  3  snimis  réuis. 

Le  pronotam  est,  au  moins  en  partie,  imponctné  ;  en  partie  naie, 
ainsi  qoe  les  eories,da  moins  ohes  nos  espèces  françaises: 

TaUean  des  eqièoes  : 

A.  ▼«Mm  rsaie,  Barfii  ds  potafi  si  ds  lindst  Imu- 

verses  noires,  snr  le  tien  mèdiaire  des  3*  et  S«  areeiui. 
b.  Tde  noire.  4«  article  du  becassii  iMgqM  US*,  lieiih 

bnoe  tant  tadie  ttUodie*  •  •  FamUiariê, 

M*  Tlitiayiillaisecs.4^afyde  ésketplweNrt  fis 

le  3«. 

e.   Poitrine  Doire  sur  le  flanc  de  chacun  de  ses  arceaux. 

Membrane  noire,  surquée  sur  son  disque  d'un  gros 

polit  Matte.  Rgmtrit, 

(S.-f.,  Qraptotonuu,  tUM)* 
ce.  Poitrine  noire,  munie  d'une  grosse  Xulbn  iwpi  sur  il 

disqoe  du  flanc  de  chaque  arceau. 

d.  Ileabrano  noire  on  niboleose,  marquée  d'un  grou 

noir  à  lav  knse  postériearo  HiWferi». 

dd,  Mêobrane  noirâtre  et  nébuleuse,  non  aMrfSée 
d'un  gros  point  blanc  sur  son  disque. 
«.  Carin  bsrtiii  il  Mlr  à  Imr  eôlé  iatiiM  «I 
pMMriMir.  Bnds  litémis  roogw  di  iraiam 
ordiulroMatcsepéi  per  im  knéitnBt«mi 

noire  tandini. 

««.  Cories  bordées  de  noir  dans  leur  pourteir. 
OMéi  fMfM  te  pMftMT  ■•■  eMpdi  tu 

BM  bande  transTerse  llln.  teetOir. 

AA.  Ventre  roufe  sur  les  4"  et  S"  areesax,  et  souvent  sur 
le  S",  sTec  un  point  marginal,  noir.  Membrane  noire  on 
■Itattre,  nurqadamr  IM  dlsfoi  dTun  gros  poMMue. 

^.-f JÊritmoeoryphu»,  Srafl^ 
f.  Poitrine  noire,  avee  lis  côtés  de  l'antépeetos 
rouges.  Pronotum  rouge  ur  kc  bwds  antérienn 
et  latéraux  Âjpmnui» 
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fl.  Poitrine  noire,  avec  la  partie  antérieure  rouge. 
Pronotumnutt  sur  le«  deox  cinquièmes  aoté- 
rieon  et  sur  U  ligne  médiane  de  aa  moitié  pos- 
IMiiM,  mrvié  dt  chtqM  «Mé  4t  «ftlt  Upt 
d^n•  tMht  cuvét  nolit.  Pm»eMo~guU  aiui. 


1.  liyga—  iMMllteHc,  FiBaicmt. 

Tête  et  antennes  noires.  Pronotum  à  rebords  antilrieur  et  latéraux,  au 
wiûins  en  grande  partie,  et  une  ligne  médiane,  ronges,  noir  sur  le  reste 
Êcusson  noir.  Endocories  noires,  avec  la  base  rouge.  Cories  rouges,  avec 
une  grosse  tache  noire,  tran.werse,  située  vers  la  moitié  de  leur  longueur  : 
cette  tache  arrondie  extérieurement  et  n'atteignant  pas  le  bord  interne. 
Poitrine  mélangée  de  noir  et  de  rouge.  Ventre  marqué  sur  les  côtés  des 
9*  é5"  êreeauxy  de  2  taehet,  et  tewent  tTufU  bande  midiaire  trantvene, 

xf  Anneau  mal  pnsqoa  arrondi,  eonreze. 
9  Aaneon  anal  triangolairo. 

Ctmea  familiaris,  Fabr.,  Spee.  Ins.,  t.  H,  p.  363,  US.  —  Id.,  Mant.,  t.  II 
p.  338,  190.  —  Gmil,  Syst.  nat.,  p.  3170,370.  —  Rossi,  Faun.  Etr.,  t.  II 
».  «8, 1818.  —  U.,  M.  Bihilf I.  II,  ^  879,  1318. — Di  TÏUHB,  Est.,  1 1, 
p,  m.  131 .  —  SdRiiiE,  Fam.  Me.,  t.  n,  p.  79,  1190.—  Ffeu«r.,  lut.  Est. 

t.  II,  537,  40. 

Lygaeus  familiaris,¥Aaii.,  £nt.  syst.,  I.  IV,  p.  149,  148.—  Id.,  Syst.  Riijog., 
h  M,  64.  —  Pan,  FMiii.-cera.,  79,30.  —  LAn.HIM.  nt.,  t.  XII,  p.  S18,4. 
—  Faon.  rnse.  (Ljfée  tenUltoe),  pl.  V,  Ig.  4.  —  Baoui,  Hist.  d.  Int.,  t.  IX 

(Hémiptères),  p.  383.  —  Kolen,  Melet.  ent.,  t.  II,  p.  74. 34.— A.  Costa,  Cimic, 
B.  n.  l«r  eart.,  p.  42, 4  (60).  —  Flob,  Myiib.  UtI.,  1. 1,  p.  331, 1.  —  FiEasB, 
Hémipt.,  p.  160,  4. 

£|VaM*  vmu$ht$  (Bonn),  Bnuca-Sauir,  HMMid.,  p.  88.  Byanmr., 
Gital.,  p.  8.  —  Bbluto»,  CbIbI.,  p.  17.  —  PDTOir,  Catal.,  p.  19.  —  Lyg.  0, 1 . 

M^anospilus  venustus,  Staol,  Hénip.  Ftlir.,  p.  70.  —  Méa.  à»  SlMk.  (187iQ, 
p.  40.  —  Id.,  tiré  11  part,  p.  40. 

Om,  Celte  espèce  avait  él6  indiquée,  »ns  être  décrite,  Moa  le  nom  de 
vemutut,  dana  le  catalogue  de  Boeber,  publié  dana  le  fenuek  ebter 
teechreibung  der  Baitkk  KaievUdm  RuidentMtadt  Saint-Petersburg, 
nd  der  Merkwûrdigkeiten  der  Gegend,  Satra-Petertburg.  1791.  in-8. 

Ce  catalogue,  aimpleniant  nominiiif,  oceope  lea  pagaa  545  à  5S0. 
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Long.,  O-.OlOO  (4  lya  1.)  ;  —  Urg.,  0-,0088  (1  1/2 1.). 

jm  et  MUmut  noim.  Prmwtm  noir,  atee  le  rebord  aotérieor,  le 
rébord  laiénl,  ju^'aoi  dm  lieit  ou  jusqa^uis  tnglM  hnnéftni»  et 
une  ligne  nédiuM  mi-ettllaiile,  on  pea  èlaigie  d'inot  ea  arrière,  rouget 
ei  lisM  :  dnemie  des  piniei  noires,  séperêe  por  It  ligne  médiane 
ronge»  ponctnée,  et  naninSe  en  deiaot  d'une  deairiee»  ei  ferme  d'are 
eonfen,  dirigé  en  arrière.  i^Kitoii  noir,  chargé  d*nne  carène  aor  aa 
■oilié  poslérieore  ;  à  rebords  latéraux  relevés  eo  rebord  sobeonfeze  sur 
leur  moitié  antérienrc.  Endoeorici  noires,  avec  la  base  ronge.  Coria 
ronges,  marquées  vers  la  moitié  de  leur  longoeur,  d'une  grosse  tadie 
ndre,  snbarrondie,  n*aiteigaant  pas  le  bord  interne  de  la  mésocorîe. 
Methbrane  noire,  lisérée  de  blanchâtre,  et  marquée  d'une  petite  tache 
triangulaire  blanche,  à  l'angle  antéro-interne.  Dessus  de  l'abdomeQ 
rouge,  maculé  de  noirâtre,  sur  sa  ligne  médiane,  et  marqué  de  2  taches 
noires  sur  les  côlés  de  presque  tous  les  arceaux.  Dessous  du  corps  à  anie- 
pectus  rouge,  avec  le  disque  de  ses  flancs  et  une  bande  transversale  après 
le  bord  antérieur,  noirs.  Médi  et  postpectus  noirs,  avec  le  côté  interne 
rouge.  Repli  de  l'exoeorie  rouge,  jusqu'au  1«'  arceau  ventral.  Fenirs 
ronge  snr  le  l*et  parfois  le  9*  areeen  :  les  S*  ft  4^  marqués  d'une  iieode 
traasveisaanr  la  partie  médiane,  et,  de  chaque  céié,  de  9  taches  noires  : 
rinieme  de  ceUes-d  snborrondie  :  rexteme  margioale  :  le  6^  arceau  sans 
bande  transverse  médiane  notre  :  le  6*  arceau  noir,  avec  les  céiês  rouges. 
Piedi  noirs,  perfoto  eu  partie  d'un  noir  rongefttre.  Cuiases  antéiienrea  non 
renflées,  ineroes,  ainsi  que  les  jambes  de  devant. 

Celte  espèce  habite  une  partie  de  la  France,  dans  Ice  bois  huarides  et 
les  marais  ;  elle  se  trouve  sur  VAsclepiatpinetioxIem, 

Elle  se  dislingue  de  toutes  les  autres  par  ses  cuisses  antérieures  non 
renflées,  inermes  en  dessous;  et  des  autres,  ou  véritables  Li/gia,  par 
sa  téte  noire. 

LygAean  c^aeutrla,  Limift. 

fiU  Mire,  Mor^uds  d^uiis  grosse  taehê  midUn»nug$,rétrieU  d'mmf 
m  wniir$,  ÀHittmu  noirêi,  Pnnotam  noir,  «rse  ims  bêniê  tnmtfimttê 
rongeai  S  ^fvipoMi  d'un  mirvékÊUé,  mdmmtiê  edlê-cL  Saum 
mbr*  ËndêmU  rtn^  sur  sauiolM  miMeniio,  ndrâtn  pottirUwmtia. 
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Jf6o  et  exocons  rouga^  marquées  d'une  bonde  transversaU'  ncire  vers 
là  moitié  de  leur  longueur.  Membrane  lisérée  de  blanchâtre  cl  marquée 
Sun  gros  point  et  d'une  tache  à  son  angle  antcro -interne,  bLanes.  Poitrine 
M^.  Ventre  rouge,  marqiué  de  points  noirs.  Pieds  noirs. 

d*  AreêM  oml  presque  tmmdi»  oonveie,  entier. 

9  Arceau  anal  en  triangle  aigu  en  devant. 

dmmefmKtris,  Lnnr.,  Faon.  Saec,  p.  253,  046.  —  Id.,  Syst.  nat.,  p.  725,77 
—  McLLER.Syst.nat.,  t.  V,  p.  490,  77.  —  Gmel,  Syst.  nat.  p.  2172,77.  —  De 
GsEa.Mém.,  t.  lU,  p.  181,19.  —  FiDa.,  Sjst.  ent.,  p.  718,  104.  —  M..  Spec- 
IM.,  t.  n,  p.  us.— M.»  Maat,  t.  II,  p.  998,  185.  —  Gobzb,  Ent.  Mt.,  t.  U, 
f.  312.79.  — Scaam,  Énum.,  p.  280,  !J10.  —  Id.,  Faun.  boic,  t.  II,  p.  79, 
119.  —  Rossi,  Faun.  etc.,  t.  II,  p.  23  ),  1319.  —  Id.,  éd.  Helwig.,  t.  II,  p.  381, 
1319.  —  De  Villshs,  Ent.,  t.  I,  p.  S 13,  111.  —  Brahm,  Ios.  Kal.,t.  I,  p.  133, 
isa.  —  Pmcy.,  lut.  «oloa.,  t.  II.  p.  S30,  37. 

Cime»  ^peeiotu»,  Pmu,  Hit.  gnee.,  p.  S9.  SI.  —  Soopoi.,  Eat.  can.,  p.  1S7, 

969. —  De  Viuebs,  Entom.,  t.  I,  p.  527,  107. —  La  punaise  rouge,  à  bondet 
noirfs  et  tcich-s  blanches,  Geopprot,  Hisl.  abr.,  t.  I,  p.  ii2,  li. 
Lygaeus  equestns,  Fabb.,  Eut.  syst.,  t.  IV,  p.  147,  43.  —  Id.,  Sjst  Rbyof.. 
p.  917,  87.  —  TraRT,  Hiit.  mt.,  t.  IV,  p.  378.  —  Wotfp,  Wuu,  p.  24,  pl.  3, 
tg.  24. —  ScBBLLE.tB.,  Cim.,  p.  7,  1,  pl.  2,  0g.  1,  a.  —  Walck,  Faun.,  t.  D, 
p.  345.  —  Lath.,  Hist.  nat.,  t.  XII,  p.  212,  1.  —  Id.,  Gen.,  t.  III,p.  122.  —  Id., 
Réf.  an.,  (1807),  t.  III.  390.— Id.,  (1829).  —  Id..  éd.  Mass.,  t.  XUI,  p.  38.  — 
Parz.,  Fa«a.  Uu.,  p.  79, 10.— Lamarck,  Ad.  a.  vert.,  t.  lil,  p.  496,  1.  —  Fallkn, 
Btalp.,  Saee.,  p. 48, 1.—  BaKui,Expad.  da  Maréa,  p.  78,  24.^  M.,  Bfit.  aat, 
(Hémipt  ),  p.  388.—  ScntLLwa.  BeUr.,  p.  88,  1,  pl.  8,  flj.  1.—  Bcrmeut.  Handb., 
1.  II,p.29S,2.— CosTA.Cirn.,  II,  n.  V  cent.,  II,  (88),  p.  41.—  llEriRtCH-ScB.vErr^ 
Wanc,  1. 1,  p.  21,  pl.  3,  flg.  12.  —  Sablo.  Gcor.,  p.  53,  1.  —  Kole.nat.  Meict., 
aot.,  1. 1.  p.  7i,  38.  —  Ftoa,  Btalp.  LIvI..  p.  299,  9.  —  OeuaiMB,  Hémipt.,  da 
Mncou,  p.  13, 1.—  Assu.\N!v,  Catal.,  p.  40,  S.  —  Baerersp..  Calai.,  p.  8.'"Bu. 
tSfOlB,  Catal.,  p.  16.  —  PLTo:*,Catal.,  p.  19  ;  —  Lyg.  9,  2.  —  Coreus  equsstrU, 
FauiR^Moa.,  ein.,  p.  61, 10.  —  MetuUa^  Amtot,  Rbjnch.,  p.  126,  111. 

Long.  0'",010  k  0»,01 1  (4  1/9  à  5  L). 

Tite  ronge,  tiee  le  bont  de  l'épistome  et  lee  efttée  toin  jusqu'au  ^ 
fertex  :  la  {Murtie  rouge  rétréete  d'avant  en  arrière,  jusqn'à  ce  dernier  * 
àmemiu  noires,  prolongées  an  moins  jusqu'à  la  moitié  du  corps. 
Pronohm  en  partie  noir,  en  partie  rouge  :  la  partie  noire  formant  une 

bande  arquée,  en  arrière  et  ponctuée,  derrièn^  le  cou,  puis  une  bande 
tfMirerto,  liée  &  la  précédente,  un  peu  tuméfiée,  rayée  de  chaqne  côté 
d'une  ligne  oblique,  et  suivie  d'une  grosse  lacbe  de  méoie  couleur  de 

soc.  UNH.  ~  T.  XXV  11 
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cbaqae^eMé  ds  la  ligne  méditne;  cette  pirtie  noire,  couvnol  le  bord 
poetérienr,  depuis  une  fossette  hamôrale  jasqn*à  Tautre  :  la  partie  rong« 

formant  une  h  uide  transversale,  de  la  moitié  aux  qoatre  cinquièmes,  et 
des  bords  latéraux  jusqu'au  calus  baméisal.  Écutton  noir,  chargé  d'un 
relief  en  forme  de  T.Endocories  rouges,  sur  la  moitié  antérieure»  puis 
marquées  d'un  j^ros  point  noirci  noirftlrc.  ou  d'un  rouge  nébuleux  pos- 
térieuremeni.  Caries  rouges,  ranrqu^'M'S  :\n  tniliou  de  l-  iir  longueur,  d'une 
bande  transversale  noire,  siiboi  biculairenienl  renflée  sur  sa  moitié 
externr^.  iicmbrane  lisérée  de  blanc;  marquée  d'un  gros  point  blanc  sur 
le  disque,  d'une  tache  de  même  coub-ur  vers  leur  angle  atiiéro-interne, 
qui  souvent  reste  noir,  et  souvent  d'un  petit  Irait  blanc,  lié  au  bord  pos- 
térieur de  l'exocorie.  Dessus  de  l'abdomen  rouge,  marqué  d'une  tacbe 
noire,  sur  le  bord  de  chaque  arcean*  et  ordinairement  d'an  point  noir, 
sur  la  ligne  médiane  des  3*  1 5*  arceanz.  Bee  noir,  prolongé  jusqu'aux 
pieds  intermédiaires.  PoUrin»  noire,  aTee  les  cfttés  de  Tantépectas  nm- 
ges.  f  entre  ronge,  marqué  d'une  tache  noire  sur  les  cétés  des  9*  à 
9*  arceaux  et  d'une  bande  transverse  noire,  parfois  interrompue  sur  la 
région  médiane  des  mêmes  arceaux  :6*  arceau  noir,  afeeles  côtés  rouges. 
Pitdê  noirs.  Cuisses  antérieures  non  ou  peu  renflées,  inermes. 
Cette  espèce  est  commune  dans  presque  tonte  la  France. 

s.  I<ycMau  ■BUlSarto,  FAUicms* 

Tête  rougey  avec  l'épistome  et  Us  côtés  noirs.  Antennes  noires.  Protuh' 
tum  rouge,  avec  le  burd  antérieur  et  deux  bandes  longitudinales  noires^ 
enclosant  m  devant  une  !nche  eu  ovale  lr.;u  <verse,  et  postérieurement  une 
grosse  tache  suborbiculairc,  rouges.  Ecusson  noir.  Endocories  ronges, 
marquées  d'un  point  noif.  Corie*  rouges,  marquées  £une  bande  trans- 
verse  {rr^l^it^e,  noire.  Membrane  d*«n  eenâré  netrdtre,  marquée  cTtus 
gros  point  ditcal  et  d'une  tache  barUMre,blaneÊ.  Bec  tieir.  Poitrine  noires 
mec  les  eôtée  de  Fantifeetns  et  une  tacke  en  ovaU  tramene,  ctfr  les 
fUma  de  eftof ue  arceau,  nmgef.  Ventre  rouge,  nuufné  de  diaque  côté 
des  areeoux,de.  3  taches  et  d^une  bande  transverse  médiane,  netret.  Pieda 
noire, 

^  Arûmn  anal  convexe,  en  demi-cerde,  entier.  Cuisses  antérienres 
plus  renflées,  munies  en  dessous  de  petites  épines.  Jambes  de  devant 
denticulées  en  dessons. 
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9  Arutm  anal  en  angle  dirigé  en  mot.  Caisf»  antériearas  moini 
fMilèes,  inermes.  Jambes  antérienres  mu»  dentelons. 

Variété  a.  Téte  rouge.  Épistome  noir.  Membrane  obscure,  sans  point 
Uanc. 

Lygaeus  astadcus,  Kolemati,  Melat.  ent.,  t.  n,  p.  72,  3,  pl.  8,  fig.  12. 

Lygaeus  militarisa  Fa».,  Eut.  »J8t.,  t.  IV,  p.  147,  i2.  —  Id.,  Sysl.  Rbyneb., 
p.  217,  tfS.  —  LânitLU,  Hist.  lat.,  t.  XII,p.  9l8,  8.  —  Gwi.,  Faen.Enr.,  12} 
19.  —  Bou,  Emàk,,  t.  n,  p.  998»  9.  —  Baoïii,  Eip«d.,  d«  Murée,  p.  79, 98, 

Hrsl.  nat.,     Ut.,  p,  3S<.  —  Costa,  Cira.,  1'*  cent.,  p.  41,  (87),  1.  —  Iolb». 

Melct.,  t.  II.  p.  73,  27.  — Rambur,  Faun.  And.,  p.  133,  1.  —  Amtot,  et  Skxvilli, 

UémipU,  p.  247,  1.  —  B&EaKNsr.,  CaUl.,  p.  8.  —  Beluvois,  Catal.,  p.  10.  — 

Fneif,  CMÉl.,  p.  19|  —  Ljg.  iOf  3. 
LffgaeuM  loffenifer,  Dmna,  Reeh.,  pl.  8,  9f*  98. 
Lafjrnifer,  AllYor,  Rbjnch.,  p.  127.  112. 

Cimex  mditnris.  Fabii,,  Ent.  syst.,  p.  717,  103.  —  Id.,  Sp.,  Ins.,  t.  II,  p.  362 
141.—  Id.,  Mant.  Ins.,  t.U,  p.  297, 184.  —  Ghbl,  Syst.  nat.,  p.  2172.  892.  — 
tasf.  Fan.  Etr.,  t.  II,  p.  940,  I82D.  —  U.,  M.  BeMff.,  t.  D,  p.  881,  1890, 
—  PETAGif.,  iDst.  ent.,  t.  n,  p.  1^30,  861. 

Cimex  pandunUt  SooT.,  Est.  oun.,  p.  126,  368.  —  Db  Vutts,  Eat.,  L  I 
p.  326,  103. 

Lygaau  ehUis,  Faik..  Ent.  syst.,  t.  IV.  p.  148,  4i«  «-  Id.,  Syst.  Rbynff.,  217 
89.  —  WflUV.,  WibIm  P-  98, 98,  pl.  S,  9|-  98t 


Ung.  0-,018  à  0-,  015  (6  à  7 1 .);  —  lai^.  0*,004  à  0«,005 

(1  8/i  à  9  i/9 1.). 

Tête  rouge,  avec  l'épistorae, les  jouos  elle  côté  interne  des  yeux,  noirs: 
la  partie  rouge  couvrant  le  tiers  raédiaire  du  sommet.  Pronotum  mélangé 
de  rouge  et  de  noir  :  la  partie  noire,  ponctuée,  formant  une  bande  irans- 
verse  antérieure,  et  2  bandes  loiigiludinaies  irrégulières,  enclosant  une 
petite  tache  en  ovale  Iransverse  et  postérieurement  une  grosse  tache  sub- 
orbiculaire,  rouges  :  la  partie  rouge,  presque  lisse,  couvrait  les  côtés 
ie  la  région  médiane.  Êcusson  noir,  chargé  d'un  relief  en  forme  de  T. 
fiwteeoriei  rouges  ;  marquées  snr  les  deux  tiers,  d'nn  gros  point  noir, 
sooYQQt  d'nn  rouge  plus  pâle  posiérienrement.  Coritt  rouges,  parées, 
vers  le  milieu  de  leur  longueur,  d'une  bande  iransverse  irrégnlifere,  liée 
an  bord  ezienie,  et  ne  loucbant  pas  le  bord  inleme  de  la  méMcorie. 
Menénm»  d'un  cendré  roossfltre,  marquée  d'nn  gros  point  discal,  et 
d'une  laehi,  à  Tangle  antéro-inieme,  blancs.  Desws  de  fMomm  rouge, 
avec  eue  tacbe  carrée,  noire*  sor  les  côiés  des   à  S*  arceaux.  Btc  noir. 
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prolongé  jusqu'aux  pattes  intermédiairec.  Poitrine  noire,  avec  les  cf>\h 
de  r.mK^nectus,  ei  une  lacho  m  oval«  transverse  sur  le  flanc  de  ses 
3  scgiiu-nis  roiigr's.  Ventre  ro\iç^?',,  inarqnO,  de  ch:i  jiio  côtA  du  2'  arcpau, 
d'un  pouii  sur  ies  siigmaicj,  d'une  tache  marginale,  et  d'une  bando  irans- 
verse  sur  le  milieu  du  bord  extt^rieur  des  arceaux,  noirs.  Pieds  noirs. 
Celte  espèce,  la  plus  graade  du  geure,  n'est  pa^  rare  dans  le  Uidi  de 

A.  liySMWi  0MiH4lCMl,  MOUAMT  et  Rr. 

Tête  en  partie  roiuje.  Antennes  noires.  Pronotum  en  partie  notr,  paré 
dc  chaque  côté  d'une  bordure  rouge,  souvent  barrée  de  noir  vers  les  deur 
tiers,  et  d'une  ligne  médiane  rowje,non  avancée  jusqu'au  lord  antérieur^ 
en  ov(Ue  iransverse  en  devant,  puis  longitudi'uUef  élargie  d'avant  en  ar- 
rière. Kndoeories  rouges  t  avec  U  moitié  poiUrieun  «t  U  bord  externe 
notn/  corieê  rouges,  avec  le  boriiiUeme,  le  bord  postérieur  et  une  bande 
ttme  te  nUUeu,  trianguhirement  ^atée  de  dedatu  en  dehors,  noirs, 
Memèntne  pâU,  d^un  blaneroussdtre,  PoUHne  neirtt  avec  le  bord  externe 
de  Centépeetut,  et  8  taches  en  ovale  transverse,  sur  les  flânes,  rouges, 
Ventre  rouge,  nuarqué  sur  ImS*  il  5*  arceaux  d^une  bordure  transverse 
noire,  parfois  deux  foie  interrompue,  et  fun  point  marginal,  noirs.  Pieds 
voire. 

ff  Areeaiu  anal  preiqae  arrondi,  eonfeie.  Entre- coisies  garnies  de 
petites  épines.  ïambes  denticnlées. 

9  Arceau  anal  en  angle  aigu  dirigé  en  devuni.  Cuisses  cl  jambes 
iiiermes. 

Ung.  0^0113  à  0-.0II7  (515  1/3 1.);  —  larg.  n0036  à  0-,004 

(1  9/S  à  I  7/8 1.). 

MouARr,  OpueulM  enUMnolofiqaes,  t.  XIV,  p 

Ons.  EUe  Tarie  : 

I*  Par  in  grandeur  de  la  uclie  ronge  de  la  tèie  | 

S*  ftir  le  bord  externe  rou<;e  da  pronotum,  hvtri  on  non  liarrë  de 
n  )îr,  vers  \ti  deux  tiers  de  sa  longueur  ; 

30  Parla  partie  médiane  rjuge  du  pronotatn,  barrée  de  noir  avant  son 
i  xtrémité,  on  prolongée  sans  i'iterrnption  jusqu'à  la  base  ; 
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4°  P.*r  l'écusson  lout  noir,  ou  rouge  à  son  extrémité. 

C«^lle  jolio  espèce  a  é\è  trouvée  près  de  Malaga  (Espagne),  par 
M.  Saundors.  l'un  d'^s  criioaiologisles  les  plus  distingués  de  l'Angle- 
terre, à  qui  nou.>  l'avons  dédiée. 

Elle  se  disiingufi  du  L.  familiaris  \>'âv  s\  léte  en  partie  rouj;e  ;  àn 
L.  equestri^  par  sa  poitrine  noire  sur  le  llauc  de  chacun  de  ses  arceaux  ; 
duL.  mitUotiitp»»  taille  plus  faible,  par  son  endocorie  noire  àTextré- 
mité;  par  sa  mèâocorie  Itseréede  noir  à  ses  bords  interne  et  postérieur  ; 
par  sa  membrane  pftie  et  non  marquée  d*aQ  point  blanc;  du  L*  ioxatUU, 
par  ses  eiooories  non  bordées  de  noir. 


Eijgmeum  ••mSIII*.  Scopou. 

TéU  noire, avec  une  tache  inédiaire  rouge,  bilobée  en  devant.  Antennes 
noires.  Pronotum  mélangé  de  noir  et  de  rouge  :  la  portion  noire  ponc- 
tuée, formanl  m  éwant  «ne  tende  tiwmtfUt  el  9  tendet  Um^wà^Ut 
noireê  :  la  purtU  ronge,  presque  Uste,  couvrant  Ut  côtés,  et  formant 
une  bande  hngitwtinale  médlaire,  n'anivant  jm  au  bord  exUriear, 
Ècviionnvbr,  EndocorUt  rouget  à  la  base,  puit  marquiet  d'un  grot  point 
noir.  Coriet  rouges^  bordées  de  noir  dont  Unr  périphérie,  nuurquéet  tur 
leur  ditquêd^ime  tache  noire  Uie  à  la  bordure  externe  et  tonvent  à  cdle 
du  bord  pottirienr  de  ta  mésœoriê»  Membrane  noire*  Poitrine  noire,  en 
partie  rouçt  sur  les  dttés  de  Vantépeciu^  et  sur  le  ditqu»  des  flancs  de 
dUfM  tegment.  Ventre  ronge,  marqué  sur  chaque  arceau,  iune  bande 
traatoerte  noire,  deux  fois  interrompue.  Pieds  noirt. 

c*  Arceau  anal  presque  arrondi,  eatier.  Cuisses  aoférieares  plus 
épaissie»»  munies  de  potiteR  épine:»  en  devons.  Jambes  de  devant  denti* 
cnléfs  en  defsous. 

9  Arceau  a noi  en  angle  dirigé  en  devant.  Cuisses  et  jambes  auté- 

li*  urcs  iuerues. 

Cimex  saxatilts,  Scop.,  Fjit.  Caro.,  p.  128,  37! .  —  Lmi*.,  Syit.  nat.,  p.  727, 
81.  —  MuLLER,  Syst.  nat.,  t.  V,  p.  497,  81.  —  Fcessly,  in  Schw.,  p  26,  805. 
—  GoEXE,  Beilr.,  1. 11,  p.  214,  81.  —  Schjunk,  Equb.,  p.  -119,038.  —  Fm., 
UmL  lu.,  t.  U,  p.  208, 188.—  Dt  VuL.  Eat..  1. 1,  p.  818, 118.—  Bestc,  Vaaa. 
Mr.,  u  n,  p.  «88, 1817.  ^  id.  «d.  BaMf..  t  II,  ».  S78»  1817.  —  Wmjt,  faM. 
cta.,  p.  88,  »l*  8,  if.  98.^  Pmmn.»  8Mt.  m.,  t.  H,  ».  888,  88. 
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Lygaeus  saxatilis,  Fam.,EoI.  Syst.,  t.  IV,  p.  148,46.— Id.,  Syst.  RliyDf.,p.  21S 
62.  —  Panz,  Faïu.  in$.,  79,  22.  —  Um.,  Uht.  nat.,  l.  XII,  p.  218,  9.  — 
Scnu.  Bdt,  ^  09, 9.—  BaouJ,  Ei^.  Hor.,  t.  m,  p.  74, 90.— m.  HM.  itt. 
Hémipt.,  p.  38!t.  —  BuRM.,  Ilandb.,  t.  II,  p.  298,  i.  —  Kolen,  Melet.  ent.,  t.  II, 
p.  72,2. —  AnYoTctSEnv.,  Hérai|  t.,p.  I!î^,  1 13.  —  Ramb.,  Faun,  tndal.,  hémIpU, 
p.  i;;6,  4.  —  Costa,  Ciroic,  regn.  Nap.,  1"  cent.,  t,  V  (39),  p.  41.  —  FitBSl, 
Hémipt..  p.  169,  1.  —  AsâM-iK."*,  Cat.  p.  00,  i.  —  BAisfiNSPt.,  Cit.,  p.  8.— 
BounoR,  CataL,  p.  17.  — Potm,  Cttàl.,  p.  19;  —  Lyf.  10,  4. 

Graphostethui  êOMMit,  SUOL.,  Hémipt.  Fabr.,  p.  73. 

SpilosMhuÊ  MOMtlUi*,  SuM,  MéB.,  d«  l'Acid.  de  StoekhoUB.»  —  U.  tiré  à  pirt, 
p.  41. 

Lygaeust  AwroT,  Rlijneb.,  p.  128,  11S. 

Lifgatui  kuUaniaUf  Houa-Sauimi,  Win.»  t.  O,  p.  197. 

Long.  0-,0113 1 0-,0117  (5  à  6  1/4 1.  )  ;  —  targ.  0,0086  à  0*.0041 

(i  9/8  à  17/8 1.). 

Un  peo  élargie  jusqu'à  la  moitié  du  corps.  Tite  noire  aor  répistomc  est 
sur  les  côtéF,  rouge  sur  le  reste  :  la  partie  rouge  bilobôe  en  devant, 
rétrécie  jusqu'au  vertex.  Antennes  noires. Pronotum  IrapézoïJe,  en  partie 
rouge,  en  partie  noir  :  la  partie  roui^e,  couvrant  les  bords  latéraux  et 
une  bande  longitudinale  médiaire,  non  avanct';e  jusqu'au  bord  anl«^rieur, 
formant  en  devant  une  petite  tache  orbiculaire  ou  en  losange,  puis  lon- 
giiudinalement  prolongée  jusqu'à  la  base,  en  s'élargissantun  peu  d'avant 
en  arrière  :  la  partie  noire,  couvrant  le  bord  antèriev  d^nne  bande 
liansverse,  ponciuêe,  à  peine  étendue  jusqu'aux  angles  de  devant,  de 
liiquelle  naissent  3  bandes  longitadinales,  ua  peu  irréguliéres,  ébrgies 
d'avant  en  arrière,  bordant  la  partie roage  médiane;  paré  vers  le  tiers 
de  M  longueur,  de  3  cicatrices  en  are  dirigé  en  arrière.  Êeuuon  noir, 
duxgé  d'un  relief  en  forme  de  T.  Endoeorics  ronges  ;  parées  d'une  tache 
ovalairenoirei  vers  la  moitié  de  leur  longueur,  moins  obscures  posté- 
rieurement. Coriêt  rouges,  parées  dans  leur  périphérie  d'une  bordure 
noire  ;  marquées  sur  leur  disque,  d'une  tache  noire  de  forme  variable, 
tantôt  foruiéo  de  ^  points  noirs  liés  :  l'interne,  plus  petit,  isolé  de  la 
bordure  interne  de  la  mésocorie  :  l'externe,  beaucoup  plus  gros  et  pos- 
térieur, joignant  la  bor.iunj  de  l'exocorie  :  cette  tache  souvent  dilatée  de 
lelk'  sori'.'  que  la  partie  anu':ro-iiiterue  b'unità  la  bordure  du|côlé  interne 
de  la  mésocorie,  et  que  la  par  ie  posléro-exlerne  se  lie  à  la  bordure  du 
milieu  du  bord  postérieur  de  la  mésocorie.  Membrane  noire,  sans  tache 
blanche.  Dessus  de  l'nbdomen  rougQf  mar  qué  de  ciutquc  colé  des  3°  à  û* 
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arceaux,  d'une  tache margioale  noire.  Bec  ao'w,  prolongé  jusqu'aux  i>icds 
posiérietin.  BuccHUroupUe»  batiMm  peu  saillantes,  non  prolongées 
jusqu'an  bord  antérieur  de  Tantépectus.  Poitrine  noire  ;  marquée  d'une 
lAcfae  ronge,  en  ovale  transverse,  sur  le  &  me  de  chacun  de  ses.segoieûis» 
avec  le  bord  externe  de  raotépeotns,  rouge.  Feutre  rooge,  marqué  sur 
le  bord  antérieur  de  chaque  arceau,  d'une  bande  médiane,  et  de  chaque 
côté  d'une  tache,  noires  :  6*  arceau  noir,  avec  les  o6iés  rouges.  Pfedt 

Boirs.   

Cette  espèce  est  commune  dani;  presque  toute  la  France.  Ou  ia  trouve 
principalement  dans  les  prés. 


fij^mmmm  «pwimM,  Rossi» 

TéU  et  rnitennee  noim,  Prmotum  retige,  maripU  tur  te  moitié  posté- 
rieure de  deux  taches  noires,  en  iquerre  ou  presque  e»  quart  de  eerde,  à 
peine  tiparéet  tur.  la  ligne  médiane.  Ècusson  noir,  Endocoria  brunes. 
Cories  rouges,  marquées,  sur  leur  disjue,  d'un  point  noir.  Membrane 
noire,  liaérce  de  blanchâtre,  marquée  d'un  point  discal,  d'une  tache  à 
l'angle  antéro-tnlerne,  et  ordinairement  d'une-  tache  pre&  de  l'extrémité 
de  Cexocorie,  blancs.  Poitrine  noire  :  bord  latéral  de  l'antépectns,  rouge 
Ventre  noir  à  la  base  et  à  l'extrémité  :  3*  et  4"  arceaux  rouges^  avec  un 
point  marginal  noir.  Pieds  noirs. 

ef  Artêt»  mal  presque  orbieulaire. 

9  Arceau  anal  co  angle  dirigé  en  avant. 

La  Punaise  rougt^  à jwàif  noir  et  iadan  bUmehes,  GnrmT*  S(st.  abr.,  1. 1. 

p.  443,  15. 

Cimex  apuanus^  hsm,  Faun.  etrusc.  Ilaat.,  t.  II,  p.  5,  d*>  507. 

Lygaens  punetum»  Fabb.,  Ent  ajst.,  t.  IV,  p.  187,  78.  —  U.  S|tt.  Rbnif., 
f.  234,94. — CoQnnnT,  Itlmt.,  1. 1,  p.  41,  pl.  10,  llg.  4.  Pin,  Fnui.  lem., 
118, 11.  — M.,  ins.,R3tisb.,  pl.  119,  Og.  3.—  W.)tFF.  Wanz.  p.  70,  73,  pl.  8. 
If.  70.— L.vTR.,  Hibl.  nat.,  t.  Xir,  p.  2H.  6.—  Ci  rmki^tkr.,  Ilaiidb.,  t,  II,  p.  208, 
S.  —  DftULLË,  tip«d.  (le  .Moive,  p.  72,  27.  —  Id.,  lliî.;.  nal.,  0'  iiv.,  p.  385.  — 
EouH,  Ufllet.,  t.  n,p.  78,  40.  —  Gom,  Rén.,  ng.  5. 8^  eenl.,  p.  18i  6,  (217). 
—  R.uiBun,  F3UD.  andal.,  Hémiptères,  p.  188,  S.  —  HBaR.-SCBABrP,WAiasil, 
t.  IX,  p.  198.  —  Baeressp.,  Cat.,  p.  18.  —  Bf.li-evoir.  Cat.  p.  17. 

LygacHs  apuans,  Fieber,  Héffiipt.,  p.  03,  2.  —  Puro.N,  Cat.,  p.  20       Ljfg.li,  8 

Graptolomtts  apuans,  Staol,  Hémipt.,  Fabr.,  p.  78. 
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Stigmophorus,  AmtoTi  Rhjroeb.,  p.  130,  lltf. 

MtUutooorifffhMi  €^fntuu,  Sun..,  Ikn.  éê  StoâMai  (tffRQi  f»  41*  <—  ll.,1M 
k  put,  f,  il. 

Variélé  a.  Taches  noires  de  la  dernière  partie  du  pronotum  réunies  en 
espèce  de  demi-cercle.  Mésocories  marquées  d'une  grosse  tache  noire,  ft 
leur  angle  postéro-inteme. 

Cette  Lygèe,  trouvée  dans  le  Ctueue,  n'est  probablement  qu'une 
nrièiè  da  Lygam  pimUmm, 

Long.  0-008  (8  8/4  L)  ;  —  Urg.  0-0035  à  0-,0080  (1  à  1 2/41.). 

Tite  et  antennes  noires  :  celles-ci  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  moitié 
du  corps.  Pronotum  rouge,  avec  U'  bord  antérieur  et,  à  partir  des  deux 
cinquièmes,  deux  taches  <.n  forme  d'circs  se  regardant,  noirs  :  le  bord 
antérieur  noir,  ponctué,  à  peine  élendu  jusqu'aux  angles  de  devant, 
arqué  en  arrière  jusqu'au  sixième  de  sa  longueur  :  celte  partie  noire 
suivie  d'une  bande  rouge  transversale,  tumescente,  lisse,  sur  laquelle  se 
voit,  de  chaque  côlé  de  la  ligne  médiane,  un  irait  on  ligne  oblique  : 
1m  tacbet  noires  en  are,  en  èqnem,  ou  sabiriaogolaires,  ù,  peine  sépa- 
rées par  une  ligne  rouge  sur  la  partie  médiane, non  étendues  sur  les  côtés 
et  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  basot  laissant  entre  elles,  depnu  les 
deni  tiers  de  la  looguenr  et  le  tiers  médiaire  de  la  largeur,  nn  faible 
intervalle  ronge.  Êciuim  obiriangnlaire  ;  noir,  lisse;  cbargé  d*nn  relief 
en  forme  de  T.  Rtdoeoriêt  brunes.  CorUi  rouges  ;  marquées  d'un  pmnl 
discal  noir.  Membrane  noire  ;  marquée  d'une  tache  blanche  à  son  angle 
antérieur,  d'un  point  blanc  sur  son  disque,  et  d'une  petite  tache  de 
môme  couleur  à  l'exirémiié  de  la  nervure  cubitale.  Dessut  de  l'abdomen 
rouge,  avec  la  base  et  ''extrémité  noires,  ei  un  point  marginal  noir  sur 
le?,  'i*  à  5*  arceaux.  Bec  noir;  prolongé  jusqu'aux  pieds  intermédiaires, 
Poitnne  noire,  avec  les  cCités  de  l'antépecius  et  une  tache  presque  carrée 
à  l'angli»  ni'téro-iiilerne  dt;  ce  .segment,  roug  'S.  Ventre  noir  à  la  base  et 
sur  le  6°  arceau  :  les  4"  et  5'  ordinairement  rouges,  avec  un  point  mar- 
ginal noir.  Pieds  noirs  :  cuisses  un  peu  renflées,  luermes  ainsi  que  les 
jambes. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  Lyonnais,  et  surtout  dans  le  Midi 
de  la  France* 
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Variété  a.  Carèoe  de  Id  partie  postérieure  de  i'écusson,  parfois  rouge. 

Viriélé  K  TMhei  noires  da  protborM,  obtritngoltiKt  ou  preiqiie 

Variété  c.  Venire  parfois  tout  noir. 

Variélé  d.  Bord  anléneor  do  l'wiépectas  ronge. 


V.  MiygiiwMi         <>t»«g«t— »  PAnsciUi. 

Tiu  it  mUama  nofret.  Promtim  roug»  ntr  ta  maUU  wnUritwê  et 
nr  to  lign»  nUdiane  de  m  nwUU  poOirieare  f  marqué  tur  eeUs-d  de 
ien  taeket  freetpte  uniet,  noim,  atteignant  le  ierd  externe.  ÊaiMeen 
wtr.  Bndeeerlee  rouges,  marquiet  d*iM  groe  peittt  noir,  Coriee  rougee, 
marquiee»  vm  la  moUU  de  leur  longueur,  d^une  groete  taehe  noire,  en 
wale  transverUf  raccourcie  à  son  extrémité.  Membrane  noire,  marquée 
étun  gros  point  discal,  d'une  tache  à  l'angle  antéro-inteme,  et  (Cnne  tache 
apicale,  blancs.  Poitrine  noire,  avec  la  partie  antérieure  de  Vantépectus, 
rouge.  Ventre  noir  à  la  bai^e  et  à  l'extrémité:  2"  à  5*  arceaux  roii^es,mar- 
quis  d*im  point  marginal  noir.  Pieds  noirt hanches  rouges. 

o*  Arceau  anal  presque  orbicolaire. 

9  âreean  «Ml  en  angle  dirigé  en  devint. 

dmom  punetatato-guttatus,  Fam.  Spec.  Iiu.  t.  il,  p.  36t(,  16i.— -  Id.  liant.  Ini. 

t.  0»  p.  no,  SIC.  ^Bow,  Ftra.  Etr.  t.  II,  p.  Wi,  1SM.  — /A  Id.  IMvIf. 

1. 1^  p.88é^  iSSl.-^  PSTAON.  Inst.  Enton.  t.  II,  p.  637, 43. 
Lygaeus  punctato-guttatus,  Fabr.  Ent.  Syst.  t.  IV,  p.  1{f8,  77.  —  Id.  Sjtt. 

Mjrof.  p.  224,  97.  —  Latb.  Hist.  nat.  t.  Xil,  p.  214,  7.  — Panz.  Faun.  Inaect. 

118,  8.—  Bnoiiiff.  Bindb.  t.  II,  p.  299, 0.—  Kolinat.  Mtlet.  Ent.  t.  U,  p.  76, 

41.  —  Omuei-Seairrau  Wau.  t.  iX,  p.  tOB.—  Costa,  On.  Bcff.'lf.  fesa- 

tarie,  p.  42(61),  5.  —  BARRcrto,  Calai.  8.  —  Ptrro:«,  Catal.  p.  2Û|— Lyf.  11,0. 
Lygarus  Schummeli,  Schilling,  Beitr.  p.  60,  3,  pl.  2,  fij.  4. 
Lygaeus  guUatus,  Aambuh,  Faun.  Andai.  (Hémipt.),  p.  155, 3. 
L^gaoosoma  funolalO'guUata,  Plmn,  Hénipl.  p.  167, 1. 
Graptolomus  fwteUUo-guUaiHS,  OnOL,  Héalpt.  Fabr.  p.  7V. 
Mtlanocoryphus  punctato-guttatus,  SÛoL,  HéB.  dt  Fasai.  4«  iltdAata(l8T9), 

p.  41.  —  Id.  tiré  k  part,  p.  41. 
SHfmorhanis,  Amtot,  Bhjndi.  p.  181,  116. 
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Long.  n00S6  à  0-,004  (1  1/9  à  1 3/3  L);  -  laig.  O-.OOl  à  0-,OOI5 

(1/3  à  9/3 1.). 

Tête  et  antennes  noires.  Pronotum  marqué  vers  la  moitié  de  sa  Uni- 
gueur,  d'une  ligne  OU  d*oii  sillon  transverse;  rouge  sur  sa  moitid  anté- 
rieure; marqué,  sorsa  postérieure,  de  deos  taclies  noires,  presque  car- 
rées, atteignant  le  bord  latéral  et  séparées  entre  elles  par  une  ligne 
rouge.  ^CHffoii  noir,  ehargé  d'un  relief  en  forme  de  T.  Kndocories  rouges, 
marquées  d'un  gros  point  noir  toib  les  deox  tiers  ou  trois  quarts  de  leur 
longueur.  Ccria  rouges,  voilant  à  peine  la  tranche  ;  marquées  avant  la 
moitié  de  leur  longueur,  d'tane  tache  noire,  transverse,  plus  raccourcie 
&  son  côté  interne,  subarrondie  sar  celui-ci,  rêtrécie  extérieurement,  et 
touchant  à  peine  le  côté  marginal  :  extrémité  de  l'exocorie  à  peine  noire. 
Membrane  noire  ou  d'un  noir  brun  ;  marquée  d'un  gros  point  blanc  sur 
son  disque,  d'une  tache  à  son  angle  antérieur  et  d'une  tache  apicale  de 
môrae  couleur.  Dessus  de  l'abdomen  rougo,  avec  la  base  et  le  6"  arceau 
noirs  :  2"  à  5«  arceaux  marqués  d'un  point  raar|^inal  noir.  Bec  noir, 
prolongé  jusqu'aux  pieds  intermt'diaitos.  Poitrine  noire,  avec  la  partie 
aniéricurc  de  l'antépectus  parée  d'une  bande  transversale  ronge  ;  parfois 
rouge  à  son  aoj^le  postérieur.  Hcpli  de  l'exocorie  rouge.  Ventre  routée, 
avec  la  base  et  le  6*  arceau  noirs  :  les  3".  4°  et  5*^  arceaux  et  partie  du 
9*,  rouges  :  les  9*  à  5"  marqués  d'un  point  marginal,  noirs.  Pieds  noirs  ; 
hanches  rouges.  CaiMet.  surtout  les  antérieures,  sensiblement  renflées; 
inermes  ainsi  que  les  jambes. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  Lyonnais  et  dans  nos  pravinees 
méridionales.  On  la  trouve  sons  les  éooroes,  depuis  octobre  à  février. 

Variété  a.  Les  hémiélytres  sont  quelquefois  raccourcies  de  moitié. 

Elle  se  distingue  de  tontes  les  précédentes  psr  sa  petitesse. 


Genre  Graphosieihus ,  Graphostètbb,  Staol. 
SUwl.  Hoaitpt.  Fabr.,  p.  71. 

Caractères,  .\j0ule7.  à  ceux  Je  la  branche  : 

Pronotum  sans  fossette  ou  marqué  d'une  fossette  longitudinale  au  c6té 
interne  des  angles  hnméranx;  bord  postérieur  de  cette  partie,  en  ligne 
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'raosverse  à  peu  près  droite.  Bord  postérieur  du  postpeettu  en  ligDc 
oblique.  Bec  ordinairement  prolongé  jusqu'au  premier  areeaii  feotnl. 


t,  Orapkoatetbua  pede«tris,  Scuiluno 

Téte  noire.  Antennes  noires,  avec  L'extrémité  du  i»^  article  elle  2^  arti- 
cle d'un  rouge  testacé.  Pronotum  noir  sur  les  trois  quarts  antérieurs, 
hUnehatre  sur  le  tiers  postérieur  des  câtis,  Orne  rouge  testaeé  à  te  Hse, 
/Mftt'aiME  eahu  kmiruux,  qui  soia  min,  Cwite  éhm  eendri  tettêcit 
marquées  A  (^extrémité  dfune  taeh»  Manehê,  frécédéê  éFun$  tuehe  moére, 
Memkrmi» ^nme^mUe  à  VextrimitétPua»  lacfte  ronde  klmtekOtetparfiii» 
tune  tache  de  mémceouUnr  en  devant»  Piede  d^w  rouge  testacé,  CMHem 
mm  «110  tadta  et  FegtrénMé  deejambeSf  noires, 

a*  Arceau  anal  convexe,  presque  eu  cercle.  Cuisses  antérieures  ren- 
flées, munies  de  deui  dents  en  dessous. 

9  ilreeiw  atuii  en  angle  dirigé  en  devant. 
L^ffoetu  pgdetiris,  PimsK,  Fam.  Ins.,  p.  09,  14. 

Paehytnerus  pedesiris,  Scbilli:<o,  Beitr.,  p.  70,  10,  pl.  VI,  fig.  7.  —  HiBN, 
Wani.,  t.  I,  p.  62,  pl.  ÎO,  Og.  38.  —  BunsiEisT,  Haodb.  t.  Il,  p.  306,  8.  — 
ÂssMAKM,  Catal.,  p.  70,  17.  —  B.tERENSP.,  Cal.  p.  iO. 

Graphostethus  pedestris,  PuTon,  Cat.,  p.  20. 

Rt^lms,  AmoT,  Bbyneli.,  p.  lit,  188. 

Long.  (H)067  (8 1.)  ;  —  larg.  0-0017  (8/4  L). 

Tête  noire.  Yeux  d*an  bran  ronge.  Antamiee  prolongâoa  «Bviron  josqn'à 

la  moitié  du  corps  ;  à  1*'  article  dépassant  du  tiers  de  sa  longueur  le 
bord  antérieur  de  la  tête,  noir,  avec  l'extrémité  d'un  rouge  testaoé  :  le 
â*d'iin  rouge  testacé  :  les  deux  suivants  uoirs  :  le  fusiforme,  aussi 
long  que  le  3°.  Pronotum  irapôzoïde,  à  y.eim  relevé  en  rebord  sur  les 
côiés;  noir  sur  les  trois  quarts  antérieurs  de  sa  longueur  ;  chargé,  en 
devant,  d'une  bande  Iransversp  tuiut  liée  ;  bljuchâlre  sur  le  tiers  posté- 
rieur de  ses  côtés  :  marqué  d'une  taciie  noire  sur  chaque  calus  humerai, 
d'un  rouge  lesi  icé  blanchlire,  sur  le  cinquième  postérieur  do  sa  lon- 
gueur, depuis  une  losbCllc  humérale  jusqu'à  l'autre.  Endocorics  d'un 
rouge  testac'?  pft'o  ou  d'un  cendré  tes»acé,  sépiré-s  des  cories  par  une 
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\\ç;nc  blanche,  parfois  avrc  une  petite  tache  noire  à  h  Lasf>.  C.ories  d'un 
cendré  ou  pâle  leslacé,  en  partie  ponclnèps  de  noir;  marquées  d'une 
tache  bhnche  à  l'extrémité,  et  au-devant  de  celles-ci,  d'une  tache  noire 
presque  iriangulaire  on  ira pézi forme,  parfois  teslacép  au  côié  interne  d  * 
celte  d  rni^rc.  ^kmhrane  brune;  marquée  d'une  grosse  tache  blancli  , 
arrondie,  située  à  l'exirémit*"^.  ol  parfois  d'une  tache  blanchAlr  -  en  ile- 
vani;  chargée  de  quatre  ou  cinq  nervures  souvent  blanchâtres.  Uémi- 
élytre*  prolongées  jusqu'à  l'extrémitô  du  corps.  Dettout  de  la  tiU  non 
ctnaliculé  jusqu'à  sa  base  ;  pièces  basilaim  nnUes  postèricofcnam.  Bee 
praloDgé  jusqu'au  premier  aroato  Teiilral,Doiraa  moins  aar  le  la'artiele, 
parfois  ronge  sar  les  antres.  MMm  noire,  a? ec  le  bord  postérieur  des 
segneus  d*an  rose  blanchâtre.  HtiwHu  d'nn  rose  ptle.ftcds  de  médiocre 
loDgMor,  d'nn  rooi  testiri:  les  unisses  antérieures  marquées  d'une  grosse 
tache  noire  :  les  intermédiaires  marquée»  d'une  tache  noire  plus  petite  : 
les  postérieures  notées  d*nn  anneau  noir  ;  extrémité  des  jambes,  nmre. 

Nous  n'atonii  pas  iro  ivô  ci»lte  espèce  en  France,  mais  pf nt-étre  s'y 
itncontre-i-eile. 

Elle  se  présent)  souvent  sons  une  forme  brachypière,  c'est-à-dire  afec 
des  hémiélytres  réduites  à  des  moignons,  ne  dépassant  pas  le  métatborai  ; 

la  membrane  et  les  ailes  nulles. 
A  cet  état  anormal  se  rapporte  l'insecte  suivant  : 

AptêrU»  Amefoli,  Mou.  el  Bit,  Opoie.  «t..  Il*  eihiar,  p.  4é. 

Desnix  du  corps  girni  d'une  très  courte  pubesccnce  ;  d'un  brun  noir 
mat.  Antennes  d'un  brun  noir.  Pronotum  trapézolde  ;  d'un  brun  noir, 
avec  le  bord  anlérieur  tinemeni  bordé  de  blanc  rose  el  marqué  de  trois 
gros  points  de  même  couleur,  alteuanl  à  ce  buid  antérieur  ;  marquA  de 
trois  taches  de  mémo  couleur  liées  an  bord  postérieur  :  une  sur  chaque 
angle  hnméral  ;  une  triangulaire,  au  milieu  de  sa  largeur,  ieugson 
presque  en  demi-cercle,  un  peu  tronqué  postérieurement  ;  d'un  noir 
brun;  marqué  d'une  ligne  médiane  rose.  Ifemiây<ret  rMuiles  ft  de^ 
moignons,  dépaasant  k  peine  Péeusson  ;  d'un  ronge  brunâtre.  Mem^mu 
et  aUê»  nulles.  Detsw  de  VsMmen  à  découvert  ;  d'un  brun  ou  bmn  noir 
mat;  marqué  d'une  tache  rose  sur  la  moitié  de  sa  tranche.  Bec  prolongé 
Jusqu'au  2«  arceau  du  ventre.  Piicti  btuilaint  non  prolongées  jusqu'à  h 
base  de  la  téie.  PoUrme  d'un  noir  brun;  partie  antérieure,  côté  et  bord 
postérieur  de  i'antôpectus  et  une  tache  au  côté  interne  de  ses  flancs, 
bord  postérieur  et  une  tache  au  côté  interne  des  Oancs  du  médipoctos, 


Uiyiiizccl  by  Google 


LTGéBMS.  —  Lygaeosoma  159 

bords  latéraux  et  postérieurs  et  orifices  odorifiques,  d'un  rose  blanchâ- 
ire.  Ventre  d'un  brun  noir,  avec  une  tache  rose  marj<inalc,  sur  chaque 
arceau.  Pieds  d'un  brun  noir  :  cuissos  de  devant  renflées,  inermes. 
Cet  état  iacomplet  a  été  trcavé  près  de  Ualai^ai  par  U.  kunckel. 


Genre  Lygaeoiùma,  Ltoabosoiib,  Spiuola. 

«nnoLà,  Bml  (IBM),  p.  m> 

Corpi  onlaire.  TIf»  en  inangle,  plus  large  postAiieuranent  que 
longaa  snr  sa  ligne  médiane  ;  dëdif  e  en  devant.  Yeux  débordant  on  peu 
1rs  angles  da  pronotnm.  OeeUet  situés  près  du  bord  postéro-inierne 
des  yeux.  AiUeimêi  de  quatre  articles  :  le  épais,  obconique»  le  plai 
coort  :  les  3*  et  8*  cylindriques,  moins  épais  que  les  antres  ;  le  3*  le  plus 
Isi^e  :  le  V  fusiforme ,  plus  épais  qae  le  «S*  et  an  moins  aussi  long. 
Avnofsm  trapczoîde  ;  charité  d'une  faible  cirénuiesur  la  ligno  médiane  ; 
creusé  d'une  fossette  longitudinale  ou  oblique  au  côté  interne  des  angles 
hunéraux.  ÉausM  obtriangul^ire.  Endocories  de  largeur  égale.  Coria 
ea  ligne  oblique  non  sinueuse,  à  leur  bord  postérieur.  Membrane  chargée 
dtf  nervures.  Dessous  delà  tête  sillonné.  Buccales  prolongées  jusqu'à  la 
base.  Bec  à  l"'ariicle  alleignant  le  bord  antérieur  de  l'antépectut-.  Bord 
postérieur  du  postpeclus.  en  lij^ne  oblique,  ô"  arceau  du  vrnlre  de  la  Ç 
dirigé  en  lii^ne  presque  droite  à  son  bord  postérieur,  vers  le  borJ  inar- 
giaaj.hf-iii  io  loagueur  médiocre  :  cuisses  aul/rieures  renllées,  iaeimcs. 


I.  lAfgm^»9Mm  rcSienliiUi)  HeRRicu-Scu.aFFER* 

Tit»  êt  pronotum  fubeieeiUtf  d'un  grit  bnut  on  en  partU  nmstâtre. 
Tiu  sN^eonMxemam  iiàw9  en  dematu  Pronotum  trepiMidef  ponctué  f 
tmqti  tort  la  moUU  dê  ia  longwwr  éPuno  dipreuion  tfwntwroalt  ;  dkofi^^ 
twu  Ugèroearènemédiano  jmmâtrê,KeiuiOH  m  triangle  eubiquituldrol, 
à  eMt  dnUt,  chargé  d'w»  rdief  ea  forme  de  T,  Certes  grtset  ou  «fttft  grie 
irua,  d  nervures  blaaekes,  rétieulées.  Membrane  hrune  postérieurement, 
Hsirée  de  petites  tedu»  blanehdtres  et  pvée  d'une  ligne  marginale  tn- 
teme  et  dme  tathe  smÊiflumire  blanches.  Dessous  da  corps  gtif  brun, 
Caisies  bnmdtree,  inemee,  Jamba  et  tarses  testaeés. 
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Heterogastrr  reticuiatnSt  Huuuci-ScBABFrfB,  Waïueo,  t.  IV,  (1839)|  p.  77, 

flg.  m. 

Lygoeomama  forcbM,  flmoL.,  BMii  (t8i1),  p.  SM. 
Fachymtru$  variabOiê,  lUnim,  Fm.  AaM  (Béalyttn),  p.  iS9,  Ift. 
t^goêioma  tarfirian,  GosTA,  Cim.  R.  N.  3"  centurie,  p.  16(213),  1. 
Lygnooxomn  reticulata,  Fif.ber.,  Heruipt.,  168,  2.--  SliOLt  Mém.  ds  l'Afild.,  dl 

Stock.,  1872,  p.  42.  —  Id.,  tiré  i  part,  p.  42. 
Lygacosoma  relieulatum,  PcTON,  Cat.,  p.  44;  —  Lyg.  il,  1. 
SmU^fmia,  imvrt  Kh|Mh.,  p.  100,  IM. 

Long.  0'",0032  à  O-^.OOSe  (1  i/2  à  1  2/3  l.);  —  larg.  0,0012  à  O-.OOIG 

(1/2  à  2/3  1.). 

Tite  triangulaire,  déclive  à  (ku  lir  des  yeux  ;  grise,  pubescenle,  ponc- 
tuée sur  sa  luoiiié  postérieure,  ^eux  bruns,  débordanl  un  peu  les  angles 
antérieurs  du  pronotum.  Antcnnea  h  peine  aussi  Ion  gues  que  la  moitié 
du  corps  -,  nnbescentes  ;  \  l"""  article  épais,  le  plus  court  :  les  2*  et  3' 
cylindriques,  moins  épais,  garnis  de  poils  :  le  2"  le  plus  long  :  le  4*  sub- 
fosiforme.  Pronotum  IrapézoiJo  ,  pubescent  ;  gris  ou  d'un  gris  brun, 
souvent  plus  ou  moins  roussâtre,  surtout  postérieurement,  sur  le  tiers 
médiaire  de  sa  largeur  :  marqué  de  points  enfoncés,  brans,  presque  nais 
près  de  son  bord  postérieur;  rayé  d'une  ligne  trans  verse,  près  des  angles 
antérieurs ,  un  peu  arquée  en  arrière  jusqu'au  quart,  interrompue  dans 
son  milieu;  chargé  sur  sa  ligne  médiane,  d'une  carène  plus  ou  moios 
bible  et  ordiDaireineiit  jeunâtie;  ereaaé  d'âne  fossette  longitadimle  <m 
obUfine  an  eôtô  Interne  du  ceins  hnméral  saillant,  en  ligne  transverse, 
presque  droite  I  son  bord  postèrienr.  Éeutwn  nn  peu  plni  hrge  que 
long  ;  à  cAtâs  droits  ;  pubescent,  gris,  ponctué  ;  chargé  d'une  earène 
jaonfttre  à  son  extrémité  ;  offrant  sonvent,  en  devant,  nne  saillie  trans- 
ferse  pins  ou  moins  faible,  figurant  avec  la  carène  nn  T.  Bnioeoritt 
étroiles,  d*ane  largeur  égale,  grises  on  d*un  gris  cendré;  marquées  vers 
Teatrémiié  d*nne  tache  d'un  brun  roui.  Cortex  grises  ou  d'  un  gris  cendrés 
garnies  de  nervures  ordinairement  blanchâtres:  la  nervure  longitudinale 
la  plus  voisine  du  bord  interne,  bifurquée  postérieurement  ;  offrant  entre 
elle  et  la  nervure  suivante  nne  cellule  en  ovale  allongé  et  postérieure- 
ment deux  cellalesplus  petites;  chargées  de  trois  ou  quatre  cellules  près 
du  bord  externe  :  ces  nervures  et  cellules  souvent  peu  dislincles.  Jrsni- 
èroiie  brune,  parée  postérienrement  d'une  bordure  de  taches  blanchie 
très  et  de  deux  taches  blanches  :  l'une,  linéaire,  au  côté  interne  de  la 
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membrane;  l'autre,  en  demi-Iunc,  an  milieu  du  bord  postérieur  de  la 
corie.  Iie$fu&  de  Tabdoraen  gris  brun,  marqué  de  tacbes  rougefttres. 
Tnneht  en  partie  visible,  marquetée  de  brun  ei  de  ronge&ire.  Bec  bmn, 
à  peine  prolongé  jusqu'aux  pieds  postérieurs.  Destioun  du  corps  gris  ou 
d'uogris  brun,  pubescent.  OriflMê  rougeâires.  Piedi  pubescents.  Cuisses 
inermes,  grises  ou  d'un  gris  brun  :  les  antérieures  renflées.  Jambes  et 
tines  testacés  on  d'un  roux  testacé. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  Midi,  au  pied  des  plantas  basses 
et  dans  les  tas  d'herbes  sèches. 

Obs.  Quelqu'îfois  les  nervures  sont  piesque  de  la  couleur  du  fond  des 
cories  et  par  conséquent  peu  distincles.  La  lâche  linéaire  blanche  des 
cories  manque  quelquefois. 


DEUXIÈME  BRANCHE 

LBS  ABOCATAinSS 

CARAcrèRES.  Cories  non  sinueuses  à  leur  bord  postérieur,  après  l'extré- 
mité de  leur  côté  interne.  Tête  en  triangle  plus  long  à  la  base,  y  compris 
les  yeux,  que  lontî  sur  sa  ligne  médiane  ;  tuméfiée  derrière  les  yeux, 
séparô»^  par  un  boiirrrlel  du  bord  antérieur  du  pronotum.  Pronotum 
élargi  d'avant  eu  arrière,  plus  large  à  sa  base  que  long  sur  88  ligne  mé- 
diane; paré  en  devant  d'une  bande  transversale  rouge,  tuméfiée  ;  rbargè 
sur  son  mili<^u  d'une  petite  carène.  lîc?i»»<m  obtrîangulaire  ;  au  moins 
aussi  lonîî  qu'il  e>i  large  à  la  bîse  ;  chargé  d'un  relief  en  forme  de  T. 
UcmiiHytres pvolongéps  au  moins  j  isqa'à  Textréroilédu  corps.  EndoearUt 
p  tr ailLlcs.  Certes  chargées  de  denx  nervures.  Membrane  chargée  de  cinq 
nervurf^s  dont  les  deux  internes  naissent  d*nne  cellole.  Bec  non  prolongé 
jusqu'au  l**^  arceau  ventml  ;  à  article  atteignant  ft  peine  le  bord  de 
i'antf'pecius.  Gouttière  suimiar|pnalet  à  peine  ou  non  caoalicolée.  QuUm 
linermes. 

Cette  branche  est  réduite  au  genre  luivant  : 


m 
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Genre  AroeaiMi,  ABOCAn,  Spinola. 

IfIMU*  ■iMi,  p.  «7. 

Ajoutas  tus  ctractèNt  précédenli  : 

OuUêi  presque  aussi  ea  trrièro  que  le  bord  postérieur  des  yeux.  An- 
Immtt  nn  peu  pins  longuement  prolongées  que  la  tête  et  le  proDotnm  ;  à 
i"  article  épais,  dépassant  peu  la  partie  antérieure  de  la  tète  :  les  2*  et  3* 
filifomoi  :  le  S*  le  plus  long  :  le  4"  légèrement  fusiforme,  variablement 
aosnlongou  un  peu  moins  long  que  le  3*.  {"article  du  tarsm\y 
moins  aussi  long  que  les  deux  suiTants  réuoii.  Cort»  plat  en  dessus; 
onle-oblong. 

Ttoblein  des  espèces  : 

a.  Piedê  DOfrt.  Cories  d'uQ  rouge  roBi,  avaa  U  bord  exteraa  et  la 

moitié  d«s  cories  d'un  brun  noir.  Tranche  marg  nalt'   rouge.  BlWHt 
•a.  Pieds  rouges,  avec  une  tache  sur  les  cuisses  et  le  dernier  article 
des  tarses,  ooirs.  Cories  d'an  rouge  roux,  ornées  d'une  tache  dis- 
cala aaMriaigBlalro  Mira.  Tnmdtê  margimaU  aaaaléa  de  roegi  et 
4s  Mir.  ,  auHoemu». 


t.  Awmmimm  ■•esell,  Scnuoio. 

TéU  êt  anUnHêê  mirei.  Pronotum  hrièvmeiU  noir  après  U  Cêu,  puit 
paré  tFune  bande  iransoenalô  rouge  tumélUe  ;  wHr  tur  le  reste^  avec 
lu  bçfdâ  latéraux,  et  souvent  la  partie  midiaire  du  bord  putéritur, 
rougu.  Bcution  noir,  Eitdocoriei  rouges,  omiu,  sur  leur  disque,  d^vne 
tache  sub triangulaire  d'iui  brun  noir.  Membrane  d'un  brunmétaUiquê,  • 
Tranche  ordinairetneat  rmigé»  Bec  prolongé  jusqu*aux  piedt  poitétienrt. 
Poitrine  noire  :  qnelqnu  purOee  et  orifieu  sudorifiquUf  rougu.  Piede 

cT  6*  et  6*  ornai»  dirigés  en  ligne  tranaverse  droite  nn  le  bord 
mai^al.  Arceau  anal  presque  orbiculaire,  non  fendu. 

9  6*  arcfOK  dirigé  en  ligne  obii  juc^veré  le  bord  mirginai,  à  partir 
du  milieu  du  4^  arceau.  6*  arceau  en  angle  dirigé  en  avant,  fendu  dans 
aonmilieo. 
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Ljfgaeus  Iio:rse!t,  ScaiLUHO,  iieitr.  p.  CO.  4,  pl.  3,  flg.  â.  —  PàmSàf  FftUB*  Int. 

1S7, 10.  —  AssMANN,  CaUl.  p.  60,  2. 
Tetrataeeu»  RontU,  fUMn,  Hèndpt.  p.  164. 

iroMflif  JiocMK,  BAnimn.  Citil.  p.  8.—  Poim,  p.  SOj  ^  L;|.  1S,  9. 
Long.  0,",0060  àO*,OOG5  (3  3/4  à  3 1.);  —  larg.  0,0010  (7/8  I.). 

Corft  oblong,  à  peine  pnbesoent.  TUs  et  antitmet  noires.  Protwtum 
paré,  en  dofant,  d*ane  bande  transversale  ronge  et  tuméfiée;  également 
ronge  snr  les  côtés;  noir  et  ponctué  sur  le  reste,  avec  la  moitié  médiaire 
de  ion  bord  postérieur  rouge  et  lisse  ;  chargé,  depuis  la  bande  ronge 
sntérieure,  d^une  étroite  carène  non  prolongée  jusqu'à  la  base*  Êeuttan 
obiriangnlaire,  noir,  ponctué  ;  chargé  d*nn  relief  en  forme  de  T.  Bnioeo- 
Titt  d'un  rouge  roux  ;  marquées  postérieurement  d'une  tache  ovale, 
bmne  ou  nébuleuse,  ponctuée.  Caries  d'un  rouge  roux,  marquées  d'une 
laehe  discale  subtriangniairet  allongée,  ne  touchant  ni  le  bord  interne 
ni  ou  à  peine  le  bord  externe  des  cories,  distante  de  leur  extrémité  d'un 
Uers  de  leur  longueur.  Membrane  d'un  brun  ou  brun  noir  brouté.  Deesue 
ds  Fabdmen  rouge.  Bec  noir;  prolongé  jusqu'aux  pieds  postérieurs. 
PoUrin»  :  c6tés  de  l'antépectus  et  bord  postérieur  du  postpecius,  rouges» 
iMfiieu  roses»  fenêre  rouge  ou  d'un  ronge  jaune  ;  marqué  d'une  tache 
noire,  ponctiforme  sur  les  stigmates  :  ces  taches  parfois  prolongées  jus- 
qu'au bord  marginal.  Pieds  noirs. 

Cette  espèce  vit  sur  les  pins.  On  la  trouve  principalement  sons  les 
éoorees  de  ees  arbres» 


9.  MLW€mUÊM  WÊÊÊÊmmmm^hmâasif  FAnmcim. 

fête  et  anteimee  twires,  Pronoium  noir  $t  ponctué  derrière  U  cou,  paré 
msMitê  d'une  bande  transversale  reuge  et  tmniliief  bords  latéraux  el 
moitié  médiaire  du  bord  posUriewt  rouges  ;  noir  et  ponctué  sur  le  reste, 
Endeeeries  d'un  rouge  roux,  monpiées  d^une  tache  postérieure  noirdtre. 
Caries  d'un  rouge  roux,  avec  le  bord  externe  et  le  tiers  ou  presque  la 
moitié  postérieurs,  d'un  noir  browé*  Dessus  de  Vabdomen  rouge,  mur^ud 
d'un  point  et  d'une  taeke  marginale  notre.  Bec  prolongé  jusqu'aux  hanches 
intermédiaires.  Poitrine  noire,  aoec  le  rdwrd  antMeur  et  une  partie  des 
côtés  de  Cantépectus,  le  bo  spotér  ieurdupostpeetus  et  les  oriftees,  ro«- 

aOC.  UMf.  —  T.  XXT  Id 
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get.  Venin  (Fun  rouge  faune,  Stigmatet  et  une  tache  marffinate  noirs. 
Piedt  rougee  :  euUsee  marquées  ^une  tache  notre. 

(f  5"  el  G"  arceaux  dirij;''s  en  ligne  iransver.-o  droite  vers  le  bord 
marginal.  Arceau  aaal  suborbiculairef  noir  ou  nébuleux. 

9  5*  et  6*  arceaiÊM  dirigés  en  ligne  oblique  vers  le  bord  marginal 
ktewa.  anal  en  angle  dirigé  en  avant  ;  rouge. 

Lifgaeu$  mcfanorrphal>'s.  Fabricics,  Suppl.  Fnt.  Syst.  p.  mo,  7^.  —  Id.  Sysl 
Rhyng.  p.  2*2 'i,  UJ. —  CnncEBBRT,  Illustr.  Icon.  ùcca^,,  t.  I.  p.  57,  pl.  IX,  fif.  11. 
bcniLLiNQ,  Beitr.  I,  p.  Cl,  îi.  —  Buuieist.  U^ndb.  i.  II,  p.  207,  7. 
■  Arœatus  mélaïuteephalus.  Snifou,  Essai,  p.  VS1.  —  Fiiua,  Ucaiipt.  p.  167.  -* 
PoTOW,  Lyg.  13,  1. 

Jfir/andûcuf,  AwroT,  filiyoeh.  p.  183. 

Long.  0'",00G0  à  0"',00G8  (2  3/4  à  3  1.)  ;  —  larg.  O^.OOIO  (7/8  1.). 

Oblongue.  Téte  noire,  à  peine  on  très-ftnement  poncluée.  Ântennee 
noires.  Pronotum  trapëxolde  ;  brièvement  noir  et  ponctnô  après  le  coo, 
paré  ensuite  d'une  bande  transversale  rouge,  lisse,  tuméfiée  ;  à  bords 
latéraux  de  même  couleur;  également  ronge  sur  la  moitié  ou  sur  les  deux 
tiers  médiaires  de  son  bord  postérieur,  et  sur  une  longueur  variable  an- 
devant  de  celui-ci;  marqué,  après  la  bande  transversale  ronge  et  lisse, 
d'une  bande  noire,  transverse,  laissant  les  côtés  rouges  et  s'inclinant  en 
arrière,  jusqu'à  chaque  fossette  humérale,  en  enclosant  la  partie  ronge 
du  bord  postérieur;  noté,  après  la  bande  rouge,  de  quatre  points  on  fos- 
settes transversalement  disposées,  et  d'une  carène  médiane  plus  ou  moins 
courte  ;  marqué  sur  la  bande  noire,  d  une  ponctuation  assex  grossière, 
affaiblie  en  ai'procbantdu  bord  postérieur;  creusé  d'une  fossette  au  côté 
interne  de  Tangle  huméral.  ÊeuMson  noir,  en  triangle,  presque  aussi  long 
qu'il  est  large  à  la  base  ;  &  c6tés  droits  ;  chargé  d'un  relief  en  forme  de  T; 
ponctué  sur  les  cétés.  Endocories  d'un  rouge  roux  à  la  base,  en  partie 
brunes  postérieurement.  Corjec  rouges  ou  d'un  rouge  roux  à  la  base,  avec 
leur  moitié  postérieure  et  le  bord  externe  de  Texocorie  bruns  ou  d'un  brun 
noir  et  métallique.  Membrane  d'un  bran  métallique.  Dessus  de  l'abdomen 
rouge  :  tranche  niari|upt«'<a  de  noir  et  de  rouge.  Dessous  de  ta  tète  noir  : 
lames  buccales  bordées  de  rouge.  Bec  noir;  prolongé  jusqu'aux  pieds 
intermédiaires.  PoUtUm  noire  ou  d'un  noir  gris;  ponctuée  :  bords  anté- 
rieurs, latéraux  et  postérieurs  de  l'antqiectus,  bord  postérieur  des  médi 
et  postpectns^  rouges.  Orifices  sudoritiques,  rouges.  Ventre  rouge  ou 
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d'un  rouge  jaune,  avec  les  segmerus  noirs  :  ces  taches  noires  parfois 
prolongées  jusqu'au  bord  marginal.  Pieds  rouges  :  caisses  marquées  d'une 
tache  noire,  vers  leur  extrémité  :  base  des  jambes  et  dernier  article  des 
tarses,  noirs  :  ctiisses  antérieures  médioeremenl  reiflées,  inermes. 

Celte  espèce  se  trouve  mr  les  pins.  Elle  est  plus  commane  on  moins 
raie  que  la  précédente. 


TROISIÈME  BRANCHE 

LIS  OBSILLAinS 

CABAcrim».  CorUi  sinueoses  à  lenr  bord  postérieur,  a  Fextiéaiité  do 
leor  c6té  externe.  Pnmotum  élaini  d'evant  en  arrière  ;  plus  large  à  son 
bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane  ;  en  ligne  presque  droite 
et  à  peine  bordé  d'une  membrane  à  son  bord  postérieur.  0M'de  longoeor 
miable,  selon  les  genres. 

Ces  insectes  se  partagent  en  deux  genres  : 

Genres. 

a.  Têt»  aUoBiéê  en  m  ctoe  ptasionf  sur  sa  ligne  n^dlaaê  que  large 
k  n  taM.  Asgle  aUtéro-ixteiM  dn  ivberenle  aatenniArB  sailliat,  vif. 
Êcusson  k  tM»  droits.  Bee  pmlOBfé  au  moins  Jusqu'au  8*  areeau 

tentral.  Cuisses  antérieures  munies  de  petites  épines  sur  leur  partie 
inféro-antérieure.  Corps  allongé  ou  suballongé  (d'environ  3  lignes), 

plat  en  dessus,  peu  ponctué  Ousillus. 

aa.  Tête  en  iriaufto  plus  large  que  long.  Angle  taléie-ailnna  du  tnbar> 
cala  aatMBiOftt  son  aalUant,  dflMaasé.  ^enato»,  au  nuina  «a  pai^ 
tie,  arqué  sur  les  côtés.  Bec  non  pnriMfé  Jasqu'au  9*  areaaa  ventral. 
Cuises  antérieures  inermes.  Corps  evalalVd  M  PCU  dliMigé  (ni 
d^aaaant  guère  2  lignesj,  ponctué.  Xysius. 


Genre  OnUlut,  Obkum,  Dallas. 

BiftUM  Otfd.  0SQ)t  p.  UN. 

Caractères.  Tête  en  cÔne»  plus  longue  sur  sa  ligne  médiane  que  large 
i  sa  base.  Angle  antéro-externe  du  tubercule  antennifôre,  saillant,  aigu. 
fyUtom  séparé  des  joues  par  des  sutures  distincies.  Yeux  saillants,  aé- 
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parAs  dn  bord  aniArieiir  du  pronotam.  Pronotm  élargi  d'ayant  en  aniftn, 
tn  ligne  d'abord  arquée,  pais  droite  ;  déprimé  en  dessus  ;  creosé  d'aae 
liNsette  humérale.  Èciuton  obtriangulaire  ;  à  cOléa  droits  ;  offraol  aonvant 
an  miliea  de  son  bord  postérieur  une  fossette,  et  postérieurement  une 
carène.  Cories  sinueuses  à  leor  bord  poaténear,  à  Textrémité  de  leur  côlé 
inleme.  Membrane  à  cinq  nervures.  Buecules  ou  lames  bnccales  nulles  on 
presque  nulles.  Bec  prolongé  au  moins  jusqu'au  3*  arceau  ventral  ou 
même  jusqu'à  l'extrémité.  3*  et  3*  arceaux  du  ventre  creusés  d'un  sillon 
médiaire.  Cuisses  antérieures  manies  de  petites  épines  sur  leur  partie 
antéro-iaférieare.  Corps  allongé  on  subaUongé;  plat  en  dessus;  pen 
ponctué. 
Tkblean  des  eapécea: 


très  grèlfl,  aussi  long  ou  presque  auisl  long  que  que  le  MTPS*  Pro- 
fAoriM  aise  un  point  sobaatiaal  otaeor.  XKwMtw  dt  (a  tite, 
poUrùiê  fl  btu0  du  «Mlrw  larfeasat  «t  IMaimt  rMBbniBls 

dans  leur  milieu.  Les  3*>  et  4"  arceatmdu  vmttre  non  sillonnés. 
Le  dernier  artirJr  du  bec  entièreflunt  ohaSBr.  JCnntewM  dé- 
tordant le  soounet  de  t'abdeaui.  maculatui* 
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ivae  aa  Mit  loofitodlaal  noir.  Deuoui  dt  la  tiu, 
p<titrine  at  btue  du  vmtrt  plu  on  oMlas  iwibniiita 
daas  leur  milieu.  Les  3^  et  i*  arceaux  du  ventre 
non  ou  il  peine  sillonnés.  Dernier  article  du  bec 
entiërement  obscur.  Jtfcjn^ranc debordantle  eommet 


I 


de  l'abdomen. 


deprtttuê. 


sans  trait  longitudinal  noir.  Poitrine  seule  rembrunie 
dans  son  milieu.  Les  3«  et  4*  arceaux  du  ventre 
sMdftliBMat  tHhHwéf  sarlaar  UgasntNlaBS*  JDwr- 
nIw  eKttUU  du  hee  alacar  aavkmal  tara  aan 
extrémité.  Membram  nVAtatgaant  pta  la  aamaet 
dal'aMoBtta  Reyi. 


t.  OrnlUas  macnlaSas,  Fisbbr. 

Ùblong,  déprimé,  un  peu  rétréci  en  avant,  roux,  avec  la  moitié  po'ité- 
ricuredu  pronotum,  l'eniocorie,  le  sommet  de  L'écusson  et  les  pieds,  pâles  i 
un  point  subantical  du  pronotum^  le  dernier  article  du  bec,  le  dessous  de 
lu  tUe,  la  poitrine  et  le  milieu  de  la  base  du  ventre^  rembrunis  ;  Les  hé  mi^' 
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lytres  marquées  de  pâle  et  de  roux  brm,  jU  la  marge  abdaminaU  amuUa 
iê  pâle  et  de  roux  brun.  Tête  oblonifue,  eotdque,  presque  mate,  Bêcéêla 
longueur  du  corpe,  Pronotum  transverse,  assez  brillant,  aite%  finfemenH 
et  modérément  ponctué.  Ècusson  fortement,  densement  et  rufueiuemaat 
ponctué.  Hémiélytres  subpubesceniett  eubruguleutet^  matêti  membran 

m 

eubrétiadéû,  dépattant  Vabdomen, 

Le  7*  arceau  «mM  Mmi-enrealairemeiit  échancré  k  sonextrô- 
nilé.  Le  8*  court,  caché  sar  lei  côtés  ;  à  bord  posiériear  lubrecliligae, 
en  formfi  de  corde  sous-leiidiiit  le  fond  de  l*échancnire  da  piécédetit. 
UéemUr  m»  conrexe,  tnnsferse,  creasé  avtnt  son  loiiinut  d'ane 
finseite  profonde. 

?  Les  5*el  6«  arceaux  du  ventre  fortement,  triangulairemeni  et  aigu- 
ment  entaillés  jusqu'à  la  rencontre  du  4",  avec  leurs  côtés  obliques 
subrectilignes  ou  à  peine  redressés  en  dehors.  Le  7«  subcaréné  sur  sa 
ligne  médiane,  triangulairemeni  et  assez  profondément  échancré  à  son 
extrémité.  Le  dernier  à  A  valves  distinctes  :  les  deux  médianes  simulta- 
nément et  léi^ôreraent convexes  dans  leur  milieu,  ovale-oblongues,  indi" 
viduoUennent  arrondies  à  leuv  sommet,  otïrant  à  leur  base  une  pièce  en 
losange  iransvcrse  ou  scutellée,  située  au  fond  de  l'échancrure  du  précé- 
dent, auquel  elle  semble  appartenir  :  les  latérales  moins  grandes,  en 
forme  d'oogleL 

Meoorm^fika»  maeàlaiu»,  Vtan.  Eur.  Hem.  173. 
Orsillutimsffirotlrit,  Nulsant  et  Ret,  Op.  Bat.  XIV,  1870,  SSS,  t. 
OrtillMS  mtaaUatus,  Pirron,  Ljg.,  13,  1. 

LoDg.,  O-,007O  à  0-.0080  (3  1/5  à  3  2/3  L);  —  larg.,  0-,0034  (1  1/2  1.). 

Corps  oblong,  déprimé,  un  peu  plus  étroit  ant-^rieurement  ;  d'un  roox 
peu  brill  ini  varié  de  pâle.  Téte  en  forme  de  cône  oblong,  un  peu  rei- 
serrée  à  sa  bnse  derrière  les  yeux;  aussi  large,  ceux-ci  compris,  que  le 
prothorax  à  son  quart  antérieur  j  longitudinalement  coovexe  ;  à  peine 
pubescente  ;  disiincteraenl  rugueuse  ;  d'un  roux  ferrugineux  presque  mat. 
Epistome  a  ^st  ?.  é  roii.  subparallèle  ou  parfois  un  peu  élargi  yen  son  extré- 
mité, débordaui  sensiblement  tes  joues  qui  sont  en  pointe  aigofi.Bectnan 
long  que  le  corps,  à  dernier  article' entièrement  obscnr.  Yeiut  très  saiU 
lants,  subarrondis,  brunâtres.  ÀntmMi  issez  grêles,  nn  peu  plus  lon- 
gues que  la  téte  et  le  prothorax  réunis  :  finement  et  brièvement  pnbee- 
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cenles;  rousses  avec  le  !«'  article  un  peu  plus  pâle;  celui-ci  assfîz  épai>, 
le  2*  grêle,  deux  feis  aussi  long  que  le  précédenl,  subliuéaire  ou  i  peir.e 
plus  épais  vers  son  cxlroiniié  :  io  3  grêle,  seuMbletnenl  moins  ion^  qte 
le  2",  sublinéaire  ou  à  poine  plus  épais  vers  son  sommet  :  le  derni<'r 
très  lineiueiii  Juv»Meux,  évidemment  moin^  long  et  un  peu  plus  épais  que 
le  3%  en  forme  de  fuseau  allongé  et  subcylindrique,  subacumiué  au  soa  - 
met.  Prothorax  en  forme  de  trapèze  transverse  ou  sensiblement  plus 
large  que  long  ;  presque  d'un  tiers  moins  large  en  avant  qu'en  arrière,  ab 
il  est  de  la  largeur  des  élytres  ;  brusquement  rétr6ci  avant  son  sommet, 
me  oelni-ci  largement  oa  à  peine  édianoré  el  les  angles  antérieurs 
ebuu;  à  ofttés  obliqaes»  sobsinaés  vers  leor  milieu,  avec  les  angles 
postèrieun  gibbeux  et  arrondis  ;  faiblement  bisinoé  dans  le  milien  de  sa 
base  avec  celle-ci  nn  peu  obliquement  coupée  de  chaque  côté;  légère- 
ment convexe  en  arrière,  largement  et  transversalement  impressionné  sur 
tonte  n  largeur  dans  son  tiers  antérieur;  non  ou  à  peine  pobescent; 
asses  fortement  ponctué  avec  la  ponctuation  modérément  et  inégalement 
serrée,  ordinairement  plus  lâche  et  moins  forte  en  arrière  et  le  calus  des 
angles  poeiérieurs  lisse  ;  d'un  roux  peu  brillant  sur  son  tiers  ou  sa  moitié 
aniérienre,  d'un  pâle  asses  brillant  sur  le  reste  de  sa  surface,  avec  un 
liûble  liséré  de  même  couleur  à  son  sommet.  Êeutson  triangulaire,  à 
pointe  mousse,  relevé  en  carène  obtuse  avant  celle-ci  i  à  surface  offrant 
sur  son  milieu  une  élévation  ou  convexité  transversale,  en  forme  d*are  à 
lonverture  dirigée  en  avant  ;  à  peine  pubesceat,  fortement,  profondément, 
densement  et  rugueusement  ponctué  avec  la  carène  posilcale  presque 
lisse;  obscur  à  sa  base,  plus  on  moins  pftle  à  son  extrémité.  HiiMiftret, 
membrane  comprise,  environ  8  fois  et  demi  aussi  longues  que  le  protbo- 
lax  ;  subparall^es  sur  leurs  cétés  jusque  environ  leur  milieu  après  lequel 
elles  se  rétrécissent  un  peu  pour  s'arrondir  asses  fortement  et  simultané- 
ment au  sommet  de  la  membrane.  Coriet  prolongées  jusqu'au  bord  pos» 
(érieur  du  5«  segment  abdominal;  déprimées  ;  ci  peine  pubescentes  avec  la 
pubeacence  très  courte,  pâle  et  brillante  ;  densement  rugueuses  ;  d'un 
roux  presque  mat,  plus  ou  moins  brunâire  et  raurqueié  de  taches  plus 
pâles,  avec  le  clavus  ouendocorie  généralement  d'une  teinte  p&le  uniforme. 
Membrane  à  nervures  assez  distinctes  ;  plus  ou  moins  ridée  ou  subréli- 
culée;  d'un  roux  assez  brillant  et  plus  ou  moins  pftle,  débordant  sensible- 
ment le  sommet  de  l'abdomen.  Dessous  du  corps  à  peine  pubesccut, 
roguleux,  d'un  roux  peu  brillant  avec  Textrémiié  du  ventre  plus  pâle  ;  le 
dessous  de  la  téte  et  la  poitrine,  moins  ieiariiculaiions  et  Ui  câiéi.  lar- 
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geoMBt  et  fortement  rembrunis  oa  noirs  ;  la  base  du  ventre  dans  son 
milieu  entre  les  hanches  postérieares,  de  cette  dernière  couleur,  ainsi 
qa'un  trait  sur  le  mili<  u  de  Tintersection  qui  sépare  les  3"  et  A"  arceaux, 
pt  parfois  des  taches  nébuleuses  près  d''  .tigmatcs.  Tranche  UttéraU  de 
l'.  àdomen  anr.  jlée  de  pâle  (  t  de  roux  brunâtre.  Pieds  légèrement  pubes- 
cenls  avec  la  pubescence  brillante;  d'un  testacé  brillant,  pâle  ou  livide, 
avec  les  ongles  obscars»  et  les  cuisses  parées  en  dessus  avant  leur  extré- 
mité d'un  large  anneau  oblique,  parfois  peu  apparent,  composé  de  points 
roux  el  nébuleux. 

Patrie.  Ile  dePorqueroUes  près  d'Hyères  (Provence),  sur  les  pins. 

Obs.  Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  ï'Orsillus  depmtitt.  Outre  le 
développement  remarquable  de  son  bec,  elle  en  difiière  par  sa  tête  plus 
oblongue,  par  le  2"  article  des  antennes  un  pf  u  plus  allongé,  el  par  le 
irait  noir  du  in-oiborax  réduit  à  un  point  situé  sur  le  tiers  antérieur  de  la 
ligne  médiane. 

9.  •mlllas  depreMn«9  Molsant  et  Rbt. 

(MenÇf  dipriméy  tin  peu  rétréci  en  ovonf,  roux,  avec  te  pronotum,  le 
sommet  de  Pécuston  et  les  pieds ^  plus  pâles  ;  une  Ugne  longitudinale  du 
fronetum  et  de  Vicusson,  et  le  dender  article  du  bec,  noin;  le  deseout  de 
la  tête,  la  poitrine  et  le  milieu  delà  base  du  ventre,  rembrunis,*  Ut  himi" 
élftree  tachetées  S  obscur;  la  marge  abdominale  annelie  de  brm  et  de 
pdle,  et  les  cuisses  aveeunanneaunébuleux,  Téu  triangulaire,  rugueuee, 
presfiue  mate.  Bec  dépassant  à  peine  le  8*  arceau  du  ventre.  Pronolum 
transoerse,  assat  brillant,  fortement  et  modérémentponctité.Êeussonastei 
fortement  et  ruguenxement  ponctué,  HémiHytres  subpubescentes,  subru- 
guleusee,  mates;  membrane  tubréttculée,  subtransluddef  dépassant 
Vabdomen. 

Le  7*  arceau  venirdi  fortement  et  circulairement  échaneré  à  son 
extrémité.  Le  8«  cotut,  caché  sur  les  cétés;  ft  bord  postérieur  subrecti- 
ligne,  en  forme  dp.  corde  sous-tendant  le  fond  de  Téchancrure  du  précé- 
dent. Le  dernier  assi»z  convexe,  transverse,  creusé  avant  son  sommet 
d'une  fossette  très  profonde. 

9  L^s  5*  ol  6'-  arceaux  du  ventre  forlemcnt,  iri  iiii,Mil,iir(>menl  el  aigu- 
m<ini  enuiliéâ  jusqu'à  la  reaconire  du       arec  leurs  cùiôs  obliques, 
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presque  subreciilignes  ou  avec  ceux  du  6»  un  peu  redressés  en  dehon 
Le  ?•  subcaréné  sur  sa  ligne  médiane,  triangulairement  et  assez  forlemei  . 
échancré  à  son  exirémilé.  Lo  dernier  à  ^  valves  distinctes  :  les  deu  ( 
mcd.anes  assez  convexes,  ovale  oblongue.s  offrant  à  leur  base  une  piè(  j 
en  losange,  située  au  fond  de  l'échancrurc  du  précédent,  auquel  el  i 
semble  appartenir  et  sur  laquelle  se  prolonge,  en  s'effaçant,  la  carène  é  3 
celui-ci  :  les  latérales  un  peu  moins  grandes,  en  forme  d'onglet. 

Hcterogaster  depressus.  Mt  i  ':a?»t  et  Ret,  Opase.  Eut.  I,  1832,  112. 
Orsillus  deprrssus,  Mllvvnt  el  Key,  OpuM.  Eot.  XIV,  1870,  239,  S. 
Orsillus  depressus^  Puton,  L>g.  14,  2. 

Long.,  0»,0078  (3  1/2  1.)  ;  -  Urg.,  0-,0034  (1  1/2  1.). 

Patbib.  Les  montagne»  du  Lyonnais  et  la  France  méridionale.  Sur  les 
pins. 

Oas.  Cett0  espèce  est  nmirqmbte  par  le  trail  lon^lndinal  noir  de  son 
prothoras,  lequel  trait  se  retroa?e  aussi  sur  11  baie  de  l'écuison. 

Il  est  difficile  de  dire  à  quelle  espèce  appartient  VOniUm  deprtêïïn» 
de  Dallas  (Cat.  p.  551, 1,  pl.  XV,  fig.  2.  (1852).  La  description  semble 
indiquer  notre  Onilbu  pUum  décrit  ci*«près,  nuûs  le  dessin  représente 
tout  à  fiût  la  fonne  de  notre  OmOMt  deprnm  t 

m,  OnsUIwi  Seyft,  Potom. 

Suballongd,  fortement  déprimé,  dUtinctement  rétréci  en  avant,  roux 
avec  la  moilié  postérieure  du  pronotum.  le  sommet  de  l'êcusson,  la  mem- 
brane et  les  piedx  pâles;  le  dernier  article  du  bec  obscur  au  bout^  le 
milieu  de  la  poitrine  rembruni,  les  hémiélytres  jnarquetées  de  ro\ix  et  de 
pâle,  la  marge  abdominale  annciéc  de  roux  et  de  pâle,  et  les  cuisses 
mouchetées  d'ob<icur  en  fit'sttts.  Tête  oblongue,  conique,  ruguêuse,  presque 
mate.  Bec  dépassant  un  peu  le  3"  arceau  du  ventre.  Pronotum  subtrans- 
verse,  assez  brillant,  fortement  et  assez  densement  ponctué.  Ècusson  for^ 
tement,  densement  et  rugueusement  ponctué.  Hémiélytres  à  peine  pubet- 
tentes,  subruguLeuses,  mates;  membrane  réticulée,  translucide,  atteignant 
à  peine  le  sommet  de  l'abdomen.  Les  et  arceaux  du  ventre  longitudi' 
naUmetU  silUmnét  sur  leur  miUeu. 
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cr*  Le  7*  cu'ceau  du  ventre  forlemenl  ei  circulairement  échancré  à  son 
extrémilé.  Le  8*  coarl,  caché  sur  les  côtés  ;  à  bord  postérieur  en  forme 
de  corde  sous-lendanl  le  fond  de  l'échancrure  du  précédent.  Le  dernier 
Goovexe,  transverse,  creusé  avant  son  sonunet  d'une  fosseite  très  profonde. 

9  Lei  5*  et  6*  arceaux  Ai  ventn  fortement  et  trUngnlairemeiit  en* 
tullés  JuqaTà  la  rencontre  du  4*,  avec  les  côtés  obliques,  snbrectiUgnes 
on  à  peine  redressés  en  dehors.  Le  !•  obtnséannt  caréné  sur  sa  ligna 
médiane»  triangulairement  et  assez  fortement  échancré  à  son  extrémité. 
Le  dernier  à  i  valves  distinctes  :  les  deux  médianes  conveies,  ovale- 
oblongnes,  individuellement  arrondies  à  leur  sommet;  offrant  à  leur 
base  nne  pièce  en  forme  de  losange,  sitaée  au  fond  de  l'échancrure  du 
précédent,  auquel  elle  semble  appartenir  s  les  latérales  moins  grandes, en 
forme  d'oogiet. 

OreiUue  ptanut,  Mouirt  «t  RsY,  Op.  Enc.  XIV,  1970.  S. 
OrmiiM  Reif,  tma*  L|g.  U,  8. 

Long.»  0",0Û78  à  0»,0061  (8 1/3  à  89;/8 1.);  — larg.,  O-HNNM)  (1 1/8 1.). 

Corpê  soballongé,  fortement  déprimé,  gradaellement  et  sensiblement 
féiréd  en  avant  dès  son  milieu  ;  d'an  ronx  peo  brillant,  on  pea  ron- 
geitre  et  varié  de  pâle.  Tit$  en  forme  de  cOneoblong,  on  pen  resserrée  à 
sa  base  derrière  les  yeoz  ;  un  pea  moins  large,  cenx-d  compris,  que  le 
prolborax  &  son  quart  aniérienr  ;  légèrement  et  longitudinalement  con- 
vexe eo  dessus;  à  peine  pubescenie;  distindement  et  densement  ru- 
gueuse ;  d'un  roux  rougeâlre  presque  mat  et  parfois  asaes  foncé,  ^pii- 
iMse  étroit,  subparallèle,  débordant  sensiblemeat  les  Jones,  qui  sont  eu 
pointe  signé.  Bec  grUe,  dépassant  un  peu  le  8*  arceau  ventral  ;  ft  dernier 
article  roux  I  sa  base,  plus  on  moins  obieurd  à  son  extrémilé.  Yeux  très 
laillanls,  snbarrondis,  bmnitres.  Antmnet  esses  grêles,  un  peu  pins 
longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  finement  pubescentes  ;  rousses 
avec  le  dernier  article  parfois  un  peu  plus  foncé  ;  le  t«r  sensiblement 
épaissi  :  le  ^  grêle,  plus  de  9  fou  aossi  long  que  le  précèdent,  snb- 
linéaire  ou  à  peine  épainl  vers  son  extrémilé  :  le  8>  grêle,  d'un  quart 
environ  moins  long  que  le  3*,  sublinéaire  ou  à  peine  épaissi  vers  son 
aommet  :  le  dernier  très  finement  duveteux,  un  pen  plus  épais  et  à  peine 
moint  long  que  le  précédent,  en  fosean  très  allongé  et  sobc^lîndrique, 
subecuminé  au  sommet.  Prothorax  en  forme  de  irapèie  légèrement 
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iraniveise  ou  ud  pea  moiai  loig  dans  son  milieu  qoe  large  à  st  baie; 
d'un  bon  tien  moins  large  en  afant  qu'en  arrière»  obil  est  de  la  largeor 
des  hémiélyires;  brusquement  rétréci  avant  du  sommet  avec  celui-ci  évi- 
demment subéchancré  et  les  angles  antérieurs  obtus;  à  côtés  obliques, 
subsinués  vers  leur  milieu,  avec  les  aogles  postérieurs  gibbeux  et  subar- 
rondis ;  faiblement  bisinué  à  sa  base  avec  celle  -ci  un  peu  obliquement 
coupée  sur  les  cétés  ;  déprimé  on  même  largement  et  transversalement 
impressionné  sur  la  majeure  partie  et  sur  tonte  la  largenr  de  sa  snrfaoei 
avec  la  base  un  pen  relevée  ;  légèrement  pubescent  antérieurement  avec  la 
pnbescence  courte  et  micacée  ;  fortement  et  assez  densement  ponctué 
avec  le  bord  postérieur  plus  lisse  ;  d'un  roux  rougeâtre  et  presque  mat 
dans  sa  moitié  antérieure,  pâle  et  assez  brillant  sur  le  reste  de  sasurfiiee^ 
Éeusson  triangulaire,  &  pointe  assez  aiguë;  un  peu  relevé  \  son  sommet 
en  carène  obtuse;  à  surface  offrant  dans  sun  milieu  une  élévation  trans- 
versale en  forme  de  chevron  très  ouvert  et  à  ouverture  dirigée  en  avant  ; 
légèrement  pubescent  avec  la  pnbcscence  micacée  ;  fortement,  densement 
et  rugueusement  ponctué  avec  la  carène  posticale  presque  lisse  ;  d'un  roux 
un  peu  brillant  avec  la  partie  enfoncée  de  la  base  plus  obscure  etl'extré- 
raité  plus  ou  moins  pâle.  Uémit-lf/trc:;,  membrane  comprise,  environ 
4-  fois  aussi  longues  que  le  proihorax  ;  subparallèles  sur  leurs  cW&  ou  à 
peine  rétréci  s  aprts  leur  milieu  paur  s'arronJir  assez  larg'^'nenl  au 
sommet  de  la  membrane.  Corics  prolongées  jusque  prés  de  l'exl:-  niiié  du 
5»  st  binent  abdominal  ;  t  >ut  à  fait  déprimées;  h  peine  pubescenle  ;  den- 
sement subrugiiciisi's;  d*nn  roux  plus  ou  moins  rouge;'ilre,  nmt  el  mar- 
queté de  laclics  pâl  'S  plus  ou  moins  jj^r  in  les,  :ivcc  l'endocorie  de  celte 
(l.  r:.iè  i  l  rMc  intérieiKCuienl.  .Ifrm"/ zri*' ])à'e,  tian>l  ici  !e,  à  nervures 
bien  distinctes,  réiiculée,  iraiteiguau'  pas  le  >ommet  de  rabiloraen.  Des- 
sous du  corp^  briévi'iucni  pube^L•t'lll,  riij^ulciix,  d'un  roux  p ju  brilianl 
av»  c  la  partie  |)Ostéi'o-m lian  •  du  vcnli  e  |>!'!s  pAle  rt  le  milieu  de  la 
poitrine  rembruni  ou  noirâtre  :  celle-ii  torl>  nieiii  j'Oiictuée  sur  U  s  côté 
avec  les  points  obscurs.  Tranche  latérale  de  l'ab  lomen  annelée  de  roux 
et  de  pâle.  Les  3'  et  4°  arceaux  du  ventre  sensiblemen:  sillonnés  sur  leur 
ligne  médiane  pour  recevoir  l'e.xlréuiité  du  bec.  Pieds  légèrement  pubes- 
cents  avec  la  pubescence  micacé  *,  elles  a«(;/{*s  obscurs.  Cuisses  obsolèle- 
meul  râpeuites  et  mouchetées  en  dessus  dd  points  nébuleux. 

Patub.  Aubagneprèsde  Marseille,  Hyères,  Saint-Raphaël.  Sur  les  pins. 

Oes.  Cette  espèce  ressemble  plus  à  i'OrsUlus  rmciUatus  qu'au 
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deprêuut.  Elle  est  plus  allongée,  plus  éiroito,  plus  dépriiuée,  plus  rétrô- 
cie  antérieuremeat  que  ces  deui  espèces,  avec  le  prothorax  moins  sensi- 
blement transverse. 

La  tiHe  plus  oblongue,  le  deruier  article  du  bec  roux  à  sa  base,  son 
prolborax  et  son  écasson  sans  irait  ni  point  noirs,  le  dessous  de  la  tôle 
et  la  base  du  ventre  non  rembrunis  dans  leur  milieu,  les  3^  et  4"  arceaux 
de  celui-ci  sensiblemeni  canalioalc.s  ou  bilîonnés,  la  membrane  raccour- 
cie, tels  sont  les  caractères  sailiaats  qui  distinguent  cette  espèce  de 
iOnillus  depressus. 


Genre  NpHjit,  Ntsib,  Dallas. 

DftUAt,  Calai.  (1333).  p.  S^l. 

Têtfi  plas  large  &  la  base,  y  eompris  les  yeux,  que  longue  snr  si  ligne 
médiane.  Angle  antéro-eKlerne  da  tubercule  antennifère  non  saillant.  Yeux 
ordinairement  comme  enchâssés  à  la  base,  dans  un  anneau  ;  à  peine  ou 
non  contigus  an  bord  du  pronotum  ;  assez  saillants.  Pronotum  creusé 
d'une  ligne  transverse,  augulensement  dirigé  &  ses  extrémités  yers  les 
angles  antérieurs,  interrompue  dans  son  milieu  par  une  légère  carène,  dont 
la  longueur  varie;  offirant  souvent,  assez  près  des  c6tés,  les  traces  plus  on 
moins  sensibles  d'un  léger  sillon  longitudînalement  prolongé,  an  moins 
depuis  sa  ligne  transversale  jusqu'à  la  fossette  humérale  creusée  au  c6lé 
Interne  de  l'angle  huméral  ;  en  ligne  transverse  droite  ou  presque  droite 
à  son  bord  postérieur.  Ècuston  obiriangulaire  ;  ordinairement,  en  partie 
an  moins,  aniué  en  dehors  snr  les  c6lés  ;  plus  large  à  la  base  que  long 
snr  la  ligne  médiane;  offrant  souvent  au  milieu  de  son  bord  antérieur  une 
dépression  ou  fossette  parfois  accompagnée,  de  chaque  côté,  d'une  saillie 
transverse,  figurant  avee  la  carène  méJiane  qui  la  suit,  une  sorte  de  T. 
BndœarU  séparée  des  cories  par  une  ligoj  enfoncée.  Coriet  chargées  de 
deux  nervnres  ;  sinuées  à  leur  bord  postérieur,  après  l'extrémité  de  leur 
cdté  interne.  Membrane  chargée  de  cinq  nervures.  HémUliftret  couvrant 
le  plus  souvent  la  tranche  de  dessus  de  l'abdomen.  BuecuUs  ou  lames 
buccales  plus  ou  moins  saillantes  et  plus  ou  moins  prolongées.  Bee  non 
proloDgié  jas((n'au  t*'  arceau  ventral.  Piedt  de  loagaeur  médiocre.  Cuiiscs 
antérieures  peu  ou  point  renflées  ;  inermes. 

Lrs  Nysies  sont  de  petits  hémiptères  qii  fe  ti<)nnent  gén^nlement  au 
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pied  des  plantes  dont  ils  soeent  U  me.  Le  dessous  de  leur  corps  est  f|. 
néralement  p&le  on  flsfescent,  et  marqaé  de  points  enfoncés,  sonrat 
bruDs  ou  brunâtres,  «foi  modifient  pins  oo  moins  la  teinte  pramièie.  La 

couleur  des  antennes  et  des  diverses  parties  de  leur  corps  varie,  rt 
porte  quelques  autours  à  multiplier  le  nombre  des  espèces,  qni  d'ailleor* 
OQt  beaucoup  d'analogie  entre  elles» 
Tabiean  des  espèces  : 

a.  Corùs  ordiatlnaaat  rBeaattidaa,fMalla8  fc  dis  awlieois,  paiMa 

à  peine  plus  longues  qae  l'écusson,  i  leur  aafle  pailéro-Inteme. 
Membrane  habituelleroeat  nulle.  Dernier  aretau  nomal  <la  cf 

aussi  long  que  les  deux  tiers  de  sa  largeur  Jacoasai. 

aa.  Corttt  da  graadrar  ordinaire,  suivies  d'une  membrane  i  iwvMt 
an  peu  arqaéat  ea  ééhun,  après  la  basa  4e  laar  allé  aslana. 
b.  Hemiélytres  plus  longues  que  le  eorpt  :  baeeolM  00  laMS  btC- 
eilts  prolongées  jusqu'à  h  basa  4a  la  tAlê  )  asMt  laafaat  aa 
•'affaiblissant  postérieurement, 
e.  Lame»  bticcalet  prolongées  après  la  base  de  la  tète  sur  une 
kaalaer  éfala.  CifèBa  4a  praslaniiai  TiiiHa  avr  laata  n  lan- 
foaar.  JDM-iiitfr  arifebibr  oiiltniMf  laiiaa^    .  .  .  .  easnnoou. 
ee.  Lames  buecalés  affaiblies  postérieurement. 

4.  Carène  du  pronotum  peu  visible  après  la  ligne  transversale. 
Écusson  eliargé  d'uae  étroite  carène  sur  les  denx  tiers  pMté- 
rienrs, 

e.  Bte  nalr.  Aemin*  wnMt  dtt  mUÊHim  hm  ta  Imnltre. 
CorU$  é*tm  blana  opaqaa,  aMaaléas  4a  nalr  aar  laora  nar- 
▼ares,  mnniea  pastérlaonaMit  4*Ba  trait  tniafanai  aetlar  •■ 

•  entrecoupé  Tam. 

aa.  Bec  en  partie  flave.  Dernier  artUU  de*  antennes  d'un 
t  Hana  flaveseaat  oa  nébuleuz.  Nervure*  de  la  eorie  d'un 

t  MaBahUaa  traaapaiant,  laaa  taataa  teOMai  wnlaa  aa  kart 

postManr  4a  aillaa-oi,  rna  tialt  bran  tiaisfaraal,  aatiar  aa 

}  interrompu  

^  dd.  Carène  du  pronotum  Tisible  depuis  le  bord  antérieur 

f  jusqu'au  postérieur.  Écusson  chargé,  sur  ses  trois  quarts  pos- 

I  téflaara,  4'Baa  airèM  fave,  épaisse  an  4avaat,  lélvéala  4'afaBt 

^  en  arrière  

f-  bb.  EémUlytres  I  peine  aussi  longues  qae  la  eorps.  Lames  bvo' 

^  caUs  nulles  postérieurement.  fJcusion  souvent  tubcrculé  de 

}  disque  côté  de  la  fossette  basilaire  ;  chargé,  après  celle-ci,  d'une 

flsTe  Jusqu'à  l'extrémité.  Corie*  en  ligne  droite  à  leur 
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1.  Myalwi  Smm9h9mmf  Scuuiiio. 

Vête,  pronotam  «I  éemon  dTim  blanc  fiMeseeiU,  mar^uét  de  paintt 
hnmt  qui  Uwr  donnent  un»  teinté  plut  on  moins  gritâtre.  Tête  touvent 
fiave  enr  ta  ligne  médiane,  à  peine  taillante*  Êcutton  presque  en  demi- 
eerde,  ehargdtur  let  deux  Oert  pottirieun,  ^une  carène  /love.  BndoeO" 
rtet  et  coriet  pretfue  uniei,  ordinairement  fioioet,  coriaeet,  riduiUt  à 
det  moignon».MembranenuUe,  Ventre d^un  bUmc  fiaveeeent  sur  ta  moiHi 
longitudinate  midiaire,  avec  la  bate  et  let  câtét  en  grande  partie  brune, 
CniMtetfkinet,  ponetniet  de  noir, 

o"  Arceau  anal  presque  orbiculaire. 
$  Aruau  anal  en  angle  dirigé  eo  devant. 
Élai  microptère. 

BeUtrogaster  Jacobeae,  ScHiLLina,  Beitr.  p.  87,  0»  pl*  VOI*  llf.  S. 

Cymus  Jacobeae,  Assmanî»,  Hemipt.  p.  01»  4, 
NitheuSf  Amtot,  Rbyncb.  p.  lôO. 

État  macroptère. 

Paehymerus  Jacobeae,  Bmbi.  Vjl  Svtuk.  Uemlpt.  (Vettr.  A«ad.  ¥àMt 

(I8S2).  p.  SI,  4. 

Nysivu  Jacobeae^  Fibber,  Hemipt.  p.  168,1.  —  BiERENSPR.  CataJ.  p.  9. —  PoTOif 
Ctfil.  p.  20  j  —  L7(.  19,  3.  —  WiUE.  Cfttal.  p.  V,  p.  66,  8. 

Long.  0-,00i5  ft  0->,0053  (3  à  3  1/S  I.);  -  larg.  0-,0093  (1  1.). 

Onlaire.  Tite,  pronotum  et  êeuttan,  d'an  blanc  flavoseent,  mais  mar- 
qoés  de  pointe  brans  on  branâtres,  qni  lui  donnent  une  tdote  plus  on 
moins  grise.  Amtennet  à  l*'  article  renflé,  noir,  ft  htat  limne  :  les  3"  et  jt* 
fUlfonnes,  d*on  flave  teslaeé.  avec  TextrémitÔ  noire  :  le  4^  snbfillfonne» 
brun,  à  peme  aussi  long  que  le  d*.  Pronotum  rayé  avant  la  moitié  de  sa 
longnenr,  d'une  ligne  transveise  noirâtre;  chargé  sur  sa  ligne  médiane 
d'une  carène  à  psine  élevée,  pftle  on  flavescenie;  offrant  dechaqne  côté  les 
traces  de  sillons  juxialatéranx.  Ècasson  presque  en  demi-cercle,  arqué 
sorlescéiéfl,  snbarrondi  à  l'extrémité  ;  chargé,  sur  sa  moitié  postérieure 
an  moins,  d'une  carène  flave,  oflirant  parfois  en  devant  une  faible  saillie 
transverse.  Caries  presque  unies  à  l'endocorie,  coriaces»  flaves,  ordinal* 
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rement  rédaites  à  d«8  molgnonst  sooveot  à  peine  plus  longues  à  leur 
angle  potléro-interne  que  l'écasson.  Mm^ne  alors  nulle.  Dsiras  4» 
Fabdomn  flavescent  on  d'an  flavescent  roogeâlre,  avec  des  taches  obs- 
cures; tranche  flavescenle,  avec  un  trait  transverse  près  du  bord  externe 
de  chaque  arceau.  Bec  prolongé  jusqu'aux  pieds  intermMiaires  ;  noirâ- 
tre, lamet  Heealet  pâles,  prolongées^  en  s'amincissent,  jusqu'à  la  base 
du  dessous  de  la  tAte.  Poitrine  grise.  Ventre  flavescent  sur  la  moitié 
médiaire  de  sa  largeur,  marqué  de  brou  noir  à  la  base,  et  en  majeure 
partie  de  cette  couleur,  de  diaque  côté  de  sa  région  médiane.  Tntneke 
flavescente,  marquée  sur  chaque  arceau,  d'un  trait  transverse  bron. 
Hanches  flavescentes.  Cuitseï  peu  renflées  ;  flavescentes,  ponctuées  et 
tachées  de  brun.  Jein^ei  et  tarses  flaves  oa  flavescents. 

Celte  espèce  se  trouve  sur  le  Senedo  Jacobœa  et  sur  quelques  autres 
plantes,  dans  les  parties  montagneuses  de  la  France.  Nous  l'avons  prise 
à  la  Chartreuse. 

Elle  n*a  pas  été  prise,  dans  notre  pajs,  dans  son  état  complet,  qui 
parait  n'être  pas  rare  en  Suède. 

Dans  l'état  macroptère,  les  cories  sont  flaves  ou  d'un  blanc  d'ocre, 
chargées  de  nervures  raccourcies,  brunes  ;  la  membrane  hyaline  a  de^ 
nervures  ù  peine  obscures,  dont  k  s  deux  internes  ne  sont  pas  réunies  â 
la  base  par  une  nervure  transver&e. 

Ifyalas  sMiMâniMla  (KAlematl),  Pnean. 

Tête,  pronotum  et  iemson  iTutt  blanc  cendré  ou  fiaveecent,  marqué  de 
points  hrundtret  ou  â  peine  n&uleux;  teuoent  paré  d'une  Irsce  noire, 
au  côté  interne  det  yeux.  Antennet  d'un  ftaioe  tettacé,  à  article  par- 
fait nébuleux.  Pronotum  rayé»  vert  te  iptart  de  ta  longeur,  éTune  ligne 
trantoerte  noire;  chargé  ù^une  line  ligne  médiane  blanchdire,  plut  affai- 
blie aprèt  ta  Ugne  trantoerte  jutqu'au  bord  pottérieur,  Beutton  d  eétét 
un  peu  arquée,  muni  au  milieu  de  ta  bote,  d^une  fottette  noire,  suivie  étune 
carbne  fkmeteente.  Coria  flavet,  marquées  pottérieurement  Sun  trait 
entier  ou  inttnompu^  fomuaiit  bordure,  Fenire  noir  sur  les  deux  titrt 
médiairet  dot  trait  ou  quatre  premiert  arceaux,  fla»e  tur  U  rette,  Piedt 
fiaoa. 

cf  Arceau  anal  presque  orbiculairc.  Les  5*  et  6"  à  peine  îchancrcs  ù 
leur  bord  apical. 
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9  Arceau  anal  avancé  en  ogive.  Les  4'  el  fortement  échancrés  en 
angîc  aigu  jusqu'A  Li  re;icotiiie  du  3«.  Le  6"  échancrc  dans  son  tiers 
po^iéi  ieur,  iougiiuduialcmenl  tendu  sur  le  reste  de  sa  longueur. 

m 

Set^roffoster  grtminieota,  Kouhatt. 

Nytius  graminieoiut  Fimi,  Eor.  Hen.  Itf9>  tf.  *-  PuTOn,  Lyf.  18, 1. 
Long.  0,0045  (2  1.)  ;     laig.  0,0033  (1 1.). 

Tétefprmotum  et  écuuon  d'un  flave  pâle  ou  cendré  ;  marqué  de  points 
brunâtres  ou  nébuleus,  souvent  aSaiblissani  peu  la  couleur  foncière  :  la 
tète  parfois  marquée  d'une  tache  longitudinale  noire,  au  côté  interne  de 
chaque  œil,  et  d'une  raie  noire  au  cèiéde  l'épistome.idwiennes  d'un  flave 
tps'acé  j  à  1"^  article  le  plus  court ,  marqué  d'une  tache  noire  :  les  2»  et  3* 
tililbrnies  ou  testacés  :  le  '>le  plus  long,  noirâtre  au  sommet  :  le  4«  sub- 
fusifori!;c,d'ui  flavrscent  nébuleux,  aussi  long  qtic  le.?".  Pronotum  cre\i<(^t 
vers  le  quart  de  sa  longueur,  d'une  ligne  irriusverse  noire,  interrompue 
dans  son  milieu  par  une  carène  assez  apparente  jusqu'au  bord  postérieur; 
parfois  parée  d'une  tache  blaiiciiâlre,  subiuberculeuse,  sur  la  ligne  trans- 
verse, entre  la  ligne  médiane  cl  les  cùiés  :  sillons  juxtalalTranx  peu  mar- 
qués. Ecusson  subirianguhiire,  i\  côtés  un  peu  arqués  :  marqué  au  milieu 
de  sa  l)a>-e,  d'une  fossette  ou  dépression  noirâtre,  plus  ou  moins  pro- 
noncée, peu  ou  poiiit  relevée  en  saillie  transverse  sur  les  côîés,  et  suivie, 
sur  les  d>'ux  t:f'r^  })Ostérieurs,  d'une  caréné  blanchiilre  ou  d'un  blanc 
flav<  .  E ndûcorie:^  i'iAVî^ii'^^  d'avant  en  arrière,  pâles  ou  «l'un  paie  blan- 
chAire.  Cont'à- de  iiiéiue  couleur,  un  peu  élargies  en  arc  dirigé  en  dehors, 
aprt's  1.1  base;  marquées  d'un  trait  transverse  brun,  souvint  ititt  rrumpu, 
sur  leur  bord  |»oslérieur.  flémidytves  un  peu  plus  longuement  piolongics 
que  le  corps,  voilant  la  tr  inche.  Pièces  buccales  saillantes,  de  même  cou- 
leur sur  toute  leur  longueur,  un  peu  p'us  longuement  prolongées  que  le 
borJ  puitérieur  de  la  tète,  paraissant  souvent  offrir  un  lobe  à  leur  extré- 
mité. Bec  prolongé  jusqu'aux  pi'  ds  interinédiair»  s.  Poitrine  noire  dans  le 
milieu,  d'un  llave  tesiacé,  sur  les  côtés.  Ventre  noir,  sur  les  d-jux  tiers 
médiaires  des  trois  ou  quatre  premiers  rrceaux,  flave  ou  d'un  flave  tes- 
iacé sur  le  reste.  Pieds  flav^'s  ou  d'un  11  ive  leslacô. 

Celte  espèce  habite  principale ui eut  les  parties  méridionales  de  notre 
pays. 
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S.  Vrslu  thjMl,  Wour* 

Tête,  pmutm  «1 4eittiMi,d^iiii  hUmc  eêndré,  mmrquéi  depaUUt  knmt 
çui  Uwr  dmmmU  mnêUmU  pUu  mi  nuHm  gritê  tU  têu  wwmU  nfUe» 
£iim  tcinU  fiùM  twr  U  vertex,  Pnmohm  rayi  iTttiM  Ugtiê  iroMwrte 
knme,  inummpuê  par  mu  earènê  affMi*  vm  ta  moUié;  mar^  d^we 
taehê  fLma on  mUimi  dem  horât  antMear etpotUrteur,  Éeuuan 9Mrl4M- 
gulaire,  ar^  en  dekm  A  sa  batêt  an  Uçne  iroUâ  ou  tabtinMi»  potté" 
rim'emmtfehttrgipoitirUwrêmmt  iTium  carène  fUme,  CoHetéFan  blanc 
flaveteent,  apaquêf  pottiriêarmimt  pariée  fane  bardnre  brans,  entièra 
ou  interrmpaet  et  marfoéu  de  taahee  bnmee  ear  Ue  nervaree,  Piede 
fUmee  .*  enUeu  paniUaiee  éebran  aa  branÊHte, 

o"  2*  à  6"  arceaux  du  ventre  dirigés  en  ligne  transvene  droite,  jusqu'au 
bord  marginal. 

9  4^  1 6*  oneeMC  dn  ventre  dirigés  «u  ligne  oblique,  depuis  le  milieu 
du  bord  postérieor  du  9>  areeeu,  jusqa*!  Tare  marginal. 

L^ffoeus  Thymi,  Wolf,  Wuu«n.  p.  147, 143,  pl.  XV,  if.  143.—  Fallu,  Mraog. 

Cimie.  Suec.  p.  63,  3. 
EtterogattÊT  trieo$,  SeauuM.  Bailr.  p.  80,  4,  pl.  7,  flf.  10. 
MÊttrogoitÊr  Tkpmi,  Siiu.  GMe.69,  S.  —  Onam,  Brit  EaU  t.  Xm,  1197,  f . 

—  Baerknsp.  Citai,  p.  9. 
Nysius  Thymi,  Fiebkr,  Ifemipt.  p.  160,  3.  —  PnOR,  Catai.  p.  20.  —  Witoa. 

Catai.  par»  V,  p.  66, 1.  —  Pcton,  Lyj.  16,  3. 
Cpwm»  (Art$mi»)  «rietut  Flor,  Rbyo.  Livl.  I,  901,  S. 
Cpmuê  Th^,  ÈÊOUM,  H«al#t.  p.  01,  t* 
Eenriot  Aanr,  MkjMb.  p.  108,  teo. 

Long.  0-0045  (9  1.)  ;  — targ.  0«,0099  (1 1.). 

Ofale.  Tite^  preaotnm  et  ieueeon,  d*nn  blane  sale  ou  flavescent,  mar* 
qoét  de  points  bruns  on  noirs  qui  lui  donnent  nne  teinte  pins  on  moins 
grisâtre  ;  parfois  noté  d'une  taebe  noira  anr  le  lertex,  UTecla  partie  nn« 
térieare  de  l'épistome  flateseente.  Antennet  à  f  article  épais,  ordinai- 
rement bmn  :  lea  2*  et  8*  grêles,  d'un  flave  teatacé,  avec  Textrémité  noire  : 
le  8*  subfàsifomie,  ofdinairenmnt  bran.  Prsjiedtfii  ordinahremem  noté 
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d'une  tache  d'un  blanc  flavescent  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur  ;  rayt- 
d'une  ligne  iransvcrse  brune,  inlerrompue  dans  son  milieu  par  une  carène 
naissant  du  bord  anl'''rieiir,  et  affaii)!ie  ou  peu  visible  api ës  la  ligne  Irans- 
verseet  représenlt"-!' sur  le  bord  postérieur  par  une  tache  subtuberculeuse 
flave  ;  subconwxt^  sur  les  deux  tiers  postérieurs.  Êcusson  obtriangulaire, 
à  côlt's  arqués  en  dehors  à  la  ba>e,  en  ligne  droite  ou  subsinuée  posté- 
riçiii  eintMU  ;  mar(]iié  au  mi'ieu  de  sa  base,  d'une  dépression  ou  losselie, 
suivie  poslèrienreuienl  d'une  eurène  étroite,  flave  vers  son  extrémité.  En- 
docuries  el  cories  d'un  blanc  sale  ou  llavescent,  un  peu  opaque  :  Ifs 
cories  arquées  en  dehors,  u;i  peu  après  leur  base  ;  parées  d  une  bordure 
postérieure  brune  ou  interrompue  ;  marquées  d»'  taches  brunes  entre  les 
nervures.  Ijxmea  buccales  saillantes  jusqu'à  l'extrémité  de  la  tôle.  Bec 
prolongé  jusqu'aux  pieds  postérieurs,  en  partie  flave  sur  sa  moitié  anté- 
rieure, brun  ii  l'extrémité.  Poitrine  grisâtre  :  antépectus  d'un  llave  pâle. 
Ventre  Q  ive  sur  ses  premiers  arceaux,  et  les  côtés  des  autres  en  grande 
partie  bruns.  Pieds  tlaves  :  cuisses  médiocremeul  renflées,  ponctuées  de 
brun. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la  France,  sur  le  TA  y  - 
WMS  serpyllum. 

Elle  offre  diverses  variétés.  Les  antennes  et  le  bec  varient  dans  lu  cou- 
loor  de  leurs  articles.  Les  premières  sont  parfois  toutes  d'un  flave  testa  cé. 

La  petite  carène  de  la  partie  antérieure  du  pronotum  se  prolonge  quel- 
quefois un  peu  après  sa  ligne  transvme,  en  une  très  fine  ligne,  et 
son  ècusson  offre,  après  la  faiblo  dépression  du  milieu  de  sa  partie  enté- 
rieare,  une  saillie  transverse  plue  on  moine  epparente. 

Ovalaire  ou  ovale  oblongue.  Tête,  pronotum  et  écusson  d'un  blanc  pâle 
ou  fUiveseent;  marqués  de  points  bruns  ou  brunâtres,  qui  leur  donnent  une 
teinte  pins  ou  moms  griidtre:  la  tête  souvent  notée  d  une  tache  (I  wescente 
sur  le  vjrtex.  Pronotum  rayd  d'une  ligne  tranwcrse  brune,  inierroynpue 
inm  son  milieu  p'ir  une  carène  naissant  du  bord  antérieur  et  prolongée 
jusqu'à  il  moitié  ;  offrant  Les  traces  de  deux  sillons  sublatéraux.  Ècusson 
obtrtangul  nre,  ogival  ;  chargé  d'une  carène  {lave  sur  sa  seconde  moitié. 
Cories  pâles,  tran^iparcntes  ;  parées  d'un  trait  brun,  iHieriompu,  servant 
fOC   UNM.  "  T.  XXV  13 
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de  bordure  au  bord  fottirUur.  Lmei  buceaki  mtièrei.  fetUre  brm  i 
la  ba$e  et  sur  Ut  eâtét,  flave  tw  le  reste. 

d'à  6*  oreeâM»  eo  ligne  iransTerse  droite,  vers  le  bord  margiaal. 

?  4*  à  6*  arceaux  dirigés  en  ligne  oblique  ?eri  le  bord  marginal 
depuis  le  milieu  du  3*  arceau. 

Hêleroffatlêr  Mneeionitt  Scntima,  Bettr.  87,  B,  pl.  8,  flg.  I. 
ArteiMÎr  eymoid*»,  SffMOU,  Est.  SBS,  1. 

iVyrfut  MfMdMiir,  nosa,  Ew.  Hesk,  160, 0.  —  Punii,  L».  16,  4. 

Long.  0-0045  (2 1.);  ~  larg.  0-0032  (i  1.  ). 

Ovalaire  ou  ovale  oblongai^.  7V/<;,  pronotum  et  écusson,  d'un  blanc 
flavescent,  marqués  dt;  points  bruns  ou  brunâtres,  voilant  peu  la  couleur 
foncière  :  la  tôlo  souvent  niarqu  <>  d'une  lache  lungiludinale  noire,  au 
côté  interne  des  veux.  Antennes  H  ivcs  :  le  4«  article  subfnsiforme,  a'i-si 
'ongque  le  3".  Prowitum  rayé  d'une  li;-:ne  iransverse  brune,  interrompue 
p.ir  une  carène  naissant  du  bord  anlérittur  el  prolongée  jusqu'à  sa  moitié  ; 
ponctué  souvent  en  lignt-  transver.se:  offrant  souvent  les  traces  de  sillons 
sublatéraux.  Ecufison  obtriangulaire,  o, rival  ;  chargé  d'une  caréné  flave 
sur  sa  seconde  moitié.  Concs  d'un  blmc  pftle,  transparentes  ;  marquées 
d'un  Irait  brun  in'errorapu,  srrvant  de  bordure  à  leur  bord  postérieur; 
un  peu  ar  juiM^s  en  dciiors,  après  la  base  de  leur  côté  externe.  Membrane 
hyaline.  Hnniclytres  un  p*  u  plus  loM^ucment  prolongées  que  le  corps, 
voilant  le  dessus  de  l'abdomen.  Dessus  de  l'abdomen  biun,  tranche  tlave, 
marquée  sur  chaque  arceau  d'un  irait  transversal  brun.  L  imes  buccalei; 
prolongées  jusqu'à  la  base  uu  dessous  de  la  tète.  Bec  prolongé  jusqu'aux 
pieds  postérieurs;  i  l'^'"  article  11 ive.  Voitrinc  flave,  marquée  de  poitils 
bruns  :  cô'és  de  l'aniépeclus  et  un-  partie  du  postpecius,  bruns.  Venire 
brun,  sur  les  trois  premiers  arceaux,  etllivesur  le  reste.  Pieds  tlaves  : 
cuisses  marquées  de  quelques  points  brunâ  ;  dernier  article  des  tarse» 
noir. 

Celte  espèce  se  trouve  sur  le  Séneçon  sijlvatiqne  el  sur  diverses  autres 
plantes,  principaleme'it  dans  les  lieux  e\iJO.-:és  au  soleil. 

F.ll''  .^e  disluigue  dr  la  Nysie  du  Tiiyn:,  par  la  carène  du  pronoluin  un 
peu  plus  longuemfMil  prolongé'-  ;  par  les  côtés  de  son  écussoo  un  peu 
arqués  en  dehors  jusqu'à  l'extiMuité;  par  ôjs  utitjnnes  iVivcscentes  ;  par 
cories  presque  Irauspareuies,  sans  points  bruns  tiur  leurs  nervures,  etc. 


Digitized  by  Gopgle 


mtois.  —  Nyshts  181 

Elle  offre  diverses  variations  dans  la  couleur  des  articles  de  son  bec  et 
de  tes  antennes. 

L'teusson  offre  parfois  après  la  fossette  du  milieu  de  sa  base,  une 
aillle  transverse  plus  ou  moins  apparente. 


6.  Vyslas  helrcMensy  HsBBiCH-tScBABmn* 

Oblougue.  Tête,  pronotum  et  écusson  flaves  ou  d'un  ftave  tetiaUf 
marqnés  de  points  brunâtres.  Pronotum  rayé  d'um  Ugne  transver$e 

brune,  interrompue  dans  son  milieu,  par  une  fine  carène,  prolongée  sur 
toute  sa  longueur,  mais  affaiblie  dans  son  yniiieu.  Ëciisson  obtnanguUUref 
à  côtés  arques  ;  marqué  au  milieu  de  sa  base  d'une  dépression,  souvent 
calleuse  à  ses  extrémités;  chargé  ensuite  d'une  carène  d'un  blanc  flave^ 
p/us  large  en  devant,  n  trécie  en  arrière.  Endocories  brunes  au  point  de 
leur  jonction,  à  Leur  bord  postéreur.  Cories  d'un  livide  flavescent,  mar- 
quées à  leur  bord  postérieur,  d'un  trait  transverse  brun,  entier  ou  inter- 
rompu.  Lames  buccales  entières.  Ventre  brun  à  la  base,  flave  testacé  pot» 
léncurcment.  Pieds  (laves  :  cuisses  ponctuées  de  brun, 

cT  9*  à  e*  arceaux  dirigés  en  ligne  transveise  droite,  van  ta  hnd 
marginal. 

$  4*  à  G*  arceaux  dirigés  en  ligne  oblique  vers  le  bord  marginal,  ù 
partir  du  milieu  dn  bord  postérienr  dn  8*  arcean. 

Cymuf  helceticus,  UEnRicB-ScH.vEFF.  Wanzen,  Ent.  t.  IX,  p.  203. 

Eettrcgnsler  Thymi,  Uerâicu  Scuakff.  Siip.  Panz.  F.  G.,  135,  13. 

Ay/iiw  fuliginosus,  FiEBEB,  Ueruipt.  p.  170,  7.  —  Baerbnsph.  CataJ.  p.  IX.  — 

Pimm,  Cilal.  p.  M. 
AViuf  obsoletiis,  FiEUt,  H6ilt|it.  p.  170, 9.  —  Biun«a,  Oilal.  p.  13. 
Nffrius  Mvttieus,  Potom,  Ljg.  17,  If. 

Long.,  0^,0046  (91.);—  lirg..O»,Oaaa(7/6  l). 

Obtongne.  IVra,  pnmmm  et  iauium,  d*on  flave  taiiaoé  ;  marqués  de- 
petits  points  branfttres,  laissant  dominer  la  ooolear  flave  :  cette  coulear 
parfois  plus  prononcée  sur  la  ligne  nAdiano  de  la  tAte.iliifeiifMf  à  l*'  ar- 
ticle renflé,  d'an  flavo  leataoé,  marqué  détaches  brones  :  les  S"  et  8*  fiU- 
fciBNs  H  tcstaeéa  :  la  3»  sabfiMifiNrmo,  bran,  moins  long  qne  k  fl^. 
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Pronotum  rayé  d'une  ligne  transverse  brane,  interrompue  pu  nue  fÊSkk 
caitatt  médiaiie  inoioiigée  tm  Urats  tt  tongneur,  mit  sovfeiit  tIbiUie 
dans  ton  milieu;  olBrtnt  près  de  chaque  cAlé  les  traces  plui  ou  moios 
mirqntes  de  eilloiis  jaxialaléraax  aboaiissant  à  la  fossette  Imiiidrile. 
ÊatnM  en  triangle  moiDS  long  que  large,  presque  ogival,  à  cOtés  arqués 
à  la  base;  noté  au  miliea  de  sa  base,  d*one  faible  dépressioo  ;  sonieot 
paré  d'oo  cslns  flave  k  chacun  doses  côtés  ;  chargé  ensuite  d'une  carène 
longitudinale  flave.  snboonveie,  saillante,  plus  large  en  devant,  prolon- 
gée en  se  rétrécissant  jusqu'à  l'extrémilé.  Eméoeortu  d*un  lestaoé  Uyide 
on  d'an  flave  testacé,  avec  leur  bord  postérieur  brun  au  point  de  leur 
jonction.  Coria  d^nn  bhuc  flave,  bordées  postérieurement  d'an  trait 
bran,  entier  ou  interrompu,  souvent  brunes  sur  la  nervure  voisine  de 
lear  bord  esterne.  Bémiélytres  plus  longaement  prolongées  qae  le  corps, 
voilant  la  trandie  da  desras  de  l'abdomen.  Membrane  hyaline,  chargée 
do  cinq  nervnres;  quelquefois  marquée  d'une  tache  brune.  Lamet 
bucealet  étendues  jusqu'à  la  base  de  la  téte.  Bee  prolongé  jusqu'aux  pieds 
intermédiaires  ;  à  l*'  ariide  testacé  :  le  dernier  noir.  Pokrine  d'un  flave 
testacé,  marquée  de  points  brunâtres.  Vêntre  d*on  noir  ou  d'un  brun 
cendré  à  la  base,  d'on  flare  testacé  postérieurement.  Pieds  flaves  :  cuisses 
ponctuées  de  brun.  Jmbm  et  lones  flaves  :  dernier  article  de  ces  der- 
niers obscur. 

Cette  espèce  se  trouve  au  pied  des  piautes  basses,  dans  les  montagne 
^t  aussi  dans  les  laades. 

Obs.  Elle  se  distingue  au  premier  coup  d'œil,  par  son  éensson  presque 
en  ogive,  à  côtés  arqués,  et  chargé  depuis  le  quart  on  le  tiers  de  sa  Ion- 
guenr,  d'une  carène  d'an  blanc  flave,  plus  large  en  devant  et  graduelle- 
ment rétrécie  postérieurement;  par  son  pronolom  chargé  d'une  fhible 
carène  snr  toute  sa  longueur. 


ftjmÈmm  pmm0tt|pMa«i%  Heancn-SoBAsmu. 

OUonp»»»  tiU,  fnMQUMm  et  écutea»  (kneieenU,  marquis  de  pointe 
knmâtm  :  la  Ute  eowêiU  hlanehâtreeur  ea  Ugm  miHame  .*  le  premUm 
emU  ifiui  stfto»  Inmivens,  ûKsrrompa  par  wufaiHe  eurène  prelMfie 
jueqiCû»  bord  pettirieMTf  offrant  leiÊraeeedêdeu»  eiUone  juxlalatinux 
preimgie  àepoU  U  bord  ontiHeariaeqa'à  la  fitesette  huméralo.  Eeateon 
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Mmgaain,  ar^  m  iekm  à  ta  batê,  marqué  fmu  fot$UU  batOain 
etttmM  à  ton  esOrêmUét  puit  ehargéé  é^we  earine  flaoe,  BémUl^Iret  à 
peint  fnlaiigétt  futqifâ  VtttHmUét  tn  Ugne  droiU  à  Uur  eâté  tsumt, 
kitÊont  la  iraneke  â  âéeoumt.  CtrUs  d^un  Hane  flaitttetfU,  bordUt  de 
àmn  ptttiriaurtmmL  Lamtt  bueeaittmUlttpotiMeainmeni,  Bee  pât»  â 
mkat.  Ventre  bnm  à  la  bote,  finve  potUrieuremeiU,  PUât  fiaeet  /  cwlttet 
ftnetuiet  de  brun. 

9*  à  6*  arceaux  dirifés  eo  ligne  trantwnale  droite,  wn  le  bord 
narginal. 

9  5*  à  6*  arceaux  dirigte  en  ligne  oblîqne  ?  en  ie  bord  margiiial,  à 
pirtir  du  miliea  de  4^  iroem. 

BtitrogaHtr  pmet^peimis,  llBaiici-Scuipr.  Waane,  t  IV,  p.  78,  pl.  XXX, 
If.  lOS. 

ïïeterognster  Thymiy  SCBILLINO.  Beitr.  p.  88,  3,  pl.  VÎI,  llg.  9. 

Eei'-rorj aster  jwticl^MiutK»,  Beuich-Sciavp.  Wau.  t.  IV,  p.  7tf,  pl.  XXX, 

fig.  103. 

Kysivs punctipenniSt  FiKBBR,Uemipt.  p.  170,8.  —  Poton,  CaUl.p.20.—  Lyg.  17,0. 
LoDg.,  O-.OOSO  (2  1/2  1.)  ;  —  larg.,  O'",0030  (7/8 1.). 

Oblongue.  Titef  premUaa  ei  ieatton  fltm  on  d*nn  fkn  MBtaoé 
■trqnftde  points  bmnson  brunâtres,  qui  leor  donnent  me  leinle  plot  on 
moins  grise  :  la  lêie,  souvent  blanche  on  blaucbftire  sur  sa  ligne  Bié> 
ditne,  depuis  le  venex  jusqu'à  la  partie  antérieure  de  l'épislome.  Antemusi 
1 1*'  anide  épais^  d*an  tesiaeé  brun  :  les  3"  et  8*  filiformes  et  testaote  : 
le  9*  soofent  brun  à  reitrémité  :  le  snbfusiforme,  d'un  llaveseent  nè- 
boleax,  plos  long  que  le  8*.  Pnmotum  rayé  d'une  ligne  trtnsfcrsale 
snldfonne»  interrompue  dans  son  milieu  par  une  carène  lég^,  prolon- 
gée jusqu'en  bord  postérieur;  ordinairement  bien  qoadiisiUooné  longito- 
dinslement  sur  bi  partie  antérieure  au  siUon  transverae  ;  oCfiranl,  depuis 
le  bord  aniirienr,  les  traces  de  sillons  juxtalatéranx,  prolongés  jusqu'à 
la  fossette  bnmérale.  Beutten  obtriangnlalre»  un  pen  arqné  en  dehors  a 
la  bsse  de  ses  côtés,  en  ligne  droite  postérieurement  ;  iharqné  an  milieu 
de  sa  bsse^  d*nne  faible  dépression,  ordinairement  parée  é  chacune  d(! 
ses  extrémités,  d'un  eslus  on  point  snbtubercnleux  ;  pifé  ensuite  d'une 
ctrène  fiave,  prolongée  jusqu'à  Texlrémité.  BndoeorUt  un  pen  éUurgies 
d'airant  en  arrière,  d'un  flafo  cendré.  RémUliftret  un  pen  moins  longue- 
me«  prolongées  que  le  corpe,  on  à  peine  aussi  longnes  que  lui,  hùnant 
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à  déeOQveit  It  tniudie  da  deMui  de  ribdomeii.  CtfUt  d'u  bliMUini- 
cent;  en  ligne  droite  I  leur  bord  eileme,  cfeiMHlife  non  irqatei  en 
deliore  aprèi  la  base  ;  bordées  postéri  enrement  d'ut  trait  bnin.  Umu 
kuceaUi  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  moitié  dn  denons  de  tatête,  nulles 
postérieurement.  Bee  prolongé  jusqu'aux  pieds  postérienrs  ;  à  l*'arlicie 
et  base  du  S*,  d'un  pftIeflaTe,  brun  sur  le  reste.  Poitrine  d*on  flave  pile, 
marquée  de  points  brunâtres.  Ventre  d'un  brun  cendré  sur  les  deû  on 
trois  premiers  arceaux,  flave  on  d*nn  flave  teslacé  sur  le  reste,  avec  les 
côtés  un  peu  nébuleux.  Piede  flaves  :  cuisses  marqnées  de  points  bmns. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  collines  sèches,  an  pied  du  Thym,  de  la 
Potentille  et  de  diverses  antres  plantes. 

Obs.  Elle  sp  distingue  de  toutes  les  autres  par  son  pronotum  peu 
élargi  d'avant  en  arrière  ;  creusé  d'un  sillon  transverse  plus  profond  ; 
par  ses  bémiélytres  plus  courteâ  que  le  corps  ou  à  peine  prolongées  jusqu'à 
son  extrémité,  en  ligne  droite  à  son  bord  externe  et  laissant  visible  la 
iraïuhe  supérieure  ;  par  ses  lames  buccales  nulles  sur  la  seconde  moitié 
du  dessous  de  la  tète,  etc. 

Obs.  La  ligne  médiane  blanchfttio  de  la  léto  eatpailbia  moins  appa- 
rente. 

Chei  les  individus  d'une  teinte  ploi  grisâtre,  les  sillons  juxiakiéranx 
da  pronotam  sont  moins  appannis. 
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S£PÏ1ËM£  FAMILLE 

PHLÉOCHARIERS 


GâBAcrtaBS.  Corps  dloDgé  oa  suballongé.  THe  médiocremeatsaiUtiite, 
plus  on  moins  engagé  sous  le  proihorax,  sans  cou  distinct.  FrmU  plus 
ou  moins  prolongé  au  devant  de  rinsertion  des  antennes.  Vêtiez  sans 
oodle.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  înterralle  sensible  ou  *asses 
grand.  Palpes  nua^Uaires  de  4  articles,  les  toUoiup  subfilifonnes,  de  3. 
dntmmes  de  11  articles  ;  écartées  à  leur  base  ;  insérées  sous  une  légère 
saillie  des  bords  latéraux  du  front,  en  avant  du  niveau  antérieur  des  yeux, 
en  debois  de  la  base  externe  des  mandibules  ;  à  i»  article  normal,  sim- 
plement en  massue.  Prothorax  plus  ou  moins  transvene»  reburdé  sur  les 
cMés.  Êlfftres  mousses  ou  rebordées  latéralement,  prolongées  an  plus 
jusqu'au  sommet  des  haocbes  postérieures,  laissant  à  découvert  au  moins 
5  segments  de  l'abdomen,  sans  compter  celui  de  l'annure.  Abdomen  re- 
bordésur  les  côtés,ne  se  relevant  pas  en  l'air,  plutôt  recourbé  en  dessous; 
le  segment  de  l'armure  le  plus  souvent  caché.  Prottsmimi  assez  déve« 
loppé  au  devant  des  hanches  antérieures.  Misostemum  assez  grand. 
MéUutenmm  à  peine  ou  faiblement  sinué  pour  l'insertion  des  hanches 
postérieures.  Bancius  mUérUiÊres  coniques,  médiocrement  aaittantea, 
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moins  longues  que  les  cuisses  ;  les  intermédiaire*  rapprodlées  ou  légè- 
rement distantes  ;  les  postérieures  k  lame  supérieure  ordindàremenX  XnjO' 
verse  ;  à  lame  inférieure  verticale  ou  déclive,  parfois  subexplanée  eD 
dehors,  mais  étroite.  Trochanlers  pos/^rteurs  assez  grands,  atteignant  te 
q  wari  ou  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Tibioi  finement  (mbesoents* 
quel  lU'j fois  épineux.  Tarses  de  5  articles. 

Obs.  Cette  famille  est  distincte  des  Oxytéliens  par  la  tète  plus  engagée 
sotts  le  prothorax,  sans  cou  distinct  ;  par  les  tempes  moins  rapprochées 
en  dessous,  et  surtout  par  les  trocbanters  plus  développés,  atteignant  en- 
viron le  tiers  des  cuisses. 

Nous  la  subdiviserons  en  4  genres  plus  ou  moins  disparates  : 

séluleux,  épineux  .«surtout  en  dehors.  Klyires  rebordées 
sur  les  côtés.  Tète  plus  ou  moins  grande.  TtàBM 
nejenne.  Forme  û^Oxytite.  .  Oimiiiais. 


V5 


^l^lsé-sib  '  médiocre  ou   assfï  court.  Yfux 

^    I   1  s  ^  t2  2  j    assez  graods.  Elytres  plus  lon- 

t   {  i  °  «1  i  ^  l    sues  que  le  prolbom.  Corps 

I  J  ^  j  ^  ?  "  t  ;.  1  aOé  fmjmcMM, 


«  "S  /  court.  Yeux  petits  ou  nuls. 
1  2  :ë  ^  ^  S  .fc*/y/r«  plus  courtes  que  le  pro- 
1  î"  .S  ^  -o  i  \  ^or/)*  aptère.  .  .  . 

avec  d«i  eôtes  prononcées.  Tibias  finement  hispldo  sétoselléi 
en  dehors.  Éhjtres  rebordées-carénées  sur  les  côtés.  Tête 
plus  étroite  que  le  protliorax.  TaïUc  peitt«  


Genre  OlMtimrus,  OusTBùiBj  £ricbson. 
kaicMo.-»,  Gmi.  «t  spc«.  st»pb.  m.  -  iMaaan  imsa^  Qa»  SMph.  «4,  pl.  U,  II.  m 

Caractères.  Corps  alloiigt'-,  ^uull.léai^e,  déprimé,  ailé. 

nie  [.lus  ou  moins  t:raiidf,  as^c/.  saillante,  atténuée  en  avant,  Wbte- 
ment  resserrée  à  sa  base,  un  peu  mgagée  dans  le  prothorax,  saas  COU 
distinct.  Tcmpn  mousses  latéralement,  légèrement  mamelOllXlées  ea  d»" 
sous,  oii  elles  bont  séparées  par  un  intervalle  seosible  et  «uWiiiéaire. 
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ifitime  court,  plus  étroit  et  troiuiaé  en  avant.  lofrratranBme, tronqué 
to  sommet.  ManàHMes  un  peu  saillantes,  assez  robustes»  arquées,  croi- 
lées  an  repos,  matiques  (i).  Mpe»  maxUlairêt  assez  développés,  à 
1*  article  petit  :  le  2*  suballongé,  en  massue  snbarqoée  :  le  9*  un  peu 
plus  court,  obconiqae  :  le  dernier  un  peu  moindre,  acuminé.  Pdpu 
UMmut  peu  allongés,  de  3  articles  :  le  3*  plus  épais  :  le  dernier  plus 
iiroit,  mousse  ou  subtronqué.  Mt  iton  court,  trapéxiforme,  plus  étroit  en 
liant,  subéchancré  au  sommet. 

76NC  assez  petils,  à  peine  saillants,  subsemilnnaires,  aplatis  en  arrière, 
séparés  du  prothorax  par  un  grand  intervalle. 

AMUnna  médiocres,  légèrement  épaissies,  faiblement  coudées  après 
le  l*'  article  :  celui-ci  assez  grand,  en  massue  :  les  2p  et  3*  obconiques 
celui -d  plus  bng  :  les  suivanls  graduellement  plus  courts  :  le  dernier 
ovalaire. 

Pntharax  transverse,  subrétréd  en  arrière,  de  la  laigenr  des  élytres  ; 
subéchancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base  ;  très-finement  rebordé  sur 
cdle-ci  et  sur  les  côtés.  Repli  visible  latéralement,  en  forme  de  bandeau 
assez  large,  dilaté  derrière  les  hanches  en  triangle  atténué,  d'une  antre 
teilare  et  représentant  les  épimères  de  rantépectus. 

BcutiOH  assez  grand,  subogival. 

itgtres  transverses  ou  subcarrées,  tronquées  au  sommet,  plus  obli- 
quement vers  leur  angle  postéro-eiteme  ;  presque  droites  sur  les  côtés  ; 
fine:nent  râbordées  sur  ceux-ci  et  sur  la  suiare.  RspU  médiocre,  fortement 
infléchi,  à  bord  inférieur  doublé.  Épaules  saillantes. 

Prostemum  assez  développé,  rétréci  entre  les  hanches  antérieures  en 
angle  aigu,  ildsostcrnum  assez  grand,  fortement  rétréci  en  arrière  en 
pointe  acérùc,  prolongée  jusqu'aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires. 
MédUpisternums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  suture  sub- 
arquée. Mddiépimercs  ass -z  petites,  ohlon^uas.  Métaslertium  assez  court, 
subsiuiié  pourrmserliou  des  hanches  postérieures,  mousse  entre  celles-ci  ; 
avance  eutre  les  intermédiaires  en  angle  subaigu  jusqu'à  la  pointe  mé- 
sosternale.  Postépisternnms  médiocres,  subparaiièleâ  ou  à  peine  rétrécis 
poatérieuremeut.  PosUpimens  cachées. 

Abdomen  assez  ailoogé,  subpariilièie,  rebordé  sur  les  côtés,  se  recour- 

<1)  Noos  tTons  TU,  dans  le»  (keytilUm,  qoe  lr«  mandibules,  à  cause  de  lear  InsUblUté,  W 
■MWiitut  carmcUriaer  ua  genre,  et  eoeore  luoiui  uue  «ubaiviiUon  d'un  ordre  tupéricttr.  Qa 
M  iir*  MiMi  d«  nim«i|M«  a»  ta  a«MÉt,  «rt  éal«««italnliM^ 
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bantplatOt  en  dessous;  à 2» segment  basilaire  caché  :  les  4  suivants 
subégaux  :  le  ^  un  peu  plus  grand,  tronqué  el  muni  à  son  bord  apical 
d'une  fine  membrane  à  peine  sensible  :  le  G'  saillant,  assez  étroit,  rélrac- 
tile  :  le  7*  non  ou  peu  apparent.  Ventre  à  1"^  arceau  caréné  à  sa  base,  les 
soimts  subégaux,  le  5*  un  peu  plui  grand  :  le  6'  saillant,  rétractUe  :  le 
?•  souvent  caché. 

Manchet  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  modé- 
rémenl  saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  ausbi  grandes, 
conico-subovales,  peu  saillantes,  légèrement  distantes.  Les  pustéruures 
grandes,  subconligucs  en  dedans  ;  ù  lame  supérieure  transverse,  étroile 
en  dehors,  mais  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  mousse  ;  à 
lame  inférieure  déclive,  suboxplanée  el  rélrécie  en  dehori  oii  elle  s'élève 
au  niveau  de  la  supérieure. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  inUrmi' 
diaires  petits,  en  onglet  :  les  postérieur.'^  as^e/-  grands,  suballongés,  attei- 
gnant environ  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  comprimées, 
subélar^ics.  Tibias  graduellement  subélargis  vers  leur  sommet,  armés  au 
bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  éperons  assez  forts;  les  antérieurs  ci 
intermédiaires  éparsemcnl  et  distinctement  épineux  en  dehors,  à  peine 
en  dessous  ;  les  postérieurs,  seulement  avec  1  ou  2  épines  subterrainales 
sur  leur  tranche  externe.  Tarses  assez,  courts,  de  5  articles  :  les  4  pre- 
miers graduellement  plus  courts  :  le  dernier  subégal  aux  3  précédents 
réunis,  unfjles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  OlisthaeruSf  remarquables  par  leur  asped  lisse,  ont  la  dé- 
marche lente.  Ils  viveni  sous  les  écorces  des  arbres. 
Nous  ne  oonnaissons  que  2  espèces  de  ce  genre  : 

s.  Tét9  gnnde,  pmqM  isnl  liifs  qw  le  piethorax.   .  *  1.  HMAcmuiai. 
as.  Titê  iao9«BiM,  MOSlUaiMni  mIm  luis  que  !•  pnibonx.  9.  sosmuni  (!)• 

t.  OlIeSliMru»  ■aegaccplialM,  Zetterstbot. 

Allongé,  êubliniairej  déprimé^  d'un  roux  châtain  luisant,  avec  la  tête  ei 
Cahdomen  plus  obscurs,  le  sommet  de  celui-ci,  la  bouche.  Les  antennes  et 
les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Tète  presque  aussi  large  que  le  prothoraXf 
lisse,  marquée  entre  l6i  onteittUi  d'une  fine  ligne  arquée,  Vertex  oUiol^ 

(I  )  Chn  M.  ftawel.  dm  la  IiMmb  ém  Mpécw  (ID},  «  r  a  wmt.  Cm  rtomm  «rf  ■ 
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tmmt  pointillé.  Prothorax  transverse,  de  la  largmur  iet Mytret^  «ifiMu- 
semnit  subrétréci  en  ariière,  très  lisse.  Êlytre»  tranivertt8,plu8  longuet 
que  le  protkorax,  finement  et  M86t  deneement  etriiei.  Abdomen  éparse*' 
mntponctuéf  éparsenent  pubetcent,  longaenwU  titûseUé, 

Omalium  nuffoe^halum^  ZnnMm»T,'Fani.  Upp.  I,  56. 17;  —  Un.  Lapp. 

Si,  US. 

Olistfuierus  meffocephatus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  173,  2.  —  Ericoson,  Geo.  tt 
Spec.  Siaph.  843,  1.  —  Jacquëlin  Duval,  G«n.  Siapb.  pl.  23,  fig.  IIS. — 
TBom,  Skand.  Col.,  ni,  176,  S.  —  Fadvil,  Fano.  Gallo-RMa.  m,  90,  M 1. 

Long.,  0»,00e2  (2  8/4 1.)  ;  -  larg..  0-,0015  (2/3  l.). 

Patrie.  Cette  espace,  propre  au  Nord  de  l'Europe,  se  prend  en  Suisse, 
aux  environs  de  Berne.  Elle  pourra  un  jour  se  rencontrer  dans  les  Alpes 
françaises. 

On.  Elle  a  le  fodès  de  qnelqae  OxgtiUêu. 


9.  •ll«th«mi«  mmihmMmtmh  Gtllbihal. 

âttuigi,  tubUneaire,  déprimé,  d'tm  nu»  femgineus  bdtant,  avec  la 
m etpÊTfoit  Ui  éliftretplMi  fmcéet,  la  bmtehê,  la  antemut  et  U»  ipUdt 
m».  TéU  MmiMêmeia  rnoim  Urge  quê  le  prothenx,  Hue,  UmnenaU' 
ment  impreetiamié  mre  lee  aUeimet,  A  vgrtex  /Inmenf  peUam.  Pro- 
dkaiwc  Owmene,  de  la  largeur  dee  élgtree,  rétréci  en  avaiu,  tinueute- 
«me  tubrétréd  en  arrière,Uue,ebsolètmeiU  fnéolé  de  ehaqu»  eéU  près 
dee  onglet  potUrieurt,  Èlytret  tubearriet,  plut  longuet  que  le  prothorax, 
ttbtMoléet  fur  leur  ditquo,  pint  obtolètoment  vert  la  bote.  Abdomon  osm 
ferument  et  dontmont  ponctué,  épartement  pubetcent  et  Umguemont 
têiotmé. 

OniUum  s  ibstriatiim,  Gtuknbal,  Ins.  Suec.  Il,  232,  29.— ''SmBlîRO,  los.  F«&n. 

I,  288,  27.  —  ZÊTTEBSTEDr,  Faun.  Lapp.  I,  tiii,  16;  —  Im.  Lapp.  «8,^4. 
OUtthiurut  êybttriatu$,  Bisa,  Faaa.  Het? .  1, 173,  t.  —  Eaiciaoïi,  Oao.  «t  Spae . 

supb.  8i(,  S.^TuHso:!,  Skaad.  Col.  III,  J7«,  t.^  Faotil,  Fano.  Gallo-RMe. 

lU,  20,  1. 


Long.,  0-,0O58  (2  2/8 1.)  ;  —  larg.,  0«,0012  (i/2 1.). 
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Patrie.  Otte  esp&cc  se  prend,  en  été,  sous  l'écorce  des  pins  et  sapins 
cariés,  dans  le  Valais  et  aux  environs  de  Bernei  probablemeat aussi  daos 
plusieurs  autres  cantons  de  la  Suisse. 

Ob8.  Elle  diflèra  de  la  précédente  par  sa  téte  moins  large,  et  surtout 
par  son  abdomen  plos  fortement  et  plus  densement  ponetoé.  Le  prothom 
est  moins  court,  plus  rétréci  en  amt.  Les  élytres  sont  plus  longues.  La 
taiUe  est  un  peu  moindre,  la  couleur  du  prothorax  et  de  l'abdomen  un 
peu  plus  claire,  etc. 

Sa  forme  générale  se  rapprodie  beaucoup  de  celle  des  PUoBoeharii, 


Oenre  PlUùeoehariit  Pnioaun;  Ifanneriieîm. 

JUamnai,  Brach.  SO.  —  jACOCELUt  DOYIL,  G«fl.  SUpb.  Ci,  pl.  U,  ùg.  117. 
ÉTYMOUKiiB  :  fXoîo^y  écoKc;  X^-iput  Je  me  plaU. 

Caractères.  Corpn  allongé,  subfusiforrae,  subdéprimé,  ailé.  Tête  pe- 
tite, assP7.  s  iillante,  subatténuée  en  avant,  un  peu  resserrée  à  sa  base, 
subengagée  dans  le  prothorax,  sans  cou  distinct.  Tcmpcn  mousses  laté- 
ralement, sé[)ar(M's  en  dessous  par  un  intervalle  large,  évasé  en  arrière. 
Epistome  non  distinct  du  front,  tronqué  en  avant.  Labre  lran^verse, 
tronqué  ou  ;\  {)eine  écliancré  au  sommet.  Maudibule^  peu  saillantes,  uni- 
dentées  inléricurenient  (1).  Palpes  innxillaires  médiocres,  à  I*""  article 
très  petit  :  le  2'  suballongé  :  le  3«  aussi  long  mais  fortement  épaissi  :  le 
dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  :  le  1** 
subcylindriquc  :  le  2"  plus  court  :  le  dernier  subt'gal  au  1'  ^  mais  plus 
grêle,  subacumiué.J/ento»  court,  transverse, plus  étroit  en  avant,  tronqué 
au  sommet. 

Yeux  assez  grands.  |)lns  ou  moins  saillants,  semi-globuleux,  situés  en 
arrière  près  du  prothorax. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  épais-sies  vers  leur  extrémité, 
prt  sque  droites}  à  1"^  article  épaissi  en  massue  ;  2"^  presque  aussi 
épais  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  grand,  briève- 
ment ovalaire. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  au  moins  de  la  largeur  des 

(1)  Notu  dMPoni  ceearaelèrt,  d'feprta  les  aQleari. 
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élytres;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  ;  h  peine  rebordô  sur  celles-ci  et 
sur  les  côtés.  Repli  un  peu  visibl,;,  vu  latéraietnent,  en  forme  de  bandeau 
longitudinal  assez  élroit,  6mellant  une  poiate  grêle  derriùre  les  hanches 
antérieures. 
£.  L<son  assez  ptit,  triangulaire. 

Êlytre$  transverses,  plus  longues  que  le  prothorax,  tronquées  an  som- 
met, émoussées  ousubéchancrées  à  leur  angle  postéro-extcrne,  subarquées 
ior  les  côtés  ;  mousses  sur  ceux-ci  ;  non  visiblement  rebordées  sur  la  su- 
ture. RgpU  étroit,  pen  inlléebi,  sublinéaire.  Épaules  non  saillantes. 

Proitermm  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  petit  angle,  court.  XémtÊnmm  assez  grand, 
relevé  en  dos  d'âne  sur  sa  ligne  médiane  ;  prolongé  en  arrière  en  pointe 
snbacérée,  jusqu'aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  MédUpU' 
temums  grands,  soudés  au  mésostemum.  MidUpimèrêt  médiocres,  irré- 
galières.  Mikutemim  assez  court,  à  peine  sinué  pour  rinsertion  des 
hanches  postérieures;  mousse  entre  ceDes-ci  ;  avancé  entre  les  intermé- 
diaires en  un  petit  angle  subaigu,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  pointe 
mésostemale.  PoiUpittermtm  étroits,  en  onglet  effilé.  Postépimira 
cachées. 

Abdomen  assez  allongé,  subatténué  vers  son  extrémité,  rebordé  sur  les 
cétés,  se  recourbant  légèrement  en  dessous  ;  à  3"  segment  basilaire  caché  : 
les  4  suivants  subégaux  :  le  5^  plus  grand,  tronqué  ou  subtronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d'une  très  fine  membrane  pâle,  souvent  nulle  :  le 
6*  étroit,  peu  saillant,  rétractile  :  celui  dfr  l'armure  non  apparent.  Ventrt 
i  if  arceau  carinulé  à  sa  base  (1)  :  les  suivants  subégaux  :  le  5*  plus 
grand  :  le  6*  peu  saillant,  rétractile  :  le  7*  caché. 

Hanehet  antirieuret  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
assez  saillantes,  coniques,  contigués.  Les  intemédiairet  aussi  grandes, 
subovales,  peu  saillantes,  convexes  intérieurement,  légèrement  distantes. 
Lespattéiiêureê  assez  grandes,  subcontigués  ou  rapprochées  en  dedans  ; 
à  lame  tupiriewre  transverse,  très  étroite  en  dehors,  mais  brusquement 
dilatée  intérieurement;  à  lame  infériettrê  verticale  ou  enfouie,  peu  dis- 
tincte. 

PUdt  assez  courts,  assez  robustes.  Tndumten  antérteum  et  Mermé^ 
diairet  petiu,  en  onglet;  les  posUriêurt  plus  grands,  subattongés,  attei- 
gnant environ  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  CeUM-etsobcomprimées, 


(1)  LK«U«Mir«fMMtMNrl«t>M«M«kmnilft. 
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faiblement  élargies.  lYMoi  gndaellenient  sobélirgis  vers  leur  sonmu 
armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  très  petits  éperons  p  a 
dbtincts;  tons,  finement  et  simplement  pubescents  snr  leur  trancie 
esteme.  Ttane*  courts  ou  assez  courts,  de  5  articles  :  les  4  premic  v 
courts,  plus  ou  moins  dilatés  dans  les  antérieurs  :  le  dernier  sobégal  ai  x 
précédents  réunis.  On^iu  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  PhXéochares  ont  la  di  marche  lente.  On  les  rencontre  sous  1  ;s 
écorces  des  vieux  arbres.  Elles  simulent  un  petit  Tachinns  nu  uiu'  Crypod  i. 
Comme  chez  les  Tachyporiens  Tabdomea  tend  à  se  recourber  en  dessous 
plulùt  qu'en  dessus,  à  l'étal  de  repos. 

Cette  coupe  générique  renferme  une  seule  espèce  française. 


1.  m«««elswto  MlitlIlMlasa»  IfAMKianni. 

Allongée,  tubfittiform,  iubdiprlmie,  finement  pibescenUf  â^tm  noir  dê 
]Mis  peu  MUantt  avec  lei  Hytret  d'an  rwge  hnm,  les  UUirmtbmt  obdO' 
minaUt  d'ail  nm»  dê  pote,  U  bouche.  Ut  ontetuut  et  Ut  pUdt  teUêeie, 
TfU  moim  Uar^e  fuo  U  prothorax,  fréi  finomoni  fHnUUée.  Yeux  ofies 
pwiéi.  Prothorax  tramoereef  aussi*  large  ou  un  pou  plm  large  qu»  la 
ét^tret,  tuMUid  au  aoata,  trét  /Inemml  poinUllé,  Ètftm  mmfvsrset, 
it»  peu  plut  languit  que  le  prothorax,  Hnoaunt  poinlilléet,  AMomm  /tue- 
nmt  pointillé, 

PhJo0oeharis  subtUisxima,  Mam.nf.rheih,  Brach.  NO,  1.  —  ERîcnsoN,  Col.  Mareb. 
I,  ei2,  1;  —  Gea.  el  Spec.  Slaph,  84.1,  1,  —  IIeer,  Faun.  Holv.  I.  172,  i.  — 
RiOTiMiACiKa,  FauD.  Au»tr.  ed.  2,  241.  -7  Fairmaiiib  et  Labollbèke,  Faso. 
EU.  Fr.  I,  OiS,  i.  —  KsMTi,  bi.  Dflel.  U,  1088,  1.  —  Jaoqdsur  IHi?u, 
Gea.  Stipa.  pl.  14,  Ig.  117.  —  TSdiiMii,  Skuié.  Col.  UI,  114,  t.  ^  FAom, 
rua.  Gtlle-Bbée.  m,  91,  1,  pl.  1,  Hg.  8. 

Long.,  0-,0018  (8/4 1.)  ;  —  larg.,  0-,00043  (1/5 1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  d'un  noir  de 
poix  peu  brillant,  avec  les  élytres  d'un  rouge  brun  et  les  interseetifliks 
abdominales  encore  plus  claires  ;  revêtu  d'une  fine  pubesoence  griie, 
couchée,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Tête  plus  d'un  tiers  moins  longue  que  le  prothorax,  à  peine  ooDieief 
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très  finement  et  densement  pointillôâ,  finement  pubeseenle,  d'un  noir  de 
poix  an  peu  brillant.  Labre  roux.  Bouche  testacée. 

Yeux  assez  grands,  semi-globuleux,  obscurs,  à  facéties  fines. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  têle  et  du  prothorax,  sensiblement 
épaissies,  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellôes,  lestacées 
avec  les  pénultièmes  articles  parfois  un  peu  plus  foncés  ;  à  article 
épaissi  en  massue  suboblongue  :  le  2"  presque  aussi  épais,  subovalaire  : 
le  3*  plus  étroit,  obconique  :  les  suivants  petits,  graduellement  plus  courts 
et  plus  épais  :  le  lO  un  peu  plus  grand  :  le  dernier  brièvement  ovalaire. 
presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  transverse,  bien  plus  large  que  long,  un  peu  plus  large  ou 
au  moins  aussi  large  que  les  élytros;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base  ; 
subrôtréci  en  avant  ;  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés,  avec  les  angles 
antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  presque  droits  ;  faiblement  con- 
vexe; tincment  pubescent;  très  finement  et  densement  pointillé  ;  parfois 
marqué  sur  le  dos  de  2  impressions  longitudinales,  rapprochées  et  à  peine 
distinctes  ;  d'un  noir  de  poix  peu  OU  un  peu  brillant.  Repli  d'un  noir  ou 
brun  de  poix  brillant. 

Êcu^f!on  finement  chagriné,  brunâtre. 

Elytres  transverses,  un  peu  m:\is  évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, non  ou  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  subdéprimées 
outrés  faiblement  convexes  ;  finement  et  assez  longuement  pubescentes  ; 
finement  et  assez  densement  poinlillées  ;  d'un  rouge  brun  peu  brillant  el 
plus  ou  moins  foncé.  Epaules  étroitement  arrondies. 

Ahiomen  assez  allongé,  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres,  subailénué 
vers  son  extrémité;  assez,  convexe  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  assez 
longue,  à  peine  moins  serrée  que  celle  des  élytres:  obsolètement  sétosellé 
vers  son  sommet;  finement  et  assez  densement  pointillé;  d'un  noir  de 
poix  un  peu  brillant,  avec  la  marge  apirale  des  segments  roussâlre,  celle 
Juj'  plu-;  hr?;ement.  I.,e  6"  peu  saillant,  roux,  subarrondi  au  bout. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  du 
ventre  et  les  intersections  ventrales  roussAtres.  Métasternum  subconvexe, 
finement  pubescent,  légèrement  pointillé.  Ventre  convexe,  assez  longue- 
ment pubescent,  obsolètement  sétosellé  vers  son  sommet,  finement  poin- 
iQlé;  à  6*  arceau  peu  saillant,  roux,  subarrondi  au  bout. 

Kêds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  test  icés  ou  d'un  roux 
testacé  avec  les  tarses  plus  clairs.  Tartes  antérieurs  à  4  premiers  articles 
mbdilatés,  tomenteux  en  dess 
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Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sous  les  écorces  et  dans 
le  tan  des  vieux  troncs  et  des  branches  mortes,  et  en  secouant  les  vieux 
fagots,  dans  une  grande  partie  de  la  France.  Nous  ne  l'avons  pas  reor 
contrée  en  Provence. 

Ons.  EUe  ressemble  à  un  petit  TttekSim  on  à  une  petite  Oxyfoda. 

Les  immatures  ont  le  protborax  brunâtre  et  les  élytres  rousses.  Chei 
les  plus  adultes*  eeUes-ei  sont  d'un  noir  de  poix,  avec  Tabdomen  toujours 
à  intersections  rousses  (1). 

Le  protborax  est  tantôt  évidemment  plus  large,  tantôt  non  ou  à  peine 
plus  large  que  les  étjtres  :  serait^  là  une  différence  de  sexe  t 


(  ARACTÈREs.  Corpn  pius  OU  moitts  allongé,  subfusiforme,  subdéprirné 
ou  peu  convexe,  apU're. 

Télc  médiocre,  assez  saillante,  obtuse  en  avant,  non  ou  ;\  peine  res?er- 
r^e  en  ar.'ii're,  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax,  sans  cou  distinct. 
Ti'tnju's  mousses  latt'ra!  ment,  séparées  en  dessous  en  leur  milieu  pc.r  un 
intervalle  assez,  l  irge.  Kpistomr  non  distinct  du  front,  suhtronqué  en  avant. 
Labre  iransverse.  Mandibules  peu  saillantes,  subarquées.  Palpes  miixil^ 
Ittires  médiocres,  ù  l*»"  arlicle  très  petit  :  le  2»  suballongé  :  le  3*  plus 
grand,  subovalairement  renflé  :  le  dernier  plus  court,  grêle,  subulé. 
PtUpet  laHaux  petits,  de  3  articles.  Menton  asseï  grand,  trapéziforme, 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  an  sommet. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  subarrondis,  ft  facettes  grossières,  sitmis  en 
arrière,  près  du  protborax;  parfois  nuls. 

Antennet  assez  courtes,  plus  ou  moins  èpùssies  vers  leur  extrëinité, 
presque  droites  ;  à  \»  article  épaissi  en  massue  :  le  ^  presque  vuâ 
épais  :  les  suivants,  en  général,  graduellement  plus  courts  :  les  8  der- 
niers plus  épais,  formant  une  massue  oblongue  ou  suballongée  :  le  der- 
nier grand,  brièvement  ovalaire. 

(t}l«iiifo«4fwtiiiadcllMr(i7a>  ranit  rabdonm  noirk  MniMt  Icftaei. Ptr la  Itllttlli 
Milawr  «I  MiMOMwall  qa'tIte  paamlt  m  n  oitw  k  bm  OUgoi»  (pam)t 


Genre  Scotodytet,  Scotodyte  ;  de  Saulcj. 


M  SAtnxY,  Ann.  Soe.  Ent.  Fr.  ISSS,  18. 
Attmoumub  :  «vôtoc,  Uaëhrrt;  SOtti:,  qui  plonge. 
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Prothorax  large,  subtransverse,  subrétréci  en  avant  ou  parfois  en 
arrière,  au  moins  de  la  largeur  des  élylres;  tronqué  au  soramct  et  à  la 
base,  à  peine  visiblement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés.  Repli 
un  peu  visible  vu  latéralement,  assez  étroit,  brusquement  dilaté  en  angle 
très  aîgo,  derrière  les  hanches  antérieures. 

Êenuan  petit  on  très  petit,  triangulaire. 

Aytres  courtes  ou  très  courtes,  moins  longues  que  le  prothorax,  èlar- 
gias  en  arrière,  snbobliqiiement  tronquées  an  sommet  (t),  èmoussèes  à 
lenr  angle  postéro-eiterne;  sobarquées  sur  les  cdtés;  mousses  sor 
eeux-â  ;  non  fisiblement  rebordèes  sur  la  suture.  BgpU  étroit,  assez 
infléchi  ;  rétréci  en  arrière.  ÊpauUt  efEuées* 

ProtUnmm  convexe,  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches 
aniérieores,  offrant  entre  celles-ci  un  angle  très  obtus.  Minntwnum  assez 
grand,  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  prolongé  en  arrière  en  angle  très 
aigu,  josques  au  moins  à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires*  MédiipU* 
termmi  grands.  MM^fMnt  médiocres,  [oblongnes.  Métatttmm  très 
court,  resserré  sur  les  côtés  par  les  handies  intermédiaires  et  posté* 
rienres,  rédoit  dans  son  milieu  à  une  espèce  de  losange  transveise. 
Pûttipittemms  étroits.  PùiUpimèrei  cachées. 

Abdomen  allongé,  un  peu  voûté  en  dessus,  subparallèle,  subatténué 
vers  son  sommet,  rebordé  sur  les  côtés,  se  recourbant  un  peu  en  des- 
sous ;  à  2*  segment  basilaire  caché  :  les  4  suivants  subégaux  :  le  5*  un 
peu  plus  grand,  largement  tronqué  :  le  G*  étroit,  peu  saillant,  rétractile: 
celui  de  l'armure  caché.  Feutre  à  4  premiers  arceaux  subégaux,  le  5*plQS 
grand  :  le  6*  peu  ssillant,  rétractile  :  le  7*  caché. 

Bouches  antirieuiret  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
coniques,  contigués.  Les  intirmidiaireê  aussi  grandes,  ovales-oblongues, 
peu  saillantes,  convexes  intérieurement,  légèrement  distantes  ;  les  posltf- 
rintra  asses  grandes,  rapprochées  en  dedans  ;  à  Urne  tupérUure  trans- 
verse, assez  étroite  en  dehors,  assez  brusquement  dilatée  intérieurement 
en  cône  oblong  ;  ft  Urne  infériewe  verticale  ou  enfouie. 

Piedt  assez  courts.  TroehmUen  antérieurs  et  iutermédiairet  petits,  en 
on^ei  ;  les  postérieure  un  peu  plus  grands,  subelliptiques.  Cuistee  sub* 
comprimées»  faiblement  élargies.  WfUu  graduellement  subéiargis  vers 
leur  extrémité,  finement  et  simplement  pubescents,  armés  au  bout  de  leur 


(1)  Da  maaière  à  former  à  Icar  aogle  saturai  un  angle  irtt  ouvert  ou  à  paraître  eorame  ai- 
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tranche  inférieure  de  3  très  petits  éperons,  peu  distincts.  Tanei  de  5  tr- 
ticlei,  l0  dernier  assez  grêle,  subégal  aux  précédents  réunis;  les  anté 
rUun  ei  intermédiaires  plus  ou  Btoios  courts,  à  i  premiers  articles 
courts  ou  très  courts  ;  les  po<;^ri0ttr<  un  peu  plus  longs,  à  4  premiers 
articles  asses  courts,  sobégaux.  On§Ut  trùs  petiu,  très  grêles,  subarqaés. 

Obs.  Ce  genre  est  assez  distinct  des  PhtoiotharU  par  son  corps  plos 
lirilhDt»  pins  lisse»  aptère;  par  ses  yenx  bien  pins  petits  et  pafoia  nnls; 
par  ses  élytres  pins  courtes  et  pins  élargiea  en  arrière  ;  et  sortent  par 
son  métastemom  beaneonp  noina  dé? eloppé,  fortement  resserré  sur  les 
cfttéi  per  les  hanches  intermédiaires  et  postèrienres.  Les  espèces  qnl  le 
composent,  très  pen  agiles,  sont  hypogées  et  très  peu  nombrenaes.  Nona 
les  caractériserons  ainsi  : 

a.  Yaum  peUts,  k  (Mettes  ffouikres.  Écusson  auez  petit, 
b.  Corps  noir.  Prothoram  Mê  luf^  férlMMSt  arqai  lar  Ut  eêlii, 

à  mgUi  poHériiur»  très  «Mit.  1.  utioeua. 

ftè.  Corps  d*UB  roux  tettae^.  Prothoram         large,  MblaoMBt 

arqué  anr  les  e6tét,  h  angUs  postérieurs  subobtus.  ...  3.  coasiCBB. 
as.  Yeux  nuls  ou  lissas.  Écusson  très  petit,  à  peine  distinct.  Corps 

d*BA  roux  tastaeé  ,  S.  fàiunnm 


t.  memtmûjtmm  laSle«lll»,  Fauvel. 

PhUêockariB  toHoolUtt  Panm,  FSaa.  GSDo-Bbéa.  m.  Sanrt.  », 

Très  distincte  de  subtUitiima  par  ses  yeux  petits  comme  chez  cornets 
et  ses  élytres  encore  plus  courtes  ;  différente,  en  outre,  de  cette  dernière 
par  sa  couleur  noire,  avec  les  antennes  d'un  testacé  obscur,  la  bouche  et 
\ei  pattes  d'un  brun  clair  ;  remarquable  dans  le  genre  par  son  corps 
hu^e,  court,  peu  convexe,  la  tôle  et  le  corselet  plus  brillants,  moins 
chagrint^s,  à  ponctuation  éparse,  très  obsolète;  le  dernier  très  largo,  for- 
tement transverse,  très  arrondi  sur  les  côtés  avec  les  angles  postérieurs 
très  obtus,  tandis  qu'ils  sont  presque  droits  chez  corsica  ;  disque  non 
impressionné;  écusson  peu  visible,  comme  dans  cette  dernière  espace  ; 
élytres  bien  plus  longues,  à  ponctuation  analogue,  celle  de  l'abdomen 
très  fme,  serrée,  subsquamuleuse  sous  la  pubescence;  aateimes  à  articles 
à  peine  plus  courts.  —  Long.,  1  1/3  millim. 

Sous  les  détritus  de  feuilles  de  hêtre,  avec  des  L(;ptit«a  et  le  Scotodtpjiau 
aipimu;  fin  juillet  (T  R.). 
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Kémont,  itl  de  Stura,  près  U  firontière  françâiie  (Bandi). 

Obs.  Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  en  nature.  Nous  en  avons  rap- 
porté la  description  de  M.  Fauvei.  £lle  pourra  quelque  jour  se  rencontrer 
en  France. 


AUMçif  subfusiforme,  peu  temtx»,  ïïiAéparmuiiU  ftÊh^temi, 
nmx  têttaeé  Mltenl,  aoee  le  iommtt  de  VMmeih  te  bouche,  Ut  m- 
temwe  et  let  piedi  piMt  eUdrt.  TiU  mob»  ktrge  que  le  prothorax.  Mi 
fbtemeiUekagrinée,  d  peine  €t  frit  ^anement  pointiUie,  Ytw  pMU» 
Pntherex  fnmtvefttf,  de  la  largeur  det  élytret,  à  peine  ritréU  en  aoexa» 
fitMement  arqué  eur  leê  eôtéi,  trèt  finement  liuigriné,  ipartetnent  et 
tkolètement  peMUli,  Êifftret  eenrtee,  an  meim  d^un  qaaH  meUu  ten^ 
$uee  fue  le  pretkeraXf  Uargiei  en  arrière,  i  peine  ckagrinéet,  fyarte* 
ment  paintUldet,  Abdomen  légèrement  peinOUé» 

Scotodytes  corsicus,  de  Sauicy,  in  litteris. 

Phloeocharis  corsica,  Faovil,  Faun.  GaOlo -Aliéii.  UI,  Sappl.  1. 


Patric.  Cette  espèce  a  été  capturée  en  Corse,  par  M.  Revclière,  sous 
les  pierres,  le^  feuilles  mortes,  à  la  racine  des  plantes,  dans  les  monta- 
gnes, auTw  environs  de  Quenza,  de  Corte,  etc. 

Obs.  Outre  la  couleur  plus  claire  et  la  taille  moindre,  elle  se  distingue 
de  la  Pkloeeeharis  êubtitiuima  par  son  aspect  plus  brillanti  plas  lisse  et 
Doiiu  pnbescent;  par  ses  yeux  plus  petits,  à  facettes  plus  grossièreB  et 
micacées;  par  ses  ëly très  bien  plus  courtes,  élargies  en  arrière,  sans  ailes 
en  dessous.  Le  prothorax  est  moins  large  et  moins  arqué  sur  les  c6lés,  un 
peu  moins  rétréci  en  avant,  etc. 

Sa  couleur,  ainsi  que  la  forme  du  prothorax,  le  sépare  sofiisamflientdQ 
UiUeeUie. 


••Mtoms,  Faom. 


Long.,  0",0014  (3/3 1.);  —  larg.»  0'".0004  (1/5  1.). 
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S.  Seotodjies  jparadoxusy  de  Saulct. 

Aptère,  allongé,  siibfusiforme  y  subconvexe ^  éparsement  pubescent, 
d'un  roux  teritacé  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  plus 
pdles.  Téte  moins  large  que  le  prothorax,  presque  lisse.  Yeux  nuls.  Pro- 
thorax  transverse,  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  à  peine  plus  étroit 
en  avanlf  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé.  Êlytres  courtes,  subé^ales  aux 
d$9S  tiers  du  prothorax,  presque  Hsses  ou  à  peine  pointUlées.  Abdomen 
finenunt  pointillé^  plm  liise  en  arrière. 

8e0todyt0t  paradoxus,  de  Saclcy,  Aqo.  Soc.  Eot.  Fr.  180S,  10. 
Tkermocharis  cacc",  Fauvel,  Faun,  Callo-Rhén.  III,  22,  pl.  1,  fig.  i. 
Jftêrmocharis  subclavata^  Mulsaut  et  Riy,  Op.  Ent.  1870,  XVI,  207. 

Long.,  0",00ia  (lys  1.  lone);  »  larg.,  0'»,()003  (1/7 1.). 

Corps  aptère,  allongé,  subfusiforme,  subconvexe,  d'un  roux  testacé 
brillant  ;  parsemé  d'ane  légère  pabescence  blonde,  plus  serrée  sur  Tab- 
doraen. 

Téte  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe  ;  presque 
lisse  et  presque  glabre,  avec  1  longue  soie  sur  le  côté  des  tempes  ;  d'un 
roux  testacé,  luisant.  Mandibules  testacées,  ù  pointe  un  peu  reoibrunie. 

Palpes  teslac 's. 
Yeux  nuls  ou  lisses. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  lùte  el  le  prothorax  réunis  ;  à 
peine  pubesceaies,  i<"slacé«>s  :  à  2  premiers  articles  fortenient  renflés  :  les 
suivants  petits,  submoniliformes,  subglobulcux  ou  ;\  peine  iransverses  : 
les  7"  el  8»^^  à  peine  i)lus  bir^es,  mais  un  peu  plus  courts  :  les  3  derniers 
assez  grands  el  assez  épais,  formant  une  massue  assez  brusque  et  subal- 
longée :  le  9"  fortement,  le  lU"  moins  fortenu  iil  transverses  :  le  dernier 
plus  long  que  le  précédent,  courlemenl  ovaiaire,  presque  mousse  au  som- 
met, terminé  par  une  petite  soie. 

Prothorax  irausverse,  sensiblement  plus  large  que  long,  sensiblement 
plus  large  en  arriéro  que  la  base  des  élytres,  un  peu  ou  à  peine  plus 
large  daus  sa:i  milieu  que  celles-ci  ù.  leur  cxlrérailé  ;  à  peine  plus  étroit 
en  avaut  qu'eu  arnere,  arqué  sur  les  côtés  ;  largement  tronqué  au  som- 


Digitized  by  Googl 


m^OGBABiiiis.  —  Seotodytes  .  905 

met,  avec  les  angles  antérieurs  assez  marqués,  presque  droits  ;  tronqué 
ou  à  peine  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subimpressionnée  de  chaque 
côté,  sur  sa  marge  même,  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  sub- 
obtus (1)  ;  assez  convexe  ;  parsemé  de  poils  blonds  et  très  clairsemés  ; 
presque  lîsse  OU  éparsement  et  à  peine  pointillé  sur  fon  disque  ;  entière- 
mont  d'un  roux  testacé  luisant.  Repli  d*im  tastacâ  pâle. 

Êcutgm  très  petit,  peu  distinct,  branAtre. 

Blytres  courtes,  éj^alant  environ  le|  deux  tien  du  prothorax;  sensible- 
ment et  subercntaient  élargies  en  airière  ;  suboonvexes  ;  sobimpression- 
nftet  anr  la  suture  jusqaes  environ  le  milieu  de  eelles-d;  parsemées  d\tne 
légère  pnbescence  blonde  et  brillante  ;  presque  lisses  ou  à  peine  pointU- 
lées  ;  offrant  sur  les  côtés,  vers  leur  base,  un  pli  ou  strie  longitudinale 
peu  marquée;  entièrement  d'un  roux  testaoé  brillant  Épaultt  cachées. 
AiUs  nuDes. 

Abdomen  allongé,  de  la  largeur  des  élytres,  presque  4  fois  plus  pro- 
longé que  ceUes-ci;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  cétés,  et  puis 
sensiblement  rétréci  en  arrière  dans  son  dernier  tiers  ;  longitudinalement 
convexe; recouvert  d'une  fine  pubesoenoe  blonde,  un  peu  pins  serrée  que 
celle  des  élytres,  avec  quelques  soies  redressées  ;  finement  et  légèrement 
pointillé  sur  les  4  premiers  segments,  presque  lisse  sur  les  suivants  ; 
d*nn  roux  testacé  assex  brillant.  Le  0"  tegmeut  petit,  étroit,  subarrondj 
au  bont. 

Dettov»  d»  eorpi  dfun  roux  testaoé  brillant  Feutre  finement  pubescent, 
pointillé. 

Piedê  à  pmne  pubescenis,  presque  Usses,  d'un  roux  testacé  pâle.  JIMas 
mUirUun  et  UiUmédiaireg  sensiblement  élargis  de  la  base  au  sommet, 
obliquement  coupés  à  celui-ci,  parés  dans  le  dernier  tiers  de  leur  tranche 
externe  de  2  ou  8  soies  assez  raides  :  les  antirieun  subarqués.  Tanet 
courts,'à  4  premiers  articles  dilatés. 

Patrie.  Celte  très  rare  espèce  nous  a  été  communi(iaée  par  noire  ami 
Valéry  Mayct,  qui  Ta  capturée,  vers  le  milieu  de  mai,  à  la  Massane  (Py- 
rénées-Orientales), sous  ks  pierres  profondément  enfoncées.  M.Félicien 
de  Saulcy,  plus  tard,  nous  en  a  coiaumuiqué  un  deuxième  exemplaire 
pris  ù  Banyuls-sur-Mcr,  ce  qui  nous  a  permis  de  constater  que  notre 
1%ermocharis  subclavata  était  synonyme  de  Scotodijles  paradoxiis. 

Dans  le  dessin  de  la  Thermocharis  caeca  (Pl.  I,  fig.  4),  donné  par 

(i)  k  m  «nUBjoar,  ea  tparçolt  u  p«Ui  poiat  «oftaiéiW  rtaih  potlMMtf  ataU 
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l'auteur  de  la  faune  gallo-rhènane,  les  antennes  présentent  tous  leurs 
articles  comme  plus  ou  moins  oblongs,  tandis  que,  chez  le  Se.  pars- 
doxiu,  les  3*  ù  8«  sont  subglobuleux  ou  subtransverses,  mais  nullement 
oblongs,  et  les  9*  et  10"  fortement  transverses.  Dans  la  même  figure,  le 
S*  article  des  antennes  est  mboblong,  bien  plus  grèlç  que  le  l*',  an  lien 
que,  dans  le  paradMutt  ce  mêmeS»  irtide  est  siibglobalem  et  amn 
renflé  qae  le  basilaire,  etc.  La  figure  serait-elle  défectneose,  on  bien 
les  antennes  varieraienl-elles  d'an  sexe  à  l'antre  ? 


Genre  PteudaptUf  teoDovsK  ;  Newman. 

nnmàM,  loi.  Mlff.  II,  m4,  >1t.  —  Jacquilitt  Dwal,  Gen.  SUph.U,  pl.  Vi  4s> 
trynouicu  :  ^tviin,  ttux  i  wpceu 

CaractIres.  Corps  obloiig,  subelliplique,  déprimô. 

Téttf  petite,  assez  saillante,  suballéiiuéc  en  avant,  un  peu  resserrée  à 
sa  base,  subengagée  dans  le  prothorax,  sans  coup  distinct,  tricarénée. 
Tempes  munies  latéralement  d'une  arôte  subarquée,  obliquement  dirigée 
de  l'angle  antérieur  du  prothorax  jusque  dessous  l'œil;  séparées  en  des- 
sous par  un  intervalle  sensible,  évasé  en  arriére.  Êpistome  distinct  du 
ronl  par  une  différence  de  plan,  largement  tronqué  au  sommet.  Labre 
saillant,  transverse,  subéchaiicré  en  avant.  Mandibules  saillantes,  assez 
ortes,  arcuéraent  coudées,  la  droite  plus  brusquement  Palpes  maxi' lait  es 
assez  développés,  à  article  petit  :  le  2"  obconique,  assez  court  :  le 
3«  plus  long,  épaissi,  subovalaire  :  le  dernier  aussi  long,  grêle,  subcylin- 
drique. Palpa  labiaux  bian  distincts,  de  3  articles,  graduellement  plus 
étroits  :  le  2"*  un  peu  plus  court  :  le  dernier  assez  grêle,  subeylindrique 
ou  à  peine  épaissi  au  bout.  Menton  assez  grand,  trausverse,  tronqué  au 
sommet. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  peu  saillants,  séparés  du  prolhorax 
par  un  intervalle  médiocre. 

ProlAorox  transvcrsc,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  tronqué  au  sommet,  subarrondi  à  la  base,  rebordé  sur  les  côtés, 
4-carénésnr  le  dos.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  brusquement  dilat 
donére  les  hanches  antérieures. 

Éeuuon  assez  petit,  sub&emicirculaire  ou  subogival,  unicarinulé. 
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Et^trc*  transferses,  tronquées  au  sommet,  snbémoossées  à  leur  angle 
pûstéro-extenie,  subrectilignes  sur  les  côtés,  finement  rebordées  sur  la 
mure;  surmontées  de  4  carènes  ou  côtes  longitudinales  :  3  sur  le  disque, 
1  sur  la  maige  latérale  même,  1  sur  le  repli.  Celtti-ci  large,  fortement 
infléchi,  à  bord  inférieur  finement  doublé,  ^pontet  peu  saillantes. 

PmtermM  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  ouvert.  MitotUmm  assez  grand, 
édiancré  en  avant,  prolongé  en  arrière  en  angle  subaigu  jusqu'au  tiers 
des  hanches  intermédiaires.  UiàiépiÊiernwm  très  grands,  séparés  du 
mésofitemum  par  une  arête  suboblique  sensible.  ITtfdi^^èref  assez  pe- 
lites,  oblongues,  irrégulières.  Mitatumum  court,  à  peine  smué  pour 
rinsertiondes  hanches  postérieures,  mousse  entre  celles-ci;  subtronqué 
ou  à  peine  angulé  entre  les  intermédiaires.  Pwtépisiemiim  médiocres, 
étroite,  subarqués.  Poitép  nUret  petites,  subtriangulaires. 

Abdomm  suballongé,  assez  fortement  atténué  en  arrière,  largement 
relevé  sur  les  côtés  en  forme  de  tranche  ;  ne  se  relevant  pas  en  dessus  j  à 
9^  segment  basilaire  caché  :  les  suivants  subégaux,  impressionnés  en  che- 
vron :  le  &  bien  plus  grand,  subtronqué  à  son  bord  apical  :  le  6*  étroit, 
saillant,  conique,  subarrondi  au  bout  :  celui  de  l'armure  assez  saillant. 
Vi  utre  à  4  premiers  arceaux  subégaus,  le  d«  plus  grand,  le  6*  saillant  : 
Je  7°  apparent,  échancré  au  sommei. 

Banchei  Mtéiieuret  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
itillantes,  coniques,  contigués.  Les  intermédiaires  à  peine  moindres, 
ivbovales,  peu  saillantes,  rapprochées  ou  subcontigués.  Les  fatUrieuret 
assez  grandes,  subcontîgufis  en  dedans,  en  cône  transverse  ;  à  Uam  infi* 
rieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  courts,  peu  robustes.  Trocfianters  antériiurs  et  intermédiaires 
petitâ,  subcunèiforines}lesp0t<^f1«ttrs  grands,  allongés  atteignant  envi- 
ron le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  CeUeS'Ci  subcompritnëes,  sub- 
élargies avant  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  sublinêaires,  subréti  écis 
vers  leur  base,  obliquement  tronqués  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2  très  petits  éperons  obsolètes,  dont  rinterne  un 
peu  plus  distinct  ;  tous  hi-pido  -sétoseliés  sur  leur  tranche  externe,  à 
peine  séluleux  sur  l'interne.  7urs<s  courts,  de  5  articles  :  les  4  pivniiers 
courts,  subégaux  :  le  dernier  en  massue,  subégal  aux  autres  réunis.  Ongles 
petits,  subarqués,  rapprochés,  paraissant  parfois  subacculés. 

Obs.  Ce  genre  curieux  vit  dans  les  détritus  humides  et  les  vieux  fiigols. 
n  serait  kiàfoge  et  sortirait  rarement  do  la  retraite. 
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Il  est  bien  u  anclir  |»ar  les  carènes  ou  côtes  longitudinales  qui  ornent  la 
lélc,  le  prothornx  et  les  élytres. 
On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce. 


1.  rsead^pals  ««ilcata,  Newmam. 

Oilongiu',  subellipUque,  dcprinur,  à  peine  pubescentCi  d'un  roiLX  de 
poix  mat,  nvic  la  téle  noire,  le  xommet  de  iahdvmc::,  li  !'  :iche,  le 
anicnnes  et  les  pieds  d^uu  ruux  p/ns  cluir.  Téle  v:  :  :::  la  j.-  que  le  pro- 
tlioviix,  rugulenae,  (hcnrétu'e.  à  carène  médiane  tf  ifourchue  en  arrière. 
Prothov.ix  tranaverse,  un  peu  ni  'ins  larije  que  lea  clytres,  aubri  tréci  en 
annt,  arqué,  ^ur  le<i  rrî.'/.s-,  rngulenx,  ^-caréné.  Éhjfrei;  ti  in^iver^es,  à 
peine  plus  lonfjucs  que  le  protliorax.  ruguleuses,  i-cnréiu^cs.  Abdomen 
atténue  en  arrière^  suOruyuUuXf  -iiitOieUc  sur  les  côUs. 

Psettdopsis  sulcnta,  Newiuui,  Ent.  Mag.  1834,  III  814.  —  Ericbson,  Gca.  d 

Sptr.  Sta'ih.  91  i.  -  pAinMii^E  cl  L.voouLDfeixs,  FtHO.  Eot.  Fr.  I,  690»  1. — 

Jacqi:f.i,in  f)i  val,  Gen.  Staph.  pl.  28,  Ûg.  138. 
Pseudo^si<  sulcatusj  Fautel,  taua.  Gallo-htiéa.  III,  23,  1. 

Long.,  0'",0033  (1  1/2  l.)i  —  larg.,  0-,0010  (1/2 1.). 

Corps  oblong.  rétréci  aux  deux  bouts,  déprimé,  d'un  roux  de  poix,  avec 
I  cxin  niilr  et  les  irandies  latérales  de  l'abdomen  plus  claires  j  revêtu 
d'une  pubescen    blonde,  tr-  s  eourle  et  ù  peine  distincte. 

7V/C  moins  large  <iue  le  prolhorax,  snbdéprimée  ;  parée  en  avant  et  sur 
les  cùtés  de  quelques  rares  soies  grossières  ;  rugiileuse  ;  surmontée  de 
3  carènes  longitudinales,  dont  les  extérieures  subaniuées,  la  médiane 
droite,  moins  accusée,  :  .  duiie  en  arrièn;  à  3  courtes  carinules  ;  d'un  noir 
mat  ou  peu  brillant.  Epi^iome,  labre  et  autres  partie*  de  la  bouche  roux. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  qu  -  la  teie,  subépaissies,  très  finement 
duveteuses  et  à  peine  pilosel'ées;  d'un  roux  ferrugineux:  ii  l-'- article 
épaissi  en  massue  subobiongue  et  subcor.qinmre  :  le  subépaissi,  sub- 
globuleux  :  le  3»  plus  étroit,  suboblong,  obconiijue  :  les  4^-  ci  5"  monili- 
fonnes  :  les  suivants  graduellement  plus  épais,  transverses  :  le  l  énul- 

tième  moins  ooart  :1e  dernier  courietnent  ovaiairc,  obtusément  acuminé 
au  sonmiet. 
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Pro:/ioiv.z  tmisKCTsCf  scusiblcineiu  plus  lnv^a  que  long  ;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  légè-^ 
rement  saillants,  subobtus  ;  subrétréci  en  avant  ;  sensiblement  arqué  sur 
IttdMés;  subarrondi  à  la  base,  à  angles  postérieurs  obtus  mais  sentis; 
dépriiBi  et  surmonté  sur  le  dos  de  4  c6tes  ou  carènes  longitudinales, 
bien  accusées,  snbpnrallèles,  également  espacées  et  à  interviUes  rugu- 
leux,  dont  le  médian  est  parcouru  par  nnotrto  fine  carinole  subobsolète  ; 
rognleux  et  subexcavé  de  chaque  cOté,  avec  la  marge  latérale  en  forme 
de  tiaocbe  ;  d'un  roux  de  poix  mat  ou  peu  brillant,  avec  le  disque  parfois 
plus  foncé.  BepU  submgulenx,  roux,  plus  lisse  et  plus  obscur  en  arrière 
dans  sa  partie  dilatée. 

Êeiuson  chagriné  ou  sobrognleux,  obscur,  finement  carinulé  sur  sa 
ligne  médiane. 

EiytTfs  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  à  peine 
plus  larges  en  arrière  qu*en  avant  j  déprimées  ;  surmontées  chacune  de 

4  côtes  ou  carènes  longitudinalesi  à  intervalles  ruguleux  :  les  3  intérieures 
sensiblement,  la  marginale  &  peine  incourbées  en  dedans  vers  leur  extré- 
mité :  la  plus  extérieure  située  sur  le  repli,  séparée  de  la  marginale  par 
au  intervalle  moins  large  et  moins  rugueux  ;  d*un  roux  de  poix  mat  et 
peu  brillant,  avec  le  repli  plus  clair.  Êpaulu  arrondies. 

Abdmen  suballongé,  moins  large  ft  sa  base  que  les  élytres,  subarqué 
snrles  cétës  et  assez  fortement  atténué  en  arrière  ;  déprimé  sur  le  dos  ; 
paré  sur  les  tranches  latérales  de  quelques  soies  grossières  et  sur  le 
sommet  de  quelques  autres  plus  longues  et  plus  fines  ;  marqué  sur  les 

5  premiers  segments  d'une  impression  en  forme  de  larges  chevrons  gre* 
dnetlement  moins  évasés  et  à  ouverture  en  arrière  ;  subruguleux  ;  d'un 
roux  de  poix  presque  mat,  avec  l'extrémité  laidement  d'un  rouxtestacé, 
ainsi  que  les  tranches  latérales  moins  leura  intenections.  Le  S*  segmmt 
snbtronqoé  à  son  bord  apical  :  le  6^  étroit,  saillant,  subarrondi  et  briève- 
ment cUié  au  bout  :  le  7*  distinct,  écfaancré  au  sommet. 

Ûettout  du  corps  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  brillant  et  plus  ou 
moins  obscur,  avec  l'extrémité  et  les  côtés  du  ventre  largement  plus 
clairs.  Tempei  ruguleuses.  Prostemum  transversalement  rugueux.  Métos- 
ternum  presque  mat,  très  finement  ridé-chagriné  en  travers  à  sa  base, 
avec  les  rides  arquées  et  concentriques.  Miiastemum  subconvexe,  pres- 
que noir,  roussfttra  en  arrière,  presque  lisse  ou  avec  quelques  points 
etMolètes  de  chaque  côté  le  long  du  bord  antérieur.  Ventre  convexe, 
légèrement  pubescent,  ëparsemeat  sétoseUé  vera  son  extrémité 
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subrugueusement  et  as&ez  deasement  pouclué,  plus  lisse  vers  son 
sommet. 

Pieds  l'-gèrement  pubesceiils,  à  peine  pointillés,  d'un  roux  ferrugineux, 
avec  les  tai'ses  plu:»  pâles.  Tibias  liispido-sétosellés  sur  leur  tranche 
externe. 

Patrie.  Ce  rare  insecte  se  prend,  en  mai  et  juin,  dans  l'Anjon  et  la 
Touraine,  sous  les  détritus  humides  et  les  vieux  fagots. 

Obs.  Les  cuisses  postérieuTBs  sont  parfois  on  peu  rembruoies  dans  leur 
milieu  ou  à  leur  base. 
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CAHAcrÉm.  Cotft  obloog«  scapbidiforme.  Tête  assez  petite,  assez  sail- 
lante, portée  sur  un  col  épais,  très  distinct.  Front  assez  tortement  pro- 
longé au  devant  de  rinserlion  des  antennes.  Verlex  sans  ocelle.  Tempes 
subcontiguës  en  dessous.  Palpes  maxillaires  de  4  articles,  les  UMaux 
subfîjifonnes,  de  o.  Antennes  de  11  articles;  (''cartcesà  leur  hase  ;  insé- 
rées sous  une  saillie  des  bords  latéraux  du  front,  en  avant  du  niveau 
antérieur  des  yeux,  en  dehors  de  la  base  externe  des  m  mdibules  ;  à 
1"  article  normal.  Prothorax  subcarre,  reoordé  sur  les  côtés.  Elylres 
rebordées  en  gouttière  latéralement,  prolongées  bien  au  delà  du  sommet 
des  hanches  postérieures,  laissant  à  découvert,  au  plus,  les  4  derniers 
segments  de  l'abdomen,  sans  compter  celui  de  l'armure.  Abdomen  rebordé 
surlei  côtés,  ne  se  relevant  pas  en  l'air;  le  segment  de  l'armure  distinct. 
Profternum  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures. 
UésoHemum  mcdiocro.  Mt'tantemwn  snbsinué  pour  l'insertion  des  han- 
ches postérieures.  Uanckes  anlnuares  petites,  coniques,  lé.!èreraent 
saillantes,  bien  plus  courtes  que  les  cuisses:  Ion  ititerniéiiKiirea  légère- 
lueni  t'caiiées  ;  les  piistcru''ire'i  à  lame  bupérieurc  transvcrse,  à  Inme 
mft-iieure  déclive  et  très  ét'oite.  Tri)chanler<  po.'^ti'ricurs  as>e/.  petits, 
atteignant  h  peine  le  eiiupiième  de  la  longueur  des  cuisses.  Tibias  mu> 
tiques.  Tarses  de  ô  arâcles, 

Ok.  L'iiutecto,  sur  lequel  est  basée  celte  fomille,  est  remarquable  par 
sa  foime  panicnlière  et  la  longueur  des  élytres.  Les  opinions  ont  varié  au 
sujet  de  biplace  qu'il  doit  occuper.  Quant  h  nous,  nous  avons  cru  devoir 
créer,  en  sa  feveor,  une  famillu  ^  part,  ne  renfermant  qu*unc  seule  coupe 
générique. 
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mnuwt,  Ana.  Soc.  Agr.  Lyoo,  1847,  X,  519;  pl.  VII.  Og.  t.  —  Iacqoiun  IHival,  tim.  SUpb. 

pL  V,  fli.  lit. 

frVNOIMB  .'  TpiYOïvoCt  Ma^olilr*  ;  oùpi  ,  qiuw. 

CABACliRB.  Corp*  obloDg,  subdéprimét  scaphidifonne,  ailé. 

Tité  uun  petite,  asaex  saillante,  sul)atténuée  en  amt,  un  peu  resserrée 
en  arrière,  portée  sur  un  col  épais  et  bien  distinct.  Tempet  mousses  lalé- 
ralemont,  submamelonnées  et  subnontii^tir's  en  dessous  ou  séparées  par 
un  simple  sillon.  Ëpistome  grand«  triangulaire,  mousse  au  bout,  s/^parJ- 
du  front  par  une  très  fine  suture  transversale.  Lafrre  transverso,  sub- 
échancrù  au  sommet.  MandibuUt  peu  saillantes,  robustes,  très  aiguës, 
coudées  on  dehors,  inermes  en  dedans.  Palpes  maxillaires  assez  allon- 
gésr  à  1*'  article  petit  :  le  en  massue  suballongée  et  subarquée  :  le 
dt'plus  court,  obconique:  le  dt^rnier  S  fois  aussi  long  que  le  précédent» 
fusiforme.  Palpes  labiaux  petits,  de  3  articles  :  le  l"**  épais  :  le  2«  un  peu 
moindn^  ;  \o  dernier  plus  long,  subovalaire,  tronqu*"'  au  bout.  Menton 
assez  t;rand,  traosverse.  Pièce  prébasHaire  très-grande,  angulée  en 
arrière. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  subarrondii>,  à  facettes  obsolètes; 
séparés  du  cou  par  un  inlervallR  léger. 

Antt'ttriea  longues,  assez  ^rAles,  subfiliformos  ou  à  peine  épaissies, 
pres(|ui'  droites,  i\  l"-'' ariiclo  subépaissi .  le  2"  oblon^^  :  le  3'  suballongé  : 
les  sui\ants  p;railuellemcnt  un  peu  nicins  longs  :  le  dernier  uvdaire. 

Prfllfwra.r  suhrarré,  un  peu  létréci  en  avant,  moins  l  irge  que  \et 
élylres  :  subéchaiu  ré  au  sommet,  i  peine  à  la  base  ;  rebordé  sur  celle-ci 
et  sur  les  côtés.  Ilcp'.t  irés  grand,  visible  vu  de  côté,  brusquement  et 
fortement  dilaté  en  arrière. 

Ecussoîi  assez  grand,  subogival. 

Elytrcs  j;rantlt>s,  oblonguos,  dépassant  notablement  la  poitrine,  sub- 
ariondies  au  oiuniei,  plus  oblitjueuienl  coupées  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ;  ù  peine  arquées  sur  les  côtés  :  rebordées  en  gouttière  sur 
ceux-ci  j  à  j^eine  visiblement  rebordi  ^  s  sur  la  suture.  RepU  large,  forte- 
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ment  infléchi,  obliquement  rétréci  en  onglet  vers  son  extrémité,  à  rebord 

inférieur  doublé.  Epaules  assez  saillantes. 

Prosiemum  fortement  dévelo|i[M'  nu  devant  des  hanches  antérieures, 
Oiir  I  ntrc  celles-ci  une  longue  pointe  acic  iée.  Mésosternum  médiocre, 
pruir-iigé  en  une  pointe  mousse  ou  subtronquée  au  bou!,  jusqu'aux  deux 
tiers  environ  des  hanches  intennédiaircs.  Mé.liêputtrnum^  ir.'s  i^rands, 
soudés  au  mésoslernum.  Mcdiépimères  médiocres,  postérieurement  rétré- 
cies  en  onglet  eliiié  et  lont^itudinal.  Métasternum  assez  grand,  subsinué 
pour  rinsertion  des  hanches  postérieures  ;  presque  mousse  entre  celles-ci; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  tronqué,  justju'A  la  rencontre  de 
la  lame  mésosleruale.  Postépistcniums  en  languette  étroite,  divergeant 
fortement  en  arrière  du  repli  des  éiytres.  Postépimères  grandes,  triangu- 
laires  (1). 

Abdomen  court,  conique,  largement  rebordé  sur  les  côtés,  ne  se  rele- 
vant point  en  l'air; à  ^2  j)remiers  segments  normaux  cachés  :  les  o  suivants 
>ubégaux  :  le  (>"  plus  ou  moins  saillant,  rélractile  :  celui  de  l'armure  un 
peu  apparent.  Ventre  h  l"""  arceau  assez  grand,  avancé  en  angle  aigu 
entre  les  hanches  postérieures  :  les  3  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  :  le  5<'  un  peu  plus  grand  que  le  précédent;  le  6"  plus  ou  moins 
saillant,  rélractile  :  le  7''  un  peu  apparent. 

Hanches  (iidéricnres  petites,  bien  plus  courtes  que  les  cuisses,  légère- 
ment saillantes,  coniques,  contigués  à  leur  base.  Les  intermédiaires  pe- 
liies,  subovales,  peu  saillantes,  légèrement  mais  visiblement  écartées. 
Les  postérieures  assez  grandes,  rapprochées  en  dedans  ;  à  lame  supé- 
rieure transverse,  très  étroite  en  dehors ,  mais  brusquement  dilatée  en 
cAne  intérieurement;  à  lame  inférieure  déclive  et  très  étroite. 

Pieds  assez  longs,  peu  robustes.  Trochantert  antérieurt  et  intermé- 
diaires petits,  en  onglet  ;  les  postiruun  à  peine  plus  grands,  atteignant 
à  peine  ie  dnqoième  de  la  longueur  des  cuisses.  Cetlet'd  peu  compri- 
nbes,  subélargies  après  leur  milieu.  Tibias  sublinéaîres.  subrétrécis  vers 
leorbase,  légèrement  pubescents,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur  trao'* 
(àe  inférieure  de  2  petits  éperons.  Tarses  assez  allongés,  de  5  articles  : 
les  4  premiers  graduellenient  plus  courts  :  le  dernier  un  peu  ou  à  peine 
moios  long  que  les  précédents  réunis.  Ongles  petits,  peu  grêles,  sub- 
srqoés. 

(1)  Ctfnetèn'ém  pMUylnièrM  (|nl  umit  gmnûiUtétMugÊt]»  fmnâmOUtthn'r.'ittx 


Digitized  by  Google 


214  BuinPENNis 

Obs.  Le  Trigonurfi  est  asses  agile.  U  vit  dans  Tintérieur  des  sapins 
cariés.  Il  simule  un  Scofhium,  ou  bien  encore  un  Arifutùr,  on  nn  petit 

Calathus. 

Une  seule  espèce  française  répond  à  ce  genre,  qui  en  compte  3  autres 
étrangères. 


1*  mc«Bi«rM  Hellyl»  Muuamt. 

Oblong,  subelliptique,  subJt'primé,  presque  (jlabre,  d'un  noir  brillant, 
avec  la  bouclie,  les  antennex,  les  pieds  et  la  7nnr(ie  apicole  des  segmtntt 
abdominaux  romjeùtres.  Tète  bien  vioiivi  litnje  çui  /<•  prothorax,  finement 
et  subéparsemcnt  ponctuée.  Prothorax  .■iubcnrré,  snbrtUréci  en  avant,  un 
peu  moins  larne  que  les  t'itjtre^,  largement  silloiitié  sur  le  ao>..  largement 
impressionné  de  chaque  côté  à  sa  bas  ',  assez  fitiement  ponctué,  plus  for- 
tement et  plus  densement  en  arrière  dans  les  impressions,  t^iytres  oblon- 
guest  environ  '2  fois  aussi  longues  que  le  prothoraXj  assez  (ortemtni 
slriéeS'poncttUet.  Abdomen  conique,  liste. 

Triffomwna  Uellyi,  MmuiiT,  Ami.  Soe.  Ar>  Ljon,  1847,  X,  518.  pl.  VU,  Bf.  9. 
—  Fâmiini  «t  Lâioouias,  Faun.  Eal.  Fr.  I,  esi,  1.  —  JâCQDBUR  Dotm,  Gai. 
Staph.        If.  lis.  —  Fânm,  Faaa.  Galla  Rhéa.  W,  t7, 1. 

Long.»  0-,006  (1  3/4 1.);  —  iarg.  0-,002  (1 1.). 

Cmrpt  oblong,  subelliptique  ou  naYicalaire,  subdëprimô  on  pen  oob- 
me,  d'nn  noir  brillant,  presque  glabre. 

Têu  petite,  bien  moins  large  que  le  protboraz,  subconme  sur  le 
vertex,  déprimée  et  déclive  en  avant,  finement  et  éparsement  ponctuée, 
un  pen  plus  densement  et  plus  distinctement  sur  les  côtés;  d*un  noir 
brillant.  VwrUêt  de  te  homeke  rougefltres. 

Yisiu;  assez  grands,  subarrondis,  noirs,  brillants. 

Antesmet  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  assez  grêles» 
snbfiUformes  ou  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosdiées,  à  pilosité  semi-conchée  ;  rouge&lres;ft  article  oblong, 
subépaissi  en  massue  subcylindrique  :  le  2*  oblong,  plus  grêle,  subobco- 
niqne  :  le  8*  subatlongé,  bien  plus  long  que  le  9*,  snbobconiqne  :  les 
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saivints  subobeoniqaeSitoiiB  plu  longs  que  larges,  gnâaeUeiiient  moii» 
Imigt:  le  dernier  ovalaire,  (d)tii8éme&t  acaminé.  . 

Pntharax  aubcané,  on  peu  rétréd  en  avant,  un  peu  moins  large  qae 
Iss  ilytres  ;  subéchancré  au  sommet  avec  les  anf^es  antérieurs  obtus  et 
arrondis  ;  à  peine  subéchancré  à  la  base,  à  angles  postérieurs  droits  on 
presque  subaigus;  subdéprimé,  inégal;  creusé  sur  le  dos  d'un  lai^ 
sUon  longitudinal,  atténué  et  affaibli  en  avant,  et,  de  cbaque  côté,  à  la 
base,  d'une  large  impression  plus  profonde  ;  marqué  en  outre  antérien* 
'  rement  de  8  fossettes  obsolètes,  écartées  et  disposées  en  triante  trans- 
lene;  asset  finement  et  épaisement  ponctué,  plus  fortement  et  plus 
densement  en  arrière,  surtout  dans  le  fond  du  sillon  et  des  impressions; 
antièrement  d'un  noir  brillant.  h^U  lisse,  d'un  noir  luisant 

Èciutm  presque  lisse,  noir. 

Hifint  oblongues,  environ  9  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
sabdéprimées  vers  sa  base,  &iblement  convexes  en  arrière;  creusées 
chacune  de  9  stries  assez  fortes  et  grossièrement  ponctuées,  en  comptant 
celle  de  la  gouttière  latérale,  avec  on  repli  longitudinal,  épais  et  lisse, 
vers  les  angles  postéro-exteroes;  entièrement  d'un  noir  brillant.  Êpankt 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  court,  conique,  d'un  noir  brillant,  avec  les  6*  et  7*  s^ments 
entièrement  et  la  marge  apicale  des  précédents  étroitement  roussfltres. 
Le  6*  subtronqné  à  son  bord  postérieur,  ft  peine  sinué  dans  le  milieu  de 
celui-ci.  Le  7*  petit. 

Demut  du  C9rp$  grossièrement  et  assez  densement  ponctué,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  largement  roussétre.  Pièce  prihat^ 
Uàre  finement  chagrinée,  éparsement  et  obsolètemeut  ponctuée,  un  peu 
ronssâtre  antérieurement.  Proslermim  longitudinalement  striolé-ridé  en 
arant.  Mé$osternum  à  ponctuation  très  grossit'rc.  Métastemnm  convexe, 
sobdéprîmé  et  moins  fortement  ponctué  sur  le  milieu  du  disque.  Ventn 
convexe,  plus  ob&olètement  ponctué  ou  presque  lisse  sur  sa  région  mé- 
diane, à  4  premiers  arceaux  finement  rebordés  à  leur  marge  apicale  et 
subimpressionnés  sur  les  cétés  :  le  5«  largement  échancré  au  sommet, 
le  6«  subtronqué. 

Pieds  à  peine  ponctués,  rougeâtres.  Tibias  finement  et  brièvement 
pubescents,  surtout  sur  leur  tranche  inférieure  et  vers  l'extrémité  de  la 
supérieure.  Tarie.<  piloseilés,  plus  densement  pubescents  en  dessous  ;  les 
potlérioiri  plus  allongés. 

Patbh.  Cette  espèce  se  trouve  à  la  tande-Ghartreuse  et  en  Savoie, 


2IH  BHliyiPB>.'HES 

en  juillet  et  août,  dans  l'iatérieur  des  troncs  cariés  de  sapiu.  Elle  est  très 
rare.  M.  l'abbé  Clair,  chasseur  intréjiide  et  ingénieux,  l'a  capturée  dans 
les  montagnes  de  Saint-Martin  de  Lantosque  (Alpes-Maritimes), sousits 
écor<:es  des  vieux  sapins.  11  nous  ea  a  donné  deux  exemplaires  provenaat 
de  cette  dernière  localité  (1). 

(1)  Um  Mpêsa,  te  ■atonm  ta  M  Mcrilt  ftr  H.  IridM,  «m»  1*  mm  «'mmucim 
(AM.  Sm.  IM.  Wt.  im,  Ml). 
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Cahactères.  Corps  court  ou  assez  court,  ovale  ou  suboblong.  Téte 
potite,  iissi'i  saillante,  comme  |  ortt'e  sur  un  col  iri'S  court.  Front  sensi- 
blement prolong(''  au  devant  d»'  l'insertion  des  antennes.  Vertex  sans 
ocelle.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  inl'Tvalle  médiocre  ou  assez 
grand.  Palpes  maxillaire.^  do  ^  articles,  le^  labiaux  de  3.  Antennes  de 
11  articles;  écartées  à  leur  ba-e  ;  insérées  sons  une  saillie  des  bords 
latéraux  du  front,  en  avant  du  nivcMi  antérieur  des  yeux,  en  dehors  do 
ia  ba.se  externe  des  mandibules;  à  I*""  article  normal.  Vrothorax  irans- 
verse,  robordô  ou  tranchant  sur  les  côtés.  Elytres  rebordées  sur  les 
côtés,  rocouvrant  une  partie  de  rabdomcn,  laissant  à  découvert  les  3  ix 
5  derniers  segments,  sans  compter  celui  de  l'armure.  Abdomen  rebordé 
sur  les  côtés,  ne  se  relevant  pas  en  l'air  ;  le  segment  de  l'armure  peu 
distinct  en  dessus,  finttermm  pea  développé  an  devant  des  hanches 
antérieures.  Mimtermm  médiocre.  MilaUemum  à  peine  ou  légèrement 
sinné  pour  rinserlion  des  hanches  postérieures.  Hanchet  antérieure» 
grandes,  sublinéaires,  non  saillantes,  un  peu  moins  longues  que  les 
cuisses, transversalement  et  subobliquement  couchées; les  inferm^diairM 
faiblement  écartées  ;  les  postirUurei  transvenes.  DroelunUerêpaUirieun 
grands,  atteignant  presque  le  tiers  des  cuisses.  Tibia*  mutiques.  Tartes 
de  5  articles. 

Obs.  Cette  famille,  distincte  par  le  peu  de  développement  du  prosler- 
num,  la  structure  des  hanches  antérieures  et  les  trochanters  postérieurs, 
ne  renferme  que  9  coupes  génériques,  dont  voici  les  canlcl^reil  prin- 
cipaux : 
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/  Ml  cMiltalM  tir  u  ligne  mêUtmt  «attir  <C  im  «ipliiié  itr  Im 
(  «dKt.  k  on^li»  jMtftfrifurf  9imill»»,Mé$o»t«rnum  wm  Mil» 
g  \    «dé.  AniffiiMt  k  BaMM  gniiéi  di  S  artlclM.  ....  Hmmm* 

«UMUeulé  MT  M  UgM  Hédiue,  explané  tt  mvmbI  iIsmii  m 
Mfulé  vu  iM  cMis»  k  pnUrtÊwn  AchMcris  m  «h 

Dués.  MitotUrnum  eariauU.  Antenne»  k  "rtTT  PM  MUi- 
Ui,  k  diniitr  wttelt  imU  plot  grud  MMianu 


Genre  PrvMntit,  Paoïna;  Uireille. 

LtTUnxs.  PrAcU  Car.  fén.  lot.  p.  9.  —  lAeQOU.iN  Dotai,  Geo.  78,  pL  V,  flf.  iSS. 
ÉnNOMCB  :  «p4t  m  avut;  ««{vm,  fUmiê. 

m 

CàRAcrtan.  C^rpt  court,  ovale,  usez  large,  subconreze,  «il6. 

Tiîie  peiite,  asaei  saillante,  subtriangulairc,  resserrée  en  arrière,  à  col 
très  court  ou  peu  distinct.  Tempu  mamelonnées  et  séparées  en  dessous 
par  un  intervalle  large  et  plus  ou  moins  étranglé  dans  son  milieu.  ÈpU- 
tome  soudé  au  front,  subarrondi  en  avant  Latre  transverse,  subsinuéet 
membraneux  &  son  bord  antérieur.  ManUbutet  petites,  peu  saillantes, 
arqu^,  mutiques.  Palpei  maxiUêint  asses  courts,  à  l**"  article  très 
petit  :  le  3»  grand,  épais,  obconique  :  le  3*  court  :  le  dernier,  bien  plus 
long,  grêle,  à  peine  atténué  vers  son  sommet.  Pulpet  labiaux  courts,  de 
3  articles  :  le  l^^*  subcylindrique  :  le  3*  court  :  le  dernier  plus  étroit  et 
plus  long  que  le  précédent.  JfeiUoii  grand,  transverse,  plus  étroit  et 
tronqué  en  avant. 

YtMx  grands,  saillants,  semiglobuleuz,  touchant  ou  touchant  presque 
au  proihorax. 

Antêomt  courtes,  assez  robustes ,  presque  droites,  à  9  prenders  articles 
plus  grands  et  épaissis  :  les  suivante  petite  :  les  8  derniers  formant  une 
massue  graduée  et  sensible  :  le  dernier  grand,  brièvement  ovalaire. 

Protkorax  court  transverse,  subiétréd  en  avant,  un  peu  moins  large 
que  tes  élytres;  subécfaancré  au  sommet,  subsinué  ft  la  base  ;  non  ou  è 
peine  rebordé  sur  celle-ci,  très  finement  sur  les  cétés.  BfpU  grand 
visible  vu  de  cété,  émettant  derrière  les  hanches  antérieures  un  grand 
lobe  allongé,  triangulaire,  dont  il  est  séparé  par  une  suture. 

Êeuinm  petit,  seroi- circulaire  ou  snbogival. 

Ét^trêi  grandes,  oblongties,  dépassant  notablement  la  poitrme,  sub 
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ironquées  an  sommet,  arrondies  à  leur  angle  postAro-exteme  ;  à  peine 
arquées  sur  les  oOlés  ;  distincloment  rebordées  snr  cens-ci,  ù  peine  on 
obsolMemcnt  vers  le  sommet  de  la  sature.  Bupa  large,  fortemeni  infléchi. 
ÈpmUi  peu  saillantes. 

Vroitermm  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  très  ouvert,  à  sommet  mucroné.  Mitnîeiwm 
médiocre,  émettant  en  arrière  une  pointe  très  aigu5,  parfois  aciculée, 
prolongée  presque  jusqu'au  sommet  des  hanches  intermédiaires.  Ué^M^ 
jfUUmmÈ  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  saillie  ou  diffé- 
raice  de  plan.  Mépi^bnèm  petites,  subcunéiformes.  Méioêtertium  court, 
laige,  à  peine  sinué  pour  rinaerlion  des  hanches  postérieures  ;  obUisé- 
ment  aognié  entre  celles-ci  ;  arqué  ou  à  peine  angulé  entre  les  intermé- 
diaires. PottépUt$rmtm  en  languette  étroite.  PwUpimèrei  petites, 
cunéiformes. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  hogemeot  relevé  en  tranches  sur  les 
célés,  s'incourbant  en  dessous  ;  à  3  premiers  segments  normaux  cachés 
ou  accidentellement  découverts  :  les  4  premiers  subégaux  :  le  5*  non  ou 
à  peine  plus  grand  :  le  6"  saillant,  triangulaire  :  celui  de  Tarmure  peu 
disUnct,  rarement  saillant.  Ventre  à  4  premiers  arœaux  subégaux  :  le 
5*  non  ou  ft  peine  plus  grand  :  le  6*  saillant,  ogival  :  le  7*  peu  saillant. 

Bmehêt  miUrieure^  grandes,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisses, 
non  saillantes,  sublinéaires,  transversalement  etsubobliquement  couchées, 
contiguës  intérieurement.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales,  peu 
saillantes,  plus  ou  moins  faiblement  écartées.  Les  postirieures  grandes, 
Mbcontigués  en  dedans  *,  à  lame  tupérieure  transverse,  dilatée  intérieure  - 
ment  en  cône  court,  tronqué  et  subéchancré;  à  lame  infériewe  étroite, 
snbverticale  ou  enfouie. 

PiêiU  assez  courts,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé" 
éiaim  petits,  en  onglet  ;  les  postérieurs  grands,  allongés,  atteignant 
prasque  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  CeUes-d  subcomprimées, 
subâargieii  dans  leur  milieu.  Tibias  grêles,  sublinéaires,  subrétrécis  vers 
leur  base,  légèremcnl  pubescenis,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur 
ttïoche  inférieure  de  S  très  petits  éperons  peu  distincts  ;  les  intermé- 
dteirfi  et  surtout  postérieurs  subarqués  à  leur  base.  Tarses  courts,  à 
4  premiers  articles  graduellement  pluscourt>,  avec  le  i'  ■  ni'aiimoins  plus 
épais  et  visiblement  plus  long  que  le  t?'*,  surtout  dans  leï  inlerniédiaires 
et  postérieurs:  ceux-ci  plus  allongi's  :  le  dernier  bien  plus  court  que  les 
précédents  réunis.  Ongla  très  petits,  grêles,  arqués. 
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Obs.  Les  ProUnes,  peu  agiles,  fréquentent  les  champi)^uons  et  ht 
détritus  en  décomposition.  Ik  se  remarqnent  par  la  longueur  de  leuis 
élytres  qui  lear  donne  Taspect  de  oertains  dreui  de  la  famille  des  mu 

Nons  en  comidssons  5  espèces,  dont  stnt  le  tableau  : 

a.  Pointe  mc<ost'  rn  i'  -  canaliculée.  Ponctualion  des  élytres 
assez  prononcée.  L  s  premiers  articles  des  tarses  anté^ 
rûur»  ff  sibdiliUi. 

k.  AnfmtMt  iMlm,  à  f  artielê  k  peine  Mia»  fiMcé.  Tibku 
intermédiaires  (f  subarqnés,  MkVHMBt  tHIét-léfkM  tn 

dsisons.  Taille  médiocre   1.  butimuis. 

bb.  Antennes  noirâtres,  à  1"'  article  te&lacé.  Tibias  intermé- 
diares çf  simples.  T«UUe  tu  pea  nolndre  S.  •tAGarmaoï. 

M,  PoinU  méeoêtemaU  relevée  en  cirèie  nonsie.  PoncÈnaHon 
de»  Mytrcs  plus  1.  gère,  souvent  plus  serrée, 
c.  Ant  nnrs  ^  base  obscure  ou  brunâtrr.  Vr  >(horar  à  peine 
cba^îrine, brillant.  Tibias  intermi'di aires  j*aiqnt^s  à  leur  base, 
crénulés-pileux  en  ét%%ù\a.  Les  2  premiers  articles  des  tarses 

antérieurs  çf  seMUatét.  TeMe  petite  S.  ymsin. 

ce.  Anl«niM«  d'an  nnis  tettacé,  ta  BMiat  à  lear  bue.  Prtahorax 
trte  iinement  chagriné,  pea  bilIltBt.  Tihia»  intermédiairee 
BOa  crénulés  en  des<^ous. 
d.  Antennes  uoir&tres,  a  2  premiers  articles  d'un  roux  toitacè. 
Tibias  intermédiaires  çf  sulnrqoés,   les  postérieure 
fletuem,  dliét-iétaieaz  en  desaons.  Le»  S  première  artide» 
des  t«r$ee  aniirieure  (f  iuhdiïaXés.  Taillâ  ptltlt,  .   •   .  i.  lUCBoniitai. 
dd.  Antennes  testac'es,  i  massue  renihrunie.  Tihlns  interm'- 
dinircs  et  postérieurs  çf  simples.  Lr^  'J  ^oTinitrs  articles 
des  tarses  antérieurs     à  peine  dilatés.  rat/^«  très  petite.  i(.  ATOMAftiDS. 


i.  ProSaliiiia  bre«àe*IU«.  Erichsom. 

(M^nMkUmg,  nbeomiczi,  ligèrernuu  pAuunt,  d'an  noir  uw 
brittant^  mu  U  X*'  arîicU  ddf  oRldfiJMt  bnuidtr»  et  la  piêdt  teitaeét. 
rite  moUii  large  qm  le  prothorax,  trèt  finement  ehagrinée,  oUiquê- 
*nent  tubimpressUtnnéô  de  chaque  côté,  Prothorax  trit  eourtf  sulMritréei 
t'n  aoant,  un  peu  moine  large  que  les  ilytree,  suMéprimi  vert  a  et  onglet 
j^ottirieurgt  trèe  finement  chagrini,  vu  peu  MUanl,  Eiysree  3  foie  muti 
longues  que  le  prothorax^  finement  et  dentem$nt  ponetuiee,  se/uvenl 
roueeâtret  aux  épauUe,  Abdomen  court,  acuminé,  légèrement  pointUU, 
Petttê  misostemnle  canatieuUe, 
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Le  8»  mtmu  vtmirol  étroîteiiient  édumeré  au  sommet,  le  7«  dû- 
tinct.  TUMm  iiUemiiialreê  anbarqués,  brièvement  ciliés-sétiileax,  <ian« 
la  dernière  moitié,  an  moine,  de  leur  tranche  inférieure.  Tanei  antiriairt 
à  piemiers  articles  graduellement  subdilatés  (1). 

9  Le  6«  arceau  veniral  en  cône  mousse,  le  7«  peu  distinct.  Tibias 
itUermédiaires  simples.  Tancs  anUrieurs  simples. 

ProUinus  brevicoUis,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Slaph.  903,  2.—  Fairmaire  et  La- 
boulbLie,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  CS3,  2.  —  KaaaTZ,  las.  Deut.  II,  1024,  I.  — 
Paaoellé,  Mal.  Cal.  Gren.  1807,  II,  168. 

ProHnuê  matis,  FAum,  Faun.  GtUo-Rkëa.  lU,  30,  S. 

Long.,  O^.OOîî  (1  1.)  ;  -  larg..  O-jOOil  (1/Î2  I.). 

Corps  ovale-suboblong,  subconvexe,  d'un  noir  brillant,  avec  la  tète  et 
le  prolborai  plus  mats  ]  revôtu  d'une  très  line  pubescence  grisâtre  et  peu 
serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  obliquement  .subira- 
pressionnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux  ;  très  légèrement  pubescente  ; 
très  finement  et  densement  chagrinée;  d'uu  noir  un  peu  brillant.  Palpes 
couleur  de  poix,  avec  les  parties  iuférieures  de  la  bouche  plus  claires. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  assez  sensi- 
blemenl  épaissies,  très  finement  duveteuses  et  distinctement  piloseUées; 
d'un  noir  de  poix  avec  le  l*r  article  à  peine  moins  foncé,  rarement  roussér 
tre  ;  celui^  ^wissi  en  massue  oblongue  :  le  3"  &  peine  moins  épais, 
snbovalaire  :  le  S**  plus  grêle,  suboblong  :  les  suivants  petits,  submonili- 
formes,  avec  le 8" un  peu  plus  large,  irassverse,  elles  9  derniers  plus 
grands,  non  contigus,  et  finrmant  une  massue  graduée,  sensible  et  oblon- 
gue :  les  9»  et  10"  fortement  transverses  :  le  dernier  grand,  très  courte- 
ment  ovalaire,  presque  mousse  an  bout. 

Pnthorax  très  court,  plus  de  9  fois  aussi  large  que  long,  siibréréd 
en  avant,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  à  peine  échancré 
au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  arrondis;  sensiblement  arqué  en 
avant  sur  les  côtés  qui  sont  subrectilignes  et  subparallèles  en  arrière,  avec 
les  angles  postérieurs  droits  ou  subaigus;  subbisinué  à  sa  base; peu  con- 
vexe, avec  l'ouvertnre  des  angles  postérieurs  plus  on  moins  subdépri- 

(I)  SavtMl  Iw  s  fVNrim. 
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mée  ;  cparsement  pubescent  ;  tri  s-finement  et  densement  chagriné  ;  d*nn 
noir  un  pea  brillant.  Repli  presque  lisM,  d*un  noir  de  poix  brillant. 

ÉctMon  presque  lisse,  d*an  noir  brillant. 

Êlytreg  grandes,  pins  de  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  gra- 
duellement subèlargies  en  arrière;  assez  convexes,  subdéprimées  sur  la 
région  sntnrale;  très  finement  et  éparsement  pubescentes;  finement  et 
densement  ponctuées,  à  ponctuation  subécailleuse;  d'un  noir  brillent, 
arec  les  épaules  souvent  plus  claires  ou  roussAtres.  Cettes-d  subarron- 
dies. 

Abdomen  court,  large,  acuminê,  offrant  les  4  derniers  et  parfois  les  5 
derniers  segments  découveits;  assez  convexe;  h,  peine  pubescfnt  ;  lég^ 
rement  pointillé;  d'un  nœr  assez  brillant.  Le  6*  «egment  triangulaire  ou 
conique. 

D€tt0ut  du  conit  légèrement  pubescenti  d'un  noir  brillant.  PainU  m#- 
tuUrnâle  sillonoée-canalicolée.  Jtff/aftorrittm  subconvexe,  finement  poin- 
tillé, subdéprimé  et  plus  lisse  sur  son  milieu.  VtHtre  assez  convexe, 
obsolètement  chagriné,  finement  et  éparsement  pointillé  surtout  sur  les 
cétés;  à  7*  arceau  parfois  apparent,  d*un  roux  de  poix. 

Piedt  à  peine  pointillés,  léj^èrement  pubescents,  testacés,  avec  les  bsa- 
ches,  surtout  les  antérieures,  plus  foncées.  Tibias  inUrmédiaSret  sensi- 
blement,  ta  pottMeun  plus  faiblement  arqués  à  leur  base. 

Patrie.  Celle  espèce  se  trouve,  toute  l'annû.',  dans  presque  toute  !a 
France,  parmi  les  détritus,  dans  les  chainpignuas ,  sous  les  cadavres, 
etc.  Elle  est  peu  comuiuue  aux  environs  de  Lyon. 

Oas.  Elle  est  la  plus  grande,  la  plus  noire  et  la  plus  brillante  du  génie. 
Le  1"  article  des  antennes  est  le  plus  souvent  rembruni.  La  poncluatioB 
des  élytres  est  un  peu  moins  légère,  à  peine  moins  serrée,  etc. 

Cbez  les  immatures,  la  base  du  prothorax  ei  les  élytres  sont  d'un  roux 

de  poix  plus  ou  moins  obscur. 

La  larve  du  Pr.  brevicoUis  a  éié  décrite  par  MXI.  Cbapuis  etCandèie 
(Mém.  SocUège,  1853,  VIII,  m). 

Quelques  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  kêowUù  eitubitUcêtut  de 
Stepbens  (lU.  Brit.  V,  3dô  et  336). 


Digitized  by  Google 


FBOTimiBiis.  —  Prokimu 


7i$ 


f  VàBÊÊCW», 


OMlè,  IdjfèrMMfit  emmxe,  trèê^Hnemmt  pmketeentpd^Mn  noir  utn 
MBmU,  mm  U  wttde  àu  mUmmu  ei  l»  fieâ$  utUuét,  Tit$  Hen 
mtbu  large  f  m  U  pro<*onw,  fUumnU  etutgrinéû,  p w  brUUmtê^  Miqii»» 
«Mil  fiiMflipr«iii0Miite  de  eftofue  eâU.  Prothorax  très  court,  wMtrM 
m  wmUfnuint  large  qu»  ht  ^^trei^àpeiiu  tubdéprlmé  ven  tee  englee 
pêHérlêurit  trie  finemmU  ekagrMf  peu  MUant,  Êtgtree  pluu  de^fek 
mutHmÊgun  que  Se  prethorax,  finement  et  deneetieiU  penetuiee,  ÀMo^ 
mm  «Mirf  «  'eeaminé,  trèe'fUument  peintiUé,  Peinte  méiettemêle  ema- 

o*  Le  6*  arceau  ventral  étroitement  subéchancré  au  sommet,  le  7*  dis- 
tinct. Tibias  intermédiaires  simples  ou  à  peine  flciueux.  Tarses  anté^ 
rieurs  à  3  premiers  articles  subdilatés. 

9  Lêi^ereeau  ventral  conique,  entier,  le  7*  caché.  roriMMiArtowv 
•impies. 

DtrmeêUe  hrtKksfpleniê,  FiMian,  Eel.  Sy«t.  I,  I,  23S,  46  ;  —  Sjtt.  D.  L 
SiO,  él^  —  Pàfmu.  Fin.  9êêù,  I,  S88. 1 4. 

Caterclcs  hrachypttrUê,  BinST*  Gol.      tS,  9,  pl.  4tf,  flf.  S.-> GflUMAL,  iBf. 

Suec.  I.  251,  6. 
Omalium  brachyplemm,  Gyllerbal,  Ios.  Suec.  II,  207,  9. 
OmaJLium  owxtum,  Giavcnhobst,  Mon.  21j(,  22.— Ouyiia,  Eac.  Mélb.  Ins.  VIII, 

479,9t. 

Froê9inu$  braehyptei-ut,  UTBiaiB,  Hltt.  Nat.  Gntt.  et  bu.  X,  46.  1.  —  IUr- 

NERBEiM,  Bracb.  tf7,  1.  —  Boisdutal  et  Lacordairb,  Faun.  Par.  1,  401,  1.  — 
RimoE,  Bracb.  Hal.  24,  I.  — Erichso:*,  Col.  March.  I,  4(3'2,  1  ;  —  Gen.  et  Spcc 
Slapb.  003, 1. —  Hier,  Faun.  Uelv.  1, 170,  i.  —  REOTENBACB£h,  Faun.  Au»lr.  ed.2, 
9S7.— FuRVASiat  Liaooui»,  Piu.  Eut.  Fr.  1, 633, 1.—  Kmaatz,  lu.  Deul.  II, 
1084, 9.  —  lAfiQdtuii  Dotal,  Gtft.  Slipb.  pl.  97,  If.  {85.  —  Tumbor,  Skand. 
Col.  m,  217,  t.  —  Patoeué,  Mat.  Cat.  Grenier,  1S67,  II,  169. 
Protinwts  broehypterus,  Fadtbi.,  Faao.  Galio-ahén.  lU,  81, 3. 

Long.  0,0017  (3,4  1.);— larg.  0,0008  (1/3  fort). 

Cerpt  ove'e,  légèreinent  conme,  d'un  noir  assez  brillant  avec  la  tèie 
et  le  prothoras  pkts  mais;  revêtu  d'une  très-fine  pobescsoce  grisâtre  et 
peu  serrée. 

soc    UX».  —  T.  XIV  IG 
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TéU  Inen  moiiis  large  que  le  prolfaonx,  peu  convexe,  obliqueneni 
sobimpressioDnée  de  chaque  c(yié  entre  les  jeux,  légèrement  pubesoente, 
finement  et  densement  chagnnée;  d'un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat. 
Ptofpdf  cooleur  de  pdx  avec  Ut  parHet  ùtfériem'ft  dê  la  bwdiê  tesla- 
eées. 

Yêu»  grand»,  subarrondis  noirs. 

Antame$  de  la  longueur  de  la  tfite  et  dn  prothorax  réunis»  sensible- 
ment épaissies,  très-finement  duveteuses  et  assea  fortement  piloséllées, 
noirfttres,  à  article  testacé  ou  d'un  roux  testaoé;  celui-ci  épaissi  en 
massue  suboblongae  :  le  3*  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire: 
le  3*  plus  grêle,  à  peine  oblong,  obconique  :  les  suivants  petits,  submeni* 
liformcs,  graduellement  à  peine  plus  courts,  avec  le  8*  un  peu  plus  large, 
visiblement  transverse,  et  les  8  derniers  plus  grands,  non  contigus  et  for- 
mant une  massue  graduée,  sensible  et  oblongue  :  les  9*  et  10*  fortement 
transverses  :  le  dernier  grand,  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au 
sommel. 

Prothorax  très  court,  au  moins  2  fois  aussi  lai^^e  que  lotig,  subrétréd 
en  avant,  évidemment  moins  large  que  les  élytres;  subéchancrù  au  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  subarrondis;  subarqué  en  avant 
sur  les  côtés,  qui  sont  subrectilignes  ei  subparallèlcs  en  nrritTc,  avec  les 
angles  postérieurs  presque  droits;  subbisinué  à  sa  base;  légèrement  et  . 
transversalement  convexe,  à  ouverture  des  angles  postérieurs  peu  ou  à 
peine  subdépriniée;  éparsement  pubescent;  très  finement  et  densement 
chagriné  ;  d'un  noir  presque  mat  ou  peu  brillant.  Repli  presque  lisse, 
d'un  noir  brillant. 

Êeutton  à  peine  cbagrint'.  (l'un  noir  assez  brillant. 

Êlytres  grandes,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax.  gra- 
duellement et  subarcuément  subélargies  en  arrière;  légèrement  con- 
vexes; légèrement  pubescentcs  ;  finomenl  et  densement  ponctuées,  à 
ponctuation  suhécailleusc;  d'un  noir  brillant.  Epaules  siiliarrondics. 

Abdomen  court,  large,  acuminé.  offrant  les  3  ou  4  derniers  segments 
découverts;  subconvexe;  à  peine  pubescent.  très  finement  et  assez,  den- 
sement pointillé,  d'un  noir  assez  brillant.  Le  G"  si  cjmcnt  triangulaire. 

Deoioua  du  corps  légèrement  pubescent,  d'un  noir  brillant.  Votnie  mé- 
sosternnle  eaiialiciiléc.  .VtT/.s/crnf  v  peu  convexe,  fincu'.ent  pointillé,  plus 
lisse  sur  son  milieu.  Ventre  légèrement  convexe,  à  peine  chagriné,  fine- 
ment et  éparsement  poiatillé  sur  les  côtés;  à  7'  arceau  parfois  apparent) 
d  uo  luux  de  poix. 
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Pieds  à  pnine  poinlillés,  à  peine  pubescenls,  teslacés  ou  d'un  roux  tes- 
tacé  avec  les  hauches  à  peine  plus  foncées.  Tibian  intermédiaires  et  pos" 
térUwrs  à  peines  arqués  à  leur  base. 

Paub.  Cette  espèce  est  oommime,  presque  toute  rannée,  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  France.  Ses  Iiabitades  sont  très  variées.  On  la  ren- 
contre joarpie  sur  les  fleurs. 

Obs.  Elle  est  distincte  du  brevicollis  par  sa  taille  un  peu  moindre  ;  par 
ses  antennes  un  peu  plus  courtes  et  à  massue  un  peu  plus  prononcée,  à 
i"''' article  évideniraent  d'une  couleur  plus  claire,  d'un  testacé  ou  d'un 
roux  testacé  tranchant  avec  le  reste  ;  par  ses  ùlytres  un  peu  plus  arquées 
sur  les  côtés.  La  forme  générale  est  un  peu  plus  ramassée,  etc. 

Chez,  les  immatures ,  le  prothorax  est  raarginé  de  roux  à  sa  base,  sur- 
tout aux  angles  postérieurs  ;  les  éiytres  sont  brunâtres  et  les  antennes 
d'un  brun  roussâtre  à  2«  article  plus  obscur. 

On  attribue  au  brachypterus  les  nigricornis  et  nitidus  de  Stephens(ni. 
Brit.  V,  336  et  337),  ainsi  que  VOnuUiuM  laevicoUe  de  Ueer  (Faun. 
tieiv.  1,  180). 


S.  Wwmêttmmm  liMk«iwi,  liâinjii. 
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OvalCy  asse%  convexe,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant ,  twee  le 
l"  article  des  antennes  brunâtre  et  les  pieds  iestacés.  Tête  bien  moins 
large  que  le  prothorax,  à  peine  chagrinée  ou  presque  lisse,  obliquement 
impressionnée  de  chaque  côté.  Prothorax  court,  subrétréci  en  avant,  évi- 
demment moins  large  que  les  éiytres,  à  peine  déprimé  vers  ses  angles 
postérieurs,  à  peine  chagriné  ou  presque  lisse»  Êlytres  plus  de  2  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  légèrement  et  dentement  ponctuées,  AIh 
domen  courte  aerninéf  obsoUtement  pointillé.  Pointe  mésottemale  sub' 
carénée, 

LeB^  arcêmveninl  subédumcré  an  sommet»  le  7»  un  peu  distinct. 
TSUae  imUmédittint  arqués  à  leur  base,  finement  erênulés-fileux  en 
dessous  dans  leur  dernière  moitié  au  moins,  farm  «itMiiFf  à  S  pre- 
mian  artieles  subdilatés. 
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$  Le  6"  arceau  veniral  en  cône  subironqué  au  sommet,  le  7*  à  peioc 
distinct.  Tibias  wUrnUdiaires  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 

Proteinus  limbatus,  Maeklw,  Bull.  Moscou,  1832,  II,  323. 
ProUinus  aenulatus^  PAnoELLé,  Mat.  Cat.  Grenier,  1807,  II,  169. 
Prvittnus  MaeJdini,  Fauvil,  l'Abeille,  1868.  V,  iH. 
ProUntu  iimbatuê,  Faottiu.,  Fan.  GÉllt*ftliéo.  m.  M,  1. 

Long.  0,0015  (2/3  l.)i  —  larg.  0,0008  (i/3  fort). 

Cor^  ovale,  assez  convexe,  d*an  noir  briHaot;  revèta  d'une  très  fine 
pnbeseence  d*un  gris  obscur,  pea  serrée  et  peu  apparente. 

T4te  bien  moins  large  que  te  prothoraz,  subconvexe,  obliquement  in- 
pressionnëe-flillonnée  de  chaque  côtô  vers  les  yenx  ;  à  peine  pubescenie 
dans  sa  partie  antérieure  ;  à  peine  chagrinée  on  presqne  lisse;  d'nn  noir 
brillant  Parties  de  la  bouche  brunâtres. 

Yms  grands,  suliarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  téte  et  du  prothorax  réunis,  sensiblement 
épaissies,  très  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  noirâtres, 
à  1*"  article  à  peine  moins  foncé  ;  celui-ci  oblong,  épaissi  en  massue: 
le  3°  presque  aussi  épais,  subovalaire  :  le  3'  plus  grâle,  à  peine  oblong: 
les  suivants  petits ,  submoniliformes,  avec  le  8*  un  peu  plus  lai^e,  trans- 
verse,  et  les  3  derniers  encore  plus  grands,  non  contigus,  et  formant  nne 
massue  graduée  sensible  et  oblongue  :  les  9*"  et  iO'  fortement  transversw  : 
le  dernier  brièvement  ovalairc,  obtusôment  acurainé. 

Protfwrax  court  (1),  d'un  bon  tiers  plus  large  que  long,  subrétréci  en 
avant,  évidemment  moins  large  que  les  élylres;  subéchancré  au  sommet 
wec  les  angles  antérieurs  un  peu  marqués;  régulièrement  subarqué  sur  les 
côtés;  subbisinué  à  sa  ba^e,  à  angles  postérieurs  droits  ou  presque  droits; 
assez  convexe;  éparsement  et  i\  peine  pubescenl;  ù  peine  chagriné  et  pres- 
que lisse,  avec  Touvei-ture  des  angles  postérieurs  plus  distinctement  cha- 
grinée, à  peine  ou  étroitement  déprimée;  d'un  noir  brillant.  Repli  presque 
lisse,  d'un  noir  luisant. 

Êcusson  obsolètement  chagriné,  d'un  noir  brillant. 

Êllftres  grandes,  plus  de  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax,  gra- 

(i)  H.  r»in*l  dll  (p.  SO):  eonetot  aUongé.  Celte  qaaUAeaUeB  m  doit  m  t^màmàn  d^ue 
immUn  fiÉMiMtMto  feieliiv  ■«  «oimM  i«  Mrtni  etpéccf . 
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daellement  subélugfes  en  arrière  ;  subcoitveies  ;  très  finement  et  épar- 
senem  pobeecentes;  fioeoieat,  légèrament  et  dénuement  poncioées,  avec 
la  ponctuation  paraissant  snbécaillease»  vue  de  côté;  d*an  noir  brillant. 
tpmdei  snbarrondies. 

Abiomm  court,  lai^e,  acnminê,  n'offrant  que  les  4  derniers  segments 
déconverts;  subconveie;  ù  peine  pubescent;  obsolètement  pointQlè; 
d'nn  noir  aoez  brillant.  Le  8*  segment  triangulaire  on  en  c6ne  large. 

Destaui  du  eerpi  à  peine  pubescent,  d'an  noir  brillant  PoinU  mém^ 
ternaU  subcarénèe.  MHatUrmm  sobconveie,  éparsement  et  obsolète- 
ment pointillé,  f mitre  assez  convexe,  obsolètement  chagriné,  à  peine 
pointillé  sur  les  côtés;  à  7*  arceau  parfois  apparent,  d'un  ronz  de  poix. 

PUdt  presque  lisses  on  à  peine  pointillés,  à  peine  pubescents,  testaoés 
on  d'un  roux  testacé,  avec  la  base  des  caisses  parfSois  un  pen  rembrunie 
ainsi  que  les  trocfaanters. 

Patrib.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  dans  les  champi^^nons 
et  parmi  les  détritus  végétaux,  du  printemps  à  l'automne,  dans  la  Nor- 
mandie, la  Champagne ,  le  Bourbonnais,  la  Guienne,  le  Languedoc,  la 
Provence,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  prothorax  presque  lisse  et  brillant, 
par  les  tibias  intermédiaires  cj"  tineraenl  crénulès  en  dessous.  Elle  dif 
fère,  en  outre,  des  deux  précédentes,  par  sa  pointe  mésosternale  sub- 
carénée, et  par  la  ponctuation  de  ses  élytres  plus  légère  et  à  pcioe 
plus  serrée.  Sa  taille  est  celle  d'un  jftexil brachypterusy  dont  elle  se  dis- 
tingue, du  reste,  par  la  couleur  obscure  du  i"'  article  des  antennes,  etc. 

Les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  parfois  d'un  roux  de  poix 
ainsi  que  l'extrême  marge  basilaire. 


â.  Pr«lelaus  ni»cro|>Sera«,  Cyllemial 

Courtement  ovale,  aue%  convexe^  très  finement  pubeteent,  d'un  noir 
uueubriUant,  avec  les  élytres  cTun  noir  de  poix,  Us  Spremièn  artieUê 
des  antennes  et  les  pieds  testaoés.  Téte  bien  moim  large  fiie  le  frothO" 
rax,  très  finement  chagrinée ,  peu  brillante,  obliquement  impressionnée 
de  chaque  eàtd,  Protharax  trèe  court,  tu^élréd  en  «mmi,  un  feu  moim 


2S8  BAàTlPlRlIlS 

UtrgeqM  hi  il§tn$,Apein$wnm  nbdiprtmâ  un  tuangUifnU- 
fiewn,irèillnmnm eluitrM,  pm  MUmU.  £<yfr«s  S  fàtt  eidtmUMid 
mtMi  fu$  Upraihorox,  trèi  finmaU  ei  demmmU  ponciuéa.  AMo- 
mmemitâoimM.trèilinmeiUpoUum,  Mnt»  méiottmuU  mboh 
rênêe. 

(f  Uei»  arceau  ventral  étroitement  échancré  au  sommet,  le  7"  distinct. 
TSbIat  iaUmiMrei  subarqaés;  Ue  posUHeun  subarquès  à  leur  base, 
flexneax^flnemeot  dUés  en  dessonsYmlcnr  extrémité.  Tories  ml^rîMri 
à  S  pramien  articles  snbdilatés. 

9  Le6«  arctau  ventral  ooiii<iae,  entier;  le  7'  caché.  Tibias  simples. 
Tanei  anUtietwi  simples. 

QnMliMfii  maeropierum,  GnxniAL,  bs.  Saae.  n,  S09,  10. 

Proisiitm  macropterus,  EwcesoN,  Col.  Mtrch.  I,  643,2  ;  —  Gen.  et  Spec.Staph. 

908,  3.—  Heeh,  Faun.  HHv.  l,  171,  2.  —  Redteîidacher,  Faun.  Austr.  èd.  2, 

2S7.—  Fairxaire  et  Laboulbéne,  Fauo.  Ent.  Fr.  I,  694,  3.  —  Kraatz,  Ins.  Deut. 

Il,  4098,  8.—  Tbomsou.  Skaad.  Col.  lU,  217.  3.—  PiMDtuâ,  WkU  Cit  Gvniflr, 

n,  1807, 1«0. 

ProHnm  wagrtytunw,  FâiiviL,  Fau.  GeDi»-lUiéa.  Ul,  SI,  i. 

Long.  0,0015  (2/3  1.)  ;  «larg.  0,0007  (1/3 1.). 

Corpi  courloment  ovale,  assez  convexo.  d'un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant, avec  la  tùtc  et  le  prothorai  plus  matsi  revêtu  d'une  très  fine  pubes- 

cence  grisdtre  et  peu  serrée. 

Tête  bien  moins  large  que  le  prolhorax,peu  convexe,  obliquement  im- 
pressionnée de  chaque  côté  entre  les  ymx  ;  à  peine  pubescente  ;  très 
finement  chagrinée  ;  d'un  noir  peu  brillant  ou  [presque  mal.  Palpes  couleur 
de  poix,  avec  les  parties  infi'rieures  de  la  bouche  rousses. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  téle  et  du  prothorax  réunis,  sensiblement 
épaissies,  très  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ;  d'un 
noir  de  poix,  à  l*"»  article  testacé  et  le  2*"  roux;  le  1"  épaissi  en  massue 
suboblongue  :  le  'i^  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire  ;  le 3«  plus 
grôlc,  subglobuleux  ou  à  peine  oblong  :  les  suivants  petits,  submonili- 
formes,  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  avec  les  3  der- 
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nien  plus  grands,  non  contigus  et  formant  nne  massue  gradaêe,  sensible 
et  oblongue  :  le  dernier  grand,  très  brièvement  ovalaire,  pres<pi6  mousse 

au  bout. 

Prothorax  très  court,  au  moins  S  fois  aussi  large  que  long»  subritréei 
en  ayante  un  peu  moins  large  que  les  élytrcs;  sub^chancré  au  sommet 
avec  les  angles  antérieurs arron- as;  subarquèsarlesc6tés;  snbbisinuéà 
la  base,  avec  les  angles  postérieurs  droits  ou  subaigus  ;  assez  convexe, 

à  ouverture  des  angles  postérieurs  non  ou  à  jieine  déprimée  ;  légèrement 
pubescent  ;  très  finement  chagriné  ;  d'un  noir  pea  brillant  et  souvent 
presque  mat.  RepU  à  peine  chagriné,  d'un  brun  de  poix  brillant. 

Êcunêon  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Êlytres  grandes,  environ  3  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  protho- 
rax; graduellement  et  subarcuément  élargies  en  arrière;  légèrement 
convexes;  linemenl  el  éparscment  pubescentes;  finement  et  Censément 
ponctuées,  à  ponctuation  subécailleuse;  d'un  noir  brillant.  BpauUs  sub- 
arroiulics. 

Abdomen  court  ou  très  court,  acuminù  ;  offrant  généralement  les  4  der- 
niers, rarement  les  5  derniers  segments,  découverts;  assez  convexe;  à 
pr>int3  pubescent ,  très  ûnement  pointillé,  d'un  noir  assez  bhliaut.  Le  6« 
st'ijment  triangulaire. 

Dessous  du  corps  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant,  à  sommet  du 
ventre  roussAtre.  Pointe  mésostemalc  subc^icndc.  ilt'insternum  peu  con- 
vexe, l''gf>rement  pointillé.  Ventre  subcoaveie,  obsoiélement  chagriné, 
légéremenl  pointillé  sur  les  cùtés. 

Pieds  obsoiétcmenl  pointillés,  lég-Tcraent  pubcsccnts,  testacés,  h  han- 
ches à  peine  plus  luncécs.  Tibias  intermédiaires  subarqués  (cï*)  ou  à 
peine  arqués  (   )  à  leur  base. 

r.vTRiK.  Cette  espèce  se  prend,  en  él4.  dans  les  champignons  et  es 
détritus,  principalement  dans  les  forets  et  les  montagnes,  dans  la  Picar- 
die, la  Normandie.  l'Alsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  les  montagnes 
Lyonnaises,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs,  Elle  diffère  du  brackijpterus  par  sa  taille  généralement  moindre, 
Ptpar  sa  forme  un  peu  plus  convexe.  Le  1<"- article  des  antennes  est  leslacô 
et  le  2"  roux  ou  d'un  roux  teslucé.  L^s  angles  antérieurs  du  prothorax 
sont  plus  arrondis  et  les  posténenr.s  un  peu  plus  aigus,  avec  ses  côtés 
plus  brièv.juient  subrecliligncs  eu  arrière,  de  sorte  qu  il  parait  se  rétrécir 
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en  avant  plus  près  de  la  base.  Les  élyircs  sont  plus  légèrement  et  à  peine 
plus  densemcnt  ponctuées,  la  pointe  mésosternale  est  subcarénée,  etc. 

La  couleur  des  premiei-s  articles  des  antennes  et  la  structure  des  tibias 
interm^-diaircs  et  postérieurs  la  distinguent  suftîsammcnt  du  limbatus. 
Son  pruthorax  est  moins  lisse  et  moins  brillant,  les  èiytres  paraissent 
plus  longues,  etc. 

Les  angles  postérieurs  du  prothorax,  les  épaules  et  parfois  les  élytret 
entières  sont  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  Mayet  un  exemplaire  plus  grand,  et 
dont  les  G  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  roux  testacé.  Cette 
variété  intéressante  provient  des  environs  de  Montpellier  et  pourrait 
donner  heu  à  une  espèce  à  part  (Pr.  faliaxt  nobis). 


S.  Pr«telBiia  atoaiarta»,  BucnOM. 

C(mrfeiii0fil  ovaU,  peu  convexe  ^  trbs  finement  pubetcent,  (Tun  noir  de 
poix  assez  hriUdnt,  avec  la  marge  du  prothorax  et  les  élytrcs  moins  fon- 
cées ^  le  sommet  de  l'abdomen  roussâtret  les  pieds^  la  bouche  et  les  an- 
tennes testacés,  la  massue  de  celles-ci  rembrunie.  Tête  moins  large  que 

le  prothorax,  très  finement  chagrinée,  peu  brillante,  obsolètement  bifo- 
véolée  entre  les  yeux,  obsolètement  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax 
très  court,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à 
peine  ou  non  snbdépnmé  vers  les  angles  postérieurs^  tris  finement  cha* 
grinét  Pt'"  brillant.  Élytres  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  tris 
finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  très  court,  acuminé,  obêoU^ 
temeat  pointillé.  Pointe  nUtottemale  obioUlmeiU  carénée, 

o*  Le  6*  arceau  verUral  étroitement  subéchancrô  aa  sommet  Tarsee 
antérieurs  à  2  premiers  articles  &  peine  dilatés. 

<f  ue^  areeêu  wntral  triangulaire  ou  conique,  entier.  Tonea 
rieurt  simples. 

Proteintis  ntomarius,  F.AicnsoN,  Gen.  et  Spec.  Slapb.  90i,  i.  —  REOTEMBACHEt, 
Faun.  Auslr.  ed.  2,  —  FAiRiiAtnE  et  LABouLBèNE,  Faun.  EdI.  Fr.  I,  034,  4. 
—  Kn AATZ,  Iqs.  Deut.  II,  1U25,  4.  —  Tioiiso»,  Skaod.  Col.  III,  218,  3.  —  Pjuf- 
Diui,  Mat  Cit.  OffOBiar,  1867,  U,  iW. 


Digitized  by  Google 


vaoTiiNiufs.  —  Proteinits  2^ 

Proiinus  clavicornis,  Faoyel,  Faun.  Gallo-Rhén.  3i,  8. 
Protiniu  atomariuSf  Fautel»  Faun.  Gallo-Rhén.  Suppl.  3. 

Long.  0,001  (1/2  i.)î  — larg.  0,0005  (1/4  1.). 

Corps  courtement  ovale,  peu  convexe,  d'un  noir  ou  brun  de  poix  assez 
brillant ,  avec  la  tète  et  le  prothorax  [tlus  mats  ;  revêtu  d'une  très  fine 
pubescence  grisâtre,  plus  distincte  sur  les  élytres. 

Tête  moins  large  que  le  prolhorax,  peu  convexe,  obsolètement  bifo- 
véolée  entre  les  yeux,  mais  un  peu  en  arrière  ;  obsolètement  impression- 
née-fovéolée  de  chaque  côté  vers  la  saillie  antennifère;  à  peine  pubes- 
conte;  très  finement  chagrinée;  d'un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat. 
Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  sensible- 
ment épaissies;  très  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées; 
testacées,  à  massue  plus  ou  moins  rembrunie  dès  le  8°  article  ;  le  i" 
épaissi  en  massue  suboblongue  :  le  3*"  presque  aussi  épais ,  suboblong, 
sabovalaire  :  le  3^  plus  grêle,  à  peine  oblong,  obconique  :  les  suivants 
petits,  submoniliformes,  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais, 
avec  les  3  derniers  plus  grands ,  peu  contigus  et  formant  une  massue 
graduée,  sensible  et  oblongue  :  le  dernier  grande  très  brièvement  ova- 
laire,  presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  très  court,  au  moins  2  fois  aussi  large  que  long,  subrélréci 
en  avant  presque  dés  sa  base,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  sub- 
échancré  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  arrondis;  subarqué  sur 
les  côtés;  subbisinué  à  la  base  ;  à  angles  postérieurs  subaigus;  légère- 
ment convexe,  avec  l'ouverture  des  angles  postérieurs  non  ou  à  peine 
subdépriraée;éparsement  pubesceiii;  très  finement  chagriné  ;  d'un  noirdc 
poix  pou  brillant  ou  presque  mat,  avec  les  maires  latérales  et  posté- 
rieure souvent  moins  foncées.  RepU  presque  lisse ,  d'un  roux  testacé 
brillant. 

Êcusion  presque  lisse,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  très  grandes ,  environ  3  fois  aussi  longues  que  le  protborax, 
graduellement  et  subarcuément  subélargies  en  arrière;  légèrtment  con- 
mes;  diitioGleineot  pubescentes;  très  finement  et  densement  pointil- 
lées ,  à  poDCtoation  ft  peina  éctilltiue  ;  d'un  bran  de  poii  aaies  bfillant. 
iptmUê  sabairondiet. 
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Abdomen  très  court,  acuminé,  offrant  géoéraleiiient  8  ou  4  ftegments 
découverts,  très  rarement  5;  suhconvexc ;  à  peine  pubescent;  obsolète- 
ment  pointillé;  d'un  noir  de  poii  assez  brillant»  à  sommet  roussAtre.  U 
6°  segment  triangulaire  on  conique. 

Dessons  du  corps  à  peine  pubescent,  d'un  noir  de  poix  brillant ,  avec 
Textrémitè  du  ventre  plus  ou  moins  lai|;«nent  rousse  ou  subtestacée. 
Pointe  misosternale  releyée  en  carène  mousse.  Mitastermm  l^èrement 
convexe,  obsolètement  pointillé.  Venir»  moins  noir,  suboonvexe,  à  peine 
poinlillt;  sur  les  côtés. 

Pieds  h  peine  pointillés,  à  peine  pubescescents.  d'im  testacé  assez 
clair  ainsi  que  les  hanches.  Tibias  intermédiaires  pvG&qvLQ  droiis, Les  poS' 
térieurs  parfois  à  peine  arqués  h  leur  base. 

Ratbu.  Cette  espèce  se  rencontre,  en  été,  dans  les  bolets  décomposés 
et  sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  forêts,  dans  une  grande  partie  de 
la  France,  même  dans  la  région  méditerranéenne.  Elle  est  médiocrement 
commune. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  de  toutes  les  précédentes  par  sa  petite  taille, 
par  sa  forme  un  peu  moins  convexe  et  par  sa  couleur  moins  noire.  Les 
antennes  sont  testacées,  avec  l'extrémité  seule  plus  obscure  ;  les  pieds 
sont  d'un  testacé  plus  p:\le;  les  élytres  sont  plus  loiii;ues  cl  ;\  ponctuntiou 
plus  fine  et  un  peu  plus  serrée  ;  le  sommet  de  l'abdomeu  est  toujours 
roussùln."  eu  dessus,  etc. 

La  taille  et  la  couleur  varient  beaucoup.  Quelquefois  tout  le  corps  est 
d'un  brun  rougeàtre,  avec  la  tôle,  le  disque  du  prolhorax  et  le  dos  de 
l'abdomen  rembrunis  (1^. 

Genre  Megarthrtu,  MéoAirniRB,  Stephens. 

STtniKfi,  lU,  Brit.  V,  3S0.  —  Jacqdilin  Dd  Val.  Gcn,  Stapii.  79,  pl.  38,  Sg.  iM. 
tnwuton  :  lUYo;,  grand  ;  dpOpov,  arllde. 

CAiucTfcBn.Cdr^asseccourt,assez large,  stiboblong,  subdéprimé,  ailé. 
Tête  petite,  assez  saillante,  subtriangulaire,  fortement  resserrée  à  sa 
base,  portée  sur  un  col  très  court.  Tempet  submamelonnées  et  séparées 

(I)  U  Pr.  OUvfcH  da  Sinley  (Brtl.  Ac  BIppta*.  ISes,  «,  81)  upè»  dTAfrlqitf.  puall  Mn 
lin  Kfii  t'iiiii  ohiong.  Il  esi  d'un  roux  de  pols,  «ree  to  tCie  Cl  rUMhMMB  ranbrmb,  ktwtMUM 
ri  les  i>l(ds  tutacés.  —  Loof.  0,001. 
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eo  dessous  par  on  intmaUe  laige»  évasé  en  avant*  étranglé  après  son 
milieu,  iîpislome  sondé  an  front»  arrondi  et  parfois  rebordé  antérieure- 
nient.Lafoi0  oourt,  transverse,  plus  ou  moins  caché,  muni  en  avant  d'une 
membrane  cQiée.  MmdibuUt  petites,  pen  saillantes,  aiguës,  arquées,  mu- 
tiqnea  intérieurement.  Mpai  maxUUàm  médiocres,  à  l*'  article  très 
petit:  le  2>  auez  épais,  obconique  :  le  8*  court,  moins  épais  :  le  dernier 
anssiloQg  que  le  S*,  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  le  précédent,  nuis 
gradneliement  atténué  vers  le  sonmiet.  Palpet  labkmx  courts,  de  8  ar- 
artides  :  le  9i  un  peu  plus  court  que  le  l*r  :  le  denûer  plus  long  que  le 
précédent,  mais  plus  étroit  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  en 
avant,  tronqué  au  sommet. 

YmuB  asses  grands,  assez  saillants,  semi^ilobuleux,  situés  vers  la  base 
delatéte. 

àntennst  asses  courtes,  assez  grêles,  presque  droites,  à  3  premiers 
articles  notablement  plus  grands  et  plus  épais  :  les  suivants  étroits,  gra- 
duellement plus  courts  et  &  peine  moins  étroits  :  le  dernier  grand,épaissi, 
brièvement  ovalaire. 

PnihorM  traosverse,  assez  rétréci  en  avant,  aussi  large  ou  presque 
anssi  large  qnc  les  élytrcs;  tronqué  ou  échancré  au  sommet;  subtrisinué 
à  la  base  ;  non  rebordé  sur  celie-d  ;  plus  ou  moins  ezplané  sur  les  c6tés; 
souvent  sinueux  où  anguleux  sur  ceux-ci ,  avec  les  angles  postérieurs 
écbancrés  ou  sinués;  creusé  sur  le  dos  d'un  canallongitudinal nette* 
ment  accusé.  Repli  grand ,  visible  vu  de  cété,  subdilaté  en  arrière,  où  il 
émet  un  lobe  cunéiforme  allongé,  dosA  il  est  séparé  par  une  suture. 

Ëcusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  assez  grandes ,  non  ou  légèrement  oblongnes ,  dépassant  mé- 
diocrement la  poitrine,  tronquées  au  sommet,  lai'gement  arrondies  à  leur 
angle  postéro-ext^me;  presque  droites  sur  les  c6tés,  rebordées  en  gout- 
tière sur  ceux-ci  ;  non  ou  à  peine  rebordées  sur  la  suture.  BepU  large, 

fortement  infléchi. 
Épaules  très  peu  ou  non  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures ,  for- 
mant entre  celles-ci  un  angle  très  ouvert  à  sommet  mucronô.  Méso&t&r^ 
num  médiocre,  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  rétréci  en  arrière  en  angle 
très  aigu,  subacéré,  prolongé  jusqu'aux  deux  tiers  ou  trois  quarts  dos 
hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  très  grands,  séparés  du  raésos- 
lemumpar  une  suture  oblique,  subarquée.  Mt'diépimères  médiocres,  en 
losange  irrêgulier.  Mélastemum  assez  court,  large,  subsinué  pour  l'iuscr- 
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tion  des  hinches  postérieira;  àpeise  ingulé  entre  celles-ci;  avancé, 
entre  les  Intermédiiires  en  angle  prononcé,  à  sommet  parfois  émonssé. 
PotUpUtemim  en  langaetle  étroite.  HtUpimènt  cachées  on  trte  petites, 
canéiformes. 

AMmm  plus  on  moins  coart,  large,  subacnminé  à  son  sommet;  ro- 
levéentmndiesQr  les  côtés;  s*incnrvant  un  pen  en  dessous;  à  1*^  on 
S  premiers  segments  normanx  cachés  :  les  4  premiers  snbégaai,  le  &•  un 
pen  on  à  peine  plus  grand  :  le  6*  très  saiUsnt.  conique  :  celui  de  l'armure 
indistinct.  Veafre  à  5  premiers  arceaux  snbégaux  ou  gradueUement  à 
peine  plus  courts  (  9  )  :  le  6«  asses  saillant  :  le  7*  saillant,  bivalve  :  le 
l*r  pios  ou  moins  caréné  à  sa  base  (I),  paraissant  un  peu  moins  court 
sur  les  cftiés. 

Baneha  mtérUures  grandes,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisses, 
non  saillantes ,  sublinéaires,  transversalement  et  subobliquement  cou- 
chées, contiguës  intérieurement.  LetinlermAMeiret  moindres,  subovales, 
peu  saillantes,  faiblement  écartées.  Les  poUirieures  grandes,  subconti- 
gués  en  dedu»;  à  lams  supérieure  transverse,  dilatée  intérieurement  en 
cône  court  et  tronqué;  à  kme  imféntMrt  étroite,  subferticale  on  en- 
fouie. 

Piedi  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanten  tmtiritwn  et  inUrmé- 
diairet  petits,  subcunéiformes  ;  les  inttrmidmret  grands ,  allongée,  at- 
teignant presque  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles'Ci  subcompri- 
mées, subépaissies.  Tibias  subiinéaires,  à  peine  rétrécis  à  leur  base,  très 
finement  pubescents,  nautiques,  aroiès  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  3  très  petits  éperons  peu  distincts;  les  intermédiaires  el  postérieurs 
subarqués  à  leur  base.  Tarses  courts,  à  i  premiers  articles  graduellement 
plus  courts  :  le  dernier  moins  long  qnc  les  autres  réunis:  les  poitérUnn 
plus  allongés.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Mégarthres  ont  la  démarche  lente,  ils  vivent  sous  les  écorces 
et  parmi  les  champignons  et  les  détritus. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Proteinus  par  la  conformation  des 
hanches,  des  trochaniers,  des  tarses  et  des  diverses  pièces  sternales.  Il 
en  diffère  par  son  prothorax  canaliculé  sur  le  dos,  explané  et  souvent 
angulé  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  sinués  ou  éch  incrés;  pir  son 
mésosternum  carinulé;  par  la  massue  des  antennes  moins  grande  et  ré- 

(I)  Cbet  le*  ProttênwtttUu  tuèm  Ml  m/htÊ»,  cwrto,  oSmUU  «a  lidolU  S  m  UOmtvl», 
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duiiA  ta  dtniier  artide.  Lm  difléienees  sexneUm  Mmt  tout  aatiw,  etc. 

Il  ne  compte  qu'on  petit  nombre  d'esptees,  dont  suivent  les  cano- 
tères: 

a.  Cor^ts  noir  ou  en  majeure  partie. 
h,  Anitnmi  «tllimiat  Mires,  k  l*'iitide  perMt  bmllfi.  fHnt 
MO  w  I  petaM  fùêrté  «DfMttMn  n  ifut. 

c  CàH*  du  prothorax  noirs  ou  à  peine  brunitres,  Bimplement 
arrondis  en  avant  de  l'échancrure  des  aagiee  pMtérieon. 
Cuisses  rembrunies.  Écusson  subexcavé. 
d.  Angles  postérieurs  du  prothorax  nettement  écbanerés 
M  Mlle  laboMm.  Élytrm  fe  piiM  ttnglM  m  anttit,  ft 
ponctMttw  iHex  fine.  Corps  snbeblenf,  piMqM  aat.  I.  Ufiinrai. 
dd.  Angles  postérieurs  du  prothorax  obtusément  et  oblique- 
ment échancrés.  Èlytres  assez  fortement  élargies  en  ar- 
rière, à  poDctuaiion  assez  forte.  Corps  court,  brillant.  2.  stsicorabjus. 
ce.  CàUt  du  prothorm  eloMU  M  angolét  es  tint  de 
réeMMnm  des  uiilee  peetériem. 
•.  Côtés  du  pnUutrax  simplement  sinueux,  largeMUtlQUb 

Ponctuation  assez  fine.  Cuisses  subrembrunies.    .    .  3.  iffOM* 
ee.  Côtés  du  prothorax  biangulés,  à  peine  roux.  Ponctuation 

assez  forte.  Cuisses  non  remtirunies  i.  suioatocollis. 

U.  itmennet  k     article  dln  ren  elilr.  iVonf  dlstiMlMMot 
Kbmdé  cfi  lesUlkM  ea  tfiat.  Cdf^  d»  proAorov  Ingeneat 

roux.  Ècusson  subeanallenlé  omneouis. 

M)b.  Antennes  à  2  ou  3  premiers  articles  roux.  Front  k  peine 
rebordé  en  gouttière  en  avant.  Côtés  du  prothorax  roux 
eeoleamit  an  angles  postériein.  ^eiieMfs  tubcaaalicalé.  0.  pitimuii. 
aa.  Corp»  £m  mn  ferm^Beai,  k  iMe  aeiic.  7.  nuiimaoa. 


1.  MLcsMPibim  iLmpwttmmMf  Paikull. 

Suboblong , subdéprimé,  très  finement  pubescetit,  d'un  noir  presque  mat, 
avec  Les  pieds  d^un  roux  ferrugineux  et  les  cuisses  un  peu  rembrunies. 
Téte  moins  large  que  le  prothorax,  finement  ruguleuse,  obliquentent  sil- 
lonnée-impressionnêe  de  chaque  côté,  à  peine  rebordée  en  avant.  Vrotho» 
rax  court,  rétréci  antérieurement,  presque  aussi  large  que  les  élytres^ 
simplement  arqué  sur  Les  côtés,  asse%  finment  et  subruguleusementponC' 
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tué,  finement  et  profondénmt  emiéHeuli  siirUdai,à  angles  postériem 
nettement  ickancrés  en  angle  nlMtMi,  JitylfetS/Mi  auui  longues  que 
le  prothorax,  à  pein$  itarsis»  M  arrière^  att»  Hnmma  et  rugulem^ 
ment  ponctuéet,  iMMRMiMiiit,  irte  (Umunt  poMilU, 

o*  Le  5"^  arceau  ventral  iri^s  largement  échancré,  avec  une  pelite 
membrane  subpellucidc  de  chaque  côté  du  fomi  Je  l'échancrure.  Le  6» 
assez  profondomenl  et  subangulaireiuenl  sinué  au  sommet ,  suhrugueu- 
semeiit  ponctué  sur  les  côtés.  Le  7"  (1)  subrugueusemenl  ponctué  laté- 
ralement. Cuisses,  surtout  les  postérieures  subépaissies,  voûtées  en  des- 
sus. Tibias  intermédiaires,  et  postérieurs  subarqués  ;  les  postérieurs,  en 
outre,  subéchancrés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  inférieure  et  puis  tine- 
uient  crénelés -cristulés,  avec  la  créuulaUon  noire.  Tarses  antérieurs  à 
l«r  article  évidemment  épaissi. 

9  US*  mnm  ventral  très  largement  édiincré,  âans  noiibrane*  Le 
•  09  fabarroodi  au  sommet,  obsolètement  chagriné.  Le  T*  prestpe  lisse. 
CttlMei  normales.  IWatlnlm^diairet  et  p^itMeun  à  peine  arqnâs  à 
leur  base  ;  les  pwtirieun  slm|»les.  Tarut  wtirimn  nmj^. 

Staphylinus  depressiu,  PillOU,  HM.  8Ui^.  70,  40.—  Ouvin,  Eot.  III,  n*  4S, 

86,01,  ^.  m,  ar.se. 

Oniaiium  deprmuM,  GnuRBàb,  lu.  Saie.  IL  tlO,  it.  .-MiaNHunai,  BcMh. 

ÎS3,  IG. 

Ph'.oeobium  depressum,  fiasouVAL  et  Lacordairb,  Faun,  Ent.  Par.  I,  494,  4. 
Omalium  macropterumt  Giuvbiiborst,  Uoq.  215,  21.— Ouvi£B,  ëdc.  UétJi.  VIII. 
470, 91. 

Megarthrus  depmsus,  Erichson,  Col.  Mareh.  1, 044,  1 1  — >  Gei.  et  8pe8*  Stapb. 

908,  1.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  171.  1.  —  Redtekbachsr,  Faun.  Auslr.  cd.  2, 
258,4.— Fairmaibb  el  Labouldèn' ,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  664,  1.— Kraatz.  Ins. 
Deul.  U,  1027.  1.  —  Thomson,  Skand.  Col.  III,  218,  1.  —  Saolct,  Aan.  Soc. 
Eau  Fr.  Kev.  pl.  2,  flg.  7.  —  Fauvel,  Faun.  GaUo-Rliéa.  III,  26,  1. 

Long.  0,0022  (1  l.jj  — larg.  0,0010  (1/21.). 

C9f*pi  siiboUong,  snbdéprimé ,  cTnn  noir  presque  mat;  revêtu  d*ane 
très  fine  pubescence  grise  et  pea  serrée. 

(I)  ur IHITMM ctM  dê  Vmmmr*,  car  mm  WfleapMwpaalaitMtolMi  Ueat* 
dut  M  iMN  ptai  «ifriovfé  dM  to  cTi  per U  Ml  ai  rtfataMnrt  4« 
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Têt$mûia$  large  que  le  prothimz»  peu  oonviSB;  silloimée-ioiprossioii- 
née  de  chaque  oftté  entre  les  yeux ,  avec  les  silloiis  obliques  et  se  lap- 
prochant  en  arrière  ;  à  peine  pubesoente  ;  finement  mguleiise ,  plus  dia- 
tinctement  en  dèhoni  des  sillons  et  snr  le  rebord  antérieur  qui  est  snb- 
épaissi  mais  obsolète;  d'on  noir  presque  mat.  Palpa  d'un  brun  de  poixi 
parfois  un  peu  roussâtre. 

Teud!  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 

ilnlefiiMs  de  la  tongueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  à  peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  l^ement  pîlo- 
sellée8;d*nn  noir  oabnuidepoix;à  1er  article  èpaissienmassne  oblongue  : 
le  9*  à  peine  moins  épais,  à  peine  oblong,  subovalaire  :  les  suivants  gra- 
duèllement  on  peu  phis  courts  et  à  peine  plus  épais  :  le  9*  étrdt,  obtong, 
obconiqoe  :  le  4*  à  peine  plus  court,  obconique  :  le  5*  subglobuleux  :  les 
fi*  et  7*  sobcarrés  :  les  pénultièmes  snbtransverses  :  le  dernier  grand, 
épais,  brièvement  ovalaire,  presque  mousse. 

Prothorax  court,  3  fois  aussi  large  que  long,  médiocrement  rétréci  en 
avant,  presque  anssi  large  que  les  élytres;  largement  tronqué  au  som- 
met, avec  tosanglea  antérieurs  obtus;  simplement  arqué  sur  les  côtés; 
sobtrisinué  1  sa  base,  à  angles  postérieurs  nettement  échancrés  en  angle 
sobobtns  on  presque  droit;  légèrement  convexe,  avec  la  marge  latérale 
sabexplanée  smrlont  en  arrière;  finement  et  profondément  canaliculé 
sur  sa  ligne  médiane;  très  finement  pubeioent;  assex  finement,  dense- 
ment  etsabmgatonsement  ponctué;  d'un  noir  presque  mat.  RtpU  presque 
lisse,  d'an  noir  briOant. 

Êcusson  sabnigalenx,  subcxcavé,  obscur. 

Êlytra  sobcarrées  ou  à  peine  oblongues ,  2  fois  aussi  longues  que  le 
protborax,  graduellement  et  faiblement  élargies  en  arrière:  subdépri- 
mées ou  peu  convexes;  très  finement  pubescentes  ;  assez  finement,  den- 
sèment  et  rugulensement  ponctuées  ;  d'un  noir  de  poix  peu  brillant. 

Épaules  h  peine  arrondies. 

Abdomen  court  ou  assez  court,  offrant  généralement  4  segments  dé- 
couverts, très  rarement  5;  subconvexe;  légèrement  pubescenl  ;  très  fine- 
ment et  densement  pointillé  ;  d'un  noir  peu  brillant.  Le  6»  segment  co- 
nique, très  finement  granulé ,  parfois  couleur  de  poix,  au  moins  ft  son 
sommet. 

Dessous  du  corpfi  Irgi^reraent  pubescent ,  d'un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant avec  le  sommet  du  ventre  roux.  Métasternum  peu  convexe,  subru- 
goleusement  pointillé  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son  disque.  Carène 
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MAofUiiMle  très  fine.  TmIiv  met  coiime»deiiMmeiit  et  trts  finenaot 
pointillé,  pins  ragneoMment  snr  les  e6t6s. 

PUdt  légèranent  pointillés,  légèiement  pubMeenls,  d'un  ronz  fem- 
ginenx  afse  les  handies  et  sonTontles  cnisses  nn  pea  lembranîflf.  Va» 
trémité  de  eélles-ci  et  les  trocbantm  restent  plos  deirs. 

Patrie.  Celle  espèce,  assez  rare,  se  prend,  toute  l'année,  dans  les 
forêts  et  les  montagnes  de  presque  toute  la  France,  dans  les  bouses,  les 
bolets,  les  pUies  des  arbres^  etc. 

0ns.  Chex  les  immatures,  la  base  des  antennes  et  les  élyties  sont  d'un 
brun  parfois  rougeAlre.  L'échancrare  des  angles  poslérieois  du  prolhoras 
est  plus  on  moins  accusée. 

Obs.  Peut-être  doit-on  rapporter  au  deprâtsut  les  emarginotut  et  ps- 
tiUus  de  Stephens  (111.  Brii.  V,  332  et  333). 


OvalCj  iuMéprimét  ligèremmt  pubetuiu,  d*w  ndr  triUant,  avec  let  - 
pUdt  d'iw  roux  IMeé,  Ut  hanchu  tt  Ut  enlftef  rtmlbrtmiet.  Tite  moint 
Urge  que  U  prothorax,  tubrugulemet  obUqumnmU  ttlUnnée-impreotUm" 
née  de  chaque  eôté,  â  peine  réboràU  en  evonl.  Prothorax  Prêt  cowi, 
rétréci  oMérUwrmont,  ét  Ut  largonr  iet  él^trei,  tknplement  arqni 
sur  les  côtés,  aste%  finement  et  subruguleutêment  ponctué,  finement  et 
profondément  canaUeulé  sur  le  dos,  à  angles  postérieurs  obsolètement 
éohanerét  en  arc  ou  ongU  trèt  obtus.  Êlytres  à  peino  %  foi»  aussi  lon^ 
guet  que  le  prothorax^  assez  fortement  tiargUs  en  arrière,  assez  forte» 
ment  et  ruguleutement  ponctuéet.  AMomen  court,  trèt  finement  pointiUé, 

o*  Le  5«  arceau  ventral  très  largement  et  à  peine  échsncré.  Le  6'  lé- 
gèrement et  subangulairement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical, 
avec  le  sinus  rempli  par  une  membrane.  Cuisses,  surtout  les  postérieures, 
subcpaissies,  un  peu  voûtées  en  dessus.  Tibiat  intermédiaires  et  posté» 
rieurs  subarqués  à  leur  base  :  ceux-ci,  vus  d'un  certain  côté,  subatténués 
vers  leur  estrémité  et  finement  ciliés  dans  la  demière  moitié  de  leor 
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tranche  inffirienre  snrloat.  Tmet  mnémm  I  f  irlicle  I  peine 
épaissi. 

9  Le  'y  arceau  ventral  à  peine  échancré.  Le  G"  subarrondi  ou  sub- 
tronqué à  son  bord  apical.  Cuisses  normales.  TUfias  intermédiaires  et 
pûstérimrt  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 

Mêgarthrut  stercorarivs,  PinoBLii,  in  liUeris. 

Long.,  0"',0022  (i  1.)  ;  ~  larg.,  O^OOli  (2/3 1.). 

Corps  ovale,  large,  sabdéprimé,  d'un  noir  brillant  ;  ravèta  d'une  très 

fine  pubescencc  grisâtre,  courie  et  très  peu  serrée. 

Téte  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe  ;  sillonnée-impre»- 
sionnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux,  avec  les  sillons  obliques  et  ee 
rapprochant  en  arrière  ;  à  peine  pubescente  ;  subruguleuse,  plus  dis- 
tinctement en  dehors  des  sillons  et  sur  le  rebord  antérieur,  qui  est  très 
obsolète  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Palpes  d'un  noir  OU  brun  de  poix. 

Yexix  assez  grands,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  à  peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  légèrement 
pilosellées  ;  noires,  à  article  brunâtre  ;  celui-  ci  épaissi  en  massue 
suboblongue  :  le  à  peine  moins  épais,  à  peine  oblong,  subovalaire  : 
les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais  :  les  3°  et  4»  étroits, 
obloiigs,  obcotiiqucs,  subégaux  :  le  ô'^  subglobuleux  ou  courtement 
ovalaire  :  les  6°  el  7  subcari  és,  les  pénultièmes  subtransverses  ;  le  der- 
nier grand,  plus  épais,  brièvement  ovalaire,  presque  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long,  médiocrement 
rétréci  en  avant,  au  moins  de  la  largeur  des  élyires  à  leur  base  ;  large- 
ment tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus;  simplement  arqué  sur  les  côtés,  ou  parfois  à  peine  angulé  vers  le 
milieu  de  ceux-ci;  snbtrisinaé  à  sa  base,  à  angles  postérieurs  oblique- 
ment et  otaoiètement  échancrés  en  ang^e  très  obtus  ou  en  arc  ;  peu  con- 
vexe, avec  la  marge  latérale  plus  on  moins  fortement  explanée  ;  finement 
et  profondément  eanaliculé  sar  sa  ligne  médiane  ;  légèrement  pubesceni  ; 
asseï  finement,  démentent  d  sQbmgnlensement  ponctué  ;  d'un  noir  bril- 
lant» am  lit  cMéa  parfois  un  peu  moins  foncés.  KepU  presque  lisse,  d'un 
mnr  hnsant 
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tcmm  légèremait  pointillé»  parfini  sniiexevré,  d'un  noir  aswE 
briUant. 

ttfftm  Bobcarrées,  à  pefne  9  ibis  anw  longoas  <|iio  lo  pmHlioruL, 
graduellement  etaseei  fortement  èlnyiee  en  arrière;  biblement  oon- 
mes»  aonvent  subdéprimées  sur  la  région  sntnrale  ;  brièvement  et  épar- 
seuient  pubesoentes  :  asseï  fortement,  assex  densement  et  ruguleusement 
ponctuées  ;  d'un  noir  brillant  Épauleê  à  peine  arrondies. 

iMomeit  court,  ofBrant  généralement  4  segments  découverts;  assez 
convexe  ;  ft  peine  pubescent  ;  très  finement  et  asses  densement  pointillé  ; 
d*nn  noir  brillant.  Le  6*  êegmênt  conique,  moins  finement  pointillé. 

Dtttam  du  eorpt  éparsement  pubescent,  â*ao  noir  briUant,  avec  le 
toBunet  du  ventre  d*un  roux  de  poix.  Métattermm  subconme,  obsolète 
ment  pointillé  sur  les  côtés,  presipie  lisse  sur  son  disque.  Carène  m^f- 
têmale  assez  forte.  Venin  asaei  eonveie,  finement  et  éparsement  poin- 
tillé ,  plus  distinctement  et  subruguleusement  sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d'un  roux  test.K^é. 
avec  les  hanches  et  les  cuisses  rembrunies,  le  sommet  de  celles-ci  et  les 
trocfaanters  restant  plus  clairs. 

Pâibb.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  rarement,  en  été,  dans 
les  bouses,  les  champignons  et  parmi  les  détritus  végétaux,  dans  les 
Haules^Pyrénées,  o(i  elle  a  été  découverte  par  M.  Pandellé. 

Obs.  Elle  difRîrc  suffisammnnt  de  la  précédente  par  sa  forme  plus 
courte  et  plus  large  et  par  sa  leinle  plus  brillanie.  Le  prothorax,  un  pcv. 
moins  convexe,  est  un  peu  plus  court  et  jilus  largo  ;  A  angles  poslérieurr 
plus  obliquement  et  surloul  plus  ohtuséniont  échancrés  ;  ;1  côlés  moiii< 
uoirs,  plus  largement  explanés,  parfois  moins  régulièronienl  anjués.  Lrs 
élylres,  un  |)eu  moins  longues,  sont  plus  rlartMcs  en  arrière,  avec  l(u 
ponctuation  un  peu  plus  torLe  ci  un  peu  moins  sei  réc.  1^  cnrènc  mésos- 
ternale  e^t  moins  fine.  Les  signes  a*  ne  sont  pas  les  mêmes,  etc. 


9,  ■•gmrShrafl  afllMla,  Muxkk. 

Ovale,  sHbdéprirnd,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  peu  brillant,  avec 
les  côtés  du  prothorax  largement  roux,  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux 
de  poix,  et  les  piedt  roux  d  cuitsei  un  peu  riifubrunies.  Téle  moim  large 
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que  te  prothorax,  subruguleuset  obliquement  sUlonnée-snbimpressionniê 
de  chaque  eôtét  à  peine  rebordée  en  avant.  Prothorax  très  courte  rétréci 
amtiii0Êr0mmU,  frttqu  mtui  large  que  les  élytres,  simplement  sinueux 
mr  lêt  eâUtt  êttê»  fisummit  et  tuttrui/uleusement  ponctué^  finement  et 
at$e*  profondément  ponctué  sur  le  dos^  à  angles  postirteun  éehfineriii  en 
arcûu  angle  obtMM,  Slfftret  3  foie  muH  longues  que  le  pntkarax,  faible  ' 
ment  élargies  en  arriire,  astest  finement  et  ruguleumnetU  ponetuéee. 
Abdomen  court,  très  finement  paintiUé. 

Le  8*  areim  «mM  largement  et  liûbleiDeikt  éehincrè.  Le  0*  isseK 
l&rgeoMBt  flinoé  à  son  bord  apical.  Cnieeee  poetértenree  non  épaissies, 
mtef  intêméâtalree  et  poetériemn  sobarqués  à  leur  base;  cein-ci,  vos 
d*ia  oeriais  eMé,  à  peine  èebancrés  en  doMous  après  leur  nnlien,  fine- 
neot  ciliée. 

9  Le  5'*  arceau  ventral  à  peine  ôchaiicré.  Le  t^^  suborroudi  4  sou  bord 
spicàl.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  simples. 

MegarthruM  tinuatocolliSt  Kraatz,  Ins.  Deut.  If,  1029,  3. 

Mefiarthrus  nffînig,  Miller,  Verb.  ZooK  Wien.  If,  28.  — >  Kaun»  IM.  EbI. 

Zeil.  iSÙS.  3î>0.  —  Fautel,  Faun.  Gailo-Hhén.  III,  27,  3. 
Mcgarthrus  BelUvoyeij  Sauut,  Ano.  Soc.  ivnt.  Fr.  Rev.  1Sû2,  pl.  2,  ig.  6. 

Long.,  O'u,0023  (i  l.)  ;  —  laig.,  0^,0014(2/3 1.). 

Cerps  ovale,  sabdéprimô,  d'un  noir  peu  brillant  ;  rerèta  d'une  fine 
pobescence  grise,  oonrte  et  peu  serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothoras,  pçn  oonveie;  sillonnée-subimpres- 
sionnée  de  chaque  c6t6  entre  tes  yeux,  avec  les  sillons  obliques  et  se 
rapprochant  en  arrière;  k  peine  rebordée  en  avant;  à  peine  pnbesoente , 
sobégriement  subruguleuse  ;  d'un  noir  presfue  mat  Mpef  d\m  noir  ou 
brun  de  poix  (1). 

yeux  asses  grands,  snbarrondis,  noirs. 

Antitwm  de  la  longueur  de  la  tftie  et  du  prothorax  réunis,  A  peme 
phis  épi^ses  vers  leur  extrémité  ;  très  finement  duveteuses  et  I^remeot 

fl)Chw  fcjliptil  «IM  ^ptafN,  In  pmU»  imfirtmm  ét  !•  hù*^hf  «ont      cUtire».  pl«« 
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pUoaaHA^»;  entiêrcmeii:  noires  ou  noirâlres;  à  1*'  arUcle  épaissi  en  mis- 
sue  oblongue  :  le  ^  à  peine  moins  épais,  suboblong,  subovalaire  :  les 
soivanU  gradoeUcmnit  à  peine  plus  épais  :  les  3'  et  i"  étroits,  oblongs. 
obconiques,  subëganx  :  la  5''  subovalaire  :  les  C«  et  7'  subcarré:',  les 
péniiltièmes  subtranswes  :  le  dernier  grand,  ua  peu  plus  épais,  très 
courtemeni  ovalaire  ou  subsphérique,  presque  moitfsc. 

Protfwraz  iriis  court,  |)lus  de  2  fois  aus<i  large  que  long,  m'diocrc- 
ment  rétréci  en  avaat,  presque  de  la  largeur  des  élylres;  largement 
tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  irùs 
obtus  ;  simplement  sinueux  sur  les  côtés  ou  à  peine  angulé  vers  le  milieu 
de  ceux  ci  ;  sublrisinué  à  sa  base,  à  angles  postérieurs  lég^^eraent 
échancrés  en  arc  ou  an^'le  plus  ou  moins  obtus  ;  faiblement  convexe, 
avec  la  marge  latérale  cxpianée  ;  linemenl  et  assez  profondément  canali- 
culésursa  ligne  médiane  ;  éparseraent  pubescent;  assez  finemeni,  den- 
sement  et  subruguleuseuienl  ponctué  ;  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les 
côtés  plus  ou  moins  largement  roux.  Repli  presque  lisse,  d'un  roux 
brillant. 

Êcusson  Rubruguleux,  parfois  subexcavé,  noir. 

Slytres  subcarrées,  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  graduelle- 
ment et  faiblement  subélargies  eu  arriére  ;  légèrement  convexes,  souvent 
subdéprimées  sur  la  région  suturale ,  éparsemont  ]iubescentes  ;  assez 
finement,  denscment  et  rugulcusemcnl  ponctuées  j  d'un  noir  peu  bhllant. 
Épaules  à  peine  arrondies. 

Abdomen  court,  offrant  généralement  ô  segments  découverts  ;  subcon- 
vexe ;  légèrement  pubescent  :  très  finement  et  assez  dcnsement  pointillé  : 
d'un  noir  peu  brillant,  à  sommet  d'un  roux  de  poix.  Le  G-  s:gme»t  conique. 

Dtssona  (lu  corps  légèrement  pubescent,  d'un  noir  assez  briliunl,  avec 
l'cxlrémiié  du  ventre  d'un  roux  de  poix  subtestacé.  Métasternum  subcon- 
vexc,  subruguleusement  pointillé  sur  les  côtés,  pres(jue  lisse  ei  subdé- 
prinu'  sur  .son  disque,  qui  e>t  parfois  très  finement  et  obsolètenient 
cariuulé  en  arrière.  Veuirc  assez  convexe,  ubsulètement  et  subruguleuse- 
ment pointillé,  surtout  sur  les  côiés. 

Pieds  h  peine  pointillés,  légèrement  pubesceuts,  avec  les  hanches  un 
peu  rembrunies  ainsi  que  souvent  le  milieu  de^  cuisses. 

Pat».' Cette  espèce  est  oommaoe,  tauié  l'aimée,  dans  presque  toute 
la  F^ce,  sons  lëa  déirtius,  parmi  lea  aonises  et  les  fouilles  tom* 
Mea^Mc.    •  I-.  ; 
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Om.  BDe  en  dklinete  des  piécèdcntei  par  wii  prodiorax  non  simpie- 
meut  êftfoé,  mab  shhmqs  on  obtmément  angalé  sur  les  e6tét,aTee  eeuK<<i 
^énèralenent  plu«  ezplanés,  &  transparence  roosse  plus,  on  -  moins 
claire  et  pins  on  moms  étendue. 

Elle  est  nn  peu  moins  brillante  que  le  ttêreorariui.  La. tète,  pins 
('galemeot  mgiiiense,  est  on  peu  moins  sensiblement  impressionnée  do 
chaque  côté.  Les  élytres,  moins  amples,  sont  un  pen  pins  longues,  onpon 
moins  élargies  en  arrière,  etc. 

Parfois  le  devant  du  firent  paratt  un  pen  relevé  en  dos  d'âne. 

Quand  la  transpirence  rousse  de  la  margo  latérale  du  prothorax  devient 
plus  claire,  elle  s'éieod  ordinairement  le  long  du  bord  postérieur  en 
forme  de  bordure  très  étroite. 

Chrx  les  immatures,  cette  transparence  se  montre  tesiacée,  le  disque  du 
prothorax  et  les  élytres  prennent  une  teinte  d'un  brun  roussAtre,  ainsi 
que  les  tranches  abdominales.  Quelquefois  même,  tout  le  dessus  du  corps 
est  d'un  testacé  obscur,  avec  Ut  téte  et  le  dos  de  l'abdomen  plus  foncés. 

Les  exemplaires  de  la  Provence  sont  d'une  teinte  générale  plus  bril- 
lante, avec  les  marges  latérales  du  proiboraz  d'un  ronx  plas  viL 


4.  ■•sMIwM  rtmmaf — iltot  Boisdoval  etLscoBOAUt. 

(hftle,  faUdementc&nvexe,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  assez  bril- 
tant,  avec  le  sommet  de  l'abdomen  et  les  pieds  roux.  Tite  moins  Large 
que  Uprotlwrax,  subrugnleuse ,  impressionnée  de  chaque  côté,  à  peine 
rebordée  en  avant.  Prolhorax  court,  rétréci  antérieurement,  delà  largeur 
de*  élytres,  inangulé  sur  la  côtés  ,  densement  et  ruguensement  ponctué, 
finement  et  assez  profondément  canalicnlé  sur  le  dos,  d  angles  postérieurs 
échancrés  en  arc.  Èlytres  à  peine  2  fuis  aussi  longues  que  le  prothorax, 
Mubélargies  en  arrière,  assez  fortement  et  rugueusenietU  ponctuées,  Âbdû- 
nun  court,  finement  pointillé. 

9  Le  5*  ei  6''  arceaux  du  ventre  largement  échancrAs  h  leur  bord  Sj^- 
cal.  Cuisse*  postérieures  subépaissies.  7'4/>t^/4  intermédiaires  ei  postérieurs 
subarqués;  ceui-ci,  vus  d'un  certain  côté,  largement  et  à  peine  &iuués  en 
dessous  après  leur  miliett. 
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$  Le  5*  arceau  du  vmUre  à  peine  échancri}.  Le  6*  sabarrondi  à  sod 
bord  apical.  Cuisses  normales.  TIbiai  mUrmédiairei  poêtériwn  simple- 
meut  subarquéft  à  leur  ba^e. 

PfUœohium  Boisdittàl  et  Lacoumibi,  Faun.  Ent.  Par.  T,  i03,  %. 

Megarthrus  sinuaiocollit,  EaiCHSON,  Gen.  et  Spec.  Staph.  005,  2. —  Hkkr,  Faua. 
Udv.  I,  tfOa,  1.—  FAiRMiias  el  LAaouLaàriB,  Fauo.  Eut.  Fr.  1, 655,  2.—  Teohson, 
Skand.  Col.  III,  318,  S.—  Sàolct,  Abo.  Soc.  Ent.  Fr.  R«t.  18G2,  pl.  2,  fig .  6. 
—  Kmam,  m.  Efet  ZML  1868,  840.  —  Fiom,  Fhn.  GdIo-BkéB.  m,  98»  8. 

Long.  0,0026  (1  1/5        larg.  0,0015  (9/8 1), 

Corps  ovale,  faiblement  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  le  som- 
met de  l'abdomea  roux;  revêtu  d'une  fine  pubescenoe  grise,  courte  et 

peu  serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prolhorax,  peu  convexe;  sensiblement  impres- 
sionnée-sillonuée  de  chaque  côté  enlre  les  yeux;. à  peine  reburdée  en 
avant  ;  à  peine  pubescente  ;  subruguleuae ;  d'un  noir  peu  briiiaal.  Palpes 
d'un  noir  ou  brun  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  de  la  loniîuoihp  de  la  tôle  et  du  prothorax  réunis,  à  peine 
plus  épaisses  v  rs  Iniir  cxtrémilô  ;  très  fineiuoiU  duvêleiises  ol  l<'';^t!roment 
pilosellées;  noires  nu  noirâtres;  à  (''"article épaissi  en  ma>sijc  obloii;,nie: 
le  3»  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire  :  les  suivants  graduel- 
lement un  peu  ou  A  peine  plus  épais  :  les  3«  et  4*^  grêles,  oblongs,  obco- 
niques;  subégaux  ou  avec  le  4"  à  peine  plus  court  ;  le  5«  courtemenl 
ovalaire  :  les  6"  et  7*  subcarrés,  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  der- 
nier grand,  plus  épais,  subovalaire,  presque  mousse  au  bout. 

Pfothorax  court,  environ  2  fois  aussi  large  que  long,  assez  rétréci  en 
avafit,  de  la  largeur  des  élylres  à  leur  hase;  subéchancré  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  obtus;  visiblement  biangulé  ou  même  trian 
gulésurles  côtés,  h  lo"- angle  obsolète,  situé  prf-s  des  angles  antérieurs  : 
le  2*  plus  accusé,  situé  vers  le  milieu  :  le  3"  foftnant  la  dent  supérieuro 
de  l'échancrure  des  angles  postérieurs ,  laquelle  est  assez  prononcée  et 
en  arc  ;  subtrisinué  â  sa  base  ;  légèrement  conveie,  avec  la  marge  latô' 
réë  eftplanôe;  finement  et  asset  pftrtiMMiément  canalicdlé  sor  sa  ligae 
ttéëiiM}  épirsemenl  pdbMeent;  Ésse»  fortement,  deoseoMMit  el  tùfjaen' 
•ement  ponctué;  d'un  noir  asies  brillant,  à  aaf|8  MMW    pè»  mt^Hm 
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foncée  ou  rougeàtre.  Repli  presque  lisse,  d'un  noir  ou  brun  de  poix 

brillant. 

Ecusson  subruguleux,  subexcavô,  obscur. 

Êlytres  suljcarrées,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax.  plus 
ou  moins  subélargies  en  arrière  ;  faiblement  convexes,  souvent  subdépri- 
mées f'  !  même  déprimées  sur  la  inoilié  antérieure  de  la  région  sulurale  ; 
éparscmeiii  pubcscenies;  assez  fortement,  assez  densement  et  rugueuse- 
mcnt  ponctuées  ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  EpauUi  à  peine  arron- 
dies. 

Abdomen  ooort,  offrant  i  on  parfois  5  segments  découverts  ;  assez  con- 
Texc  i  largement  pubeacent  ;  très  finement  pomtillé,  plus  distinctement 
sur  les  eOtés;  d'un  noir  assez  brillant,  &  sommet  d*un  roux  de  poix.  Le 

segment  comique,  plus  distinctement  ponctué. 

Detsoitt  iu  corps  légèrement  pubesceni,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec 
l'extrémité  du  ventre  d'un  roux  subtestacé.  Métattemum  subconveze , 
obsolètement  et  subruguleusement  pointillé  sur  les  cétés  et  en  avant, 
presque  lisse  et  snbdéprimé  sur  son  disque,  qui  offre  en  arrière  une  fine 
carène  loogiUidinale.  Ventre  convexe,  obsolètement  ponctué  sur  les 
cAlés. 

Pieds  à  peine  pointillés ,  très  légèrement  pubescents,  entièmeot  roax 
ainsi  que  les  banches. 

Paibb.  On  rencontre  cette  espèce  dans  presque  toute  la  France,  parmi 
les  mousses  et  les  détritus,  surtout  dans  les  montagnes  et  lieux  boisés, 
elle  est  moins  commune  que  la  précédente. 

Obs.  Elle  luiressemble  beaucoup,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande,  plus 
laige,  plus  brillante  et  plus  fortement  ponctuée.  Le  protboiax  a  les  côtés 
d'une  couleur  plas  sqnibrë,  plus  visiblement  ahgntéé.  Lès  élytres,  tito  pnu. 
plus  courtes,  sont  du  peu  plus  élargies  en  arrière.  Les  banches  et  les 
cusMS  ne  sont  Jamais  reinbrunies  Les  antennes  nous  ontpani  mi  pon 
pins  épaissies  vers  leur  extrémité,  elei 

Les  tnaffes  latéralès  du  prolhorax  sont  MUfelheilt  coittplètéinent  noires. 
Lefe  élytres  sont  qdelquèfoUi  d*iifa  bAiii  rotllgefltrb. 


iBiinvnniii 


Subobloruj,  subdéprimi  ^  brUvement  pubucent,  tTun  noir  peu  brillant , 
avec  le  article  des  antennes,  les  côtés  du  prothorax  et  les  pieds  rota. 
Jéte  moins  large  que  le  prothorax,  siU)ruguleuse,  largement  impression- 
née de  chaque  cété ,  di'itinclemcnl  rebordée  en  gouttière  en  avant.  Pro- 
thorax  court,  subrétréci  antérieurement,  de  la  largeur  des  élytres  ,  sub- 
arqué ou  àpeine  angulé  sur  les  côtés,  densement  et  rnguleusement  ponc- 
tué,  finement  et  profondement  canaliculé  sur  le  dos,  à  angles  postérieurs 
échancrés  en  angle  droit.  Élytres  à  peine  2  {ois  aussi  longues  que  le  prO" 
thorax,  subélargies  en  arrière,  assez  fortement,  d  tuement  et  ruguleu^e- 
ment  ponctuées.  Abdomen  court,  finement  pointillé. 

(f  Le  5*  arceau  ventral  largement  et  sensiblement,  le  6*  profondé- 
ment éi  haniTés  à  leur  bord  apical.  Cuisses  intermédiaires  e\  postérieuru 
épaissies.  Tibias  intermé(Uaires  incurvés;  les  postérieurs  coudés  à  leur 
base  :  ces  derniers  subdilatés  en  dessous  après  le  coude,  et  puis  subatté- 
nués et  terminés  par  un  fort  crochet.  Trochanters  postérieurt  angulaire- 
mant  dilatés  à  leur  sommet  externe. 

9  La  8^  orMM  Miifral  mbéchaiiaé,  f«  6»  sobarroi^ 
caL  Cui$m  normalea.  HNm  futamMMTM  et  potUrim^n  aimpks.  Tn» 
ehmitm  fottiritun  aimplea* 

Omalium  dentieolîe,  Beci,  Beitr.  26,  40,  pl.  7,  fig.  iO. 
Megarthrut  marginiwUi*,  Eaicisoif,  Col.  Marcb.  I,  644,  2.— Hua,  ftua.  H«lf. 
I,  17f ,  S. 

PhttolUim  margitdtolU,  BoavovAi  at  UeawAiu,  Fan.  Int.  Fw.  I,  481.  f . 

SUpha  htmiptera^  nr.  a,  Illiosr,  Kaef.  Pr.  Sdif,  1. 

Megarthrus  denticolUs,  Erichson,  Geo.  et  Spec.  Suph.  906,  3.  —  REDTsrciACBBH, 
Faao.  Aust.  ed.  S,  S57.—  Fairmairs  et  Lamouéiui,  Fauo.  Eot.  Fr.  I.  6S5,  3. — 
Kbaati,  lat.  Oaat.  II,  1080,  i.  —  Jagqoiuii  Dotai,  Gou  tt  Spae.  SUpb.  pl.  38, 
i|.  1S8.—  TioMM,  Skaad.  Cal.  m,  SI 0,  S.—  Smmt»  Abb.  Sae.  Cau  Fr.  Rav. 
1863,  pl.  S,  If.  «.  —  FAom,  Faaa.  6alla4tMa.  UI,  18, 4. 

Long.  0,0096  (1 1/5  U)i  —  lifg.  0»0014  (9/8  L). 
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CÊfpt  sobobloiif ,  snbdéprimé»  d*mi  noir  pea  brUfauit,  kt  côl6s 
da  pmhonx  raax  ;  rerêta  dtiiie  fine  et  courte  pnbesoenoe  grise»  pea 
iflfiée* 

TiU  moins  large  que  le  prothortx;lifgenient  impressionnée  de  diaqoe 
eftté  entre  les  yens,  à  intervalle  méditn  relevé  en  doe'd'âne  on  cirène 
ebmse;  distinctemenl  rebordée  en  gouttière  en  avant;  à  peine  pubes* 
esnte  ;  snbmgulense;  d'un  noir  peu  brillant.  PoJ^et  couleur  de  poix. 

Fmc  assez  grands,  snbarrondis,  obscurs. 

Antennes  de  la  longnenr  environ  de  la  tète  et  do  prothorax  réunis  ;  à 
peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ;  très  finement  duveteuses  et  très 
légèrement  piloeellées;  brunâtres  k  i"  article  d'un  roux  clair;  celui-ci 
épaini  en  massue  oblongue  :  le  2«  un  peu  moins  épais,  suboblong,  sub- 
ovnlaire  :  les  snivants  graduellement  à  peine  plus  épais  :  les  d«  et  4*  grêles 
oblongs,  obconiques  :  le  5*"  subglobuleux  ou  très  courtement  ovalaire  :  les 
6*  et  7«  subcarrés,  les  pénultièmes  non  ou  à  peine  transverses  :  le  dernier 
grand,  plus  épais ,  brièvement  ovalaire,  mousse. 

Prothorax  court ,  environ  2  fois  aussi  large  que  long ,  subrétréci  en 
avant,  de  la  largeur  des  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  an- 
térieurs  subarrondis;  simplement  subarqué  ou  à  peine  visiblement  sub- 
angulé  sur  les  côtés;  subtrisinué  à  sa  base;  à  angles  postérieurs  notle- 
ment  échancrés  en  angle  droit  et  comme  bidenliculés;  faiblement  con- 
vexe, à  marge  latérale  explanée  ;  finement  et  profondémenl  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane  ;  brièvement  et  éparsement  pubescent;  assez  fortement 
deasement  et  rugueuseraeni  ponctué;  d'un  noir  peu  brillant,  à  marge 
latérale  largement  d'un  roux  plus  ou  moins  clair.  Aep/i  presque  lisse,  d'un 
roux  brillant. 

Êcusson  subruguleux,  subcanaliculé,  noirâtre. 

Êlytres  subcarrées,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub 
élargies  en  arrière;  faiblement  convexes  ou  subdéprimées;  brièvemenl 
et  éparsement  pubescentes ;  assez  fortement,  densement  et  ruguleuse» 
ment  ponctuées;  d'uu  uoir  peu  brillant»  parfois  brunâtre.  Épaules  sub> 
arrondies. 

Abdomen  court,  offrant  au  moins  4  segments  découverts  ;  subconvexe  ; 
légèrement  pubescent;  finement,  assez  densement  et  distinctement  poin- 
tillé; d'uu  nuir  un  peu  brillant  à  sommet  d'uu  roux  de  poix.  L4  6*  seg» 
ment  conique,  moins  finement  ponctué. 

Dessous  du  corpt  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  d'un  roux  ferrugineux.  Mitastemum  subeonvexe,  pointillé  sur 
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las  eftiéiYphit  line  mr  son  disque  oli  il  oflire  en  arrière  3  ynéoles  e| 
1  eiriluUe  lAgbros.  fmttê  ooawxe,  fineaieiit  et  isses  densemeiit  poiii<- 
tiUé. 

Pkâê  obsolèlement  pointillés,  légèrement  pnbesoenls ,  toos ,  avecl  les 
lundies  postérieofes  parfois  un  peo  plus  foncées. 

Patrie.  Celle  espèce,  qui  est  rare,  se  prend  sous  les  écorc(^s  des  ar- 
bres, les  i  rulliiis,  les  détritus,  les  mousses,  surtout  en  ét<^ ,  dans  les  ré- 
gions scpientrionalcs  ou  orientales  de  la  France.  £Ue  préfère  les  forêts  et 
les  montagnes. 

Ose.  EUe  ne  so  ulBre  aneune  difficulté.  Elle  est  nettement  distincte  de 
toutes  les  précédentes  par  son  front  distinctement  rebordé  en  goaltière 
en  avant  jusqu'aux  yeux;  par  ses  antennes  à  1''  article  d'un  roux  clair; 

par  son  prothorax  il  angles  postérieurs  échancrés  en  angle  droit;  par  les 
ditÏÏrences  o*  des  pieds  intermédiaires  et  postérieurs.  Déplus,  le  canal 
incdiafi  du  prothorax  se  continue  plus  ou  uioins  sur  l'écusson,  qui,  chez 
les  autres  espèces,  est  sir^piemeiit  déprunr  ou  suboxcav»'-,  etc. 

Quelquefois  le  disque  du  prothorax  et  Icis  l'iylres  sont  d'uu  brun  un 
peu  roussâtre,  avec  les  "i"  et  3"  articles  des  antennes  d'un  roux  do  poix. 

On  donne  pour  synonymes  au  denticoUù  les  a//îmi  et  margmatus  do 
Stephcus  (lU.  firit.  V,  333). 


OwAêt  ttiMépHtMi  irèi  /liteaiMrt  pulsicaiil ,  d'tui  noir  SftM  MUmtt, 
0969  les  9  #H  s  preaiiai%  arltelec  dte  Mleiuiei  i  la  mglet  pêttirimtn  dm 
pr9th»nm  et  ki  pkàt  réiuc,  IWe  Ml»  Malni  torye  U  prHkanuet 
tHtrngwUuêi  iukîmprmêiêiuiée  éê  dbfae  eùtét  à  peiné  nàoràiê  m  mftmt, 
Protkem»  trèt  court,  rétréci  antérieurement  ^  de  la  Uargevr  de»  éliftrat, 
snèarifW  eu  à  peine  anguU  sur  tes  cétéi^tris  densement  et  ruguleutt' 
ntent  panUui,  finement  ai  profondément  eanaUculé  sur  le  dos ,  à  atigloi 
postérieure  échaneriis  en  angle  obtus ,  à  dent  pêitérttnre  aigui ,  subdt^e" 
tée  en  arrière.  Èlytres  une  fois  et  deux  tiers  aussi  tengnes  que  le  protho' 
raxf  nubélargies  postirieurem'nt  i  assez  fortement,  assex  densement  et 
rMguMtteiÊtentpenetaées.  Al^domtn  ceurt,  léièrement  pointHU, 
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(f  Le  arceau  ventral  légèrement ,  le  6"  fortement  et  arcuémciit 
écbincrés  à  leur  bord  apical.  Tibias  intermédiaires  sensiblement,  lesjMU- 
lérttvn  iéflteemeikt  échucrés  ou  sinués  uUérieuremeat. 

9  Le  S*  areemi  mitral  tabécbaiicré,  h  6*  fubanondi  à  leur  bord 
ipicaL  HNm  iKiirmUiaini  et  fùttiHêm  simples. 

Megnrthrus  nitidMlus,  KjuATZ»  lu.  DeuU  11,  Fâum,  Fann.  Gallo- 

KbéQ.  Ul,  27,  a. 

LOQB.  0»0095  (1  1/7  i.);-Iarg.  0,OUiC^l.) 
Pai».  Là  Saisse,  l'AHemagne. 

Oas.  Comme  celte  espèce,  ;\  notre  connaissance,  n'a  pas  été  reocoatréu 
en  France,  nous  ne  la  décrirons  pas  plus  amplement. 

Elle  est  un  peu  plus  ovale  et  un  peu  plus  brillante  que  le  dettticoUis. 
La  tôle,  moins  rebordée  en  avant,  est  moins  relevée  en  faite  sor  son  mi- 
lieu. Les  antennes  sont  plus  largement  rousses  h  leur  base.  Le  prothorax, 
un  peu  (dos  daliseraent  ponctué,  est  un  peu  plus  coBfKOsur  te  dos,  plus 
oblQsftment  éduncré  aux  angles  postérieurs,  nais  «ree  la  deDtposté- 
rienre  de  l'écliaiicnire  plus  saillante.  Ses  cMès  né  sont  esplanés  M  foox 
qne  vers  ces  mêmes  angles  posiériean.  Les  élytres  sont  un  peù  moins 
deosament  ponctuées,  à  ponetuatkm  na  pea  moins  ripense.  L'abdomen 
est  pins  léièramait  poinliUét  ete. 

n  diièrft  dn  deprsisat  t>ar  ta  forme  ihi  peu  pins  ramassési  par  sa  eou- 
leur  moins  mate,  par  sa  ponctoatioil  molrifc  fllie,  pu  ses  anlnmes  rdnsses 
k  leur  base,  ete. 


f  ;  ■•KArtbrll»  li«ml|iSerMS|  Ilugeb. 

Ovalet  assez  larje,  mb déprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  roux  fer^ 
rugineux  presque  mal,  aoec  là  tête  noire.  Celle-ci  moins  large  que  le 
prothoratf  riufuUutt^  largement  impressi&nkée  de  chaque  côU^  rebaréie 
êkfIMIlirê  9H  9btm:  hêUmfkx  irèi  èesrt,  rétréci  en  mfantt  dé  ht 
Itrfeur  dm  élytres,  subarpÊé  m  A  pftne  tbmux  tur  Ui  $êUii  attè»  /lac- 
Mfni,  dmfssMMl  el  rugumummifMMêf  (huhtni  «I  «nés  pnfêHdé' 
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ment  c  inalU^ulé  sur  U  dot,  impretÊionni  sur  tes  margu  explanUs,  i 
angles  postérieurs  légèrement  échancrés.  Êlytrts  presque  2  fou  aussi 
longues  que  le  prothorax,  subélargies  en  arrière,  assez  fortement,  dén- 
uement et  ruQueut6nunt  ponctuées.  Abdomen  court,  finement  poinUlU, 

Les  S*  el  0*  mtimix  in  vtMlrt  Itifanent  at  atm  profaidéneat 
échancrés,  le  fond  de  l'échancnire  da  6«  légèrement  trisbué.  Lflf  0*  et 
7*  obsolètement  ponctués.  dUtus  intermédiaires  et  postérieures  sub- 
arquèes  et  subélargies.  Tibias  intermédiaires  incourbés  à  leur  base  ;  les 
postàriettrs  sinués  en  dessous  et  fortement  dentés  en  leur  milieu.  Tro- 
chanters  intermédiaires  à  peine,  les  postérieiurt  plus  dUtinctement  et 
subangulaireioent  dilatés  en  leur  {uilieu. 

9  Le  5*  «r0«m  du  «Mtfrs  Inigenient  et  nédiecrement  édiancrt,  le 
6*  subtirondi  an  bord  apkil  :  les  0*  et  7*  Usses.  Cantiei  nonnales. 
Tibiu  MÊrmédiÊim  simples,  les  pMMriMin,  tus  d*ttn  certain  côté,  à 
peine  élargis  en  dessous  atant  lonr  miUeo.  Tnelumtm  MemiUtim  et 
poilMan  sbaples. 

Silpkm  A«m«p««ra,luMBa,  SitiiM  Mif.  Y,  99?,  9.~PMn«,  ina.  0Mi.tB,9. 

Silpha  hemipUra,  nr.     luiOU,  Itef.  Pf.  880,  t. 
Omalium  dtprettum,  Tar.  c,  Gtllekbal,  Ins.  Snee.  IU,099,  11. 
Staphylinus  trulanocephaliu,  Olivier,  Eot.  lU,  B*4S,  38,  SS,  pl.  IV,  flg. 
PAtowdiwff»  mHduleidê»,  Bmnufia,  «t  Ucoamus,  Fans.  Eut.  fir.  I,  493,  S. 
Megarthruê  Amfplmw, buonoir,  CM.  MufA.  f,  648,  St  —  €fli.  «t 9p0e.8lspfe. 

000,  i.  —  llKER,  Faao.  Helr.  I,  172,  3.  —  Reotsnbacbcr,  Fiiu.  Austr.  ed.  S, 
—  FAïaMAiM  et  LiBouLiâm.  Faun.  Knt.  Fr.  I,  6tfS,  4.  —  Kraatz,  Ids. 

Deut.  II,  1U31,  6.  —  TioMiCN,  Skiod.  Coi.  III,  319,  4.  —  Saolct,  Aon.  Soc. 

Eat.  Fr.  Ut,  ises,  fi.  S,  Af .  9.  —  FMim.  Fana.  6allo4tfeéa.  m,  18,  0. 

Long.,  0»,0028  (1  1/4 1.);  —  larg.  0-,0016  (8/4 1.). 

CoTfi  ovale,  assez  large,  subdéprimé,  d'un  roux  ferrugineux  presque 
mat,  à  tète  noire  $  revêtu  d*Qne  légère  et  courte  pubescence  grise,  peu 
serrée. 

THê  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  convoie,  largement 
impressionnée  de  chaque  côté,  plus  oa  moins  labordée  en  gomilèrs  ea 
avant,  ft  peine  pnbeseealo,  rafnfeaso;  d'an  noir  pou  brillant.  Mtoda 
îa  rousses. 

Vms  aatos  grands,  anbaffondis,  noirs. 
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AiUmnes  h  peine  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réanis,  à 
peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ;  très  finement  duveteuses  et 
fniblenient  pilosellées  ;  d'un  roux  teslacé,  parfois  à  peine  rembrunies  vers 
leur  sommet;  à  l*""  article  épaissi  en  massue  suboblongue  :  le 2»  un  peu 
moins  épais,  suboblon^;,  subovalaire  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
ou  à  peine  plus  épais  :  les  3"  et  4"  étroits,  oblongs,  subégaux  :  les  5"  à 
10*  graduellement  plus  courts  :  les  5°  à  T*"  à  peine  plus  longs  que  larges, 
obconiques  ;  le  subcarré,  les  pénultièmes  subtransverses  ;  le  dernier 
grand,  plus  épais,  brièvement  ovalaire,  mousse. 

Prolhorax  très  court,  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long,  rétréci  en 
avant,  de  la  largeur  des  élytres  ;  subéchancré  au  sommet  avec  les  angles 
aniérieim  obtus  ;  subarquè  ou  à  peine  sinueui  sur  1«  o6tés  ;  subtrisi- 
iiué  à  sa  base,  à  anglas  poatérionn  lég^remfl&t  écbaiicrés,  atec  la 
dent  anièrieuie  obtuse  et  la  postérieure  8ubaigué;.biblement  conveie, 
à  marges  latérales  bungement  esplanées,  impressionnées  sur  leur  miliett  ; 
finement  et  asses  profondément  canalicnlé  sur  sa  lipe  médiane  ;  légère- 
ment pubeicent  ;  asses  finement,  densement  et  rognensement  ponotné  ; 
d*an  roux  ferrugineu  presque  mat.  Rspli  presque  lisse,  d'un  roux 
brillant. 

ÈeuMtim  submgnleut,  d*ttn  roux  presque  mat. 

Èlytres  sobcarrées,  presque  %  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subélargics  en  arrière;  faiblement  convexes, souvent  subdéprimées  sur 
la  région  suturalo;  légèrement  pubescentes  ;  assez  fortement,  densement 
et  rogueusement  ponctuées;  d'un  roux  ferrugineux  presque  mat.  iSpiuUei 
à  peine  émoussées,  à  calus  saillant  et  prolongé  en  arrière. 

Abdomen  cmr\ y  offrant  au  moins  4  segments  dccouvcris  ;  assez  con- 
vexe, l^géreiuont  pubescent  ;  linement  et  assez  dcnseineul  pointillé; 
d'un  roux  ferrugineux  peu  brillant.  Le  6«  segment  conique. 

Desaous  dn  corps  d'un  roux  ferrugineux  assez  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  plus  clair.  Prosternum  brièvement  carinulé  en  avant.  Carène 
rnésosternale  bien  prononcée,  noire.  Métastemuvi  subconvexe,  subru- 
gueuseiuent  poin  illé  sur  les  côtés  et  antérifurcment,  subdéprimé  et 
presqui!  lisse  sur  son  disque  qui  oflre  en  arrière  2  linéoles  raccourcies 
et  obsoiètes  ei  1  petite  carène  médiane;  à  angle  antérieur  ruguleux, 
oUsc  tr,  parfois  émoussé  et  subironqué.  feutré  asses  conTexe,  finement, 
asses  densemem  et  aubrogneusemeiit  pointillé,  avec  le  sommet  pins  lisse. 

Piedi  éparseaenl  poinliUés.  à  peine  pubescenls,  d^in  roux  sublestacé 
aiiiii  qi»  tes  baBcfaes. 
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Pmm,  Om  espèos,  peu  eommaiie»  vitdans  ie8bolMidé«oiiip(Mét.Oa 
la  troow»  en  été,  dans  drmnm  pantos  de  la  Flranee,  snrloiil  dans  ta 
lieux  boM  on  nomagnem. 

Obs.  Elle  est  séparée  de  tous  ses  congénères  par  sa  couleur  d'un  roux 
ferrugineux,  avec  la  tôle  noire.  La  structure  des  pied^  intermédiaires  ei 
postérieurs  des  la  rapproche  un  peu  du  deiKicotfti.  Outre  la  colonUioiw 
la  forme  est  plus  large  et  plus  ramassée. 

Les  uns  rapportent  le  mfescens  de  Siephcns  (111.  Brit.  V,  231)  à 
{'hemipierns  çf^  les  autres  au  denticaUU  dont  il  serait  alors  une  variéié 
imuialure. 
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DIXIÈME  FAMILLË 


PHLÉOBIEVS 


CAiiACTÈnES.  Corps  assez  court,  suboblong.  Téti'  assez  grande, saillante, 
portée  bur  un  col  notablement  court.  From  sensiblement  prolongé  au 
devant  de  Tinsertion  des  antennes.  Èpistome  relevé  et  subéchancré  en 
avant  Vertex  avec  t  seul  ooeUe.  Tmpe*  séparées  en  dessous  par  un 
intervaUe  assez  grand.  Palpa  mÊaXBMm  de  4  artides,  les  laMnic  de  %. 
AfiUimtê  de  11  articles;  très  6eail6es  àleur  base  ;  insérées  sons  la  saillie 
des  bords  laiAraox  dn  front,  bien  en  ayant  dn  nivean  anièrienr  des  yeux, 
en  dehors  de  la  base  externe  des  mandibnies  ;  k  1*  anide  normal. 
frùtimox  transrerse,  laisement  explané  et  tranchant  sur  les  célés. 
â^lrei  rebordées-snbexplanées  latérdement,  dépassant  an  peu  la  poi- 
trine, laissant  à  déoonvert,  an  moins,  les  4  derniers  segments  de  Fabdo- 
nien,sans  compter  celtd  de  Farmnre.  iMsmeitrébordésnrlescétés,  ne 
se  relevant  pas  eo  Tair;  le  segment  de  l'armure  caché  en  dessous. 
PfotlermMi  pen  développé  an  devant  des  hanches  antérieures.  Méaoi- 
Umum  médiocre.  Métastemum  k  peine  sinué  pour  l'insertion  des  hanches 
postérieures.  Hanches  antérieures  grandes,  sublinéaires,  non  saillantes, 
transversalement  et  obliquement  couchées;  les  int«rmédtflim  rappro- 
chées ;  les pos/érieures  transverses.  TVoc/uint m  postérieurs  assez  grands, 
atteignant  an  moins  le  quart  des  cuisses.  Tiinas  mutiques.  Tanet  de 
Ssrlicles. 

Osa.  OBne  Ihniffle  eatemeiérisée  par  la  présenoe  d'nn  oeelle  unique 
sur  le  nùliea  du  verlex  et  par  la  confomalîon  aiognlièra  de  l'épislome. 
Elle  ne  raeennalt  qu'un  genre. 
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BaÎTiriMABS 


Genra  PliimUm,  PmàaÊm;  Bokdnval  ei  LamfiWra. 


Est.  Tu.  1.  m.  —  TmmiM  tmu>,  < 

pl.  M.  fig.  137. 


CARAcrius.  Cof7<  assez  court,  assêz  large,  suboblong,  pea  contexe, 
ailé. 

Tite  assez  grande,  saillante,  transTcrse,  dilatée  en  oreillette  au  defOit 
des  yeux,  forlenenS  renerrée  à  sa  base,  portée  sur  un  eol  noidileDMBt 
court.  Ytrtex  ninni  sur  son  miUeu  d'I  ocelle  bien  dislincl.  TMipM  sépa- 
rées en  dessous  parun  intervalle  asses  large,  évasé  en  avant  Éfittmê 
soudé  au  front,  laigement  relové  en  gouttière  et  subéchancré  anlériea- 
renent.  Lo^tf  tnmwerse,  caché  par  l'épistome,  infléchi,  subsinné  à  son 
bord  antérieur.  JTmdiftHlei  petites,  à  peine  saillantes,  aiguës  au  som- 
met, nratiqnes  en  dedans,  pourvues  en  dehors  d^e  bordure  membra- 
neuse. Mftê  mMxUlairet  médiocres,  à  article  petit  :  le  9*  grand, 
comprimé,  subsécuriforme  :  le  3"  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  :  le, 
dernier  plus  long,  plus  grêle,  acuminé.  Palpes  labiaux  courts,  de  3  artî- 
oies  graduellement  plus  étroits  :  le  dernier  grêle,  un  peu  plus  long. 
ilenton  grand,  iransveise,  trapésifbrme,  subtronqué  ou  subarrondi  aa 
sommet. 

yeux  assez  grands,  assez  saillants,  semiglobuleux,  séparés  du  cou 
^lar  un  espace  modéré. 

Antennes  assez  courtes,  assez  grêles,  presque  droites,  à  l*»  article 
épaissi  :  le  2''  subépaissi  :  les  suivants  étroits,  graduellement  un  peu 
plus  courts  et  plus  épais  :  les  3  derniers  plus  grands  :  le  dernier  épais, 
ovalaire  -suboblong. 

FrotKorax  tnMv&ne,  subrétréci  en  avant,  de  la  longueur,  des  élytres; 
bisjnué  au  sommet  et  à  la  base  ;  largement  rebordé-explané  sur  les 
o6lés;  subarqué  sur  ceux-ci,  avec  les  angles  postérieurs  échancrés; 
creusé  sur  le  dos  dfun  canal  bngitudinal  asses  accusé.  tiej>U  grand, 
sobhoriiottial,  peu  visible  vu  de  oôléi,  éneam  en  anière  des  hanches 
un  grand  lofaecunéifDnne,  isolé. 

ÉtessM  médiocre,  subtriaogulaire. 
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Êlifllrei  asseï  grandes,  subcarrtes,  dépassant  un  peu  la  poitrine, 
tronquées  au'sommel,  arrondies  à  leur  angle  postéro^xteme,  presque 
droites  sur  les  cftife,  rebordées  en  gouttière  sur  eeux-d,  très  finement 
rebordées  sur  la  salure.  HtfU  large,  fortement  infléchi.  ÊpauLe*  peu 
saillantes. 

^rosîtmm  peu  développé  au  devant  des  bancbes  antérieures,  fonnant 
cnire  celles-ci  un  angle  très  court  à  sommet  siibmucroné.  if(!«(7fir(;T-n?(m 
médiocre,  convexe  ou  subglobuleux  sur  son  disque,  finement  carinulé 
sur  sa  ligne  médiane,  rélr(''ci  en  arrière  en  pointe  nciculée,  prolongée 
jusqu'aux  deux  tiers  environ  des  hanches  intermédiaires,  iléfiiépister- 
nums  très  grands,  séparés  du  mésosternura  par  une  suture  arquée. 
Uédiqiimère-i  pciiles.  subtriangulaires.  Mélasternim  assez  court,  large, 
à  peine  sinué  pour  l'inscrlion  des  hanches  posléricurcs,  snbangulé  entre 
celles-ci;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  prononci'',  droit  on 
suhaigu.  PosUpisternums  étroits,  en  languette.  Poslépimèi  es  médiocres, 
cunéilormes. 

Abdomen  assez  court,  assez  large,  obtusément  acuniiné  au  sommet; 
relevé  en  tranche  sur  les  cOlés  ;  s'incurvant  un  peu  en  dessous;  à  3 
premiers  segments  normaux  ordinairement  cachés  :  les  4  premiers  sub- 
égaux, le  5«  plus  grand  :  le  8*  saillant,  en  c6ne  mousse  :  ceiul  de  Tar- 
mure  à  peine  saillant.  Ventre  à  l«r  arceau  plus  grand  que  le  suivant, 
relevé  sur  le  milieu  de  sa  base  en  carène  comprimée  et  subtriangu- 
laire (I)  :  les  3*  à  5"  courts,  subégaux,  le  6«  plus  grand  :  le  7*  bien 
apparent,  bivalve  (d")  ou  à  peine  saillant  (  9  ). 

lUmehee  Miérieuret  grandei,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisses, 
non  saillantes,  sublinéaires,  transversalement  et  obliquement  couchées, 
contiguci  intérieurement.  Les  infermidiairu  moindres,  subovales,  non 
s  iillnntcs,  rapprochées.  Les  poitirlewret  assez  grandes,  subcontiguës  en 
dedans  ;  îl  lame  supérieure  transvcrsc,  dilatée  intérieurement  en  c6ne 
court  et  tronqué  ;  à  lame  inférieure  étroite,  verticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  inter- 
médiaires petits,  cunéiformes;  ks  postérieurs  plus  grands,  suballongés, 
atteignant  au  moins  le  quart  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  sub- 
compriuiée.«,  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  sublinéaires,  à  peine 
rétrécis  à  leur  base,  à  peine  pubesconts,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur 

(t)  Le  baiilairc,  <ivi  tirMda  le  l*MiKil,Ml  iiOamnA  nteté  m  cMta«,  wuhna  mm» 
ncl  4«  M  lifiac  nMiaar. 

50C.  IJN.V.  —  T.  XXV  tR 
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tranche  infériouro  de  2  Irîs  petits  éperons  peu  dislincU  ;  les  interme, 
diaires  ei ponte ricur.f  plus  ou  moins  ilcxucaK.  Tarstt  assez  courts,  u 
4  premiers  articles  eourts,  graduellement  à  peine  plus  courls  :  le  der- 
nier en  massue,  prestjue  égal  aux  précédenis  viimù^.  Ongles  pelils,  grêles, 
subarqués,  infléchis. 

Obs.  Le  PkLoeobinm  rhjpeatum,  seule  espèce  de  ce  genre,  vil  sous  les 
éeorces,  les  détritus,  les  feuilles  uiorles,  etc.  Sa  démarche  est  assez 
lente.  11  est  remarquable  pir  la  lorme  de  la  tète  relevée  eu  avaul,  à 
oreillette  sur  les  côtés,  à  ocelle  unique  en  arrière  sur  le  front. 


1»  IPhtoMliliiBi  djpeiiiMHt,  Ifuujnu 

Svbt^ng,  pin  wnvexe,  (^jMunemtnt  pt^eteent,  tTun  rovx  testaci  pres- 
nuUt  Wt6  la  tit»  êt  le  ditque  du  prothonix  nn  peu  plus  foncés,  let 
f/mix  et  Ut  antennet  iwir«,  le  darniir  ariide  de  celles-ci  teetacé»  Tête 

im  peu  moins  large  que  le  prothorax^  fortement  et  ntgueutemeiU 

ponctuée,  largement  relevée  en  gouttière  et  subéchancrée  en  avant. 
Prothorax  très  courte  snbrétiéci  (intérieurement,  de  lu  largeur  dea 
élytreSy  subarqué  sur  les  côtés,  profondément  et  siibrugucusement  ponc- 
tué, as<e%  fortement  canaliculé  sur  .■<a  li<ine  mêdiaue,  largement  explané 
latéralement,  àangles,  postérieurs  échancréi.  Êlytres  plus  de  2  fois  aussi 
longues  que  le  prothoiax.  faiblement  élargies  en  arrière,  assez  forte- 
ment et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  courte  vdpeusemcni 
pointillé. 

0*  Le  G'  arceau  ventral  légèrement  et  angulairemi'ut  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  sinus  précédé  d'une  impression  trian- 
gulaire parcourue  par  un  petit  canal  lisse  et  brillant  et  à  côtés  subrelevés. 
Le  7'-  suiUaiii.  Cuisses  inter média ireu  et  postérieures  h  peine  reidlées,  avec 
leuis  tibias  arqués,  subépaissis  après  leur  base  cl  puis  largement  échau- 
crés  après  leur  milieu,  en  dessous. 

$  Le  0  arceau  ventral  simple,  subogivaicment  arrondi  à  sou  bord 
apical  Le  7"  à  peine  saillant.  Cuisses  normale-;.  Tibias  intermédiaires  et 
p(7s^(jrit'arj  subarquéâ  à  leur  base,  faiblement  lle&ueu\  sur  leur  tranche 
inférieure. 

SUpka  «tiffitaki,  Muum  im  Giwai.  Ilif .  IV,  904,  If.  -  Cmma,  hM.  te. 
Eur.  V,  tt. 
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Megarihi^  clj/^Ma*t  Knicaso.^,  Col.  Marcb.  I,  OiG,  4.  —  U-.fin,  FaUQ.  UelV.  I, 
I7S,  4. 

nUttoHum  eorfwdSt,  Bomom  et  UcMViUKB,  Fmo.  Ent.  Ht*  1*  494, 5* 
PMotoMum  d^peatum^  Ekiobor,  Gcb.  et  Spce.  Stapb.  0Q7rl.*  RiOTBimicm, 
FauB.  Aaalr.  ad.  2,  FAinnAing  al  Laboiluène,  Faun.  F.nt.  Fr.  I,  CSG,  1.  — 

KRAA1Z,  los.  Deat.  I[.  K)  ]:^,  1.— Jacqof.lin  DavAt.»  Grn.  Staph.  pl.  28.  fig.  137.  ^ 
—  FAUVct,  Fauo.  Gallo  hhén.       25,  1. 

Long.,  0-.00'26  (1  t/5i.)  ;  -  larg.,  0»,0013  (1/9  l). 

Coi7«  suboblong,  peu  convexie,  d*un  roux  tcsiacé  pre^^que  mat,  avee  U 
tète  et  le  disque  du  proihorax  souvent  plus  foncés;  revêtu  d'une  fin  pu- 
besccnco  blonde,  assez,  brillante,  courte  et  très  peu  serrée. 

Téte  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  faiblement  convexe  sur  son 
milieu,  largement  relcvt''e  en  goullière  et  .«(ubcchancrée  en  avant,  dilatôe 
en  oreillclle  au  devant  dos  yeux  ;  légîTemeni  pubescente  ;  fortement, 
dcasomt'nl  cl  r.i  ,iiciJsoii;cnl  poiicUicc  ;  d'un  roux  pivsque  mat,  souvent 
assez  foncé,  avec  la  luarge  antérieure  plus  claire .  Paipes  d'un  rûux  les- 
ta ce. 

YtHX  assez  grands,  semiglobuleux.  noirs. 

AuU'nncs  environ  de  la  longueur  do  la  lùtc  el  du  prolhorax  réunis,  un 
peu  plus  .  paisses  vers  leur  exir.'milé  ;  très  liiiemeul  duveleuscs  el  6par- 
sement  piloscllées  ;  noires  ou  noirâtres,  à  article  souvent  d  un  roux  do 
poix  au  moins  à  sa  base  cl  le  dernier  testa  :c  ;  le  épaissi  en  massue 
oblongue  :  le  S*  un  peu  moins  épais,  suboblong  :  los  suivante  obconi- 
qucs,  gradoeltement  un  [)eu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts  :  les  3"  cl 
4«  étroits  :  le  S**  oblong  :  le  4^  un  peu  moins  long  :  lei  9*  à  7*  on  pe>i,  le 
8"  k  peine  plus  longs  que  laiges:  les  3  derniers  plus  épais,  non  contigus  : 
le  9'  aussi  long  que  large,  le  pénultième  transverse  :  le  dernier  ovalaire* 
subobloag,  mousse. 

Pnthorax  tr^  court,  plus  de  3  fois  aussi  large  que  long,  subrétréci 
en  avant,  de  la  largeur  des  él^  tres;  bisinué  au  sommet  avec  les  angles 
antérieurs  presque  droits,  mais  émoussés;  faiblement  arqué  sur  les 
cétés  ;  bisinué  à  m  base,  à  lobe  r.  édian  large  et  plus  prolongé  ;  à 
angles  postérieurs  légôrenienl  écliancrés  en  angle  droit,  avec  le  côté  su- 
périeur de  Taiigle  bien  plus  développé  que  l'autre  ((ui  est  très  court  ; 
assez  convexe  sur  le  dos,  à  marges  latérales  largement  explanées  et  leur 
tranche  très  obsolètemenl  crénulée  ;  assez  profondément  caualiculé  >ur 
sa  ligne  médiane  ;  très  éparscmcnt  pubesccnl  ;  profondément,  densemeiil 
et  subrugueuscmeul  ponctué  ;  d'un  roux  presque  mat,  souveul  assez 
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sombre,  avec  les  maires  latérales  plus  pfties,  |»liia  lisses,  plus  briUanlci 
el  comme  treosparentes.  Bepli  obsolèlemeot  ragolcux,  d*uD  roux  tesiacé 
•iseï  brillant 
6autm  subroguleux,  roussAtre. 

Èlyirti  subcarrées,  plus  de  3  fois  aussi  longnes  que  le  |)rothorax, 
faiblement  élargies  en  arrière  ;  ir^t^renienl  convexes,  très  obsolètement 
crénuiées  sur  leur  tranche  latérale  ;  très  éparsemcnl  pubcscentes;  asseï 
roiiement  et  assez  densemeot  ponctuées  ;  d'un  roux  testacé  presque  mat. 

Epaules  subarrondics. 

Abdomen  assez  courl,  offrant  au  moins  ^  scgnicnls  découveits;  con- 
vexe; é|)ars<?nu'nl  |»ubes(>  nt  ;  linetnent,  assez,  densemenl  cl  râpeuscracnt 
pointillé  ;  d  un  roux  subtestacé  peu  brillant.  Lt  6"  stqmMt  conique, 
émoussé  au  sommet. 

Dessoua  du  corps  d'un  roux  subtostacé  assez  brillanl,  avec  le  dessous 
de  la  lôli'  parfois  j)lns  sombre.  Mé((fi(critHin  peu  convexe,  assez  fortement 
el  mudérénient  |/niiciur*,  subdi'priiur  sur  son  disijue,  finement  canaliculé 
en  arrière  sur  >a  ligue  uu-diaue,  à  aii^lc  anlci  ieur  quelquefois  un  peu 
rcn*bruni.  ]'entrf  subconvexe,  assez  finement  el&ubripeusemenl  ponc- 
tué, plus  légèrement  sur  sa  région  médiane. 

PM  subfâpeuaemeiit  poiotillé<,  à  peine  pubescenla,  d*un  roui  icsucé 
ainsi  que  les  hanches.  TVMof  trèi  fioemeni,  iib-H>*è'eow.il  et  presque 
invisiblement  crénulés  sur  leur  tranche  externe. 

Patrie.  On  rencontre  celle  espicf',  loiilo  l'année  cl  cammunénnnt, 
so'is  les  mousses,  1rs  déiriiup,  les  fcuilKs  morics,  les  é  orces  d  les  bois 
pourris  infectés  de  substances  cryptogamiqucs.  dans  presque  tou!c  la 
France. 

Oos.  Les  «xemplaires  les  plus  adultes  sont  d'u'i  ro  i\  l».'alacé  ou  f  rni- 
gineux,  avec  la  tôle  cl  le  di^qu>  du  proihorax  plus  sjubr.'S  ;  les  ioima- 
Uircs  soi  t  en'ii'r,  nieiu  lesiacés,  moins  les  yaix. 

L(s  côtés  de  riui()r.  ssi  m  du  G'  arcciu  ventral  o*  sout  pluj  ou  moins 
rtikvcs  eu  arrière  en  forme  de  boiso  ob'.uic. 
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S-4  tebrias  pulicns,  Mulsant  et  Riy. 

Allongé,  Kublinéaire,  subdéprimé,  as^ez  longuement  pubescent^  d'un 
noir  de  poix  brillant ,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes ,  les  tUytres 
et  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Élylres  assez  finement  cl  n'usez  den^ 
sèment  ponctuées,  de  la  lonjueur  du  prothorAx;  celxù-ci  oblonij,  subré- 
tréci en  avant»  Abdomen  finement  et  densement  pointillé,  plus  lisse  en 
arrière. 

Le^  arceau  ventral  angulairement  échancré  au  sommet. 
9  U  6*  areem  ventrMt  sabarrondi  au  sommei. 

Long.  0,0040  (I  3/4 1.);-  larg.  0,0004  (1/5 1.). 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise,  en  mars,  dans  les  inondations  de  la 
Garonne,  à  Saint-Rapba61  (Var).  Elle  est  très  rare. 

Ob8.  Elle  rentre,  par  son  prolhorax  subrétréci  en  avant,  dans  la  sec- 
tion des  vwtuHiU  et  fU^cmli.  liais  elle  est  bien  moindre  et  autrement 
eolorto. 

Elle  a  tout  à  ftit  le  port  du  tpUndidxdut^  avec  une  taille  un  peu  plus 
petite  ;  des  antennes  moins  épaisses,  plus  obscures,  à  articles  5  -10  moins 
fortement  tnmsverses;  un  prothorax  subrétréci  en  avant  plutôt  qu'en  ar- 
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riôre  ;  des  t'iytrcs  d'une  couleur  moins  sombre,  à  pemc  moins  fortement 
mais  évidemmo.it  plus  (l<Miscment  pointillres,  pubesconcc  pins  longue; 
un  abdomen  plus  fuienionl  cl  [ilus  denscnient  poiiiiiilé,  à  st'ç;ments  non 
bordés  de  roii\  à  leur  marge  apicalfi,  à  pubesceace  à  peiue  plus  longue 
mais  plus  serrée,  elc. 

Elle  ditïére  du  ih-  rmnrum  par  une  taille  un  peu  plus  forte  ,  par  ses 
élyti't  s  et  sou  abdouicu  plus  deusemeul  ponctués  et  ù  pubesceoce  plus 
longue  (1),  etc. 

On  ne  saurait  ia  cont'uudi  e  avec  la  variété  à  élyires  pâles  du  nigritU' 
lus,  à  cause  de  son  prothorax,  ù  séries  de  5  points  au  lieu  de  6  et  de  ses 
antennes  moins  longues,  à  articles  5*10  plus  iransverses,  etc. 

La  base  des  antennes  et  les  pieds  sont  parfois  d'un  roux  testacéi  avec 
le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix. 

(1)  A  profia»  da  th*rtnariàm  (p.  Mi,  U^c  S),  Ui  Ueu  d«  réti-M  en  arrièrt^  U  UnI  Un  «M 
rétréci  f%mHkr*\  tl (p. «M,  UgM I),  M  Uni  deS  t.       Uktt  llM  i  f. 
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NOTICE 

8VB 

BENOIT-PHILIBEUT  PEUHOUD 

PAU 

C.  MUL8ANT 


rr«Mnlé0  à  la  SwMIé  Unécone  de  Lfon.  to  M  aul  It» 

-  .  . •«<•«>  — >-  - 


L'Académie  de  Lyon  fil  plusieurs  aiilres  sociétés  savantes  de  notre  ville 
viennent  de  faire  nne  perte  cruelle  en  la  personne  de  M.  Perroud,  que 
nous  entourions  tous  de  nos  sympathies. 

Cotte  mort  ne  sera  pas  seulement  un  deuil  pour  notre  Compagnie, 
elle  aura  au  loin  de  douloureux  i'tIios. 

Porté  par  l'atlection  qui  m'attachait  à  lui,  à  vous  parler  de  cet  ami  de 
tous,  ce  n'est  pas  sans  nne  vive  ('motion  que  j'essaye  en  ce  moment  de 
vous  esquisser  à  grands  traits  la  vie  de  ce  collègue  tant  regretté. 

Pemmd  (Benoit- Philibert)  était  né  à  Lyon,  le  13  février  1796,  de  pa- 
rents occupés  an  n^ce. 

Après  de  bonnes  étndes  faites  au  lycée  de  notre  ville,  il  en  sortit 
pourvu  d'un  certificat  tris  flatteur,  délivré  par  U.  Béraud,  proviseur  de 
cet  établissement,  et  bientôt  après  il  fut  muni  d'un  diplôme  de  bachelier 
ès  lettres. 

Ses  parents  renvoyèrent  à  Dijon,  pour  y  faire  ses  études  de  droit. 
Doué  d'une  manière  remarquable  de  l'amour  du  travail,  il  en  revint  après 
avoir  brillamment  conquis  tous  ses  grades,  et  entra  en  qualité  de  clerc 
dans  l'étude  deM«tFuiihé,  avoué. 

soc.  vais.  —  T.  XXV.  19 


271  NOTICE  SUR  BENOIT-PHILIBERT  PERROUD 

Gi-fK^c  à  son  assiduité  au  travail,  ;i  son  cxacliliido.  à  son  iastruclioii.  à 
la  roriiimle  de  son  jui^emenl,  il  ne  larda  |)as  ;\  ôtre  l'Amn  de  cet  office. 

Son  amour  pour  ses  devoirs  fut,  pendant  (iui'l(pies  anni-^v-;,  le  seul  objet 
de  ses  aspirations  ;  m  iis  les  éminenles  qualités  qu'il  avait  remarquées 
dans  M"*  Buyei  le  portèrent  à  rechercher  l'alliance  de  'cette  aimable 
personn*%  ei  le  24  février  1829  il  contractait  avec  elle  uae  uoion  qui  a 
été  le  bonheur  de  sa  vie. 

Devenu  avoué  en  litre  en  1836(1),  Perrandne  larda  pas  à  étever  sa  char- 
ge au  premier  rang.  Il  était  connu  et  aimé  de  tous  les  clients  derétode,  et 
grâce  aux  soins  arec  lesquels  il  servit  leurs  intérêts,  grdce  à  son  esprit 
droit  et  judicieux,  son  ofBce  prenait  chaque  année  un  nouvel  accroisse- 
ment. On  citait  son  esprit  coudlianl,  quand  on  lui  proposait  d*entamer 
un  nouveau  procès. 

Mais  en  1846,  au  moment  où  ses  affaires  étaient  le  plus  prospère», 
l'excès  du  travail  auquel  il  s*était  livré  exigea,  dans  l'intérêt  de  sa  santé, 
qu'il  les  abandonnât. 

Il  fallut,  malgré  lui,  céder  à  Tavis  de  son  médecin  et  aux  conseils  de 
sa  fimille  et  de  ses  amis. 

Perroud,  dans  ses  jeunes  années  passées  au  collège,  s'était  amusé  k 
collecter  des  insectes.  Ces  goûts  pour  l'histoire  naturelle  avaient  eu,  che?'. 
lui,  des  racines  plusvivaces  que  chez  la  plupart  de  ses  camarades;  il  les 
av.iil  cons  "rvi'-s  étant  clerc,  et,  sans  dérober  un  instant  h  ses  devoirs,  il 
leur  consacrait  une  partie  de  ses  dimanches  et  les  quelques  iastantà 
qu'il  pouvait  leur  doum-r  sans  nuire  aux  intérêts  de  son  pairon. 

Quehiues  aunéi's  après,  l'état  de  sa  saiilé  le  força  à  vendi  e  sa  charge. 

Ucn'lu  \  la  liberté,  il  se  livra  sans  reserve  à  celte  distraction  favorite. 
Il  fit  (les  promenades  tleslinées  à  soulager  son  cerveau  fatigué  par  une 
ap[ilicalion  Irop  longtemps  soutenue,  et  dans  lesquelles  la  cba.sse  aux 
insectes  lui  procurait  des  délassements  et  des  plaisirs. 

11  chercha  dès  ce  moment  à  augmeuter  les  richesses  de  son  cabinet, 
ft  accroître  sa  collection.  11  se  créa  dans  ce  but  des  relations  dans  diver- 
ses parties  de  l'Europe  :  M.  Guex,  originaire  de  Genève,  condisciple  de 
notre  ami  Hahn;xet,  et  qui  était  allé  se  fixer  à  New-York,  devint 
pour  lui  un  excellent  correspondant;  son  frère  Charles,  négociant  à  Bor- 
deaux, se  mit  en  relatioii  avec  divers  armateursou  capitaines  au  long 

(1)  U  reçut  4«  iiiiawlr*  ton  Uin  ofdcwl  d'avoué  près  le  tribuukl  de  pceoiitee  inalaoee  dfl 
l<]roB,  k  S  wan  IS86. 
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coU's,  e!  lui  procura  par  eux  un  nombre  considtTahle  d'insectos  rxoti- 
ques.  Dans  ses  voyages  en  Belgique  cl  ailleurs,  il  trouva  rocca>ion  d 
lui  ac'juérir,  i\  des  conditions  favorables,  diverses  collections  d'insecles, 
el  bientôt  son  cabinet  devint  au  nombre  de  ceux  iju  on  citait  en  Europe, 

En  1851,  rExposition  de  Londres  lui  fit  profiter  de  cette  occasion 
pourvoir  l'Angleterre,  que  j'avais  d.'j;\  visitée  quelques  années  aupara- 
oant,  et  oH  j'svaîs  trouvé,  avec  mon  ami  Schaum,  de  Berlin,  chez.  M. 
Melly,  une  hospitalité  dont  je  conservemi  toujours  un  gracieux  souvenir, 

U.  Milliére,  notre  savant  lépidoptériste,  voulut  être  de  la  partie,  et 
€(miribua  aux  agréments  du  voyage. 

Le  18  août,  nous  primes  le  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Chfllon  ob  s'arr^ 
tait  le  chemin  de  fer,  et  le  lendemain  nous  étions  à  Paris.  Aprto  quelques 
heures  passées  avec  MM.  Reiq;s,  Cbevrolat,  Hniszech  et  qudques  autres 
entomologistes,  nous  prenions  la  route  de  Londres. 

Arrivés  dans  la  capitale  de  l'Angleierre,  nos  premières  visites  furent 
consacrées  au  Muséum  britannique  et  surtout  à  la  collection  de  Linné.- 
confiée  à  la  surveillance  de  M.  &ippist,  chargé  de  la  montrer  aux  visi- 
teurs sérieux.  Pendant  notre  séjour  dans  cette  ville,  nous  passâmes  de 
longs  moments  à  examiner  les  souvenirs  précieux  du  Pline  du  Nord,  à 
prendre  des  notes  sur  les  insectes  ayant  appartenu  à  cet  illustre  natura- 
liste. Notre  curiosité  satisfaite,  nous  cherchâmes  à  faire  connaissance  de 
divers  naturalistes  déjà  en  corre^^pondance  avec  nous  (1);  nous  consa- 
crâmes un  certain  nombre  de  séances  à  voir  les  merveilles  di'  l'Exposi- 
liiiH,  à  visiter  Westminster,  le  nouveau  Parlement  el  la  cathédiule  de 
Saint-Paul. 

Dans  nos  courses,  nous  eûmes  l'agréable  surprise  de  rencontrer  trois 
Lyonnais,  MM.  les  abbés  Girodou,  Bourgiii  et  un  autre,  et  de  passer 
quel(]ues  heure >  avt  c  eux.  Perroud  mit  à  profit  seS  jours  passés  de  l'au- 
tre c6to  de  la  Manche,  pour  flairer  dans  les  magasins  de  M.  Stevens  et 
des  autres  marchands  naturalistes,  les  insectes  rares  ou  précieux  qui 
pouvaient  s'y  trouver,  et  il  en  rapporta  une  foule  de  coléoptères  dont  plu> 
.  sieurs  formaient  depuis  longtemps  rob|et  de  ses  désbs. 

A  notre  retour,  la  mer  voulut  nous  donner  un  échantillon  de  sa  puis- 
sance dans  ses  moments  de  foreur  :  elle  s'élevait  menaçante;  les  vagues 
déferlaient  snir  le  pont,  et  chacun  vit  avec  joie  notre  bateau  entrer  à  neuf 
heures  du  soir  dans  le  port  de  Boulogne. 


Uj  mm.  Wcklwood,  Speuoe,  Stepheoi,  CurU*,  Siuilb,  Giay,  Adan»,  Wliilc 
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Le  mois  (jui  suivit  iioUc  rcnlréo  îi  Paris  fui  eiUicrement  oonsacru  à 
des  visites  de  ualuralisleSi  de  marchauds,  et  aux  moyens  d'accroître  sa 
collection. 

Ed  1852,  il  voulut,  avec  son  épouse  et  sa  nièce,  visiter  une  partie  des 
Baasea-Alpes,  de  la  Provence  dn  Languedoc.  En  pareounnt  la  pl  igc  de 
Saial-Raphafil,  pr^s  Fréjus,  il  renconira  trois  espèces  de  lianneUNis  ou 
genres  voisins  de  nos  provinces  niéridionale8,et  il  donna  sur  ieim  mcenrs 
et  sur  leurs  habitudes  des  dÊtails  curieux,  que  la  Soc^tA  cntomologique 
do  France  s'empressa  de  publier. 

De  Provence,  il  voulut  aller  visiter  llonlpellier,  les  environs  et  quel- 
ques parties  du  littoral.  Dans  ce  voyage,  il  vit  à  Montpellier  M.  Perris, 
dont  il  conserva  des  souvenirs  affectueui,  qu'il  entretint  de  temps  à 
autre,  jusqu'à  la  mort  de  cet  aimable  savant. 

Notre  excursion  dans  les  llc^-Britanniques  nous  avait  inspiré  le  désir 
de  visiter  rAllemagne.  et  de  foire  connaissance  personnelle  de  divers 
entomolugistes  de  ce  pays  avec  lesquels  nous  étions  en  relations. 

Au  mois  d'août  1861,  nous  nous  mimes  en  roule  pour  Paris,  et  après 
quelques  jours  passés  i\  visiter  quelques  amis  qui  n'avaient  pas  nus  à 
profit  le  moment  des  vacances  pour  respirer  l'air  des  champs  ou  des 
montagnes,  nous  eûmes  I  heureuse  chance  de  passer  quelques  heures 
avec  Lacordaire,  de  passngc  dans  lu  capitale. 

Perroud  fit  des  visites  au  Muséum,  où  il  fui  accueilli  avec  l)ienveillance 
par  M.  Milne-Edvvards  el  par  M.  Blanchard.  11  donna  une  partie  de  son 
temps  à  MM.  Mniszech,  Thomson  cl  Sallé,  avec  lesquels  il  était  parlicu- 
lièrcmcut  en  relations  ;  puis  nous  prîmes  le  chemin  du  Nord. 

Notre  ami  aimait  à  se  rappeler  notre  réception  affectueuse  à  Uège,  par 
M.  Candëse  ;  la  beauté  des  hyménoptères  lilliputiens  examinés  dans  les 
cartons  de  11.  Porster,  à  Aix4a-Chapelle  ;  les  bords  pittoresques  du 
Rhin,  et  les  magnificences  de  la  cathédrale  de  Cologne,  commencée 
dans  le  xn*  uècle,  et  dont  le  nôtre  ne  verra  peut-être  pas  le  Gom|rfet 
achèvement. 

Le  lendemain,  nous  étions  à  lltusler,  ville  cnsanglan'ée  par  l>s 
anabaptistes  au  milieu  du  xvi*  siècle.  L'espoir  d'y  trouver  M.  Suffrannous* 
avait  conduits  dans  cette  partie  de  la  Westpha'ie  Son  absence  nous  força 
à  continuer  notre  rouie. 

Nous  traversâmes  les  ])lainos  sablonneuses  de  Magdebourg  et  les  rues 
de  Berlin,  pour  nus  rendre  k  Sietlin,  où  M.  Dohrn  nous  attendait. 

Souvent,  depuis  cotte  époque,  sont  revenus  à  notre  esprit  les  jours 
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onchanlés  passi':5  dans  la  famille  de  M.  le  président  de  la  Société  ento- 
iiiologique  de  Sli  llin;  cl  noire  uiénioireesl  rcslée  longtemps  iMnervcillée 
des  richesses  admises  dans  sa  collection,  el  notre  oreille  croyait  entendre 
encore  les  diverses  chansons  dans  tontes  les  langues  dont  elle  avait  été 
charmée. 

Avant  de  quitter  la  cité  poméranienne,  nous  étions  trop  près  de  la 
Baltique  (lour  nous  refusrr  le  plaisir  de  la  voir.  L'Oder,  d'un  cours 
insensible,  va  se  jeter  dans  son  sein  ;  et  le  bateau  à  vapeur  Fictoria  nous 
conduisit  en  quelques  heures  A  SwinmQnde,  situé  près  de  la  mer.  De  là 
nous  adressâmes  nos  saints  à  nos  amis  de  Stockholm  et  de  diverses 
parties  de  la  Suède,  dont  cette  mer  baigne  les  rives. 

Il  nous  tardait  de  revoir  Berlin,  que  nous  n'avions  fiiit  que  traverser, 
d'eiaminer  les  curiosités  de  son  Ifuséiim,  les  richesses  de  sa  Bibliothèque 
et  de  faire  connaissance  avec  ses  naturalistes. 

M.  le  D*"  Gerstecker,  directeur  du  cabinet  d'histoire  naturelle,  était 
absent  ;  M.  le  D'  Schauffii  qui  avait  été  pour  moi  un  guida  si  complaisant 
à  Londres  et  à  Livcrpool,  parcourait  la  Suisse  avec  sa  jeune  épouse; 
M.  le  docteur  Kraaiz  voulut  bien  nous  faire  les  honneurs  do  la  ville  :  il 
nous  conduisit  au  Muséum,  où  MM.  Stein  et  Hopffer  mirent  à  notre  dispo- 
sition toutes  les  richesses  de  leur  établissement. 

A  la  sortie  des  salles  de  zoologie,  un  dîner  délicieux  nous  attendait  chez 
le  président  de  la  Société  enlomologiqiie  de  Bfrlin  ;  nos  amis  de  Lyon  y 
firent  souvent  le  sujet  de  la  conversation.  Notre  cicérone  voulut  nous  faire 
parcourir  quelques-uns  des  quartiers  de  \\  ville  el  nous  fil  parcourir  ces 
jardins  qui,  le  soir  surtout,  servent  de  rendez-vous  à  la  population  : 
élablisscuients  singuliers  dans  lesquels  on  peut,  suivant  ses  goûts,  assister 
k  une  représentation  théâtrale  en  satisfiiusant  les  désirs  de  l'estomac,  se 
livrer  k  des  jeux  divers  et  se  promener  sous  des  ombr^fes. 

Nous  avions  le  lendemain  rendez-vous  pour  visiter  la  collection  de 
If .  Kraatz.  Perroud,  dans  cet  examen,  déploya  des  connaissances  qui 
charmèrent  le  savant  Prussien.  La  Sodélé  entomologiqne  de  la  ville  avait 
ce  jour-lk  une  réunion  ;  M.  Kraatz  voulut  bien  nons  y  introduire  et  noua 
donner,  par  là,  l'occasion  de  faire  connaissance  avec  la  plupait  des 
naturalistes  de  ce  pays  (1). 

Au  sortir  de  cette  séance,  notre  ami  M.  Sall6  vint  se  montrer  k  nos 

II)  UiA,  l«  D'  ltieni«pnui|;,  CnlU.  P»ciivi,  l'ucUit,  liaMmann.  lleiru  ti,  k*i!fl.  W.  Klir- 
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yeux  oomine  ua  beareux  aérolithe  ;  il  était  arrivé  depuis  an  instanl  :  je  ne 
sais  comment  il  nous  avait  si  promptement  flairés. 

Avec  lui,  nous  avons  été  visiter  le  lendemain  les  environs  de  Berlin  et 
surtout  Potsdam  et  Sans-Souci,  pleins  encore  du  souvenir  de  Voltaire  et 
du  grand  Frédéric,  parcourir  les  gracieuses  allées  de  ces  jardins 
enchantés  et  descendre  dans  les  caveaux  où  reposent  les  cendres  du  roi 
philosophe. 

Napoléon,  qui  était  descendu  dans  ce  lieu  funéraire,  a  dû  y  méditer  sur 
le  néant  des  grandeurs  humaines. 

Les  jardins  de  Potsdam  sont  tenus  avec  un  soin  très  intelligent.  Une 
année  que  le  printemps  avait  fait  son  apparition  plus  tôt  que  de  coutume, 
Frédéric  commanda  à  sou  jardinier  de  sortir  les  orangers  des  serres. 
«  Mais,  dit  celui-ci,  les  saints  de  glace  ne  sont  pas  passés  (1).  —  Tu  sais, 
lui  dit  le  roi.  que  je  n'ai  pas  croyance  au  pouvoir  de  tes  saints.  »  Le 
jardiuior  obrit  sans  répli(}uer,  et  ((uclqucs  jours  après  les  saints  de  glace 
ligurèri'iil  dans  le  caleudrier,  et  les  orangers  furent  gelés. 

Nous  avions  encore  bien  des  clio-es  à  voir  à  Berlin  ;  mais  les  jours  de 
notre  voyage  étaient  comptés  :  Dresde  nous  attendait. 

Dans  celle  capitale,  l'aimable  et  savant  Reichenbach,  directeur  du 
jardin  botanique  et  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  til  passer  sous  nos 
yeux  les  objets  les  plus  remarquables  de  ces  établissements,  et  pour  nous 
laisser  un  souvenir  ineffaçable  de  notre  passage,  nous  ménagea  la  Hiveur 
d*une  audience  du  roi. 

Nous  savions  à  Tavance  les  éminentes  qualités  de  ce  monarque,  l'un 
des  plus  grands  légistes  deTAUemagne.  Il  nous  reçut  avec  une  bienveil- 
lante bonté  et  nous  entretint  en  français  avec  une  pureté  de  langage  digne 
d'un  membre  de  TAcadémie.  Perroud  amena  adroitement  la  conversation 
sur  sa  science  favorite.  Le  roi  parut  charmé  de  son  savoir  et  nous  tint 
pendant  trois  quarts  d'heure  sous  le  charme  de  sa  parole.  Deux  ans  plus 
tird,  le  roi,  se  rappelant  sans  doute  cette  visite  qui  hii  avait  laissé  une 
agréable  impression  du  jugement  et  du  savoir  de  notre  ami,  lui  envoya 
la  croix  d'Albe/t  le  Valeureux  (3). 

(I)  8dnt  Mttmer,  saint  Gorvaia  cl  un  nuire,  insi-riU  sur  le*  almanacbs,  dont  rindicttioa 
earretpond  i  U  fonto  des  glaçai,  daoa  la  Nord;  circooataaca  qui  amtoa  toi^oim  ua  abat»» 
aament  de  tompArature  juique  dan  naa  pajri,  ai  epcaaioa—  wftTWit  dat  («Mm. 

(f)  La  honti  de  la  famille  rajrale  da  Dreada  aaC  prorerbiala  ;  an  Totel  «a  trait  qui  laMta 

Dant  la  guerre  désastreaie  de  1870,  pluaieara  de  aoa  aoldata  se  trouvaient  à  l'iiôpital  de 
Dreala  ;  la  Alla  éa  ni  vaaait  laa  viaitar  qaatUiaBBaaanl.  Un  jaar,  alla  vit  un  d*  «ea  mI- 
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M.  Reichenbach  nous  méaageait  un  aotre  plaisir,  celui  d*aasister  à 
une  réunira  de  la  Société  Isis,  od  se  trouvaient  réunis  les  principaux 
natnraiisies  du  pays  (1). 

Après  la  séance,  un  souper  exquis  Boai  attendait  chez  M.  le  Directeur 
du  Muséum,  souper  dont  son- aimable  fille,  familiarisée  avec  presque 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  nous  fit  les  honneurs  avec  une  grâce 
enchanteresse. 

Nous  étions  trop  près  de  Bautzen,  pour  ne  pas  faire  visite  à  M.  de 
Kiesenwetter. 

L'agrément  et  les  jouissances  que  nous  avons  trouvés  dans  cette 
aimable  famille  nous  auraient  laissé  des  regrets,  si  nous  avions  négligé 
l'occasion  de  la  voir. 

Avant  de  partir  de  Dresde,  notre  bonno  fortune  nous  a  fait  passer  une 
soirée  avec  M.  de  Motcliulsky,  fixé  depuis  peu  de  jours  dans  cette  ville. 
Il  nous  a  charmés  par  le  récit  de  ses  voyages  dans  toute  l'Europe,  en 
Aniéri(îue,  au  Caucase,  chez  les  Kirghis,  sur  les  bords  du  fleuve  Amour 
et  jusque  sur  les  frontières  de  la  Chine. 

Le  kudcmaiu,  nous  arrivions  à  Leipzig  où  le  plaisir  nous  attendait 
près  de  M.  Félix,  cet  aimable  naturaliste  que  nous  avions  vu  venir,  plu- 
sieurs années  de  suite,  passer  une  partie  de  son  temps  à  Lyon. 

Leip  zig  a  vu  monrir  M.  Kunzc,  et  possède  encore  11.  Saichse,  avec 
lequel  nous  avons  passé  agréablement  quelques  heures. 

Nous  ne  pouvions  aller  à  Munich  sans  nous  arrêter  à  Nuremberg,  ville 
pittoresque,  conservant  encore  toute  sa  physionomie  du  moyen  Age.  C'est 
la  patrie  des  frères  Sturm,  qui  continuent  à  entretenir  le  beau  cabinet 
d'histoire  naturelle  fondé  par  leur  père,  l'un  des  plus  habiles  dessinateurs 
d'insectea  de  TEurope. 

honnox  pleurant  à  chaudes  IWHIM.  cQlMt  Ml|  VA  dit  la  princess<>,  le  S^Jtt  de  vos  pleur*  T 
—  MBdamo.  lai  répondit  If  malade,  ja  tonge  à  ma  pauvre  mère  quo  je  ne  reverrai  puut-ètre 
JUMia,etcette  pensée  m'arrache  dea  larmes.— Où  est  donc  votre  raère!  reprit  la  prinoaaw. 
~  Oh  l  biea  loin  d'ici,  à  Lj«b,  dasa  tel  aadrait.  •  Trois  ou  quatre  jou«t  après,  la  mère  reçut 
«ae  lavItattoB  I  mir  Tolr  son  llla,  vne  «aa  aonme  plus  que  anfllaMite  pour  les  frais  du 

TOjrsge. 

La  pauvre  mère  te  trouvait  dans  un  état  de  aaalé  qui  no  lui  permettait  pas  de  répondre  à 
cette  graeietiae  taTitatioa ,  maia  le  p*re  aeoonpagné  de  ta  flUaaa  ndt  en  route  pour  Draada. 

Ils  furent  reriis  a-i  ch.^ti^au,  traités  ailroirablement  pondant  dix-huit  jours,  L'c^t-.*.-'J:r(>  jus- 
qu'au moment  ou  le  malade  fut  reconnu  pouvoirsupporter  les  fatigues  de  TO^a^se,  et  quand 
la  »»m«Bt  tal  arrivi,  la  boaaa  priaMMi  éoauM  m  ftlMté  un  nidada  al  un*  mmw  da 
aknUd,  pov  faoooaupagatr  Jiiaqit*â  Ljm,  at  «abivint  larganaat  à  toviaa  dApaam  ds 
voyage. 

(1)  MM.  Drescbler,  (Bchanfuss.  Voigtlandar,  Navrad,  Reibiseh,  Pwvank,  Reichenbaoil 
flla,  prafaaaaor  à  l*Univenit*  de  LaipilB,  et  Henldii^olMaffer,  de  ftwage  i  Dreade.' 
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Ed  arrivant  dans  la  capitale  de  la  Bavière,  d'autres  jouissances  nous 
attendaif nt.  If.  le  baron  de  Harold  ei  M.  Gennninger  nous  ont  fiiit  passer 
des  moments  rendus  bien  courts  par  Fagrément  qalls  nous  ont  procuré. 
Puis,  tandis  que  Perroud*  cédant  à  ses  goûts  artistiques,  visitait  avec 
adnûration  les  tableaux  rassemblés  par  le  roi  Louis  dans  cette  moderne 
Athènes,  je  donnais  mon  temps  à  h  Bibliothèque,  l'une  des  plus  belles 
et  des  plus  riches  de  rEiiroj  e. 

Un  vif  désir  nous  pressait  d'aller  jusqu'à  Vieune,  oU  nous  aurions 
trouvé  d'autres  amis  et  d'autres  sujets  de  notre  admiration;  Pcrroud 
n'avait  pas*  depuis  plusieurs  jours,  dos  nouvelles  de  sa  famille  :  sa 
tendresse  se  créait  des  motifs  d'alarmes,  qui  heureuse  ment  n'étaient  pas 
fondés;  ses  inquiétudes  nous  firent  prendre  la  résolution  de  partir  le 
surlendemain  après  :ivoir  visilt-  la  Buvnria,  slatiio  colossale  de  plus  de 
quarante  pieds  de  hauteur,  dressée  devant  un  petit  paathôou  ofl'rant  les 
bustes  des  grands  hommes  de  la  Bavière. 

Notre  excursion  dans  les  provinces  allemandes  touchait  à  son  terme. 
Après  (jiichjiies  heures  passées  en  chemin  de  fer,  nous  nous  trouvions 
aux  limiies  occidentales  du  royaume.  Nous  traversâmes  en  bateau  & 
vapeur  le  beau  lac  de  Constance,  et  nous  allions  coucher  à  Zurich. 

II.  le  professeur  Heer  était  absent  ;  il  ne  nous  restait  pas  de  motifs  de 
rester  plus  longtemps  dans  cette  cité.  Après  une  courte  visite  à  Berne,  à 
Friboug  et  aux  orgues  éoliennes  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  nooi 
arrîvAmes  le  lendemain  k  Vevey,  oti  nous  liâmes  heureux  de  trouver 
II.  Dor  (1).  Cet  oculiste  renommé,  qui  a  parcouru  toute  l'Europe  pour 
s'instruire  auprès  des  hommes  les  phis  célèbres  de  tous  les  secrets  de 
son  art,  était  venu  se  fixer  momentanément  dans  son  pajs  natal.  Mous 
trouvAmes  près  de  lui  et  dans  sa  fiimille  l'sccueil  le  plus  gncieux. 

Hous  ne  pouvions  passer  A  llorges  sans  visiter  M.  Yersia,  l'un  de  nos 
savants  orthoptéristes ,  et  sans  nous  arrêter  à  Saint-Prex  pour  voir 
l'excellent  M.  Forel,  qui  malheureusement  était  malade  en  ce  moment. 

Nous  voici  d  Genève,  dernière  étape  de  notre  voyage.  Celte  ville  avait 
vu  i.aiire  l'excei  M.  André  Mclly,  chez  lequel  j'avais  passé,  en  1847, 
à  Liverpool,  des  jouts  si  |)leiiis  d'a^Tcinenl. 

M.  Melly,  devenu,  par  son  génie  coiiinirrcial,  peut  être  le  plus  riche 
iK'gociant  de  Liverpoal,  où  il  avait  vU'  se  lixer,  voulut  eu  1850  faire 
uu  voyage  d'agrément  en  Egypte.  11  remonta  le  Nil  jusqu'à  Carloum 

(1)  Xf.  Dar  art  «i^ounl'hui  ixi  à  Ljroa,  où  sa  répu  atlon  l'Avait  prMià. 
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avec  sa  femme  et  ses  enfants,  pour  revenir  au  Caire  par  les  déserts  ; 
dès  le  second  jour  de  son  retour,  il  fut  frappé  d'une  insolation,  sous  le 
ciel  dévorant  de  la  Nubie,  et  il  y  motirat  dans  one  tente  dressée  au  pied 
d*un  palmier  (1). 

Avant  de  quitter  la  vie»  il  se  souvint  probablement  de  la  ville  qd 
l'avait  vu  naître,  et  son  fils  n'a  été  saos  doute  que  rexécnteur  de  ses 
volontés,  en  donnant  k  Genève  la  splendide  collection  de  coléoptères 
qu'il  avait  fbrmée. 

Li  plupart  des  naturalbtea  de  cette  cité  étaient  absents  Ion  de  notre 
passage  ;  nous  primes  donc  avec  joie  le  chemin  do  la  France. 

Ainsi  se  termina  ce  voyage,  pendant  lequel  aucun  ennui  n'était  venu 
troubler  nos  plaisirs. 

Jamais  Perroud  n'avait  autant  fait  briller  son  amabilité,  son  caractère 
bienveillant  en  enjoué.  Jamais  il  n'avait  montré  un  coup  d'oail  d'entomo- 
logiste plus  sûr  ;  jamais  il  n'avait  autant  étalé  ses  connaissances  de 
naturaliste.  Il  s'était  fait  des  amis  de  toutes  les  personnes  avec  lesquelles 
nous  avions  été  en  rapport. 

Notre  voyage,  qu'il  avait  su  pour  moi  rendre  si  agréable,  lui  avait 
laissé  des  souvenirs  attachants  sur  lesquels  il  aimait  à  revenir  ;  mais 
les  richesses  zoologiques  qu'il  avait  eues  sous  les  yenx,  en  lui  montrant 
l'étendue  et  la  variété  des  œuvres  de  la  création,  avaient  paralysé  son 
désir  de  continuer  ses  publications,  comineucées  quelques  années  aupa 
rvant. 

Doué  de  tout  ce  qui  peut  procurer  le  bonheur  sur  la  terre,  heureux 
dans  son  union,  dans  ses  enfants,  dans  l'affection  de  ses  amis,  il  bornait 
ses  plaisirs  è  l'étude  des  ouvrages  entomologiques  qui  parabsaient,  A 
intercaler  dans  ses  cadres  les  insectes  nouveaux  qui  lui  arrivaient  soit  du 
Texas  par  11.  ReverchoR,  soit  du  Dehamet  par  les  prêtres  des  Missions 
africaines,  soit  de  la  Californie  par  les  PP.  Uaristep,  soit  enfin  de  divers 
autres  côtés. 

n  s'était  chargé  de  revoir  les  découvertes  du  P.  Ifontrouzier,  pour 
rendre  plus  reoonnaissables  les  espèces  publiées  par  ce  savant,  dont  les 
descriptions  laissent  quelquefois  quelque  chose  à  désirer;  il  aimait  A 
déterminer  les  insectes  exotiques  du  Muséum  de  Lyon  et  de  divers 
amateurs,  et  è  former  des  projets  entomologiques  qui  s'envolaient  en 
fumée. 

(1)  M.  0«org««  UoUj  SUa  publié  n<ie  iniÀr«uaut«  r<tl«tiuu  «le  c»  voya^,  aan«l«Hlfv4<' 
Kkartcum  mu*  ihg  Wm*  «mM  WltU*  Sft0$.  Lotnhm,  {KM.  t  r.>l.  in-s*. 
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Dans  Vhmt  de  1868  ft  1864,  il  alla  a?ec  sa  femiM  el  son  fils  aîné 
visiter  rAlgârie.  U  parcourut  la  Sahara»  la  plaine  de  llitidja,  josqii'A 
BUdah  el  les  gorges  de  la  Chifla. 

Il  en  rappcMrta  bon  nombre  de  coléoptères,  et  regretta  d'avoir  quitté  le 
sol  africain  au  moment  ob  les  édosions  commençaient  à  se  montrer  plus 
nombreuses. 

Ce  voyage  est  le  dernier  qu'il  entreprit. 

A  partir  de  celte  époque,  nos  Sociétés  savantes,  auxquelles  il  était 
auparavant  si  assidu,  ne  le  virent  presque  plus  à  leurs  séances  ;  il  donna 
sa  démission  de  trésorier  de  l'Académie,  charge  dont  il  avait  été  honoré 
depuis  assez  longtemps,  et  qu'il  gérait  avec  tant  d'ordre  et  tant  de  protil 
pour  la  caisse  de  ce  corps  savant. 

Il  se  |il;iignail  depuis  trois  ans  d'un  catarrhe  pulmonaire  qui  le  forçait  à 
la  ville  ù  garder  la  chambre,  et  à  vivre  quelquefois  ii  la  campagne. 

Cette  indisposition,  bientôt  compliquée  d'un  emphysème,  le  fatiguait 
surtout  aux  approches  de  la  mauvaise  saison,  mais  toutefois  ne  hûssait 
laucun  sujet  d'inquiétnde,  et  ne  lai  avait  tien  fhit  perdre  de  son  amabiliié 

Dans  les  derniers  mois  de  1877,  il  se  trouvait  dans  un  état  satisfaisant  ; 
il  méditait  de  faire  un  envoi  d'insectes  en  Amérique»  et  le  soir  même  de 
la  dernière  journée  de  sa  vie»  il  lisait  paisiblement  son  journal,  quand, 
dans  la  nuit  du  dimanche  10  lévrier  1878*  une  syncope  du  cœur  Tenleva 
tout  d'un  coup  k  sa  famille  éplorée,  sans  que  son  épouse,  couchée  dans 
la  même  chambre  que  lui,  eût  hi  temps  de  s'en  apercevoir. 

Nous  fûmes  tous  consternés  d'une  fin  si  inattendue  ! 

Le  mardi,  ft  ses  funérailles,  M.  Faivre,  président  de  l'Académie,  pro 
nonça,  devant  les  amis  nombreux  qui  avaient  accompagné  sa  dépouille 
mortelle,  des  paroles  itun  hantcs,  dans  lesquelles  il  retraçait  les  regrets 
qu'il  laissait  après  lui,  et  surtout  les  services  qu'il  avait  rendus  à  la 
Compagnie,  comme  ti  ésorier,  et  qu'on  ne  saurait  oublier. 

Puisse  celte  courte  notice,  que  je  n'ai  |tu  tracer  sans  sentir  mes  yeux 
souvent  humides  de  larmes,  dire  k  ceux  qui  ne  l'ont  pas  connu,  combien 
il  mérite  de  regrets  I 

Perroud  a  publié  : 

MÉLANGES  ENTOMOLOGIQLES. 

Première  partie,  in-8  (1846),  contenant  :  Coléoptères  nouveaux  ou  peu 
connus,  tribu  des  Carabiques,  famille  des  TruncatioperiMs,  section 
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des  Anthiaires.  (Espèces  remarquables  nouvelles,  toutes  de  Natal, 
faisant  partie  de  la  collection  Perroud.) 

Deuxième  partie  (18r)3).  Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux  on  peu 
connus  'G.  An.hi'iire'^,  —  Buprestides,  — CurciUionites).  Description 
très  so  f^née  d'espèc  -s  toutes  exoiiques  provenant  de  sa  collectioa  et 
comprenant  plusieurs  genres  nouveaux. 

Troisième  partie  (1855),  contenant  la  description  de  la  larve  de 
YEnoeentrui  balteatus.  —  Description  d'une  monstruosité  du  Rhizo- 
trogus  œstivux. —  Espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de  Longicornet, 
toutes  exotiques  et  du  sa  collection.  —  Notice  sur  la  viviparité  ou 

roviparilt-  de  YOrcina  spi'cio.'i'i  Panzf.h  et  .mperba  Olivier.  — 
Nouveau  genre  de  Lonijiconws  el  description  de  deux  espèces  nou- 
velles en  faisant  partie.  (Espèces  exotiques.) 

11  publia  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologiqne  de  Prancef 
2«  série,  t.  X  (185:^),  p.  lxx-lxxii,  des  observations  très  curieuses  sur 

1*  La  Cttpiodera  masùliensis,  insecte  trouvé  à  Marseille  parmi  des 
arachides  rapportées  du  Sénégal  ; 

2*  L'Auo7nala  devota,  YAnoxia  seuUUariSf  'ÏÀmphimallui  seuleUaris 
et  le  RhUolrogus  dçatricoius, 

Perroud  avait  été  président  de  la  Société  fiinnéenne  de  Lyon  ;  il  en  était 
devenu  le  vice-président  perpétuel.  Il  était  membre  de  l'Académie  de 
Lyon,  et  il  en  avait  été  l'intelligent  trésorier,  depuis  la  mort  de 
.M.  d'Aigueperse,  jusqu'à  l'époque  oU  l'état  de  sa  santé  l'obligea  à  donner 

sa  démission. 

11  appartenait  à  la  SocitHé  d'Agriculture  de  Lyon,  à  la  Socirlé  Entomo- 
logiqne d<'  France,  d(^[jiiis  1851,  à  la  Société  Entomologique  de  Sleltin, 
à  la  Société  des  Naturalistes  d'Âltenbourg,  etc.,  etc. 
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MMMét  è  riwJila  de  Lftii,  le  19  mu-i  1871 




Il  tisl  des  hommes  dont  les  découvertes  ou  les  travaux  ont  eu  un  tel  rc- 
tt'iilis>emcnl  et  ont  cnloiiré  le  nom  de  leur  auteur  d'une  si  brillante 
auréole,  que  les  soiiu»  d'un  biographe  ne  sauraient  rien  ajouter  à  leur 
gloire  (1). 

J'aurais  donc  hésité  à  prendre  la  plumo  pour  écrire  celte  notice,  si  des 
sentiments  d'affection  et  de  rcoonaaissanoe  ne  n'avaient  porté  à  eonsa- 
crer  quelques  pages  à  rbomme  de  génie  qui  m*honorait  de  son  amiliéi 
et  qui  laiise  parmi  nous  des  regretii  si  vifii  et  si  mérités. 

D*atUeur8,  en  reproduisant  les  principaux  trails  de  cette  vie  illustrée 
par  la  science,  embellie  par  les  fruits  du  travail,  entourée  d*QDe  estime  et 
d'une  considération  générales,  et  sans  casse  animée  par  le  désir  de  fiùre 
le  bien,  n'est-ce  pas  un  moyen  de  mieux  foire  apprécier  le  savant  aimable 
que  notre  ville  se  félicitait  de  compter  au  nombre  de  ses  habitantst 

(I)  Un  p««le  â  «lit  : 

...  Il  tiurfil  qu'on  !«  noinins  ! 
Tout  réloge  d'un  grand  tiolnno 
Rtt  onfonié  dam  M»  soiii. 

Oiiiooinim 
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Cuimet  (Jean-Baptiste)  naquit  à  Voiron  (Isère),  le  "2  ihermidor  an  III 
{■2i)  juillet  1795). 

Sa  famille,  depuis  plusieurs  sièctei,  tenailun  rang  honorable  dtas  le 
pays.  Soi)  pi  re,  Jean  Guimet,  était  un  ingénieur  de  grand  mérite.  Oo 
lui  doit  les  premiers  plans  du  port  de  la  Joliette^à  Marseille,  et  un  projet 
pour  amener  dans  cette  ville  les  eaux  de  la  Durance.  11  avait  époii86 
d'abord  lafiUe  de  M.  Le  Brun  (I),  ingénieur  du  Comtat  d*Avignon  ;  il  sW 
en  secondes  noces  à  M"*  Anne  11  allet,  de  Voiron. 

Jean-Baptiste  Guimet,  Issu  de  ce  second  mariage,  eut  le  malheur  de 
perdre  sa  mère  en  bas  Age  (9)  ;  mais  il  retrouva  les  affections  et  les  soins 
les  plus  louchants  auprès  de  deux  de  sos  tantes  paternelles,  dont  finie 
Hait  religieuse  dans  le  couvent  de  la  Visitation  de  Voiron. 

A  dix  ans  il  fut  envoyé  à  Paris  et  piac<'*  dans  la  pension  Hix  (3).  Ses 
bonnes  tantes,  en  se  séparant  de  lui,  avaient  mis  une  certaine  recherche 
dans  sa  toilette.  Elles  l'avaient  paré  d'un  bel  habit  bleu,  et  ses  cheveux 
pommadés  élaienl  réunis  derrière  la  léte  en  une  queue  élégaoïmeul 
enrubannée,  dont  l.i  mode  s  étail  conservée  dans  lt\s  {irovinces. 

A  son  arrivée  dans  la  pension  il  fallut  faire  le  sacrilice  de  cet  ornement 
pour  être  rais  à  la  Titus,  et  voir  ses  beaux  cheveux  tomber  sous  les  ci- 
seaux du  perruquier.  Dès  qu'il  parut  au  milieu  de  ses  nouveaux  con- 
discipifs,  la  beauté  éclatante  de  son  habit  le  fil  surnommer  aussitôt 
roiseau  bleu.  II  ne  se  doutait  pas  alors  que  cette  couleur  serait  un  jour  la 
source  de  sa  fortune  et  la  base  de  sa  renommée. 

Un  an  après,  il  entrait  au  lycée  Napoléon,  ob  il  fit  toutes  ses  dasies. 
Son  esprit  ne  tarda  pas  A  y  manifester  ses  tendances  :  il  avait  des  dis* 
positions  médiocres  pour  le  grec  et  le  latin;  il  excellait  dans  les  sciences. 

A  dix-sept  ans,  il  se  présenta  an  concours  de  l'école  Polyiecfaniqne, 
et  à  son  grand  étonnement.  Ait  jugé  digne  de  Tadmission  (4).  Comme  il 
avait  voulu  seulement  foire  Tessai  de  ses  forces,  il  donna  sa  démiswm, 
pour  se  préparer  par  de  plus  longues  étudest  à  entrer  dans  un  rang  mdU 
leur. 

U  concourut  Tannée  suivante,  et  se  vit  admis  de  nouveau  (5)  ;  il  s'y 

(1)  L»  portrait  d«  Mt  Iiig4n{«ar  «it  eOBinrl  an  ebitoan  Bor«lli,  à  1I«>mU1«. 

(S)  La  8  |ilin:ôsi'  an  Ml  [22  jaiiv.er  1799). 

(S)  Ru  da  Martignoa.  n'  3,  diruion  dea  Champ*>Ëljr*Aes. 

(4)  PardéeUtoB  du  Juy  én.  M  ««planibr*  iSlt. 

(5)  Par  d4.-i-.i  1!)  '\<i  jury  du  ?7  s'»pti-mbre  1813  Pcnilnnt  son  «*jour  à  rÊ<'oV,  il  avait  poaf 
corretpondant  M.  Labadie  (be«U'p«re  d«  M.  1«  gAaéial  BiirauU,  commandant  actuel  (lâ7ij<i* 
é»  r«M)*  Polftodttlq««).  avw  lafoal  U  ooaMm  t«ttl«  m  v1«  d*afltotiMiMM  rdaticw- 
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trouva  le  condisciplo  d'un  c-erlain  nombre  de  jeunes  gen$  qui  sont 
devenus  depuis  des  hommes  distingués  ou  célèbres  (1). 

L'anit''nilé  do  son  caractère  lui  rrôa  bientôt  des  liens  d'amitié,  dODl 
qn''l(jues- uns  se  sont  resserras  d'une  uianit're  [ilus  t'-iroiio. 

Durant  le  cours  de  ses  études,  les  armées  des  puissances  coalisées 
contre  Napoléon  avaient  envahi  la  France.  Le  génie  de  l'empereur 
avait  en  vain  fait  des  prodiges  dans  les  plaines  de  la  Champagne,  il  n'a- 
vait pu  empêcher  les  ennemis  d'arriver  sous  les  murs  de  Paris  le  29 
mars  1814. 

Gnimet  fut  un  des  plus  empressés  &  feire  partie  des  élèves  de  TÉcole 
qui  se  dévAuërent  à  la  défense  de  la  capitale.  Ces  soldats  improvi- 
sés se  chargèrent,  avec  quelques  vétérans,  d'une  batterie  placée  en  avant 
de  la  barrière  du  Trône.  Laissés  presque  sans  anpui  par  le  maré- 
chal Marmont,  ils  se  couvrirent  de  gloire  par  leur  courage*  Mais  leur 
ardeur  les  ayant  portés  à  s'avancer  un  peu  trop  sur  l'avenue  de  Vinccnnes, 
afin  de  pouvoir  tirer  sur  les  cavaliers  de  Pablen,  ils  furent  tournés  par 
quelques  escadrons  de  uhlans,  qui,  passant  par  Saint>Mandé,  vinrent 
prendre  hi  batterie  &  revers  et  réussirent  à  s'en  emparer.  Plusieurs 
élèves  furent  tués  en  la  défendant.  Les  survivants  se  virent  heureuse- 
ment secourus  par  un  poste  de  la  garde  nationale  et  par  un  détachement 


(I)  lUI.  Allwd  (J«U«Bflptîlto)»  général  Axi  ; 

Avril  (SopU^-AkBUi-l'bilippe),  inspecteur  général  des  pont»  «t  chaussées 
BtbliMk<Jaaqaw),  mmbra  de  rintUlut; 

Batbedat,  général  d'artiU<^ric. 

Born  (Jean- Pierre),  général  d'arUllerie  ; 

Caron  (Honoré),  gteAral  d'artlUerie; 

Caaobjr  (Augustin),  membre  dt  l'Intlilnt  ; 

Cfaasles  (Michel),  membre  de  l'Inalitut  ; 

Comte  (Augusto),  membre  de  l'Institut; 

0«h«fflel(Je«n'Marie-Constant),  membre  de  l'iDStitat; 

BtafavtiB  (Birthélemy-Prosper)  ; 

Quii-hard  (DominuiU''),  in~p -f  ii'iii'  f;éu<^'ral  (l'<!i  ponts  et  chlUliflui  ^ 

Oiguet  (P.),  l'un  des  meilleur:»  traducteurs  d'Homère  ; 

Le  Geatedn  Vivier  (HaberM^nMee),  général  d*artillerie; 

I.aiii'-  (Gabriel),  membre  de  l'Instiltit  ; 

Marc)  Mutige  (Utiillaume-Slauiilas),  général  de  division  i 

Mengin  (P.-Ji»Marie*Oabriel),  général  de  divielon  da  gérie; 

Me7ssonnier(Alpboiue),  ancien  directeur  d'artillerie; 

Morin  (Arthar-Yolea),  membre  de  l'Institut  ; 

Psrcharpe  (N'ari-iïse),  géaérsl  de  division  ; 

Piobert  (Oaillaume),  général,  neaibM  de  rieaUtat  ; 

Plrata,gteérd  d'nrttilirie  ; 

Stvary,  aeabre  d«  l*IoeUlnl. 
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de  dragon»  (1).  Ces  dernière  s'élancèrent  le  sabre  au  poiug  sor  les 
nhlansetparvinrent  à  reprendre  les  pièces.  La  batterie  fnt  ramenée  sur 
les  banteurs  de  Cbaronne,  et  là,  nos  Taleureux  jeuiies  gens  continuèrent 
à  foire  un  feu  meurtrier.  Leurs  canons  dirigés  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur de  la  route  firent  des  trouées  énormes  dans  les  rangs  ennemis. 
Paris  avait  capitulé  qu'ils  se  battaient  encore.  On  les  avait  oubliés  I  Ils 
reçurent  l'ordre  de  se  retirer  sur  Fontainebleau.  Arrivés  dans  cette  ville, 
harrasâés  de  fatigues,  ils  se  présentèrent  à  riniciuhncc.  Comme  ils  n'é- 
taient pas  inscrits  sur  les  cadres  de  1  armée,  ils  n'eurenl  ni  vivres  ni  lo- 
gement. Ils  furent  obligés  de  solliciter  du  pain  de  la  chariié  des  bou- 
langers et  de  passer  la  nuit  sous  des  bangars  ou  sous  des  charettes,  pour 
se  garantir  de  la  pluie. 

Pendant  quelques  joui-s  ils  errèrent  de  ville  en  ville,  cherchant  à  se  di- 
riger vers  l'ariiitede  la  Loire.  Ils  furent  faits  prisonniers  à  Blois.  Guiract, 
qui  connaissait  la  cilA,  parvint  à  s'<M  h;i{)per  en  se  jetant  dans  des  rues 
étroites,  dans  lesquelles  des  cavaliers  n'auraient  osé  s'engager,  et  il  re- 
joignit les  troupes  françaises  silurt-s  de  Taulre  côlé  du  lleuve.  11  avait 
euiporté  avec  lui  deux  sacs  conlenani  quelques  ctVeLs  et  surtout  ses  cahiers 
de  l'École.  Il  jjassa  la  nuit  avec  son  petit  bagage  sur  une  meule  de  fo  ii. 
Le  froid  étant  devenu  plus  vif,  il  quitta  un  instant  son  lieu  de  repos,  pour 
aller  se  réchauffer  au  féu  du  bivouac.  A  son  retour,  ses  sscs  lui  avaient 
été  enlevés;  il  perdait  ainsi  le  recueil  de  toutes  ses  études  scientifiques 
et  il  «st  facile  de  comprendre  le  chagrin  qu'il  en  ressentit. 

Quant  à  ses  camarades  faits  prisonniers  à  Blois,  ils  durent  à  l'heu- 
reuse influence  de  l'illustre  Aleiandre  de  Humboldt  de  se  voir  relâchés, 
et,  après  bien  du  temps  perdu,  tous  ces  jeunes  gens  rentrèrent  &  l'École 
et  reprirent  leurs  travaux. 

Le  7  octobre  1815,  Gulmet  fût  déclaré  admis  dans  les  services  publics 
sous  le  n"  63.  N'ayant  pas  été  classé  dans  les  pools  et  chaussées,  comme 
il  le  désirait,  il  continua  à  rester  avec  les  élèves. 

L'école  Polytechnique  fut  licenciée  en  181C,  par  ordonnance  du  13 
avril.  11  quitta  l'établissement  le  19  du  mémo  mois.  Duratif  celte  sus- 
pension, ahanilontié  à  lui-niènu*,  dtns  ce  Paris  qui  ofl're  tant  de  g«^nrcs 
de  séduction,  au  lieu  dv  se  livrer  aux  plaisirs,  si  pleins  d'-iiiraits  à  cei 
âge,  il  travailla  à  se  fortifier  dans  ses  éludes  j  et,  ce  qui  montra  le  sé- 

tl)  Coumandét  par  le  géaéraJ  Ordener  {Vicl-urtt  el  eoaqttiits,  t.  X\I!(.p.  2o2),  suivant 
00  ooln  «rtickda  mênw  oamge  (t.  XXXII,  p.  91»).  c«  «mil  )•  fén«raJ.  8«k«loickl.  qui  U» 
oorolt  aoeoanw. 
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rieox  de  son  esprit,  il  coioacra  nue  partie  de  ses  journées  à  donner  des 
leçons  de  mathémaUques.  pour  n'être  pas  à  charge  à  .sa  tamille. 

L*annte  suivante,  antoriaé  àse  présenter  an  concours  (I),  pour  l'ad- 
BUBon  dans  les  services  pnUics,  il  obtint  le  n*  6,  sur  soixante-douze 
cooenrrents  (3). 

Les  poudres  et  salpêtres  (8)  olfraient  alors  Fane  des  carrières  les  plos 
avantsgeuses  et  les  pins  ambitionDêes.  U  fîit  admis  en  qualité  d'élèvè  le 
10  décembre  1817(4). 

n  fut  d'abord  onployé  à  Tarsanal  de  Paris,  puis  envogfé  à  la  poudrièro 
du  Bouchet,  près  Arpiyon  (Seine-et^Oise).  U  il  fut  chargé  de  lever  les 
plans  de  l'établissement  et  d'y  organiser  le  service,  sous  la  directicm  de 
M.  Grand-Besançon.  De  là  il  passa  à  la  poudrière  du  Ripanlt  (JS),  près 
Tours. 

En  1831  il  fut  envoyé,  en  qualité  de  commissaire-adjoint  surnumé- 
raire, à  Esquerdes,  prés  de  Saint-Omer.  Le  commissaire  el  l'inspecteur 
de  rétablissement  voyageaient  alors  de  l'autre  côté  du  détroit,  aux  frais  de 
l'État,  pour  tâcher  de  découvrir  le  secret  de  li  fabrication  de  la  poudre 
rousse  des  Anglais.  Guimi  t,  sans  en  parler  à  pei-sonne,  st-  livra  à  celte 
recherche  et  atteignit  bientôt  le  but  désiré.  U  envoya  ses  proiiuts  à  M.  le 
comte  de  Uuty,  directeur  général.  Celui-ci  lui  adressa  des  félicitations 
el  de  grands  compliments,  et  le  lit  venir  dans  ses  bureaux,  pour  l'occu- 
per à  faire...  de:>  addilioiis  !  Sa  découverte  fut  ainsi  étouffée  :  L'aduunis- 
U^tiou  seule  en  recueillit  les  fruits  :  Sic  vos  non  vobis... 

Le  rôle  de  calculateur  obscur  n'était  ni  Favancement  auqnel  il  croyait 
avoir  droit  m  le  genre  d'occupation  en  barmonie  avec  son  esprit  In- 
ventif. U  demanda  à  rentrer  dans  le  service  actif.  Le  9  août  1838,  il  Ait 


(1)  0>i>fonn4tn«nt  à  l'ârticle  5Ô  de  l'ordonnance  iln  •!  scpleinbrL-  ISlfl. 
(D  11  avait  préalablement  été  déclaré  admiuiblo  le  2è  octobre  1S17. 
m      dimt  àa  i**  mai  IMS  portait  qoa  In  mmbroa  i»  rMMWrtn«l«ii  dM  ptnàtm  «t 
•alp^tien  ^eraicnt  pus  pxr'iisivrniiMit  p:>riiii  l--s  j«un<>9  gens  lortiB  d>-  Péeol*  l*0lytMll^4W. 
Il  y  avait,  auprès  Ucla  rrgi  -,  i1<mi\  pla<  es  d>/(*ti#i  dooiiées  au  conuuur». 

(A)  L'ordonnance  du  roi,  du  9  aovit  1818.  coucemaot  l'ftdiaMatntUea  4w  pondna  «1  Mlpè- 
tM,  CB  réglait  U  hiérarchia  de  la  BMiiière  aalvaata  : 
1  Diroctcur  général, 
3  Commissaire*  de  premièra  clatM, 
15  GonmiaMklm  da  àmaièÊam  «Uuw, 
S  DnwMlMrinn  Sa  tnrtrièM  dtaw. 
t  Go«iiriaMti«i*A4iAîBta,  ■ 

9t  U  mardi  9  «edit  iSSS,  U  bâttulMl  <•  eMU  pMidrUN  Nnr«B«  m  fMaiW*  ^  «BpiMiM, 
dMM  «ttTtiai*  y  tMttTtewt  la  mort. 

toc.  tWN.  —  T.-  XXV.  20 
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nommé  commissaire  sunuuuéiairo  adjuinl,  à  Paris,  el  le  18  mai 
commissaire  adjoint  litulaii-.',  h  Toulouse. 

Il  songt^a  alors  à  s'unir  il  utif  com[),it;!i(;  npable  d'emh»llir  cl  de 
charnier  son  existence,  cl  le  20  inai  iH-J.'),  il  épousait,  ù  Paris,  M'"'  7>!  o 
Bidault  (Ij,  ûlie  d'un  peintre  du  Midi,  fixé  depuis  quelque  temps  à 
Lyon. 

Cettn  union  he  devait  jias  èti'c  seuif^nient  |)our  Guiiiiet  une  sOltfce  tfc 
bonheur,  mais  avoir  rmlluence  la  plus  heureuse  sur  Son  avenir. 

La  Soci«Hé  d'encouràgcniciit  pdiir  l'industHë  hàtionàlc  proposé,  le 
'2-2  novembre  18*26,  un  prix  de  6,ttld  fP.,  |k»liF  It  fâltribAtibii  d*llii  outre- 
mer artificiel,  réunissant  toutes  leé  ^dalikl^  de  fclihil  t|U*dn  Hitin  da 
lapis  iôsttii. 

I|m  Zôlie,  héritière  des  goûts  artistiques  de  son  pére  (9),  dont  elle  at  iii 
voulu  être  l'elèvé,  jpdssédàit  ëlle-tneittë  t  un  hàili  dl<gr§  le  talent  de 
peindre.  Elle  poussa  son  époux,  doiil  les  connëlsaénbés  Ira  chimie  hii 
étaient  bien  connues,!  diriger  àes  recHéItfiËSvers  là  découverte  MUicit(-e. 

Guimet  se  mit  à  l'œuvre,  et  d&s  rihné'ë  suiVanlë  il  était  arrive  à  des 
résultats  heureux;  mais,  assuré  d'apporter  des  pôrftctionnements  à  ses 
produits,  it  no  les  présenta  pas  en  181^7.  ÀUéun  toneurront  n'avait 
rempli  les  conditions  du  jprogràmme  :  lë  prix  fdt  rteiilis  au  concours  pour 
l'année  suivante. 

Dans  c^  intervalle,  il  muUipiià  les  éssàis,  et  si-rirn  eliQn  &  reproduire 
routremer  avec  tous  les  éléments  qui  lii  cdmposent  (3). 

Il  commença  dès  lors  â  répandre  ses  produits  d:tiis  h  commerce  (i). 
Plusieurs  anistes  eu  tirent  l'essai,  et  llouvèreni  rdtttrmer-GtttiH^/ auss' 
beau  que  celui  qu'ils  reliraient  d'Italie. 

(I)  BMmU  (JMB*Piwr«OUvMr)t  aé  à  GtifMirM  an  t74&,  mort  i  Lyon  m  1813. 

Oa  t  de  lai,  «atn  mm  MTMgM  mAumMê  iaf  «onlNrt*  «m  tria  belle  rue  k  tW< 
r<rt,< .  de  ranciM  cUtaM S*  PlMM-SflîMk  fnvure  d*«a «ttii («te  piltoi«ij|«é  «tiliMenade 
eMoUtade.  • 

Il  avnil  414  le  nalln»  de  «M  Mre  J«an-leMph*XaTier  Bidault,  né  I  Carpealrat,  le  tS  ÉtHI 
175'^,  notn:iii^,  m  1SÎ3,  membre  do  l'Académie  d«s  beaux-arts  eh  rempUeeiU(>nt  de  Jl.  l'iu- 
d'bon;  décoré, eu  inftme  teoip»  que  Ingres,  lors  de  la  viMie  faite  au  wu&éc,  pafLcuit  X\HI, 
le  fi  janvier  <8i3,  mort  leSO  déeembra  tSM,  nea  ft  Bnghiea,  camaM  on  Vi  4.*ritt  hlateS  Ibiil* 
moirn'-y,  dans  la  maison  du  petit  Montlouis,  habitée  en  1759,  par  J.-.l.  RoTi<seaii. 

D«puial80.},  cet  arlinte  avait  présenté  des  tableaux  à  toutes  les  cxpotitioni. 

>2j  BUa  avait  pradidl  4^  (palqaaa  bona  taMain  ;  alla  aa^  «lia  JMI'HI,  a«  itfaa 
1887. 

(t)  JVaiifreMr  du  T  diombre  1828,  page  1758. 

(4)  U  en  STsit  établi  un  dépAt  à  Paris,  rue  du  Cimcttèra  8aiat>Nieataa,  n*7. 
L<e  pha  do  l'outcenwr  avait  varié  jutqu'alora  viitrc  e,000ek  B,Olh  Dr.  la  Kvrt;  Oolmel  Ibiatt 
k>  aiaa  à  8S  fir.  ranea,  aait  «»  fr.  la  livN. 
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M.  Ingres,  chargé  de  représenter  Tapothéose  d*Homère  sur  le  plafond 

de  l'une  des  salles  du  Nfusée  Charles  Xf  IVmploya  pour  peindre  la  dra- 
perie de  l'une  des  prinâpales  figures,  et  dans  ancsn  autre  tableau  on  ne 

vil  un  bl^'u  si  écialnnl. 

Assuré  dèslors  du  succt  s,  il  se  présenta  au  concours  de  1828,  et  dan 
la  séance  générale  (du  3  mars  de  ladite  anné»»)  pri^sidt^c  par  M.  le  comie 
de  Chapid,  sur  le  rapport  de  M.  M)  rinn'c,  le  prix  lui  fut  adjugé  (1) 

Ce  iiicrveillcux  sceri'l  était,  suiv.mt  un  savant  ri'  lt'luv,  la  découverte  la 
plus  éionnanle  faite  jusqu'alors  dans  ce  su'cle  par  la  chinu!  (9). 

Vers  l'épo  pie  lie  son  mariage,  il  avait  invenlé  des  moyens  plus  éco- 
nomiques de  fiibri<pu;r  le  blanc  de  l  érnse,  et  peridanl  son  séjour  à 
Paris,  il  a\ait  oryanisi',  dans  ce  but,  une  usine  pi'i\s  Saiul-DiMiis.  11  s'é- 
tail  ass(jcié  un  de  ses  anus,  et  avait  eoiifié  l'admimslralion  de  l'élabliss  ;- 
nicnl  de  à  un  conseil  de  surveillance.  Les  tiraillements  qui  se  ma- 
nifestêreiu  dans  ce  conseil  nuisirent  au  succès  de  l'entreprise,  et 
loi  firent  abandonner  cette  industrie  qu'il  ne  pouvait  diriger  et  surveiller 
par  lui-même. 

Pendant  son  séjour  à  Toulouse  il  avait  apporté  de  nombi^dsës  dolé- 
lioralions  au  service  dont  ii  était  chargé.  L'adminbtratioh  recohnâis- 
sante  le  nomma,  le  30  décembre  1890,  commissaire  à  Ljroii  (3). 

Vers  la  fin  de  Tannée  suivante,  là  ville  eUi  des  jours  de  (armés  el  de 
deuil.  L'émeute  gronda  dans  les  rues,  et  du  30  au  9*^  novembre  la  guerre 
civile  f  déploya  ses  fureurs  et  ensanglanta  la  cité.  Les  insurgés,  malthîs 
de  plusieurs  canons,  voulaient  s'emparer  de  la  poudri6re.  La  posltioh  du 
commissaire  devenait  délicate  et  diflicilc.  M.  Peloux,  ibspëcteur,  était 
d'avis  de  se  rendre^  pour  éviter  les  malheurs  d'une  défense  peut-être  inu- 
tile. Guiinct,  mieux  inspiré,  sutse  morltrer  à  la  hauteur  de  la  situation. 
Il  lui  répugnait  du  laisser  aux  mains  de  la  révolte  les  moyens  de  destruc- 
tion confiés  à  ses  soins.  Il  sut  retarder  la  capitulation,  et  profiter  de 
quelques  moments  favorables  pour  faire  jeter  dans  la  Saône  les 
poudres  contenues  dans  les  magasins.  Grâce  i\  sou  rnftLzie.  les  g^^dcs 
nationaux  chargés  de  défendre  la  poudrière  tardèreul  dr  m-  rcndie  jus- 
qu'à trois  heures  du  matin  du  mercredi  i23  :  tous  les  autres  postes  avaient 

(I)  BaUetta  d«  l«8ociM  pow  l*«Mmrag«»wt  de  l'iadiutrie  nationaJe,  L  Lxxvil  (iSaiS,  p. 
844-349.  —  JVon/rfHrdtttdfeetnlife  iSSj. 

i2)  Il  avait  trù  iv^  par  lun  ni'-  <  ' s'!uri>ilé<i  1»  i)ir>\i-n  de  produir*  46A  VOtM  «i  4m  T«li<.  H 
•Tait  «galeoivat  oblouu  ua«  couleur  jaune,  à  b«»e  d'antimoine. 

(3)  G»  cooiBiiaMriftt  eonpreoMk  daas  m  drcoMcriptioii  Ira  dip«rl«iMDU  mimla  :  Rh6n«. 
Aia.  Isère,  S*ta«-«l*I.«lré,  Pay-di-OSn»,  Allier  at  MiiTra. 
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uiis  bas  leb  uruics  h  luinuil  ;  le  général  Ruguet  avait  quille  la  ville  à 

deux  hi'Uros. 

M.  Pdoux  til  olTrir  à  Guimet,  de  la  pari  do  M.  le  Préfet,  la  croix 
d  honneur  pour  sa  belle  conduite.  Il  répondit  qu'il  rougirait  de  porter  un' 
ruban  obtenu  pour  un  dévouement  déployé  durant  une  guerre ci?ile. 

GMte  déeorftUon  qu*U  reAisait  si  nobtemenl»  ne  devait  pai  tarder  à  la 
arriver  pour  des  motifs  plus  flatteors.  En  1884,  son  ontremer  figura  à 
TExposition  de  l'industrie  française,  et  conquit  tous  les  suffiragss.  Il  loi 
valut  Tune  des  médailles  d*or  et  le  titre  de  chevalier  de  la  Légion-dlion- 
neur  (I). 

Pendant  les  premières  années  de  son  commissariat  à  Lyon,  il  avait 
employé  les  loisirs  laissés  par  ses  fonctions  à  diercfaer  les  moyens 
d'apporter  de  Téconomie  dans  la  fabrication  de  ses  produits,  et  il  avait  été 
assez  heureux  pour  réussir. 

La  simplification  de  ses  procédés  lui  permit  d'abaisser  le  prix  de  son 
outremer,  et  de  le  rendre  accessible  à  diverses  industries  qui  n'auraient 
pas  pu  Tutiliser  auparavant.  L'éclatante  beauté  de  cette  couleur  la  fit 
entrer  dans  le  domaine  de  la  mode  ;  la  modidtë  do  son  prix  en  multiplia 
remqiloii  les  demandes  devinrent  de  jour  en  jour  pli»  nombreuses.  Il 
commença  dès  lors  à  soupçonner  que  sa  découverte  pourrait  devenir  une 
source  de  fortune.  Dans  celte  pensée»  il  songea  à  quitter  l'admintstra- 
liou. 

11  me  parlait  un  jour  de  son  iulfiuiun  :  «  J'ai  fait,  me  disait-il  modes 
temeut.une  petite  découverte,  t;l  je  veux  voir  si  elle  m'ortrira  plus  d'avan- 
Mj^es  que  le  service  dans  les  poudres  et  salpêtres.  —  Il  faut,  lui  répon- 
((■«is  jf.  que  celle  di  couverlo  promette  d'être  bien  lucrative,  pour  vous 
Élire  rcnoui  t-r  à  une  position  aussi  belle  et  aussi  honorable  que  la  vôtre.  » 
En  me  séparant  de  lui,  je  me  demandais  s'il  n'était  pas  victime  d'une 
illusion  ;  mais  je  lui  connaissais  l'esprit  trop  clairvoyant  et  trop  positif 
pour  craindre  de  la  voir  s'aventurer  dans  une  voie  hasardeuse. 

Le  92  décembre  1833,  il  avait  été  nommé  commissaire  à  Toulouse.  Il 
avait  le  désir  de  refuser  ce  poste  ^  cependant  il  se  décida  partir;  mais 
U  donna  sa  démission  le  5  juillet  1834. 

n  revint^ à  Lyon  fonder  son  établissement  de  Flenrienx,  et  bientôt  il 
vit  l'industrie  créée  par  son  génie  prospérer  au  delA  do  ses  espérances. 

Durant  les  premières  années  de  son  séjour  définitif  dans  notre  ville, 

H\  Lt  U  JaHItt  ISM.  -  V«]rei  JifonHtiir  1»  JaUkt  1114.  f»ff  18(1. 
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tout  entier  à  sa  famille,  à  ses  affaires  et  à  ses  aoiis,  le  public  eut  peu 
A  s'occuper  de  lui.  De  temps  h  autre  seulement,  les  comptes  rendus  do 
notre  Société  d'agriculture^  à  laquelle  il  appartenait  depuis  1835  et  dont 
il  suivait  les  séances  avec  assez  d'assiduité,  se  rendaient  l'écho  de  sa 
paixtle,  toujours  écoulée  avec  beaucoup  d'intérêt.  Hais  pendant  qu'il  se 
cachait  dans  ses  habitudes  modestes,  son  outremer,  dont  le  Miccés 
grandissait  chaque  jour,  portait  son  nom  dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe  et  môme  dans  le  nouveau  monde. 

L'Exposition  di>  iSoH  couronna  de  nouveau  sa  découverte  par  un 
rappel  de  la  médaille  d*or  de  1834. 

La  fortune  l'avait  déjà  élevé  à  une  position  à  laquelle  n'auraient  esté 
aspirer  ses  sages  désirs.  Sa  renommée  ei  les  circonstances  l'appelèrent 
bientôt,  et  presque  mal^rt'  lui,  h  devenir  un  homme  public. 

L'IIS  du  i-.MioiivelkMui'nl  trieimul  (1)  du  conseil  municipal  de  Lyon,  il 
fut  spoulanr'inf'iit  por  é  candidat  par  la  soclion  du  Jardin  dre,  Plantes,  et 
il  fut  élu  ('2),  au  premier  tDur  di^  scrutin,  à  une  grande  rnajorilé. 

La  question  des  eaux,  pour  le  service  de  la  ville,  pend;inU3  depuis 
1770,  soulevée  délaissée  diverses  reprises,  était  la  plus  grande 
préocnipalion  du  moment.  Divers  projets  se  trouvaient  en  présence  ; 
mais  la  cpiesiion  principale,  sur  laquelle  les  esprits  étaient  divisés,  était 
de  savoir  si  l'on  emploierait  les  eaux  des  sources  de  la  rive  gauche  de 
h.  Saône,  analysées  par  M.  Alph.  Dupasquier  (3),  ou  si  l'on  ulUiserail 
celles  du  Rhône. 

H.  Terme,  maire  de  la  cité  et  un  certain  nombre  d'autres  conseillers, 
étaient  partisans  des  premières  :  Gulmet,  et  la  plupart  des  autres 
hommes  de  science  s'efforçaient  de  démontrer  les  avantages  qu'on 
aurait  à  se  servir  de  celles  du  fleuve. 

Les  lumières  connues  de  Guimet  le  firent  appeler  à  la  présidence  de 
la  Sodélé  d'agriculture  pour  les  années  1844  et  1845  (4).  On  pensait  que, 
sons  sa  direction,  ce  corps  savant  renfermant  tant  d'hommes  distingués, 
serait  saisi  de  l'importante  question  des  çanx.  Ces  espérances  ne  tardé* 
rent  pas  ft  se  réaliser. 

lUPrp^ril  p.n-  l'oKioiiiinni'e  du  23  flvril  l'V!. 

(t)  1.C  7juUl«i  tgiS,  M.  GfliiaUt'Carriobon  fut  é^'nl  -i  pnt  éludant  It  mis*  Mction. 

(S)  Pn  faux  de  mmtm  et  dn  eitu»  de  rtti^re,  comparé»  tmu  te  dimUr  rapport  hygié- 
nique et  m  /«tf)  i>f,  par  le  D'  Alph.  Dupasquier,  Lyon,  IWO,  ln-8*. 

Cm  travail  fut  Tobjot  d'un  rapport  f*H  à  la  Sof  iM  da  médecine,  «t  ralm  à  ton  aal^iir  «ne 
mvdain*  d'or.  * 

(f)  la  SoaMtd  nomnw  md  prteident  poor  dm  mt. 
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Une  co  nmission  spé -ialc  (1)  chargée  de  s'occuper  de  ce  sujet  fut 
iii)ni'iit''i',  cl  U'.->  nii'iiil):  i'>  d>'  l'cUe  co'.njjaj^uitî  eurent  hiculùt  à  enU'tidre  le 
r  ippori  de  M.  Pig oua  (-),  el  diverses  noies  ou  observations  rolaiives  k 
la  niùuié  question  (3). 

Le  rapport  dont  il  vient  d'ùtre  parlé  donna  lieu  à  des  discussions 
qai  occupùreni  plusieurs  séances.  M.  Terme,  maire  de  la  ville  et 
membre  de  la  Soeiété,  y  vinl  prendre  part»  Le  rapporteur  concluait  à 
remploi  simultané  des  eaux  de  sources  et  de  celles  du  Rhône. 

Quimet»  convaincu  que  les  eaua  du  fleuve  si^fHraient  non  seulement 
à  tons  les  services  et  à  tous  les  besoins,  mais  rempliraient  mieux  q|ue 
les  autres  les  condit  ons  désirables,  céda  momentanémonl  le  fauteuil  à 
M.  Pravas,  dans  h  séance  du  30  août  184i,  pour  lire  des  Considérations 
êwr  tes  moyens  4â  procurer  4  Lyon  des  eaux  pures,  fratehes  et  limpides , 
et  en  qitantité  illimitée^  par  l'infittration  des  eaux  du  Rhône  dans  le  sol 
lyonnaii  (4). 

Ce  mé.ooirû  remarquable,  appuyé  sur  des  preuves  incontestables,  lu( 
cominiitii qué  aux  membres  du  conseil  m^nicipal,  et  {iroduisit  sur  l'esprit 

dif  la  plupart  de  cnix-ci  une  impression  profondu.  La  cause  des  ei|'ix 
d<!  sources,  en  faveur  desquelles  M.  Tonne  avait  présenté  up  très  long 
rapport  (-2),  sçuilda  [M-nhi»}  dès  ce  moment. 
Là  ijueiiUQO  des  eaux  sommeillait  depuis  quelques  années  (3)  au  sein 


(I)  Compot4«  d* UM.  Janaon,  pi '«iariii  ;  Bineau,  Oupasquier,  Fourael,  Jonrdan,  IficM, 
Pari'rt,  Prav!\ï.  Quiiiion,  Tabarpiu,  l'iuatTail  et  pigeon,  rapporteur. 

(*)  J£i»d**  sur  la  fur<no»d«  i'étaMissemfnt  .fiti»  êtrvicf  kydrt^ique  destiné  à  po¥r- 
«oiV  nux  ftcaofiM  «f»  te  vllté  tt  dit  taubourgn.  (AbdiIm  d«  la  %ttàâ^  I,  VU,  p.  184-119). 

l'ii  1'  Sot^  tu<-  / 1  t  mpérature  dtt  eaux  du  RktHtMmtr  kW  m/lwk'MMMNna  ««|ll<r> 
rain,  par  M.  Fouruel  (Anaalei,  t.  VII.  p.  tM-Sm). 

f  ObttrttUom  tur  tattmpératur»  4«  étvtne*  eaux,  par  11.  Oaiiion  (AbuIm,^!.  Vtl,  p 
190-883). 

y  Obsereations  sur  In  fournitures  dm  emi  >•  y,'i'>h  /urg  et  pritéaM  à  Lytis  ***  feu- 
bourt;t,  par  M.  l'arisel  i  Anniilr«i.  t.  VU.  p.  ^xiO.y'.i'.K 

(4)  J^nnaU»  àt  la  Société  dr«^ricnltur«  dt  ^yaa»  U  VU,  (I8U)  p.  t9S^0. 

(5)  Des  tnuv  pot  'Met  i  dittHbu»r  pow  fustige  â^s  partiemliers  $t  four  le  serrire 
pu'>!i,.  -  I,s.  n  ISiJ  ln-4-  de3(Ap»A« 

(6)  Le  21  juiu  18J8,  la  ConaeiliBunicipal  avait  prii  un«  délibération  par  Uinatla  Im  «aa^  4i| 
BliSaa  étalant  adoptée*  ^r^lini*olatlon4e  la  YtU». 

lVstéri<  tu(>m*Bt.  il  faV^l  A  la  villa  TalTra  da  la  dérivation  d«t  aeaicaa  da  la  rive  fraiieli* 
da  la  8a6ne.  ^ 

M.  Tf>rmo,  iBaira,.-||flMt  !•  Coaaail  de  cwtta  noavalle  propoaitien,  qni  fut  renvoyé*  i  rcs*> 
mcii  d'iino  nouvtlle  roiumitBion. 

Eu  .s'-|)t«>nibrali(3ti  coUt»  <'i>iiiiiii<aion  fit  ton  rapport,  et  1*  Il  dé  otiilira  suivant,  au<^  non- 
V.1I0  'UlibraitioB  ataiatenait  celle  du  11  juin  iSSa. 

Le  14  df Ciipibr*  laiS,  rolta  délibératiun  fut  adreaaée  &  M.  U  Préfet.  Le  19  inara  1840.  ca 
maffialAt  rfnveya  à  II.  1*  llaU*  cette  délibération,  pour  ètr*  aoun  se  A  un  nouvel  ex,anien  . 

y 
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du  Conseil  municipal  ;  cependant,  le  15  iQfrs  l§|ii  Ht  T^'m^? ■ 

ramené  la  discussion  sur  i;e  sujet  (1). 

M.  Menoux,  défenseur  naturel  des  intérêts  des  propritHaires  riverains 
de  la  Saôiie,  dans  un  discours  dont  la  lecture,  p;irtagée  en  deux 
séanpes  {'2),  ne  dura  p^s  moins  de  quatre  heures,  examina  la  question 
sous  loutes  les  f^ces,  et  chercha  4  dér^Qpirer  qu'il  ne  pouvait  pas 
exister  dp  doiKes  SMr  la  possibilité  de  doter  pqfre  vjlle  d'exçellenlfs 
eaux  potables,  eu  utilisant  celles  du  lUiôno. 

M.  Mermet  proposa  le  renvoi  de  Cfi\\ç  qu^à(ioi)  ^  ^np  nouvelle 
ooqimis^jQq. 

|(.  1^  Maife  s'qppoçt^  pû  rf^fiyoj,  qi^i  devait  ^plfa|qer  iin  ajoufne- 
uenl.  tqui,  dit-il,  il  imppr(p     $e  pi-qppqçef  §ur  la  question 

d'utilité  publiqi^e. 

Rifia  n'eil  p|q8  gr^ye,  r^rjt  Qpimet ,  (^up  la  Çi\}m\on  d'ulUité 

PDbiiqup,  um  mnt  4P  !»  x^m'^ri^  i}  ^\  n^pmim  4*Hî>»li«ri  4'w 

manière  <i|  i|ppr(ifQD(lie  le;  ^iyfn  PWifitS  ^^\  om  «r».  yhfiure 
avancée  lit  renvoyée  \^  discuçsioi)  an  9^  aov^fqbrê. 

Dans  celte  dernière  séance  M.  Terme,  dans  un  long  4i^P?wr8,  çao(- 
batijt  par  d^  noiiivef^qx  pioyep^  eft^x  du  I^hOne,  en  sput^i^t  ^le 
celles  4e  Hoyes  leur  O^iept  uréfér^)))^  (3). 

Je  ne  voudrais  p  is,  dit  Gu^net,  que  |e  Conseil  restât  sous  riqipre^; 
sioD  du  discours  de  ^.  le  Maire.  Je  crois  pouvoir  c.on)^^((re  se^  idées 
avec  s)icc^,  et  àtfl^  pe  l^pt,  4e  depu^nde  la  parole. 

M.  le  Préfet  n*  trenvant  pu  que  le  GoBeeil  cAl  tiiflflMmmeDt  motivé  lei  ceaiet  qui  avaient 

fait  repousser  le  sysUine  dos  eaux  de  sources. 

I4;  a  avril  16tU,  U.  le  Maire  saisit  de  nouveau  le  Conseil  .io  la  ^uestioD,  et  reumen  en  fut 
reOToyé  à  une  commitsien  nouvelle  «(ui  n«  fit  pas  sonIravAil. 

(  Voyes  les  journaux  de  l.yoa.—  Courritr),  '^i,  c\     at^yw^n  IS^^. 

(1)  Il  fit  auparavant  coauaitre  au  GoUseU  l«a  proposit'out  nouvelles  qui  lui  avaient  ét^î 
fuit.s  ■      ■  * 

1*  M.  Beyuaud  s'eugaceait  A  feupiir  lH«Mt«  f)»  ^bAu9. 

t*  Um  Compagnie  rércmnent  eoBBtHaée  et  dont  M.  Dunont  était  IHi^nicur,  fUMdt  la 
même  offre. 

S*  MM.  &oset  et  VergnaU  offiaif qt  a^iai  éç  fournie  1««  vfjktan  eaux }  i^n  a^m  é'-une  Çntg^- 
gnie  anonjine. 

4*  M.  Levrat  présentslt  iir,  |  rojet  trop  ilu  oiiipict  l  our  en  o^'cuper  Iv  Conseil, 
y  M.  Tayleri  de  Marseille,  dùsirait  offrir  uu  système  complet  pour  une  bonne  dialribulion 
é'eaus  pelaUcB. 

0'  M.  l'ryrct-Lallicr  aiisiuiiV'it  q^'il  <>'<i'iu  v.raii  prockaismoent  ua  prqjft  pouc  r«lînfat^ 
lion  de  la  ville,  au  moyen  des  «aux  de  la  Mouche. 
(Voyea  la  netoB.  Ctnttmr,  »  novanbr*  18M.     CvwrUr  dMl^fom^  SI  a»v«mkra  ISM)- 

(I)  Courvn>r  4ê  l4fûn,  S\  ot  V)  nov^mbr^'  18li. 

Courritr  (fr/.yo<t,  M  nov<  uihro  IMt.  —  Cfutrur,  S  et  3  décembre  iSU. 
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n  n'eut  pas  besoin  de  la  prendre.  La  question  des  wa,  mr  la 
demande  de  U.  Mermet,  fat  renvoyée  (1)  4  une  nouTeUe  commis- 

sioii  (2). 

Celle-ci,  en  raison  des  absences  de  M.  Terme,  siégeant  à  la  Chambre 
des  di'pulés.  tarda  assez  longtemps  à  faire  connaître  son  avis.  Enfin,  le 
4  mai  1846,  M.  Prunctlo,  chargé  du  rajtport,  dans  un  discours,  dont  la 
Iccturu  dura  trois  .heures,  couclut  k  Tadoptioa  absolue,  des  eaux  du 

Rhône  (3). 
Le  Conseil  se  rangea  à  cci  avis. 

La  cause  pour  laquelle  Guinict  avait  plaidé  avec  tant  de  ciialeur,  était 
gagnée  sans  retour.  Désiiilcressé  dans  cette  question,  puisqu'il  n'utilisait 
pas  les  eaux  do  Royes  dans  son  usine,  c'était,  il  faut  le  dire,  à  l'honneur 
de  sa  mémoire,  c'était  principalement  par  un  sentiment  de  justice  et 
d'humanité  qu'il  avait  mis  sou  zèle  et  ses  talents  au  service  des  habitants 
de  ces  localilés.  il  voyait  les  établissements  auxquels  ces  eaux  ilonnaienl 
ractivitè  et  la  vie  forcés  de  s'arrêter,  le  chômage  succéder  au  travail,  et 
la  population  ouvrière  privée  de  ses  moyens  d'existence.  Cette  pensée 
lui  brisait  Tâme.  ^ 

Aussi  an  mois  d*aoûi  de  la  même  année,  à  l'époque  des  élections 
des  députés»  les  propriétaires  riverains  de  la  Saône,  reconnaissants  des 
efforts  faits  par  Guimet  pour  sauvegarder  leurs  intérêts,  le  choisirent-ils 
pour  leur  candidat.  Cet  hommage  spontané  dut  sans  doute  le  flatter  ; 
mais  cette  tentative  n*eut  pas  de  résultat.  Cet  insuccès  ne  fut  pas  un 
échec  pour  lui }  il  n'avait  pas  fait  la  moindre  démarche  en  faveur  de  sa 
candidature. 

Toutefois  ces  sentiments  de  reconnaissance  ne  se  sont  pas  éteints 
dans  le  cœur  des  habitants  de  ces  Ueux;  il  y  a  peu  d'années  encore, 

Guimet  demandait  un  léger  service  à  un  ouvrier:  «  Commeut  pourrions- 
nous  vous  refuser  quelque  chose,  lui  répondait  ce  dernier  ;  vous  nous 
avez  tons  sauvés  de  ia  misère  ;  sans  vous  les  eaux  nous  étaient  OnlC'^ 
vées,  et  avec  elh  s  le  travail  et  le  pain.  » 

Le  3  juin  iyi7,  M.  Terme  présenta  un  projet  de  dislribuiion  des 
eaux.  Une  commission  (4;  fut  nommée  pour  l'examiner,  et  le  32  juillet 

(i)  A  aii«niaj«ril4  de  »  Tois  eoate*  A 

Canpoa4  d«  MM.  D*rirnno,  de  Vntixonne.  Reyre,  Mermrt,  ili  I  ■rroll  I  «Til.  rMqiirr. 
PruDalle,  Couderc  et  Guimet.  {Cuvriurr  d«  Z,yon,  7  dArambra  1844). 

(  M  CtMtur,  6,  7,  8,  V,  lit,  U.  13  mai  18,6,  —  Cjurri*rd*  7,  S,  S  «t  fO  ml  ISIO. 

(i)  KU«  M  c«apo«ail  de  MM.  de  Ucroix- Uval,  d*  Vmama»,  Ooiinrt,  DoUm**,  Oautitr, 
BarUIra,  SvrUiai  (lUori),  Mmoiw. 
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suivant,  Guimei,  chargé  du  rapport,  lut  an  Conseil  un  lumineQX 
travail,  dont  les  propositions  furent  aiioptées. 

La  même  ann^o,  il  fut  nnmmô  membre  de  l'Acndémie  dos  science», 
belles-lettres  et  arts     Lyon,  ot  lo  9  janvier  1849,  en  séance  publique, 
il  lut  son  dise  >urs  de  rtM  cpiion  (1),  dans  lequel  il  passait  en  revue 
prodiges  les  plus  étonnants  opérés  de  nos  jours  par  Tiadustrie,  en 
aisant  entrevoir  1  s  résultats  possibles  à  espérer  t'iioore. 

Li  Révolution  de  1848  arriva  quelques  mois  après,  et  avec  elle  la 
suppression  du  travail  et  les  soutTrjtnces  des  pauvres,  inséparables  des 
époques  de  trouble.  Guimet.  dont  la  bienfiisance  était  inépuisable, 
oujours  préoccupé  des  classes  laborieuses,  porta  dix  mille  francs  à 
l'hôtel  de  ville,  pour  aider  à  secourir  les  misères.  Cette  même  année  il 
fil  construire  sa  maison,  pour  oonlribuer  à  donner  de  Tonvrage  et  par 
conséquent  du  pain  aux  ouvriers. 

U  ne  fit  pas  partie  de  l'administration  de  1848,  mais  U  avait  montré 
trop  de  talents,  de  droiture  et  de  dévouement  pour  ne  pas  reprendre 
bientôt  la  place  qull  avait  si  dignement  occupée.  En  1853,  il  fiit  nommé 
membre  de  la  Commission  municipale  (3),  et  fit  également  partie  du 
Conseil  (8)  qui  succéda  &  celle-ci.  U  apporta,  pendant  plusieurs  années, 
à  ces  assemblées  le  concours  de  ses  lumières,  et  fat  le  premier  à 
réclamer  Timpression  des  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
ville,  pour  permettre  à  tout  le  monde  de  contrôler  les  actes  de  l'admi- 
nistration. 

Le  S5  mars  1851,  il  fut  nommé  membre  de  la  commission  adminis> 
trdtive  de  la  Harttoière,  et  plus  tard  il  en  fut  le  vice*président  jusqu'à  sa 

mort. 

En  1852,  il  fut  appelé  à  présider  l'Académie  des  sciences  de  notre 
ville,  conjointement  avec  M.  Grégori,  conseiller  en  la  Cour,  et  chacun  de 
nous  se  rappelle  avec  quelle  bieaveilianlû  diguitô  et  avec  quelle  iotelii- 
geuce  il  occupa  le  fauteuil  (4). 

(Q  Lk  GMunlMian  MwUelpala  fat  nonnfo  «i  Tarta  4«  MuUrla  S  im  dteni  4m  ti  mtm 

im. 

(SI  C«naeil  manicip»],  qui  remplaça  la  GOMmiatlMI, M  COWpaaé  i» SS  — bfM,«i«  t*l^ 
mtê  U  farlicto  84  do  Ja  J«i  da  6  M*i  18S&. 

(4)  L*Acad«ini«  dobim  tout  Isa  deux  »m  Ûmx  pirMlraU,  run  pour  la  McUaa  in  mImi* 
"^s,  l'autre  pour  cclla  dei  lettre*.  L«  preniier  o  cupo  le  fauteuil  poidaat  !•  preaiièrp °aas4« ; 
le  second  durant  la  seconda.  Ils  sa  suppléent  en  cas  d'abaraco. 

M.  Ordgoii  Maat  aiait  avaat  aaa  aaada  "da  prMdaace,  TAcaddaita  aoaiaia,  i  sa  plaea,nio- 

Dorablt  M.  Menons,  pour  protefstrr  <  ii  faviiir  d»  son  inlelli|^n(  •>  contre  I»  loi  i{nl  BMltait  à 
1*  retraite  las  oonaoiller*  en  ]«  Cour  a.vaat  atlaint  Um  aoixant«-«4lixiA:)i«  *nné<>. 
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Il  avait  eiicùro  eu,  dans  les  années  prëpédentes,  à  se  glorifier  de 
nouveaux  lrioiu|)he.s.  A  l'Expo.-^ilion  de  1849,  il  avait  ol)lenu  la  grande 
mt'daille  d'or  fl);  eu  1851,  ù  celle  dt>  Londres,  la  grande  nu';daillc 
(conncilm  dal)\'2j;  ù  l  Expoillion  univeraclie  de  18.").")  ou  lui  décerna  la 
grande  médaille  d'boiiacur  et  Iq  titre  d'oftici^t*  de  la  Légiuu-(|  ilui^- 
ncur  (â). 

Il  n'avait  plas  rien  h  envief  des  hooneu»  ^e»  avantages  fif  jts  ppur 
nous  ^cher  à  Texistence.  Mai$  le  bopheuf  ^*ici-)ias  ne  peut  j^tIlaj«  ètce 
sanf  QlAt^iige.  En  1846,  i|  ayiiit  ét^  fr^pi^é  |>ar  un  cjc  m  çyiaifV(^Qn\^ 
douloureuK  qui  laii$en(  dans  |e  cœur  4*un  p^ra  une  Uassure  iQ|;uéri$i>a~ 
ble.  II  avait  tu  s*6teindrtt,  au  piimempa  de  94  vie,  ^  fille  (4),  0oq( 
la  beauté  et  les  perfeciiqns  avaient  ppntribuô  4  lui  repdre  la  perte  plna 
poignante.  En  1867,  upe  mort  rapide  et  |nipr6v(ie  lui  enleva  ^  seconde 
fille,  M"*^  la  baronne  de  Fontmagne  (5),  parée  de  grâce  et  40  Y^Ttus,  et 
m&re  d'une  nombreuse  famille. 

Il  commença  dès  lors  k  se  reliroi'  du  monde  ;  quitta  la  vie  active  de  la 
Société  d*agricaU|ire  pqur  pa^er  ^aus  lc4  rangs  éméiites,  (ïi  donna  $a 
démission  de  conseiller  municipal,  il  se  montra  moinç  assi(|u  auin  séances 
de  r Académie;  il  avait  eu  cependatii  Ir  plaisir  c|e  voir  &^  fil$  ^<^i^t  h 
l'unanimilé,  au  sein  df  ce  corps  savaui  (G). 

l^S  événements  survonus  pn  l'-ran  0,  à  partir  du  mois  d'août  1870, 
ralTectérent  profondt-ment.  Animé  d'un  vif  amour  de  la  patrio,  il  ne  put 
vo:r.  sans  nue  jtrot'onde  douleur,  notre  pays  eu  proie  à  tous  les  maux  ^e 
l'invasion  étrangère. 

Ami  de  l'ordre  et  de  la  paix  seuls  capables  d'ét  d)lir  la  coutuuice  dans 
le  commerce,  de  donner  du  travail  cl  de  répandre  l'aisance  dans  les 
classes  laborieuses,  il  s'afl^igcajl  des  éléments  de  déso|*dre  q^i  j^itleni 
riqquiélude  dans  le  qondo  des  aQaires  fi  arrêtent  les  tn^nsaçtipns. 

U  éprouvait  aussi  une  vive  peUiQ  en  yoyf(n\  lç$  qipsures  pris^  po^r 

li)  .VonUrur  d'i  13  nov^mbrfi  lSt9,  p.  3«37. 
(i)  AVonilrur  Je  i'o  (.i  tobro  Knl.  p.  Ï6<J1. 

(3)  Moniiftir  lin  10  novombro  1S."»5,  p.  12Î0. 

(4)  BrrlbUdcpuimeU  le  &  in*i  1^  &  dix-Mpt  «ot  «t  demi. 

|5)  U"  Derothé«.LouiM  Ouiin«t,  épouse  da  M.  )•  taron  Doi^bJ  iê  Pontatgne,  mort*  I 
Fonltntgne,  1«  15  décembre  18ô7,  diint  m  35"'  année. 

L'anaëe  siiiv.-itilc,  le  it  décembre  1HC8,  an  nouveau  deuil  vint  encore  déchirer  soa  âme  :  il 
vit  mourir,  après  trois  molsievlement  de  mariage,  M"*  Lnr-t*  SmlaviCe,  éponse  de  son  flit, 

(6)  lA  4  Juin  1^7.  —  Le  81  dé(<ombrc  tS67,  M.  Kmile  GuimM  f  nlifU  son  diieaur^  d«  récep- 
tion daao  ta  téoiioo  publiqae. 
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bannir  la  religion  {!«  lous  les  actes  de  la  vie.  Sans  elle,  disait-il,  auels 
moyens  donnera-t  on  à  l'homme  de  supporter  avec  patience  les  peines 
de  l'existence  et  quelles  espérances  lui  laissera-t  on  ])Our  l'avenir? 

Quand  il  sentit  noire  ville  exposée  il  éire  occujjée  par  reiinemi,  il 
sl>  retira  à  Nfonlpejaef,  dont  la  douce  températuro  était  néccssuiic  ù  sa 
iivM  affaiblie. 

Le  ciel  du  Midi  apporta  du  soulagement  à  des  embarras  aslhnuiliijues 
dont  il  était  fatigué,  il  retrouva  dans  celle  cité  dos  compatriotes  avec 
lesquels  il  aimait  à  passer  une  partie  de  son  temps  et  à  parler  de  sa  chère 
ville  de  Lyon. 

Puis,  quand  Paris,  epsaqglanté  par  des  luttes  fratricides,  eut  recouvré 
lâ  calme,  il  s*  h&ia  de  revenir  voir  sa  demeure.  Il  avait  repris  «es  babU 
uides.  U  éiai(  encore  soiti,  comme  de  coutume,  le  vendredi  7  avril  1871, 
quand,  la  nuit  suivante,  le  domestique  laissé  par  précaution  dans  sa 
chambre  crut  le  voir  indisposé.  Son  fi(s,  averti  aussitôt,  accourut  en  tout^ 
hâte  Hélas!  le  meilleur  des  hommes  avait  cessé  d'exister  (1)  ! 

Guimet  était  d'une  taille  moyenne.  Son  front  élevé  révélait  son  esprit 
observateur.  Ses  yeux»  dont  1  emploi  des  lunettes  ne  pouvait  cadier 
rcxpression,  laissaient  deviner  toute  la  beauté  de  son  âm'^.  Ses  traits 
offraient  un  mélange  de  bonté,  de  douée  ir  et  de  Hnessc  ;  ils  brillaient 
surtout  par  uq  air  de  candeur  et  de  modestie  qui  donnait  à  sa  gracieuse 
figure  je  ne  sais  quoi  de  bienveillant  et  d<!  sympathique.  On  no  pouvait 
causer  avec  lui  sans  ôtre  émerveillé  delà  rcctilude  de  son  jugement,  et 
sans  admirer  son  savoir.  Eu  voyant  la  droiture  de  son  co:'Ui'.  la  noblesse 
de  ses  sentiments,  on  se  sentait  porté  ù  rechercher  son  estime,  et 
plus  déMPeux  eiicoi'e  d'étr.'  compté  ::u  nombre  de  ses  amis. 

Peu  d'hommes  uni  vu  leur^  lr.îvaux  couronnés  jKir  d'aussi  magijifi- 
ques  succès;  mais  jamais  la  fortune  si  souvent  aveugle,  ne  déversa  ses 
faveurs  entre  des  mains  plus  dignes. 

Ses  premiers  bénétices  furent  employés  à  faire  du  bien. 

(1)  Le*  («n4rtUIe>  enrant  litu  lo  lundi  10  avril  18*^.  Le%  cola*  du  po6fe  4lat«nt  ten^t  ptr 
un  repréipnlanl  dei  prii^cipaux  corpi  auxquoN  il  avait  apparlcnu,  c'ett-A-diro  de  rAdmioU- 
Iration  dat  hotpices  civils,  d«  l'Acidémip,  c)>'  la  Société  d'agriculture  et  de  la  Coutmï»- 
•îob4«  If  MarUnière.  U  est  inatila  da  dire  combien  la  eaBceuraflit  considérable;  mata  ca  qu't) 
y  eat  de  plus  touchtntt  «a  Ait  la  apaelada  daa  j^auvraa  nombram  dont  aa  main  (énéranaa 
.illi'pe.tit  ta  mtsèra,  venant  lai  doDacr*  par  lann  lamea,  la  tdmoigMga  da  laar  daulasrai 
dj  laura  regrata. 

Us  aaai  «"«tait  proposé  da  Iniadrasaar,  «a  Bom  d«  ion»,  dat  paralet  d*adiea,  avant  ladépSt 

<!ii  i~orpi<  dans  1r  tombeau  ;  mais  ana  foita  plala  aorvaniM n  momant  daTaolrte an  dmatlèic, 

furra  tout  le  monde  à  sa  Héparer. 
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Un  do  ses  anciens  condisciples»  dans  one  position  emiHimsséfs  dési- 
rait s'occuper  d'agricukmre  d*une  munière  expérimentale;  Gui<uet  mit  ù 
son  service  toutes  ses  économi  s,  nrhoin  un  domaine  assez  imporiani 

dans  lequel  cet  amateur  de  la  science  agricole  put  se  livrer  à  se.s  ^oAts 
et  vivre  d'une  manière  bonorâble.  L'acquéreur  du  fonds  savait  à  rn> 
vance  ne  pouvoir  retirer  aucun  inl»''rAi  de  la  somme  consacrée  à  ceito  des  • 
tination,  mais  satisfait  d'avoir  fait  un  heureux^il  laissason  ami  arriver  à  la 
fin  de  sa  vie,  sans  jamais  rit>n  lui  demander. 

Né  avec  un  cœur  d'riifo  et  d'une  générosité  sans  égale,  il  raeiuii  son 
boniieiir  î\  faire  celui  des  autres. 

Les  bcnélicos  qui  se  inuUij)liaionl  sous  ses  doigts,  cimiiiie  par  enchan- 
tement, lui  servirciil  bieni<^i  ;\  domuM'  la  vie  à  diverses  enireprises  indiis- 
Irielles  qui  avaient  besoin  d'un  appui,  pour  permettre  à  une  idée  h  ureiun' 
de  se  développer.  Ainsi,  ses  capitaux  ont  contribué  au  succf's  de  la  S  j- 
ciété  de  navi^^ation  mixte,  issue  d"'  l'ancienne  Soeieié  de  navii^aiion  à 
élher,  et  ont  permis  la  formation  de  la  Compagnie  Henri  Merle,  qui  ex- 
ploite sur  une  grande  échelle  les  produits  de  la  mer. 

Dans  le  concours  qu'il  offrait  si  fodlement  à  ceux  dont  l'esprit  inidli- 
gent  ou  inventif  Tavait  frappé,  jamais  il  n'eut  pour  mobile  l'espoir  d'un 
gam  propre  à  accroître  son  avoir.  Dans  son  généreux  abandon,  si  n  uni- 
que but  était  de  contribuer  à  une  conquête  nouvelle  pour  la- science,  ou 
de  trouver  l'occasion  d'une  bonne  action. 

Sa  bonté  fut  aonvrat  trompée  et  ses  espérances  déçues;  mais  rien  ne 
pouvait  le  guérir  de  sa  confi<ince  trop  généreuse.  11  n'aurait  pas  voulu 
qu'une  idée  ingénieuse  avortât  sans  porter  des  fruits,  faute  des  moyens 
nécessaires  pour  la  faire  germer.  Aussi,  combien  d'innovations  lui  ont  dû 
leur  succès,  sans  que  le  public  ait  comiu  la  cause  qui  leur  avait  permis 
de  naître  ! 

Si  une  entreprise  no  réussissait  pas,  si  une  mauvaise  direction  en  fai- 
sait échouer  d'autres,  capables  de  donner  d'heureux  résultats,  il  plai- 
gnait ceux  auxquels  il  avait  voulu  (Mre  utile,  plutôt  que  de  donner  un  re- 
gret à  l'argent  jeté  au  vent.  Sa  géiurosiié  allait  même  plus  loin;  elle 
intervenait  pour  empêcher  une  dérontiliii  e  publique.  Un  de  ses  protégés 
auquel  il  avait  avancé  des  sommes  assez  rondes,  vint  lui  njettre  h  nu  sa 
fâcheuse  position  et  lui  avouer  qu'd  lui  faudrait  encore  30,000  fi-ancs 
pour  satisfaire  ses  créanciers  —  et  Guirael  lui  donna  les  40,000  francs, 
pour  sauver  sou  honneur  coni  ncrcial. 

Je  m'arrête  à  ce  dernier  trait.  Si  j'entrais  dans  de  plus  longs  détails,  je 
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crtindrais  de  voir  Tombre  de  noire  ami  me  reprocher  de  soulever  le 
voile  dont  U  aimail  ft  couvrir  avec  tant  de  som  ses  actes  de  bienfiusance 
et  ses  abondantes  aumônes;  mais  Dieu,  qui  se  plaît  à  couronner  toutes 
les  vertus,  et  surtout  lacbariié,  la  plus  eiodlente  de  toutes,  a  sans  doute 
déjà  accordé  à  une  si  noble  vie  la  récompense  qu'elle  mérite. 
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On  a  essayé  d'enlever  à  Guimet  la  priorité  de  la  dècouverle  qa*il  avait 
faite;  les  notes  suivantes  publiées  par  ses  »oins  ne  laissent  aucun  doute 
sur  cette  priorité. 


(A)  Ua  a  1«  Uslamaot  de  Jehan  Ouimet,  chapelain,  vicaire  de  la  Buisse,  près 
Voiran  (fsère),  en  date  du  1^  aoAl  1530,  fait  par-d«fantDonÎDU|ue.  SbMt,  Dotain 

Noui  croyons  utile  d'en  citer  quel^mi  passages,  pour  awrrir  à  rbistoire  des 

coutumes  et  liai  itu^l-'S  «le  l'époque. 

Il  elil  sa  sépulture  daiJb  l'église  de  ia  liuisse,  devant  le  bénitier  de  l'eglise  ;  il 
appelle  trente  prètr.'s  eèlébrani  messe,  aniqaels  seront  donnés  trois  sons  aoonoje 
par  le  proctireiir  le<  âmes  de  ta  iJuis^e  (1):  psaulii-r  jiar  quiilre  j^r'-tr-s.  avec  les 
antiphonea,  trois  suit  a  chacun;  deux  florins  d't  luminatie  :  treatain  (c'est-À-dire 
trente  messes)  avec  pam,  via  et  ebandelie,  et  cotnmëmorattoB  dn  ehmntaU  et  à  ehnenn 
trois  sous  ;  dinar  à  la  eonMrie  «les  âmes,  un  iiard  monooye  à  ehacua. 

Jehan  Quimet  fait  nn  grand  nombre  de  lega  à  ses  pnreots  et  «mis,  et  entre 
antres  : 

An  seigneur  dvAqno  de  Grenoble,  et  an  enrè  de  ia  Bniase,  à  cIiaeaB  sis  sois  tour* 

Dois,  de  lelle  sorSe  qu'ils  ne  puissent  ri«'n  autr  e  ileniander. 
A  la  maison  de  rh<'>pilal  de  la  ville  de  Vuiroo,  son  lit  neuf. 
A  l'église  de  In  finisse,  pour  y  constmirt  on  autel  des  morts,  six  éeas  avee  le 

soleil. 

Aux  dmes  <iii  purgatoire  de  Serroorens  et  de  Gonblevie  divers  dons  ou  créances. 

A  N.,  deux  iiœut's  valant  22  florins. 

Inatitne  ponr  ses  etéeutenrs  Isstamentaires  messire  Glande  Michelon  et  noble 

Claude  Valh^n. 

^  eut  que  les  revenus  de  ses  biens,  dont  il  n'a  pas  disposé,  soient  employés  à 
perpétuité,  en  partie  à  filire  dire  des  messes  el  en  pnriie  «n  aumônes. 

(B)  Voici  la  note  des  MtaMS  travMU  publiés  sur  U  question  des  «aux  néoessaires 
à  la  Tillo  de  Lgroa  : 

1*  Itémoire  sur  le  meilleur  moyen  ée  To  imir  à  la  ville  d-;  Ljon  les  eaux  uécea* 
saires  pour  l'usage  de  ses  habitante.  ])nr  M.  TliialTaic.  Lyon,  l^  H,  in-S 

f*  Rapport  t'ait  au  Conseil  municipal,  le  10  novembre  1^35  el  ic  avril  18^6, 
par  M.  le  OrCbinard. 

3"  Mémoire  sur  un  projet  ile  dérivali  n  de  l'Ain,  pour  donner  dis  SanX  A  la  Villa 
de  Ljon,parM.  Barillon.  Ljfon,  I639t  in-8. 

b)  Ledlreélettrdeef!MéeéeaUnésèfMrs«M  des  SMnaa  pour  les  éama  des  trépassée. 
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4*  Bxun«n  oflle!«l  des  «âux  potables,  propesées  pour  une  distriboKon  générale 

dan  las  ville  de  Lyon,  par  nne  commission  instituée  par  M.  le  préfet  du  RhAnOt  ^ 
composée  de  MM.  Ptiliitii-re,  Taareau,  JoaTd■n,Fou^ae^  Bioesu,  BttissoD  et  ImbeH, 
secrétaire-rapporteur  Lyon,  1840. 

5*  Obsenrations  sur  U  dérivntioB  èm  csB  de  aamca  de  la  rive  droUe  de  la  SsAo*, 
poarl<!  ïtTvice  d«bk  ville  de  I.yon,  par  M.  Darmés.  Li/nu.  I'<40. 

0"  De  l'oblitération  des  canaux  parcourus  par  l'eau  ;  exaiu'-ti  des  mojreas  proposés 
ponr  conduire  i  Lyon  les  eaux  de  fontaines,  par  U.  Magne.  Lyon,  1840,  in-8. 

>  Noiirellos  t-tudos  sur  la  dérivation  des  eaux  de  source  de  la  rive  droite  de  la 
SaAno,  et  Mir  1  ^s  réserroirs  et  tunnels  de  la  montagne  de  PourriérOt  par  M.  Damé». 
Lyon,  ISil,  in-tf. 

8*  Uémoire  sur  In  foumilor»  des  enut  néeessairee  &  la  TÎHe  de  Ljon,  par  la  dé- 
rivation do5  °M  i  cesdn  Moni'd*Or,  eombbées  avec  l'aetioa  du  moteur  hydraulique. 
Xyon,  1841,  in-8. 

9"  Enquête  administratire  ouverte  ettr  le  projet  de  dérivation  et  de  distribution 
d'enii\  de  source  k  Ljou,  en  exécution  de  l'ordonnance  royale  du  18  février  1834. 

Lyon,  1848. 

10'  Eaux  publiques  et  privées:  nouveau  »y.stène  de  fourniture  à  la  ville  de  Lyon, 
par  Parîsel.  Lyon,  184f. 

11    Rr.pport  f  iitA  Ifi  Société  d'a^'i  i:nUiii  e  'o  Lyon,  pni-  M.  ^fon^^ot  (!«>  la  Oorco. 

12'  Projet  d'<iite  distribution  générale  dans  la  ville  de  Lyon  des  eaux  de  la  source 
de  la  Mouche,  par  M.  Ant  Feyret<Linier.  Lyon.  1843. 

t3<>  Note  sur  un  projet  ayant  p>ar  but  d'.ippi  ovisionner  Lyon  et  ses  ISiubourgs,  à 
I  jile  des '"îiiix  iu  Kliône  natui ellement  clarifu'cs   Lyon,  18i3,  in-8. 

14*  Projet  de  fournitures  d'eaux  jaillissantes,  à  la  ville  de  Lyon,  par  MM.  P.  Ilozet 
et  Vergnaif.  Lyon,  I843«  in-8. 

I  j  Hnpport  ur  le  projet  df  dérivation  et  de  diatribulion  d'eaux  de  sources  àLyon, 
par  la  Commission  «l'eiiqii  jtt*,  instituée  par  arrêté  de  M.  le  Préiet  du  Rh6ne,  com- 
posée de  HM.  Permesel ,  Jucqucmct-Cazot,  Gorceletle,  Jnnson,  Aehard-James,  Boitex, 
Trochu,  V.  Frèrejeant  J.  Duric  i,  H.  Martin,  L.  Uonnardet.  rapporteur,  l^fon,  i8U. 

Uy  Rapport  sur  nne  fourniture  d'en-i  potiib!'-  ;\  la  vi  !c  de  Lyon,  pr«*sento  au 
Conseil  municipal  de  cette  ville,  a*i  nom  d'une  cotnmisMon  élue  dans  la  séance  du 
S9  novembre  1813,  et  eompoeée  de  MM.  Rv**»  Prunelle.  Mermet,  Goudere,  de 
Î^croix-Luval,  Quimet,  Devicniie,  de  Vanzonna  et  Paequier,  rapporteur.  £yoii, 
i8U,  io-8 . 
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8VR  LA 

DÉCOUVERTE  DE  L'OUTREMER  ARTIFICIEL 

PAR 

M.  LOIR 

rrobiMor  dte  cklalt  à  !■  rtaollé  des  SctaMW  é»  ifM 
cl  k  r^Ml*  ladauttalk  i»  U  Mwtlalêiv. 


On  enseigne  dans  les  livres  de  chimie  que  l'outremer  artificiel  a  été 
fJéconvert,  en  France,  par  J.-B.  Guimet,  de  Lyon,  etea  AU^agnei  fMur 
C.  Gmulin,  deTabingue. 

Ce  renseignrmont  (1)  n'est  pas  exact,  car  il  semble  indiquer  une 

nmultanéiié  qui  n'eut  pas  lieu.  J  .-B.  Guimel  fit  sa  découverlo  en  1836  el 

Gmf'lin  ne  fil  la  sienne  qu'en  18-28. 

Guimet  ne  réclama  jamaLs  au  sujet  de  celle  rédaction  défectueuse; 
vous  verre?,,  par  ce  que  je  vais  avoir  Thonueur  de  vous  exposer,  qun  les 
publicistes  allemands  avaient  profile  du  silence  de  Guimet,  d'abord  pour 
proclamer  une  coïncidcnec,  et  peu  à  peu  pour  contester  complètement 
k  Guimet  son  invention,  et  eiilin  par  déclarer  qu'il  s'était  simplement 
approprié  les  travaux  de  Graelin. 

Déjà  eu  1855,  lors  de  l'exposition  universelle  de  Paris,  le  rapport  du 

{l)  Biea  qu*  m  ttBMigneinant  >oit  reproduit  par  un  an«i  grand  nombre  d'anteura,  cela 
ne  prosva  pasaoB  MBOtilndepl  a  4té  donni  par  un  premier  auteur;  les  «utret  ont  copié 
M  qui  avait  Mlmfiimé.  Hvu  fouvou  ▼olr  dana  ce  ttaTail  ua  UiX  qui  fCMT»  qu'il  oa  «al 
aeavwit  aiaai. 
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jury,  rédigé  pourtant  aver  bcam-oup  de  soins  et  une  grande  impartialité 
par  M.  Sias.  lusse  enir  noir  que  des  iuflueaces  germaiiiqaes  ontdrcon- 

vcnu  rhoiiorable  rai»|>urli'ur. 

«  ...  Il  faut  huw  \c.  din'.  les  pror.-Jés  employés  en  France  ont  éié 
einjtrunlés  aux  fabriques  alieniaridcs.  >> 

Or,  Messieurs,  le  proeélé  de  J.-H.  Guirai^t  consistait  à  produire 
l'outr.'nit'r  eu  une  seule  cuite,  tan  li'i  que  les  proinières  fabriques  établies 
eu  Allemague  ue  pKUwùeul  ohtiMiir  ce  précieux  colorant  qu'en  opérant 
deux  cuites  successives,  pr  iduisani  dabord  le  vert  qu'on  faisait  ensuite 
passer  au  bleu.  Ce  système  demandait  une  double  main-d'œuvre,  ce 
n'est  que  depuis  quelques  années  que  les  Allemands  sont  parvenus  ù 
n'opérer  qu'une  cuite,  comme  J.-B.  Guimet  le  fusait  depuis  1826. 
11.  Stas  a  donc  été  mal  renseigné. 

Il  commit  une  autre  erreur  au  sujet  de  la  résistance  aux  addes  de 
l'outremer  naturel. 

«t  On  sait,  dit-il,  par  le  travail  de  N'auquelin,  que  roulremcr  artificiel 
relire  par  Tassaeri  des  fours  à  soude  d»;  la  fabrique  de  Sainl-Gobain 
résistait  à  l'action  du  vinaigre  distillé,  absolument  comme  le  fait  la 
lazulite^  propriété  qui  n'est  offerte  par  aucun  des  outremers  exposés.  » 

11  peut  se  foire  que  du  lapis  lazuli  mal  broyé  et  encore  entouré  d'une 
gangue  siliceuse  résiste  à  l'action  de  l'acide  acétique.  Mais  les  récentes 
expériences  faites  à  i'usinc  deFleurieux  ont  démontré  que  tous  les  outre- 
mers naturels  broyés  avec  autant  de  soin  que  le  sont  les  outremers 
artificiels,  ne  résistent  pas  aux  acides  faibles,  et  qu'an  contraire  certains 
outreiners  artiliciels  préparés  sp-'cialemenl  pour  les  papeteries,  résistent 
indétiniment  ù  l'alun  et  au  sulfate  acide  d'alumiae. 

Enfin  M.  Stras  conclut  ainsi  : 

«  ...  Le  Jury  croit  devoir,  par  un  vole  solennel,  reconnaître  le  service 
éniinent  que  la  Société  d'encouragement  a  rendu  dans  cette  circonstance 
à  l'industrie  et  aux  beaux  arts  de  tous  les  p  iys.  Il  pense  aussi  que  le 
même  vole  doit  comprendre  les  noms  de  MM.  Christian  Gmelin,  à 
Tubinguc,  et  Guimet,  à  Lyon  :  M.  Christian  Gmelin,  pour  avoir  découvert 
en  Allemagne  et  fait  connatlre,  dés  18'28,  un  procédé  de  fabrication  de 
roulremcr  artificiel;  M.  Guimet,  pour  avoir  découvert,  en  Rranoe,  à  la 
même  •  p  I que,  et  avoir  fabriqué  en  grand  l'outremer  artificiel  pur  bleu.  » 
On  volt,  dans  ce  rapport,  que  la  tradition  commence  à  se  modifier  et 
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que  Gmelin  est  cite  avant  Guiroet;  de  laisorte,  la  priorilu  semble  attribuée 

au  cliiiiiisi"  allemand. 

J.-B.  Ciuiinn  no  r.';claiua  pas  ;  mais,  en  1850,  ayant  à  donner  dos  ren- 
seignt  lut  iiià  à  MM.  Zuber  cl  C  sur  l'iiislorique  des  fabriques  d'outremer, 
il  rectifiait  et  prenait  date. 

«  LjOD,  le  25  janvier  1856. 
«  Messieurs  Zuber  et  C*,  à  Rîiheim, 

c  Je  vais  essayer  de  répondre,  autant  qu'il  dépend  de  moi,  aux  ques- 
tions que  vous  me  foites  par  votre  honorée  du  17  courant. 

«  C'est  en  1827  que  j'ai  commencé  à  livrer  de  l'outremer  artificiel  aux 
arlistesi  mais  mon  établissement  actuel  formé  à  Fleurieux-sur^Saône, 
près  Lyon,  n'a  été  fondé  qu'en  1881. 

«  La  premièrd  fabrique  qui  ait  produit  de  l'outremer  après  la  mienne  est 
la  manufocture  royale  de  porcelaine  de  Meissen,  près  Dresde.  Elle  donnait 
déjà,  en  1831,  de  très  beaux  produits;  mais,  à  ma  grande  surprise,  sa 
production  n'a  jamais  pris  un  développement  important. 

«  L'établissement  de  M.  Leveikus,  à.Welmerskirelien,  date  de  1839; 

«  Celui  de  Nnremberg>  1840  ou  1841  ; 

t  Celui  de  GourUal,  1848; 

«  Celui  de  Dauptain,  à  Londres.  1845; 

<  Celui  de  Zuber,  à  Rixheim,  1847.  » 

Mais  les  Allemands  ne  perdirent  pas  courage,  et,  en  1805.  M.  Licii- 
tenberger  publiait  à  Weimar  im  grand  ouvrage  sur  la  fabrication  de 
roulremer.  Nous  allons  en  donner  quelques  exlrails  en  suivant  le  texic 
allemand  |)res({uc  mol  mol  afin  de  conserver  à  ce  travail  sa  saveur 
germani(|ue  : 

«  Principalement  et  exclusivement  ce  sont  des  Allemands  et  des  Franeais 
qui  se  sont  occupés  de  la  chose,  et  sans  amoindrir  les  mérites  de  ceux-ci, 
il  nous  faut  quand  môme  assurer  à  nos  compatriotes  la  gloire  de  s'être 
mis  à  Touvrage  d'une  manière  plus  scientifiquement  profonde  et  plus 
vaste  et  avoir  recherché  et  employé  des  moyens  plus  variés.  Pour  ce  qui 
est  de  l'époque  à  laquelle  remome  le  premier  travail  individuel,  ce  fut 
eekû  de  llargraf,  à  Berlin,  en  1758,  qui  publie  le  résultat  de  ses  re- 
cherches sur  l'outremer  naturel  dans  l'Histoire  de  l'Académie  de  Berlin 
(1758,  p.  10.) 

«  Ce  fut  Gmelin  qui  fit  la  découverte  de  la  méthode  de  préparation 
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ariificieUe»  ft  Tubingue,  vers  l'an*  18!27.  et  en  vérité  par  voie  purement 
théorique,  on  mélangeant  et  calcinant  les  parties  composantes  à  Télstpnr 
calculé  d'après  l'analyse  (p.  11.) 

c  

«  Les  travaux  français  sur  la  fabrication  do  l'oulrpuier  opposés  aux 
allemands  ont  été  moins  profilables.  Dumas  mentiotine  cependant  qu'en 
France  la  pré{)araliun  de  la  couleur  y  avait  réussi  au  commencement  du 
xvir"  siècle,  pourtant  il  en  doutait  lui-même.  I,a  première  recherche 
scienlinque  jtarut  en  180ti  par  ('.léuii  iit  Désnnnes  (I):  elle  contenait  en 
même  temps  une  rtualyse  de  l'outrenu  r  iKilurei  ;  cejiendant  il  ne  s'y 
ajoutait  aucun  essai  d'imitation.  Celle-ci  ne  fut  mentionnée  que  lorsque 
Tassaert  et  Kuhlmann  firent  à  plusieurs  reprises  la  remarque  que  dans 
les  fourneaux  pour  la  préparation  de  la  soude  brute,  il  pouvait  se  former 
de  rouiremer;  la  preuve  que  ce  corps  était  le  produit  désiré  fut  indiquée 
parVauquelin  d*après  Taiialyse. 

c  Puisque  la  possibilité  «rune  imitation  était  indiquée  esplicilement, 
la  Société  d'encouragement  instituai  en  1894,  un  prix  de  6,000  fr.  pour 
rinvcnteur  d*une  méthode  de  préparation  conforme  au  but.  Ce  fut  Guimel, 
de  Toulouse,  qui,  en  1838,  gagna  le  prix  proposé;  son  nom  obtint  une 
grande  célébrité  et  sa  fobrication  fui  la  source  d'une  grande  richesse; 
seulement  des  relations  des  hommes  de  son  temps,  par  exemple,  de 
W.  BQchner,  il  résulte  que  la  connaissance  des  travaux  de  Gmelîn  qui 
communiqua  ses  résultais  lors  de  sa  présence  à  Paris,  furent  fai  cause  de 
la  réputation  de  Guiinet  ;  cependant  sa  méthode,  quoique  ses  produits 
fussent  très  recherchés  et  employés  de  beaucoup  de  manières,  était  si 
coûteuse  qu'on  ne  peut  pas  lui  attribuer  la  valeur  qu'elle  obtint  alors  par 
la  nouveauté  et  parce  qu'elle  devait  être  inventée  en  France.  Biichner 
indique  aussi  que  les  couleurs  mêmes  de  Guimet  laissaient  beaucouj»  à 
désirer  et  qu'une  comparaison  avec  les  premiers  j)roduits  obtenus  en 
Allemagne  avec  la  soude,  no  pouvait  pas  s'établir.  Les  relations  ne  sont 
pas  certaines  sur  la  continuation  du  système  Guimet,  parce  que  la  Société 

(1)  M.  ZMMnnes  ot  M.  Clémoot  eat  jmbUé  «s  collaboration,  divers  travaux  { Annal»*  cF« 
c.'iimi>,  t.  XVII.  ktir  ranalyio  du  tapi*  lanli,  «ur  l'alun).  Caa  mémoirea  aont  aijpi^a  DèsomM 
U  GleaeRt.  liu*  mrd,  quand  M.  Cl  lUdiit  éteit  prtOMMir  M  OMWarvittoiro  dea  Arta  ot 
114lim»  il  tnTAiUatt  mqI,  «i  U  pubUa,  m  wb  99m,  à*  aenbrwin  aéooirM  qa'il  aigu 
(i*.i!boH  Ctémont,  pnit  Gtdnoat-DéaonnM,  myimt  «M«ati  r*atorit«li«ii  d*Maori«r  son  Bem  i 

frlui  dtf  «on  b<'nu-(.iTc  iiii(<-iirN  de  |ih)si<|Ui-  «'t  '!<•  nhiniii*  «Uribufiit  cfs  doriiier^  tin'nioi- 

••toiroa  à  la  cwlUboraiion.  en  rrriraol  MM.  (.'iomoiil  et  Deaorw.-a  rotnme  auleura  d«  ce* 
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(l'encouragement  de  ce  temps  ne  s  était  pas  assurée  l'exacte  description 
du  système  ;  il  fallut  de  nouveau  instituer  un  prix  dans  le  môme  sens  en 
1837  ;  cependant  il  se  peut  que  quelque  notion  do  ce  système  se  soit 
maintenue  en  France  et  répandue  plus  lard,  car  un  fabiicant  belge 
soutenait  il  y  a  peu  d'années  que  son  système  répondait  à  celui  de  Guimet 
(p.  17  et  18.)» 

Ainsi  voilà  qat  est  entendo.  D'après  Lichtenberger,  Guimet  n'a  fait 
que  proBter  des  traviax  de  Gmelin  ;  les  produits  de  Guimet  élaieiit  bien 
inférteoK  à  ceux  que  les  Allemands  febriquèrent  ensuite  ;  et  enfin  le 
qrslème  Guimet  a  été  abandonné,  oublié,  perdu  à  ce  point  qu'on  fut 
obligé,  en  1837,  d'instituer  un  nouveau  prix  pour  la  découverte  de 
l'outremer. 

Toutes  ces  assertions  ont  dt  beaucoup  étonner  l'inventeur  français  qui, 
à  cette  époque,  avait  une  usine  des  plus  florissantes  où  il  créait  des  pro- 
duits irréprochables  et  bien  supérieurs  à  toutes  les  imitations. 

Hais  l'auteur  n'en  a  pas  fini  avec  les  révélations  inexactes  et  malveil* 
lentes. 

Deux  citations  nouvelles  empruntées  à  Lichtenberger  et  à  Dippel 
montreront  à  nouveau  comment  on  a  modifié  la  vérité. 

«  En  général,  comme  on  le  sait  bien,  la  fabrication  en  France  est  assez 
faible,  et  il  n'y  a  que  peu  d'endroits  qui  fournissent  quelques  produits,  et 
môme  on  connaît  fi  peine  leurs  noms  en  Allemagne,  môme  le  dictionnaire 
technologique  di^  Laboulayc,  para  en  1857,  ne  contient  au  mot  outremer 
qu'une  d»'SCi  i[)"ion  déjà  décritr  de  Priickner  (avec  une  solution  de  sulfure 
de  nalrium);  par  contre  aucune  indication  sur  les  méthodes  française». 

«  La  dernière  relation  et  la  pins  complète  sur  la  fabrication  française 
i^c  trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Sociéif  d'encouragement,  1849,  juillet, 
p.  9'^5,  et  dans  celui  de  1H49,  septembre,  p.  386,  dans  lesquels  Bussy 
enireiieni  la  Société  d'une  t"abrii]ue  d'outremer  fondée  par  Zuber  et  C"  . 
à  Rixbeuu,  llaut-Uhin  (Alsace). 

<  Cebii-ei  remarque  qu'il  n'exbtait  en  France  jusqu'à  présent  que 
deux  fiibriques  d'outremer  :  celles  de  Guimel  et  de  Courtial  (sans  indi- 
cation de  lieux)  et  celle  de  Zuber  et  C,  avec  80  ouvriers  et  6  chevaux, 
avec  un  produit  annuel  de  600  quintaux,  et  qui  avait  pour  but  de  pour- 
voir aux  nécessités  de  leur  fabrique  de  papiers  peints  


«  Dippel  indique  dans  son  ouvrage  (et  mentionne  dans  les  indications 
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lidL'raires  au  coramenccincnl  et  à  la  fin)  que  Guiinet  possédait  une 
fabrique  à  Toulousi' pour  exercer  son  iiiv.'niinu  et  de  plus,  niemionne 
LabouUye,  qu'il  riait  assooit'  avei-  rouriial  à  GriMielle.  Avec  sa  mort  et 
l'cUf  (1>>  Vau  |Ut'liii,  suii  seul  coIlal^oiMicur,  le  prociHlé  doit  ùlre  perdu 
<  ii  gi'néral;  crpenilanl  les  choses  [)nucipales  ont  dil  ôtrc  maintenues,  sans 
cela  il  ne  resterait  plus  en  FYauce  (pi'une  fabrique  de  cette  nature.  Coin- 
ini'iil  r-'la  s'eu'iKiiiie  ne  peut  pas  être  indiqué  exaclciuenl  et  on  n'en  peut 
donner  aucun  rcnseignemenl.  »  ([).  1 1'2  et  113.) 

On  le  voit,  non  seulement  Guiini;l  n'a  neu  inventé,  mais  on  lui  donne 
les  collaborateurs  les  plus  invraisemblables,  comme  Courtial  qui  était 
son  concarreiit  à  I^ris,  ou  Vauquelin  qui  était  mort  et  s'avait  do  reste 
jamais  fait  le  moindre  travail  avec  rinventeur  de  Touiremer. 

On  dit  môme  qu'à  cette  époque  Guimet  avait  cessé  d'exister  ainsi  que 
son  usine;  or  c'était  justement  une  des  phases  les  plus  florissantes  de 
l'entreprise  du  savant  français,  qui  n'est  mort  qu'en  1871  et  n*a  cessé  de 
diriger  et  de  faire  progresser  son  usine  de  Pleurieus. 

Hais  tous  les  publtcistes  allemands  ne  sont  pas  d'aussi  mauvaise  foi,  et 
les  vrais  savants  sont  plus  justes  dans  leurs  apprédalions  ;  ainsi 
M.  Ch.  Furstenau,  dans  son  mémoire  sur  la  fobrication  de  l'outremer 
publié  à  Cobourg,  en  1864,  s'exprime  ainsi  : 

«  ...  Basée  sur  ces  observations  et  le  travail  de  Clément  I tisonnes,  la 
Société  d'encouragement  d  ■  Paris  fonda  un  prix  pour  la  production 
artificielle  de  l'outremer,  qui  fut  gagné  par  M.  Guimet,  de  Lyon,  dont  la 
fabrique  est  encore  aujourd'hui  la  plus  importante  de  France. 

«  Pou  d  >  ttMups  après,  Gmelin  fit  publier  son  procédé  pour  produire 
l'outrenicr...  » 

Il  est  vrai  (pie  h'  inèuie  auteur  suppose  (pic  Guimet  procédait,  comme 
les  Alleniaîids,  par  deux  opérations  successives. 

La  ipiesiiun  en  était  li  lu-squ'uu  journd  seientifique  allemand,  le 
Clwmilicr  Zi'itutuj,  \inh\u-  à  Co'lhen,  (imma.  sous  la  signature  du  D""  E. 
Bùchuer,  liLs  d'un  des  premiers  faaiieaiit<  d'outremer  en  Allemagne,  un 
article  dans  lequel  on  aftirme  de  nouveau  en  termes  peu  ceurtois  la 
priorité  de  la  découverte  de  Gmelin  sur  celle  de  Guimet.  Le  n''  est  du 
13  avril  1878. 

c  «  

c  Gmelin,  à  Tubingue,  fut  le  premier  qui  s'occupa  de  la  production 
de  l'outremer  par  la  voie  artificielle,  et  ses  efforts  furent  couronnés  de 
succès;  il  réussit,  en  1837,  &  produire  l'outremer,  quoique  cependant 
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d'une  mnnièro  bien  coûteuse  et  en  quantités  et  de  qualités  bien  faibles. 

«  Les  Franrais  a(tiibm-nt  le  droit  de  priorité  de  l'invention  de  la 
production  arlitkielle  de  l'outremer  à  M.  Guimel,  de  Toulouse,  et  la 
Société  d'encouragement  lui  décerna,  en  1828,  le  prix  de  ii,000  (r.  qu'elle 
avait  institué  en  18*24.  Comme  c'est  un  fait  établi  que  Qmaliii,  en  18*28, 
donna,  pendant  sa  présence  k  Paris,  communication  de  sa  découverle 
aux  chimistes  de  Paris,  et  que  c'est  seulement  en  1898  qu'on  accorda  le 
prix  à  11.  Ouimet,  il  n'jf  «  poi  de  iwte  que  celui-ci  ne  m§  eoU  approprié 
ta  découverle  de  Gmelin,  On  peut  attribuer  sans  réserve  à  Gmelin  la 
découverte  de  l'outremer  artificiel,  et  à  Guimet  le  droit  de  priorité  de  la 
production  par  la  fabrication.  Guimet,  en  peu  de  temps,  produisit  de 
grandes  quantités  et  acquit  bientôt  un  nom  et  une  fortune  colossale. 
Celui-ci  fut  pendant  longtemps  le  seul  qui  produisit  l'outremer  fabriqué, 
ce  qui  doit  paraître  le  plus  étonnant,  puisque  la  découverte  proprement 
dite  venait  d'un  savant  allemand  célèbre. 

«  On  vit  ici  une  fois  de  plus  avec  combien  peu  de  zèle  et  de  confiance 
en  elle>méme,  l'industrie  des  Allemands  avançait  autrefois  et  comment 
leurs  propre»  inventions  furent  piUéeepwtï^  autres  nations.  Aujourd'hui 
encore  on  pourrait  trouver  des  exemples  semblables,  et  surtout  dans  le 
domaine  chimique.  » 

M.  Emile  Guimet,  qui  dirige  aclucUeiiient  à  Fleurieux  l'usine  fondée 
par  son  père,  ayant  eu  ooniuiissance  de  cel  ai  licle,  réi)ondit,  le  l"'  juin, 
au  G.  Krause,  directeur  du  Cheiniker  Zcitung,  mais  Côtle  Icllro  de 
rectification  ne  fut  pas  publiée  dans  ce  Journal. 

Nous  la  donnons  ici  : 

«  Dans  un  article  de  M.  Bûchner,  publié  dans  le  15"  numéro  de  votre 
journal  (l!2  avril  1878),  il  se  trouve  une  assertion  qui  ne  repose  que  sur 
une  inexactitude. 

«  D'après  l'auteur,  ce  serait  &  la  suite  de  communications  faites  en 
1837  aux  chimistes  de  Paris  par  Gmelin,  que  J.-B.  Guimet  se  ««rail 
approprié  sa  découverte  de  l'outremer  artificiel,  et  M.  Bûchner  ajoute 
qu'il  est  impottiHe  d^en  douter.  —  Or,  en  juillet  1896,  J.-B.  Guimet  avait 
tléjà  découvert  l'outremer  artificiel,  ei  ses  essais  de  fabrication  avaient 
été  poussés  si  lom  que,  pour  les  continuer,  il  était  obligé,  le  98  octobre 
18-26,  de  se  faire  envoyer  600  kilos  de  sels  de  soude,  par  Bérard  Bar^ 
thtlemy,  de  Marseille. 

c  L'allument  tiré  du  séjour  de  Gmelin  à  Paris  ne  peut  donc  plus  être 
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invoqué  commn  une  preuvn  de  la  priorité  qu'on  veut  lui  attribuer  dans 

coite  découvprtp. 

«  Ce  qui  a  pu  causer  celle  confusion,  c'est  que  J.-B.  Guimet  u*a 
publié  sa  découverte  qu'en  1838  ;  il  avait  passé  plus  de  deux  ans  à  per- 
fectionner ses  procédés,  ne  voulant  divulguer  son  neret  que  loriqu*il 
pourrait  présenter  des  prodnits  fabriqués  indoslrielleoient  et  non  de 
simples  observations  de  laboratoire. 
«  Dans  Tespoir  que  vous  toudres  bien  insérer  cette  lectiliGation, 
«  Agréez»  Monsieur,  mes  salutations  les  pins  distinguées. 

Signé  :  B.  Goiiir.  » 

Celte  lettre  resta  sans  réfMnse. 

U.  tmileGnimet,  qui  conserve  religîensement  tons  les  eabiers  d'expé- 
riences de  J.-B.  Guimet,  a  fiui  autographier  les  pages  34  et  95  da  cabier 
de  1896.  La  première  expérience  qui  a  donné  de  Toutremer  se  trouve  en 
tète  de  la  page  94  sous  la  rubrique  expirimeu  du  moU  tU  juitUt  el mAI; 
l'année  n'est  pas  indiquée;  mais  la  page  25  donne  des  expériences  du 
18  octobre  1896. 

Cest  dans  le  courant  de  (juillet  1896  que  roniremer  artiftcid  a  été 
découvert  par  J.-B.  Guimet. 

Nous  donnons  Tautographie  de  ces  denx  pages  en  y  ajoutant  la  repro- 
duction du  bas  de  la  page  39,  où  se  trouve  un  brouillon  de  letire  demandant 
à  M.  Bérard,  à  Marseille,  GOO  kilos  de  sels  de  soudo,  503  kilo*  de  sulfate 
pt  100  kilos  de  carbonate.  Ce  projet  de  lettre  n'est  pas  daté,  mais  avant 
on  trouve  des  expériences  du  28  octobre  ei,  apr^s  des  expériences  du  23 
du  même  mois.  C'esl  donc  au  mois  d  oclobre  18i?G  que  J.  B.  Guimet  est 
entré  dans  la  période  de  f;ibi  ication  industrielle  de  l'outremer,  (Voir  le 
fac-similé  du  cahier  d'exiu-nenoes  et  de  la  letirc  à  M.  Bi  rard.) 

Pour  cûinpléler  les  renseignements  nécessaires  sur  celle  intéressante 
question,  nous  donnons  à  titre  de  documents  : 

t*  L'annonce  faite,  le  4  février  1898,  à  l'Académie  des  sciences,  par 
Gay  -Lussac,  de  la  découverte  industrielle  de  J.-B.  Guimet  ; 

9^  Une  lettre  de  Gmelin  qui  réclame  en  termes  des  plus  teutoniques  la 
priorité  de  cette  découverte,  accusant  Gay-Lussac  d'avoir  abnsé  de  sa 

confiance  ; 
3»  La  réponse  de  Gay-Lussac  ; 
i,"  Une  lettre  adressée  par  J.-B.  Guimet  ft  Gay-Lussac  ; 
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y  Le  rapport  fait  à  la  Société  d  encoiirageraeni  par  Mérimée  sur  le 
prix  de  6,000  fr.  donné  à  J.-B.  Guimei  pour  la  découverte  de  l'outremer 
artificiel. 

Académie  des  Scienees.  —  Séance  du  4  février  i8Z8, 

M.  Gay-Loflsac  annonce  que  M.  Guimet,  commiisaire  adjoint  des. 
poudres  et  salpêtres»  est  parvenu  à  filtre  l'outremer  de  toutes  pièces,  en 
réunissant  les  principes  que  MK.  Clément  et  Désormes  avaient  trouvés 
par  l'analyse  dans  le  lapis  naturel. 

Ce  nouveau  produit  est  plus  riche  en  couleurs  et  plus  éclatant  que  le 
le  lapis  naturel. 

EtOrait  d^utu  note  de  Jf.  OmetiHf  de  ^bingue^  du  22  mon  iSSB^  tur  ta 
préparation  de  Foutremer  oHi/Seiel  (Beipamt  n*  76). 

c  Plusieurs  circonstances  m*avaiwt  convaincu  depuis  Ion|:;tompsque  le 
principe  colorant  de  l'outremer  est  le  soufre.  La  formation  de  cette 
couleur»  remarquée  par  M.  Tassaert  {Annales  de  chimie,  89,  p.  88)  dans 
un  fourneau  qui  servait  à  la  fabrication  de  la  soude  et  dont  le  sol  était 
en  grô>,  prouva  évide-nmenl  la  possibilité  de  la  faire  ariificiellemenl.  Celte 
couleur  possédait  en  effet  tous  les  caraetftres  du  véritable  outremer,  par- 
ticulièrement celle  d'éire  détruite  par  les  acides  puissants  avec  un  déga  • 
gemcnl  d'hydrogène  sulfuré.  Je  désirais,  avant  tout,  d'apprendre  par 
Tatialyse  comparative  et  exacte  de  diff-M'cntes  sortes  d'outremer,  quel'e 
proportion  de  ses  éléments  serait  la  plus  favorable  ;\  la  production  d'une 
belle  nuance.  A  cette  fin  je  me  suis  prociré,  il  y  a  dix-huit  mois,  du  lapis 
lazuli  de  Saint-Pétersbourg  et  de  l'outremer  de  Paris  (;\  la  Palette  de 
Rubens,  Saint  Martin,  rue  de  Seine,  n°  6)  par  l'intermédiaire  de  M.  le 
capitaine  de  Baer  et  de  M.  le  professeur  Hofalker,  et  j'ai  soumis  le  der- 
mer  à  une  analyse  rigoureuse. 

«  Cependant  le  célèbre  peintre,  M.  Seybdd,  à  Stuttgard,  m'ayant  assuré 
que  Toutremer  que  j*avab  acheté  à  Paris  n*était  pas  de  la  meilleure  qua- 
Uté,  je  me  suis  adres<é  ft  M.  le  professeur  Carpi,  è  Rome,  pour  m'en 
procurer  de  toutes  sortes  et  des  quantités  suffisantes  pour  l'analyse  de 
cette  couleur. 

«En  passant,  au  printemps  1827,que1ques  semaines  à  Paris, cmmit 
l'iniueré$ion     faire  part  à  quel^uu  ehimUtei  $t  notamment  à  If.  Gaff' 
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Lw^sac  de  la  conviclieii  où  j'étain  de  la  possiuilité  de  (aire  l'oxitrcmer  «r/i- 
/iciellement ,  et  d'être  orcnp,'  de  ce  problr/ne  ;  c'est  donc  peut-être  ma 
faute  qu'uti  (imrc  rnait  prt'venu  dans  cette  découverte  ;  car  chacun  a 
incontestablement  Le  droit  de  faire  det  rechercke*  sur  des  objets  dont 
d'autres  s'occupent, 

€jên»  rapporte  ûn$ii  cet  dreonslMees  que  pour  diUmmer  de  moi  U 
soupçon  de  n''a»oir  commencé  mes  expérience*  qu'aprti  avoir  upprie  U 
rii»lUA  kewrffSK  d^tm  OMtre  mwalf.  Biom  dapenonnet,ei  M,  Gaff^Lmoe 
lui-même,  me  iémoiçnerotU  sam  doute  avec  ptoieir  que  je  lui  m  eipeHi, 
et  qu*U  ne  m*a  pet  dit  elon  que  quelfu*um  éteii  eeeupi,  à  Péri»,  à  det 
recherehet  temtUMet. 

«  Après  avoir  appris,  par  le  Schwabischer  Mercur,  du  ^8  fâvriar,  que 
M.  Gay-Lussac  avait  annoncé  à  1*  Académie  de  Paris,  le  4  de  ce  mois,  la 
découverte  de  lafi^irication  de  Toutremer  Hûte  par  M.  Goimet,  mais  que 
ce  dernier  veut  encore  quelque  temps  tenir  secret  soa  procédé»  J'ai  été 
engagé  d'autant  plus  à  publier  toutes  les  circonstances  nécessaires  pour  le 
bon  succès  de  la  fabrication  de  celte  couleur  si  importante  pour  la  pein- 
ture, qu'on  pourrait  facilement  être  induit  en  erreur  par  l'opinion  que 
1  analyse  de  l'outremer  faite  par  IIM.  Clément  et  Déâormes  a  été  pri&e 
pour  base.  » 

Ici  M.  Graelin  déciil  son  procédé  et  lerniine  ainsi  : 
Eu  cas  que  loules  les  parties  de  l'outremer  ne  soient  pas  colorées  égale- 
ment, on  peut  séparer  les  parties  les  plus  belles,  après  les  avoir  réduites 
eu  poudre  très  tiue  par  le  lavage  avec  de  l'eau. 

ObêeruOwtts  de  U,  Gay-Luteae 

t  C'est  M.  Liebig  qui  m'a  adressé,  toute  traduite,  la  note  qu'on  vient  de 
lire.  Quoique  H.  Gmelin  y  emploie  le  notiiMttscriMoiii  je  n'ai  pas  besoin 
de  cbercher  à  me  justifier.  Je  déclare  même,  suivant  son  désir,  qu'il  m'a 
dit,  l'année  dernière,  pendant  son  séjour  i  Psris,  qu'il'  croyait  à  la  possi- 
tilité  de  fiiire  de  l'outremer  ;  et  si  je  ne  lui  ai  pas  dit  à  oetle  occasioii  que 
quelqu'un  s'en  occupait  à  Paris,  c'est  par  une  bonne  raison,  c'est  que  je 
n'en  savais  rien.  Je  n'ai  connu  les  recherehes  de  11.  Quimet,  qui  ont  été 
fàites  à  Toulouse,  à  900  lieues  de  Paris,  que  par  la  communication  d'un 
échantillon  d'outremer  qu'il  m'a  fidte,  environ  six  semaines  avant  l'annonce 
à  l'Institut  de  sa  belle  découverte.  Quant  à  la  priorité  de  l'idée  qu*il  élai 
possible  de  faire  de  l'outremer,  je  ne  crois  pas  que  personne  puisse  s^- 
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ri  ■useincnl  se  l'approprier,  surtout  depuis  le  fait  observé  par  M.  Tassaert; 
ui;iis  si  enfin  une  discussion  s'iMi^vait  à  cet  égard,  la  priorité  serait  certai- 
nement acquise  il  la  Société  d'eni  ouragoment  de  Paris,  (jiii  a  proposé,  il 
y  a  quatre  ans,  un  prix  de  G,UO  )  fr.  pour  la  fabrication  de  l'outremer. 
Certes,  celle  proposition  est  une  jircuve  bien  matérielle  de  la  conviction 
ua  était  coito  illustre  Société  que  roiilremer  pouvait  être  fabriqué  de 
luutes  piècts.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  cet  objet  ;  mais  comme 
la  découverte  de  la  fabrication  de  l'oulremcr  est  trop  imporlante  pour  ne 
pas  intéresser  nos  leeteuraje  m»  permotlni  fie  hm  connaître  quelques 
passages  d*ane  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  M.  Gaimet  auquel  j'avais 
donné  communication  de  la  note  de  Omelin.  » 

Lettre  «U  M.  J.-B.  Guimet 

«  Lindiscrétion  dont  M.  Gmelin  ae  plaint,  ne  lui  a  certainement  fidt 
aucun  tort,  puisqu'au  printemps  de  18^,  j'étais  à  Toulouse  et  qa*il  j 
avait  déjà  près  d'un  an  que  j*éia'is  parvenu  à  former  de  Toutr^er  de 
toutes  pièces  (1).  Il  m'a  fallu  ensuite  de  très  longues  redierchcs  pour 
raidre  mon  procédé  économique  et  applicable  aux  arts  ;  néanmoins,  dès 
le  moifi  de  juillet  1837,  mon  bleu  était  déjà  employé  par  plusieurs  pein- 
tres distingués,  notamment  i)ar  M.  Ingres,  qui  s'en  est  servi,  pour  la 
peinture  d'un  des  plus  beaux  plafonds  du  musée  Charles  X.  Je  puis  même 
ajouter  que  M.  Ingres,  (jui  est  un  excellent  juge  en  cette  matière,  m'a 
répété  f  tlusieurs  fois  (|ue  mon  outremer  ne  laissait  rien  à  désirer,  et  qu'il 
le  préférait  à  tous  ceux  du  commerce. 

«  M,  Gmelin,  en  assurant  que  le  soufre  est  le  principe  colorant  de 
l'outremer,  ajoute  que  l'analyse  de  MM.  CUnient  et  Désormcs  peut 
induire  en  erreur  ;  cependant  ces  niessieuis  ont  trouvé  du  soufre  dans 
toutes  les  compositions  d'outremer  et  ils  en  évaluent  la  quantité  à 
3  sur  9-i. 

«  La  publication  du  procédé  de  M.  Gmelin  tournera  certainement  à 
l'avantage  de  la  science;  mais  jedonie  qu'on  puisse  obtenir  par  ce 
moyen  de  l'outremer  k  un  prii  raisonnable  ;  c'est  ce  que  la  suite  prouvera. 
De  mon  côté,  j'ai  la  satisfaction  de  perfectionner  tons  les  jours  mon 
procédé,  et  j'obtiens  avec  moins  de  frais  des  qualités  d'outremer  de  plus 

(I)  La  SociAM  d*anoonr«g«Jnant  avait  pnUiA  son  programme  pour  la  fihtfattl—  i»  Vam^ 
tr«n«r  f««tie«  d«pBia  qultt  «BS. 
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en  plus  belles.  Eu  oulro.  je  suis  eu  me>iite  du  fournir  à  tous  k-s  besoins 
dos  arts;  ayani  l'ail  construire  des  appareils  convenables,  et  éla:il 
secondé  par  mon  jeune  beau-frère,  qui  a  été  votre  élève  h  TÉcole 
polytechnique  (1).  » 

Rapport  sur  U pria  proposé  pour  la  fabrication  d'un  outremer  ort  fidel^ 

par  M.  Mérimée 

c  Ifessienrs,  en  1834»  vous  proposâtes  un  prix  de  6,000  fr.  pour  la 
fabrication  d'un  outremer  artificiel  rftunissant  toutes  les  qualités  de  celui 
qu*on  reUre  du  lapis  laxuli.  Ce  problème,  auquel  vous  attachiez  une  haute 
importance»  est  complètement  résolu»  et  quatre  années  ont  suffi  pour 
procurer  aux  arts  cet  heureux  résultat. 

«  La  plupart  des  découvertes  sout  feites lorsqu'on  s'y  attend  lo  moins; 
oeUen:!  ne  doit  rien  au  hasard  ;  provoquée  par  vous,  elle  était  altenduo 
comme  le  produit  naturel  de  nos  connaissances. 

«  $k  votre  confiance  cilt  été  moins  fondée,  elle  eût  pu  Hra  ébranlée  par 
les  essais  qui  vous  furent  adressés  les  années  précédentes.  Au^un  dei 
concurrenls  re  paraissait  avoir  compris  votre  prop;ramnic.  Celle  ann^-o. 
M.  Guimet,  ancien  ('ièvc  de  l'École  p  jlylcchniquf  el  maintenant  commis- 
saire des  poudres,  est  le  seul  qui  se  soit  prcscutc.  Son  «îoùt  naturel 
pour  les  ans  el  son  union  avec  une  femme  qui  possède  à  un  haut  degro 
le  talent  de  la  peinture,  ont  probablement  tixé  son  att  ention  sur  valre 
programme,  et  ses  coauaissauccs  en  chimie  ont  lait  trouver  la  route  qui 
l'a  conduit  au  but  de  ses  recherches. 

«  Dès  l'année  dernière,  il  avait  obtenu  des  résultats  auxquels  vous  auriez 
sans  doute  applaudi  ;  mais  il  jugea  que  sa  tâdie  n'était  pas  rem]»lie  unt 
qu'il  pourrait  espérer  de  nouveaux  perfectionnements. 

«  A  cette  époque,  plusieurs  artistes  firent  Tessai  de  son  outremer  et  le 
trouvèrent  égal  à  celui  qu'ils  tiraient  d'Italie.  On  peut  en  voir  un  essai 
très  en  grand  dans  le  plafond  représentant  Tapothéose  d'Homère,  peint 
par  H.  Ingres»  dans  une  des  salles  du  musée  Charles  X.  La  draperie  d'une 
des  principales  figures  est  peinte  avec  l'outremer  artificiel»  et  dans  aucun 
autre  tableau  on  ne  voit  de  bleu  plus  éclatant. 

t  De  son  cété,  votre  comité  des  arts  chimiques  n'a  pas  négligé  les 

(I)  M.  Ooiaal  vnA  4uMi  n  44pSl  à»  Ma  MtMtw  dut  MH.  TaHjr     BImcImI,  vê» 
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expériences  par  lesquelles  il  pouvait  constater  ridentitê  de  qualités  delà 
nouvdle  couleur  avec  celle  exiraile  de  la  lazulite.  Il  a  véritlé  que  cette 
couleur  n'est  point  décomposée  par  une  chaleur  rouge,  qu'elle  n'est  point 
altérée  par  les  alcalis  caustiques,  et  qu'elle  est  entièrement  détruite  par 
\ci  acides  cotireiitn's  et  convertie  en  gelée  :  c'est  à  ces  caractères  qu'où 
rcco:inait  la  pureté  de  l'outremer. 

«  La  plupart  des  artistes  n'ayant  aucune  idée  de,  la  puissance  créatrice 
dii  la  chimie,  (|nel(iucs-uns  refuseront  peut-éti-e  leur  confiance  au  nouvel 
ou!remer;  mais  alors  ils  seront  fort  embarrassés  pour  le  distinguer  de 
crlui  du  lapis  ;  car  l'anaUsu  chimique  n'y  fait  découvrir  aucune  diffc» 
rcn  ;e. 

u  Au  demeurant,  celle  défiance,  qui  ne  sera  jamais  partage  j  par  le  plu; 
grand  nombre,  s'affaiblira  du  jour  en  jour. 

«  U  est  des  époques  oli  certaines  décoaverics  sont  en  quelque  sorte 
mûres,  rt  par  celte  raison  ont  lieu  &  la  fois  dans  plusieurs  endroits  : 
c.  tte  circonstance  s*est  reproduite  &  i*égard  de  l'outremer  artificiel.  Dans 
\  i  même  temps  que  M.  Ouimet  en  fiiisait  la  découverte,  un  professeur  de 
chimie  de  Tubingue,  M.  Gmelin  trouvait  un  procédé  pour  Cure  cette 
b^lle  couleur. 

c  L'annonce  du  succès  obtenu  par  le  chimiste  français,  ayant  été  faite 
rinstitut)  au  mois  de  février  dernier,  parvint  bientôt  en  Allemagne. 

M.  Gtnelin,  désappointé  par  un  événement  qui  lui  enlevait  une  priorité 
d'invention  sur  laquelle  il  comptait,  crut  pouvoir  la  ressaisir  en  publiant 
son  procédé  et  en  insinuant  que  la  découverte  dont  la  France  se  glori- 
fiait pouvait  avoir  été  amenée  par  l' indiscrétion  qu'il  avait  commise  en 
annonçant  h  Paris,  l'année  précédente,  qu'il  était  convaincu  de  la  possi- 
bilité de  faire  de  l'outremer  de  toutes  pièces. 

"  Il  est  éioiinnnt  que  M.  Guieliii  se  soit  persuadé  qu'aucun  do  nos 
chimisies  ne  pouvait  avoir  eu  la  même  conviction.  Il  déclare  cependant 
i\ne  la  sienne  était  principalement  fondée  sur  la  formation  d'une  belle 
couleur  bleue  obtenue  dans  l'âlre  d'un  four  où  l'on  fabriquait  de  la 
soude.  M.  Vauquelin,  qui  eu  lit  l'analyse,  jugea  qu'elle  ne  ditîérail  en 
rien  de  l'oulrenicr.  Le  mémoire  que  noire  savant  chimiste  publia  est 
terminé  par  cette  phrase  remarquable  :  «  On  doit  espérer  de  pouvoir 
imiter  la  nature  daa4  la  production  de  cette  précieuse  couleur.  »  il  n*est 
{los  moins  étonnant  que  M.  Omelin  n'ait  pas  eu  connaissance  de  votre 
programme,  publié  il  y  a  quatre  ans;  les  journaux  scientifiques  d'Alle- 
magne ont  dû  en  faire  mention. 
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«  Quoi  qu'il  on  suit,  nmi  nt»  contcsluiK  pas  à  M.  Oim  liri  sa  drconvcrle  ; 
nous  dùsirons  même  qu'il  porfeetionnc  son  procrdé  au  point  d'en  relirt  r 
d'aussi  boaux  produits  que  ceux  de  notre  oonipalrinic.  Nous  nous  flattoii-^. 
qu3  de  son  eoit'  il  d*  sa  vouera  les  iu^inuaiions  peu  ubligeantes  auxqucUeâ 
il  s'est  laissé  aller  (1). 

«  Deux  i-.iiiditions  étaient  imposées  par  votre  programme  : 

«  Pour  la  première  (celle-là  <'St  l'essentielle),  vous  avez  exigé  que  l'ott- 
trenier  arliliciel  fût,  en  tous  pniuts,  semblable  à  ceiui  du  commerce. 
Dans  l'opinion  du  comité,  celle  condilioii  est  j)leinemenl  remplie. 

«  La  seconde  porte  que  la  couleur  doit  être  préparée  par  un  procédé 
asses  économique  pour  qu'on  puisse  la  livrer  an  commerce  au  prii  de 
800  fr.  le  kilog. 

«  Voire  comi<6i  Messieurs,  n'a  pas  cru  que  cette  oondilion  dût  être 
prise  à  la  lettre  ;  il  a  admis  les  motifs  allégués  par  M.  Guimet  pour  se 
justifier  d'avoir  porté  le  prix  de  sa  couleur  au  double  de  celui  que  vous 
aviez  fixA.  U  est  constant  que  son  outremer  a  plus  que  le  double  de 
l'intensité  de  celui  qui  est  le  plus  généralement  employé  dans  le  com- 
merce, et  qu'il  en  fkut  la  moitié  moins  pour  obtenir  avec  le  blanc  les 
mêmes  teintes;  ainsi  la  condition  est  suflisamment  remplie.  Il  est 
•  impossible  que  la  pratique  n'apporte  pas  dans  la  préparation  de  celle 
couleur  des  perfectionnements  qui  pcrmeliroiil  d'en  baisser  le  prix  et 
par  ce  moyen  et  par  l'effet  de  la  concurrence  (car  le  procédé  de 
M.  Guimes  sera  trouvé),  votre  but  d'économie  sera  prochainement 
atteint. 

«  Il  restait  encore  à  vérifier  si  l'outremer  présenté  au  concours  cl 
répandu  déjà  en  f;rande  quantité  dans  le  commerce,  est  fabri-juè  de 
loues  [lit-ces.  Aucun  des  membres  de  votre  comité  n'a  eu  li-dessus  le 
mouiilrc  doute;  mais  dans  la  circonstaiiee  dont  il  s'agit,  lorsqu'il  élai' 
chargé  de  constater  les  droits  à  votre  récompense,  il  a  pense  qu'il  ne 
devait  pas  se  contenlt  r  d'une  épreuve  morale. 

«  En  conséquence,  il  a  demandé  :\  M.  Guimet  de  confier  (mais  sous  le 
sceau  du  secret)  son  [)rocédé  à  quelqu'un  de  son  choix  qui  eiU  votre 
oonliance  et  la  sienne  cl  pût  vous  attester  qu'il  csl  persuadé  que  les  bleus 
présentés  et  ceux  que,  depuis  plusieurs  mois  M.  Guimet  a  versés  dans  le 
commerce»  sont  préparés  artificiellement. 

«  11.  Gnimet  y  a  consenti  :  H.  Vauquelln  a  reçu  confidentiellement 

(I)  Mot»  appretoMfii'U  In  «  dimoaéet  (Note  é»  MMméê). 
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CQinnranication  du  procédé,  et  il  vous  atteste  qu'il  est  intimement  con- 
vaincu que  cet  outremer  est  fait  de  toutes  pièces. 

«  Cflte  découverte,  Messieurs,  fera  (''pnqup  dans  l'Iiistoire  de  la  pein- 
ture ;  elle  est  une  de  celles  dont  les  arls  chimiques  peuvent  se  glorifier  à 
plus  juste  litre.  Telle  est  l'opinion  de  votre  comité  ;  il  estime  que  le  pris 
est  bien  mérité. 

«  En  conséquence,  j  ai  l' honneur  de  vous  proposer,  en  son  nom,  de 
décerner  ce  prix  à  M.  Guimet. 

Adopté  en  séance  générale  le  3  décembre  182S. 

Signé  :  «  MàiuHiB,  rapporteur,  » 

rovm  oopu  oowroaini  : 
L'agent  général  ia  la  SoeUlé, 
Signé  :  CâSTOOHAL. 

De  tous  ces  documents  authentiquer  découlent  les  conclusions  sui- 
vantes : 

1**  En  1834,  la  Socièlè  reconnaît  la  possibilité  de  faire  Tontremer  de 
lentes  pièces  et  elle  propose  un  prix  de  6,000  fr.  pour  la  découverte  de 
Toulremer  artificiel; 

3*  En  1896,  J.-B.  Guimet  obtient  au  mois  de  juiUel  l'outremer  arti- 
ficiel ; 

8*  La  même  année,  au  mois  d'octobre,  J.-B.  Guimet  produit  indns* 
triellement  l'outremer  qu'il  livrait  aux  artistes  dés  cette  époque  ; 

4*  En  1837,  Gmdin  reconnaît  la  possibilité  de  faire  l'outremer  de 
toutes  pièces  —  ce  qui  avait  déjà  été  reconnu  trait  ont  avant  par  la 
Société  d'encouragement; 

En  1838,  Gmelin  obtient  de  l'outremer  artificiel,  ~  ce  qui  avait  été 
obtenu  deux  ont  avant  par  J.-B.  Guimet. 

6*  Cet  outremer  de  GmeUn  était  un  produit  de  laboratoire  mélangé 
de  matières  grises  et  obtenu  au  moyen  de  nombreuses  opérations  coû- 
teuses et  délicates; 

7<>  Au  mois  de  décembre  18'2S,  la  Société  d'encouragement  décerne  & 
J.*B.  Guimet  le  prix  proposé  ; 

8'  En  1831,  J.-B.  Guimet  établit  son  usine  à  Fleurieux-sur-Saône. 
Vous  savez  tous,  Messieurs,  que  cette  usine,  qui  a  été  toujours  en 
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s'augmenluit,  n'a  jamais  cessé  de  livrer  des  oatiemers  au  commerce 
depuis  celte  époque  (1). 

Je  termine  cet  exposé  consciencieux  et  sincère  qui  établit  les  droits 
inconlcstables  de  J.-B.  Guimel  et  qui  réduit  à  néant  les  allf'gaiions 
irijiii  M'usos  pour  la  mémoire  de  ce  savnnt.  qui  ont  été  émises,  on  le 
l  ésuniant  ainsi  :  J.-B.  Ciuimci  a.  le  preini(  r.  obtenu  en  1826,  et  préparé 
iiidusiricllemenl,  dés  1827,  roiilrcnRr  arlituirl.  Gmeîin.  df  Tubingue, 
savnnt  roiinu  par  de  beaux  el  nombreux  travaux,  n'a  obtenu  qu'en 
1828  l'uulremcr  arliticit.-l. 

Messieurs,  en  demandant  um-  enquête  sérieuse,  vous  connaissic?.  la 
vérité  depuis  longteiujis,  mais,  pour  la  proclamer,  vous  voulic/.  montrer 
les  pièces  du  procès,  aussi  vous  ordonnerez  1  impression  do  ce  travail 
dans  vos  Annales,  afîn  de  rendre  justice  à  l'un  des  nôtres.  So^  ez  con- 
vaincus) Messieurs,  que  le  monde  savant  applaudira  à  cette  détermina- 
lion  et,  de  plus,  qu'il  sera  très  reconnaissant  envers  TAcadémie  de  Lyon 
pour  avoir  pris  cette  initiative  qui,  il  fout  respérer,  aura  des  imitaieurs. 


(1)  Il  sarait  bon  que  lea  Françau,  de  leur  c6tè,  aoieat  ua  peu  plua  aoacteuz  de  i'honnatf 
de  leart  honniM  célèbraa  «I  plm  ma  «•uraat  4«  Imn  i^rofirea  f^olrai. 

Amii,  tO'it  'lirni^rf^ment,  un  journiil  «rustique  cic  l'ari»  ptib!ia;t  i;n  Iti.-  trtv^fl  nt  1  m- 
treiii  T.  L'auteur  tl<i  rartiule  a«  demandait,  aveu  étoiiuetuent,  comiiieatil  aa  faisait  oett* 
pri^ciaaae  couleor,  «i  ntr*  «tai  eMi«  «nlnfola,  èlah  tout  d'w  eovp  dmana  si  Mamma  at 
d'un  pria  ai  baa. 

ApW^a  avoir  étudié  la  qnealion  aous  toutes  tes  f.ires,  il  finiMait  par  découvrir  une  lettre 
dcriie  p.ir  .Mérim^H  A  M.  Oiraud,  marchand  de  couleurs,  l'n  prétendu  rhimlate  avait  dSoo^ 
^ert,  en  Ruaaic,  dea  montagneê  da  lapia-luuli,  at  demandait  à  M.  Oiraad  da  lui  aTamcar 
quetquea  mflllende  fraaeaaur  ces  montagnea  d'oatremar. 

Mi^ritiié)-.  consulta,  écrirait  A  M.  Giraul  que.  daui  non  opialao,  b  chisMa  OB  fVaitian 
étatt  un  cbarlaUn;  el  l'auteur  enlbouaiaamé  conclut  ainai: 

«  Lalatona  d»  eSté  la  qncatlaa  «ammarriale.  Un  point  aiirtout  nova  Intdrcaaa  daaa  I«  lettra 
du  s<"-ritair>-  dr  l'i c-le  dis  Wnux-ai t«.  EIU>  nous  npi  ienil,  >  ii  rfïVi.rotninent  l'outrrmer,  ai 
rare  au  xvii*  et  au  xviii'  biécle  et  qu'on  était  obligé  ue  demander  et  de  fain  venir  par  Toia 
diplomatiqua,  eat  davaaa  da  Doa  jauia  d'aa  «aaga  aunl  eomana,  f  rSc*  «m*  minm  d*  tapit, 
fvjw/i  découverte*  en  RiM^it.* 

CoBTcnons  que  rauteur  aurait  grand  besoin  d'ouvrir  lia  livre  de  cbimie  A  l'article  ûutr»- 
m<T,  afin  de  ne  pas  e  joindra  lavaloataifamaat  a«k  AllaiMBdafai  itnlarttirt  *  f -B.  OniMat 
aa  frjcieuaa  découverte. 
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D'UNE  Wm  NOUVELLE 

D'HÉMIPTÈRE-HOMOPTÈM 

« 

DE  LA  TRIBU  DËK  DELPHAGIDKS 

PAR 

E.  HULSANT  ET  REY 


Pr#fMlt4«  k  in  tmUM  Umécnu  de  Lyon,  le  li  octobre  1877. 


.4rac«pu«  liCthlerryl,  Mclsant  et  Hey. 

ElMgatm,  lêteri^  pottiee  eompr$mt,  palUde  /lavM,  ocmUm  kranneO'' 
tntttidMitfelame^trorumqHtnervig  faw-grmu^Uis.  Verticê  tiimpresso 
HniearintUo,  FroiUe  fortiter  infUxa,  k^earifiata,  Prothoraee  hreinaimo, 
rneHo  iittbtUiut,  ufrinfiu  obêoletlut  obH^,  eartnûto,  Seutetto  magno 
8-CflHiifllo.  Fmmritiu  tMMquê  longUMuUUtr  futeo^Umettii, 

o*  Nous  est  inconnu. 

$  KMire  entaillé  presque  juiqu'A  sa  base. 

Ung., 0-,0023(l  l.);  —  larg.,  0«,0012  (1/2 1.). 

Cmf$  allongé,  comprimé  postérieurement  sur  les  côtés,  d'an  blond 
pâle. 

TtU  eniièremenl  blonde.  VêrUs  horiiontal,  transverse»  creusé  de  3 
larges  impreMiona  séparées  par  une  Une  earène  longitudinale.  Front  for- 
tement infiécbi  en  dessous;  presque  en  forme  de  losange  largement  aub- 
échanerésnpéfienrement  et  Inittrienrement;  plan  mais  parcouru  par  4  fiiea 
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carènes  longitudinales  :  les  intermédiaires  subparallèles,  les  externes  bri- 
sées et  formant  un  angle  au  bord  anléro  interne  des  yeux.  Joues  oblon- 
gues.graduelleiuont  n'iréries  inférifureniorii,  rebordées  en  dehors,  parfois 
notées  d'un  petit  point  obscur  vers  l'arif^le,  antéro-inlerne  des  yeux.  Epi- 
stome  subconvexe, 3-caréné,  à  t  ir«  n»'s  externes  plus  atlaiblies.  Labre  relevé 
en  dos  d'âne  ou  carène  obsolète,  liée  assez,  épais,  prolongé  jusqu'aux 
hancht»  intermédiaires,  linéé  de  brun,  noir  au  bout. 

Veux  grands,  transverses,  fortemer  l  enlaillés  pour  l'insertion  des  an- 
tennes, brunâtres  avec  le»  bords  et  queUjues  veines  obsolètes,  pâies. 

Antennes  courtes,  comprimées,  irès-élargies,  brièvemeiu  sétigères  sur- 
tout sur  leur^  tranches;  blondes;  à  1" article  grand,  obtriangulaire, 
et  sillonné  en  arrière  avec  les  sillons  à  fond  un  peu  rembruni  :  le  9*  Irèe- 
grand,  irrégulièrement  ovale,  scabreux  vers  le  bout  et  sur  sa  tranche 
postérieure:  le  8*  presque  imperceptible,  portant  une  longue  soie  dictée 
en  dehors  et  souvent  caduque. 

Prothorax  très-court,  blond,  mat,  déprimé,  arqué  en  avant,  échancré 
en  arrière,  brusquement  et  sinneusement  coudé  et  rétréci  sur  les  côtés  ; 
oSinmt  sur  le  des  8  carènes,  la  médiane  longitudinale,  les  autres  obliques, 
à  peine  arquées  en  dedans,  moins  prononcées  ;  obsolètement  fovéolé  de 
chaque  côté  de  la  carène  médiane;  subimpressionué  entre  les  latérales  et 
les  jeux  ;  plus  fortement  impressionné  sur  les  côtés  an  devant  du  sinus. 

Ècmùn  grand,  d*un  blond  j|>ftle  et  mat;  subsinueusement  rétréci  en 
arrière  en  angle  émoussé  an  sommet;  subimpressionné  sur  les  côtés  ;  plan 
et  3-caréné  sur  le  dos,  avec  la  caiène  médiane  longitadinale  et  les  exleme* 
ft  peine  obliques,  subdivergentes  postérieurement. 

Cories  prolongées  jusqu'aux  deux  tiers  des  élytres,  d'un  blond  p&le  et 
peu  brillant  ;  parcourues  chacune  par  3  nervures  obliques,  réunies  après 
le  milieu  en  1  seule  :  toutes  ces  nervures  brièvement  séiuleuses  et  obso- 
lètement ponctuées  de  brun. 

Èlijtrea  allongées,  comprimées  sur  les  côtés,  surfout  en  arrière  ;  très 
pâles  ou  d'un  blanc  de  lait  translucide,  à  nervures  blondes  {garnies  de 
petits  poinb  subgranulés,  obscurs  et  brièvement  pilifères,  à  poils  semi- 
couchés. 

Dessous  du  corps  blond,  avec  le  ventre  plus  pâle,  celui-ci  offrant  sur 
les  côtés  des  pouiis  pileux  obscurs  peu  serrés,  ei  pariois  une  fossette  & 
tond  nébuleux. 

Pieds  allongés,  assez  grêles,  finement  ciliés  snr  les  arêtes;  pftles,  avec 
au  moins  4  lignes  longitudinales  obscures  sur  les  cuisses,  et  9  sur  les 
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libias  :  les  ongles  de  tous  les  larses.  le  bout  des  éperons  des  tibias  posté- 
rieurs cl  des  épines  des  larses  postérieurs,  noirs  ou  noirâtres. 

Patrik.  Nous  avons  e.i|»turr  o-iU:  csjii^'ce,  <.n  janvier,  dans  les  environs 
de  Frt'jus.  panii  les  loullcs  serrées  de  carex  ou  de  graminées.  Elle  fdil 
des  sauls  d'un  nn-tre  environ.  Elle  e>t,  par  là,  très  diflicilc  à  saisir. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  Lueien  Lethierry,  de 
Sainl-Maurice-lis  Lille  (Nord),  un  des  naturalistes  français  qui  connais- 
sent ic  mieux  les  Hémiptères. 

Obs.  a  Toccasion  de  la  présente  description,  nous  allons  essayer  de 
faire  ressortir  les  différences  des  3  espèces  connues  du  genre  Araeoput, 
pinob,  dans  le  tableau  suivant  : 

a.  Front  S-caréné.  Éltftre»  k  nerwies  non  granaUes,  ni  pooeUiéas 

de  brun. 

b.  Cor/  S  l'.trpe  h  'i/'rcs  fctni?.  cniici  Inrr<  CH.v-sicinNlS. 

bb.  Cotyi  allongé.  £'/y<r(;£  pelles,  agnoile  Uctie  po&licale  rembruuie.  i>ulcui;LLU&. 
a.  Front  i-eêtioé.Éiytres  k  n«rnim  grunlëcf-iHnietaéMdebran, 

i'ttn  blanc  à»  lait  dans  tes  laterraltea.  Cwrpt  allongé.    .  .  .  LaniKaaTi. 
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f  A  !l 

£.  MULSANT  ET  C.  RCY 


TrtttttUrk  la  Soclélé  UodCoiim  de  Lyott*  to  11  Bafcnlire  1871. 


iMuielopna  mlrlflca«.  Mulsant  et  Hf.y. 

Breviter  ova!i<,  niHilw^,  parce  puhesccus,  supra  subdeprei^siK.  furtiter 
parnm  dcnae  punct(itu>:,  albidu^,  cum  fa<iciis  tranavrrsis  tribus  nigris, 
sinnads,  plus  minuave  intt'rruptis  :  pmna  in  prondo  antico,  xecunda 
timulin  scutelli  hemely'rontniqne  ban,  tertia  horum  pone  mcdiam  par- 
ten,Ocellis  epistomntcque  iufu.u:,itix.  Ro!^(ro,  antcnnis  pedibnsquc  nigro 
albidoqu&  variegatis.  Pectore  veiUreqiie  nigvis,  lioclaUribus  albido-macu' 
lato. 

gT^Moiis  est  inconnu. 

9 .  Le  7*  arceau  ventral  sinué  sur  les  c6tôs  de  son  bord  apical,  profon- 
dément fendu  dans  son  milieu.  le  6*  obliquement  coupé. sur  lescdtés 
de  son  bord  postérieur,  assez  profondément  incisé  dans  son  milieu.  Lee 
prieédentt  angolairement  et  graduellement  moins  profondément  écban- 
crés. 

Ung.,  0-.00S5(l  1/7  lr);  —  larg.,0»,0016  (3/41.). 

Carpe  courtement  ovalaire,  brillant,  subdéprimé,  fortement  et  peu  dcn- 
sement  ponctué,  blanchâtre,  avrc  de  grandes  taches  ou  bandes  transver  • 
lales  noires  ;  revêtu  d'une  line  pubescence  pftle,  peu  serrée. 
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7'('/r  nansversp,  moins  large  que  la  uioiiié  de  h  base  du  [)roihorax, 
d'un  1)  niic  livide  vl  bnl  aul,  avec  les  ocelles  (t  l'épistonie  noirs  ou  rem- 
brunis. ri'/7('.r  élroii,  presque  lisse.  Front  veriic  il,  r/'lré.  i  sup»''!  iciin  ment, 
presque  plan  ;  assez  foriemcnl  et  inodéréin''nt  poneiué,  à  points  souvent 
obscurs,  dont  parfois  9  uo  peu  plus  forts  entre  les  yeux,  rt  9  au-dessus 
de  Tépistoroe.  Oe$Ues  très  saillants.  Jottei  plas  lisses,  pâles,  avec  une 
bande  le  ngitadtoale  noire  plus  ponetoée  au-devant  des  yeut.  Bûttn  noir, 
avec  les  aniculations  pâles,  celle  du  dernier  article  plus  largement. 

Yeux  très  grands,  noire. 

Antennes  grêles,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  proihorax«  légè- 
rement ciliées,  noirâtres,  avec  le  sommet  des  1*'  et  9"  articles  bUnc,  l.i 
base  de  celui-ci  et  Textrémitè  du  dernier  souvent  livides  ;  le  pénultième 
très  grêle  :  le  dernier  un  peu  moins,  en  fuseau  allongé. 

Prothorax  irèK  court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres.  largem^eôt 
èehancrô  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis,  obtus  et 
arrondis;  nettement  bisinuéà  la  base,  à  lobe  médian  subangulé,  les  laté- 
raux asses  largement  tronqués  et  les  angles  postérieurs  obtus;  plus  ou 
moins  fortement  arqué  sur  les  côtés;  lonj^itudinul-  iueni  subconvexe  sur 
le  dos  et  puis  légèrement  dé  live  de  chaque  côté;  déprimé  ou  subim- 
pressionn'î  vers  si  s  niargt  s  latérales  qui  sont  un  peu  relevées  en  gouttière  ; 
finement  ei  éparsemeiu  pubesceiit  ;  lorifinent  et  peu  densement  ponctué, 
avec  la  |)onctualion,  vue  de  côté,  formmt.  surlout  en  arriére,  comme  dfs 
rides  on  ondulatiiMis  iiaosversales  ;  d'un  blanc  livide  el  briil  int,  avec 
une  bande  innsversal'?  noire  ou  noinltro,  occupant  la  moitié  auiérieure, 
laissant  p.lles  les  goutiièivs  iaiL-rali'^,  plus  ou  moins  fortenirnl  irisintiée  en 
arrière,  plus  ou  moins  nébuleu.st  ou  niiei  rompue  de  chaque  côté  du  milieu 
du  dos,  avec  le  sinus  médian  bien  plus  étroit,  à  lobes  latéraux  prolongés 
parfois  jusqu'à  la  hase  de  manière  îi  enclore  comme  une  tache  blanche 
triangulaire,  bien  tranchée,  située  au-devaui  du  milieu  de  l'écusson. 

Ècuuon  grand,  prolongé  en  pointe  très  aiguë  jusqu'au  milieu  des 
bémiélytres  et  membranes  réunit  s  ;  plus  ou  moins  enfoncé  ou  impres* 
sionné sur  le  milieu  de  sa  base;  surmonté  de  chaque  côté,  sur  celle-ci, 
d*one  arête  oblique  saillante;  subconvexe  sur  le  reste  de  sa  longueur; 
finement  et  éparsement  pnbescent  ;  fortement  et  assea  densement  ponc- 
tué, plus  éparsement  vers  son  extrémité,  avec  la  ponctuation  transversa* 
lement  rnguleuse  dans  les  deux  tiers  antérieurs;  d'un  noir  brillanti  à 
pointe  largement  blanche. 

HémUlytre*  envitan  A  fois  aussi  longues  que  le  proihorax  jusqu'au 
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so  umet  de  l'appendice  ;  plus  ou  moins  arquées  sur  les  côlés,  largeraenl 
rebordéps  en  gouuière  sur  ceux-ci  jusques  après  leur  milieu;  subdépri- 
inÔ4  8,  avecrendocorie  un  peu  déclive;  Hnemeut  et  éparsement  pubcs> 
cenies;  fortemeni  et  peu  deosement  ponetoéoii  avec  lo  fond  des  points 
souTent  obscur  ;  d'un  blanc  brillant,  avec  nne  bande  basilaire  noire  ou 
noir&tre  assez  large,  pins  on  moins  siouense  en  arrière,  à  peine  pronon* 
cée  sur  l'exocorie  ;  parées  aprÈs  leur  milieu,  au-devant  de  Tappendice, 
d'une  autre  bande  transversale  noire,  plus  ou  moins  sinueuse,  n'embras- 
sant pas  Tendocorie,  souvent  interrompue  en're  la  mésocorie  et  l'exoco- 
rie, parfois  nulle  sur  celle-ci  et  alor^  formant  une  grande  tache  irrégu- 
lière sur  la  mésocorie.  Appendice  déclive,  à  pointe  parfois  rembrunie, 
jrcmèrofie  légèrement  enfumée,  finement  rétiealée,  à  cellule  basilaire 
bien  accusée,  avec  sa  nervure  noire. 

Detsoui  du  eorpt  d'un  noir  brillant,  avec  les  côtés  du  ventre  maculés 
de  blanc,  et l'anlépectus  pâle,  le  repli  proihoracique  fortement  excavé,  à 
fond  de  l'excavation  noir  et  subrugueux.  Repli  des  hémiélytres  blanchft- 
ire,  obsolètement  ponctué.  Métasternum  légèrement  chagriné  sur  les  cô- 
lés. Ventre  presque  lisse,  légèrement  pubescent  latéralement. 

Pieds  à  peine  pubesconls,  d'un  blanc  sale  ain-i  que  les  hanches,  avec 
les  cuisse-  parées  d'un?  jurande  tache  noire,  non  (étendue  jusqu'au  genou* 
le  milieu  des  tibias  plus  ou  moins  rembruni.  Ceux  ci  ûnemeni  ciliés. 

Patrk.  Nous  avons  capturé  celte  admirable  espèce,  fin  juillet  et  aottt,  ' 
en  baïunt  les  mères  branches  des  vieux  poiriers  è  grand  vent,  ft  Saint- 
Genis-Laval,  près  Lyon. 

•  Oiis.  Elle  esi  un  peu  moindre  et  plus  déprimée  que  Vinlrum'i,  plus  bril- 
lant^, moins  obscure,  à  taches  pâles  plus  grande;;,  plus  blanches  et  plus 
irancht-es,  à  pouclu.ition  un  peu  plus  forte  cl  surtoul  moins  serrée,  etc. 

Les  bandes  transversales  noires  varient  un  peu.  Elles  sont  plus  ou 
moins  interrompues  ou  réduites  à  des  taches. 

Sa  larve  présumée,  comme  celle  de  Vintrutue,  a  le  devant  du  firent 
relevé  en  forme  de  chaperon  semi*circulaire.  E  le  est  plus  nettement 
variée  de  noir  et  de  fauve  pAle. 
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PRÉFACE 


Avant  de  pciM'Uci-  dans  l  liisloire  des  luii-urs  et  des  costumes  du 
petit  peuple  qui  va  nous  occuper,  chérs  lecteurs,  qui  ôles  aussi  roes 
diers  collègues,  permettez-moi  de  vous  confier  un  scrupule.  C'est  la 
seconde  fois  que  j*ose  aborder  une  étude  monographique.  Or,  par 
une  mauvaise  chance  qui  me  semble  particulièro,  relie  fois-ci  comme 
la  première,  je  suis  obligé  de  mellre  pour  litre  u  mou  travail  un 
véritable  barbarisme.  Quand  je  me  suis  occupé  des  insectes  qui  com- 
posaient l'ancien  genre  Cis,  j*ai  cru  devoir  les  appeler  des  Cisides  : 
ce  mot  était  incorrect  et  il  eut  l^Ilu  le  remplacer  par  CioXdet.  Mais  je 
n*ai  point  cni  devoir  assumer  la  responsabilité  d'un  mot  inusité 
jusque-là  et  (jui  pouvait  dcmiiier  et  égarer  le  lecteur,  llclasl  me 
vuici  de  recbef  en  présence  du  même  dilemme  :  Chrysides  est  un 
mot  déjà  connu  et,  qui  plus  est,  plus  gracieux  que  Chrysidiéks, 
Ce  dernier  motif  m'a  décidé.  Gomment  se  servir,  pour  désigner  de  si 
jolies  choses,  d*un  terme  qui  ne  soii  pas  joli  lui-même  7  Mieux  vaut 
en  pareil  ras  un  bariiarisine  qu'un  mol  l)arbaie.  * 

Après  avoir  ainsi  dégagé  mon  petit  amour-propre  d'auteur,  j'ac- 
complis un  devoir  qui  m'est  bien  doux,  en  reportant  sur  mes  maîtres 
et  mes  collègues  la  part  de  mérite  qui  leur  revient  à  juste  titre  dans 
ce  travail,  fen  dois  la  première  idée  à  M.  Chevrier,  qui  m'a  donné 
l'exemple  et  n'a  cessé  de  nfencourager  par  ses  conseils  expérimentés, 
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ses  pr<^f!ieuses  communications  ei  sa  fronérosité  sans  bornes.  M.  6ril)Odo, 
(lo  Turin,  m  il  aiildiis»'.  avcr  un  (lcsinlt'n's,s<Mn<'nt  vrainicnl  adiiiiiiilile, 
à  préluder,  par  une  niudi  sie  élude,  au  grauU  et  sëricux  travail  qu  il 
prépare  sur  les  Ghrysides  Uu  monde  entier  :  sans  son  aveu»  je  n'aurais 
jamais  osé  Tentrcprondre.  Il  a  de  plus  mis  à  ma  disposition  les  lypes 
uniques,  qu'il  s'est  procurés  à  ffrand'peine  et  sans  les(|tu  ls  j'aurais  pu 
ctminit'lln'  d»"".- erreurs  àroup  silr  hien  plus  noiid)reiises (pie  le>  l.iuU-s 
iuvoiunlairesqui  ont  dû  se  glisser  daus  lauu  iiieuioire.  Kutin,  M.  Licli- 
(cnstein  préparait  du  son  cùté  des  notes  intéressantes  sur  les  Chrysides. 
et  n'a  pourtant  pas  hésité  à  mo  sacrifier  non-seulement  le  mérite  qui 
lui  en  serait  revenu,  mais  un  bon  nombre  d'observations  toutes  person- 
nelles et  de  la  dernière  heure.  A  Paris,  M.  Lucas  m'a  i»erniis  d'étudier 
lougueiiieiit,  dans  les  riches  carions  du  Muséum,  les  ivpes  de  ses 
propres  espèces,  ainsi  que  ceux  des  b"  8ichel  et  Giraud;  le  U'  Laboui- 
béne  en  a  ilût  de  même  pour  ceux  de  Dufour,  et  M.  Gilhiani  à  Turin, 
pour,  les  collections  de  Lepelletier  St-Fargeau  et  de  Spiaola  Enfin  lUl. 

Auherl,  Anrev.  Redd.  U.  1>.  Ilelou.  l>ami  v,  Kalluu  (ils.  Frev-Gessner. 
Gogorza,  ('ihimi. ,  lidliaii,  Leveille,  Marquel,  J.  l»erei, Perris,  jJ'Puton, 
Réveliére,  iiixaucuurt,  ïappcs  et  Waga,  m'ont  communiqué  quantité 
d'espèces  intéressantes,  et  ont  même  eu  parfois  l'extrême  complai- 
sance de  chasser  pour  mon  compte.  Ce  désintéressement  et  ce  dévoue- 
ment au.\  intérêts  de  la  s'ien<-e  no  surprendra  aucun  de  ceux  qui 
coQuaisseot  uos  collègues.  Mais,  tout  en  leur  exprimant  ma  recon- 
naissance persoDoelie,  je  ne  puis  m'eiupécher  d'admirer  une  fois  de 
plus  cet  acotrd  et  ce  concours;,  qu'on  est  presque  toiyours  sûr  de 
rencontrer  toutes  les  fois  qu'on  s'occupe  d'une  étude  d'ensemble  sur 
une  des  mille  ramilications  de  Thistoire  naturelle. 

Je  dis  f)ics(/ue,  parce  que,  lielas  !  il  n'est  pas  de  beau  tableau  sans 
ombre,  et  l'ombre  ici  c'est  M.  le  professeur  Foerster.  U  m'est  pénible, 
mais  je  crois  nécessaire,  de  publier  les  rapports  qui  ont  existé  entre 
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lui  elmôi,  pour  faire  rcloinber  sur  qui  de  droit  la  responsabilité  de 
lacunes  qui  exisleat  dans  le  préseot  travail.  M.  Foerster  a  décrit  en 
1832  un  bon  nombre  de  GhryaideSy  dont  plusieurs  de  France,  et  d^autres 
que  l'on  a  dû  certainement  reprendre  depuis  dans  noire  pays.  Taurais 
eu  tout  inlrrèt  ii  coiiiiaitre  les  types  ou  au  moins  a  avoir  des  rensei- 
giiemeats  sur  ces  espères.  Il  est  vrai  que  j'avais  été  averti  indirecte- 
ment que  M.  Foerster  ne  foisait  souvent  pas  un  accueil  bien  encoura- 
geant aux  débutants  de  la  science.  Malgré  cet  avertissement,  et 
mal^  aussi  Cpourquoi  ne  pas  l'avouer?)  mes  répugnances  nationales, 
je  me  suis  adressé  à  lui  poiu'  ohlonir  les  comuiuuicatious  désirées. 
M.  Foerster  n'a  pas  daigné  me  répondre.  Est-ce  négligence  ou  indif- 
férence de  sa  part?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  parce  qu'il  craignait  le 
contrôle  pour  un  certain  nombre  de  ses  espèces  ?  Je  remarque,  en 
effet,  que,  par  un  dédain  inexplicable,  il  n'énumère  que  14  espèces 
décrites  avaut  la  date  de  sa  juiiiliraliou,  tandis  que  Dallibom,  son 
contemporain,  en  cite  47  !  Il  est  dune  à  craindre  que  M.  Foerster  n'ait 
décrit  comme  nouvelles  une  certaine  quantité  d'espèces  qu'il  n'a  pas 
su  ou  voulu  reconnaître.  Si  l'on  observe,  en  outre,,  que  Tauteur  en 
question  est  parfois  léger  dans  ses  appréciations  (voir  Thistoire  des 
150 espèces  établies  j)ar  FotTsleraux  dépens  ilu  seul  Sphcoulcs  ijibbuH^ 
Soc.  Ent.  de  France,  1805,  p.  UOi,  on  conqireudra  mon  embarras  §ur 
la  Synonymie  à  établir  entre  lui  et  les  autres  auteurs.  J^nûn  son  mé- 
moire est  à  peine  de  quelques  mois  antérieur  au  grand  ouvrage  de 
Dalhbom,  ce  qui,  entre  parenthèses,  me  paraît  assez  étrange, 
Dalidjoin  ayant  annoncé  fort  haut  et  bien  des  années  à  l'àvance,  qu'il 
se  mettait  à  i  œuvre  pour  débrouiller  eouscieucieusemenl  cette  famille 
si  inculte  à  cette  époque.  Il.laudrait  donc,  lorsque  les  espèces  de 
Foerster  spnt  les  mêmes  que  celles  de  Dalhbom,  leur  donner  la 
priorité,  et  je  dois  m'excoser  d'avoir  fiiit  le  contraire.  Tai  agi  de  la 
sorte  pour  deux  motifs  :  d'abord  ees  synonymies,  en  l'absence  de 
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lype.s,  u  élaieiil  puiul  l'cilaiiics  pour  niui;  eu  second  lieu,  j  l'pruuvais 
une  trop  grande  répugnance  à  donner  le  pas  à  des  descriptions  légères 
et  isolées  sur  des  descriptions  sérieuses,  comparatives  et  dont  TappU- 
cation  était  indiscutable. 

Oue  Ton  nio  pardonne  colle  (ligrossion  (ju  oii  jugera  peat-i>lpe  in- 
utile, mais  qui  m'a  scnddë  indispensable  pour  expliquer  mes  re^'rels 
do  n'avoir  pas  été  mis  à  même  de  rendre  mon  travail  aussi  complet 
que  je  Taurais  souhaité.  J*ai  tenu  à  déclarer  que,  grAce  à  Dieu,  ces 
regrets  ne  sont  point  pour  moi  des  remords  et  que  ma  conscience  n  a 
rien  à  se  reproi^ljor  de  rc  rftlê. 

Le  travail  (jiie  je  pi(')ian'  doil  iiit'iiliuniier  seulement  les  esju'res 
rrauçai^cs^  Je  couâidérc  comme  telles  relies  de  lielgique,  de  Suisse  et 
de  Corse,  à  cause  de  la  ressemblance  de  la  faune,  et  ensuite  des  tra- 
vaux de  Wcsmael  pour  la  Belgique,  de  M.  Chevrier  pour  la  Suisse,  et 
de  mes  voyages  à  travers  la  Corse,  (|ui  du  re^te  est  un  département 
français.  Mais,  si  restreint  iin  il  soit,  ce  travail  me  demandera  encore 
plusieurs  anm-es  d'études,  iîc  qui  me  relarde  surtout,  c  esl  la  pénurie 
de  communications  :  il  y  a  si  peu  de  naturalistes  qui  s'occupent  d'hy- 
ménoptères! Il  existe  là  un  cercle  vicieux  :  on  délaisse  cet  ordre,  par- 
ce que  Ton  n*a  pas  entre  les  mains  des  monographies,  et  d'un  autre 
côté  11  est  diflii  ile  de  se  livrer  a  un  de  ces  travaux,  si  l'on  n'obtient 
pas  de  nombreuses  communications.  Que  faire  pour  sortir  de  celle  im- 
passe ?  Je  crois  employer  le  meilleur  moyen  de  conciliation  en  publiant 
ce  prodrôme.  Il  p^mettra,  je  pense,  de  dénommer  les  espèces  de  notre 
pays  et  fitcilltera  Fabord  de  celle  famille.  J'espére  l'an  prochain  voir 
plusieurs  de  nos  collègues  s'adonnera  celte  branche  des  hyménoptères, 
et  faciliter  ainsi  puissamment  ma  tÀche. 

Gesi  n'est  doncqu^un  prodr6me,un  premier  aperçu,  et  je  dois  compte 
a  mes  lecteurs  du  plan  que  j'ai  suivi.  J'ai  mentionné  toutes  les  espèces 
françaises  connues  do  moi  ;  j'y  ai  joint  toutes  celles  (ine  je  supposais 
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pouvoir  se  reucoQtrcr  un  jour  dans  notre  beau  pays,  et  plusieurs  auUes 
inédites  que  l'on  m'a  prié  de  foire  connalire.  Gela  forme  uu  total  im- 
posant de  plus  de  laO  espèces.  Je  les  ai  condensées  et  groupées  en 
tableaux  synoptiques.  Sous  ce  rapport,  je  suis  loin  de  croire  que  j'aie 
atteint  la  perfection.  Dallihnni  s'était  servi,  pour  former  des  groupes, 
du  nombre  des  dents  abdominales,  et  M.  Licbteoslein,  renchérissant 
SOT  cette  manière  de  voir,  proposait  de  nommer  ces  groupes  [oloohry^ 
sU,  gonochrysis,  etc..)  J'ai  dû  renoncer  à  ce  classement,  qui  avait 
pour  résultat  de  foire  entrer  certaines  espèces  dans  plu^eurs  groupes 
à  la  fois.  Pour  n  en  riter  qu'un  exemple,  la  C.  assinulis  a  tantôt  Tab- 
domcD  Icrininé  par  des  sinuosités,  tantôt  par  2  deals,  ou  par  3,  ou 
par  4.  A  mon  tour,  j'ai  tenté  de  me  servir  des  couleurs.  Je  n'ignore 
pas  que  rien  n'est  variable  comme  la  coloration,  et  que  je  suis  retombé 
parfois  dans  l'inconvénient  que  je  voulais  éviter.  Tai  pourtant  persisté 
a  employer  ce  procédé,  au  moins  jxtiir  mon  prodrome,  parce  qii  il  m'a 
paru  olFrir  l'avantage  de  contrôler  celui  de  Dalliboui.  C/uaut,  en  suivant 
les  deux  méthodes,  on  arrivera  à  la  même  détermination,  Ton  aura 
évidemment  une  plus  grande  probabilité  d'exactitude. 

Je  dois  peut-être  m'cxcuser  d'avoir  cité  toutes  les  espèces  de  M.  Lu- 
cas, bien  qu'un  bon  nombre  d'entre  elles  ne  dût  jamais  se  retrouver 
en  France.  Mais  j'ai  agi  ainsi  pour  jeter  un  peu  de  clarté  sur  ces  espèces, 
qui  étaient  restées  jusquUci  absolument  dans  l'ombre  à  cause  de  Tin- 

suffisance  des  descriptions  et  de  l  inexaetiludc  des  planches.  Du  reste, 
dans  mes  tableaux,  j'ai  fait  précéder  d'un  "  les  espèces  étrangères  a 
notre  pays,  tel  que  je  viens  do  le  limiter. 

fai  aussi  indique  soigneusement  pour  chaque  espèce  son  de^ré  de 

rareté  relatif  et  sa  provenan-^e.  On  verni  (pie  mes  amis  et  moi  avons 
retrouve  dans  nos  régions  bon  nombre  d'espèces  qui  n'étaient  connues 
que  de  pays  lointains.  EnÛn  j'ai  mentionné  les  caractères  sexuels  toutes 
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les  fois  qu'ils  n'étaient  pas  doTits  dans  l'ouvrage  précieux  de  M.  Che- 
vrier,  le  seul  auteur  qui  s'en  soU  cooscieocieusemeiit  occupé. 

Les  synonymies  que  j'ai  citées  m*ont  paru  être  certaines  et  nouvelles. 
Je  me  suisanoontraireabstenuquandelles  étaient  douteuses  ou  connues 

depuis  lonurtcmps. 

£1  mainteoaat,  chers  lorncurs,  laissez-moi  vous  dire  en  lerniinaot, 
que  si  je  puis  vous  Ikciliter  un  peu  l'étude  de  ce  grand  livre  de  la 
nature,  écrit  par  une  main  divine,  mon  but  sera  atteint.  J*a\-oue  que, 
pour  ma  part,  je  le  déctaiffire  avec  passion.  L'examen  des  délicieux 
pctils  bijoux  viMiiils,  iiiii  sont  rohjet  de  rot  opusr.iile,  a  parlnis  oxrilé 
en  moi  de  véritables  élans  d'enthousiasme.  Puissé-je  vous  faire  parti- 
ciper à  mes  joies  et  à  mon  admiration! 

Eu.  Ab£1LL£  de  Perrin. 


Novembre  1678. 
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Ceci  n'étant  qu'an  travail  préparatoire,  je  me  contenterai  de  donner 
le  plus  brièvement  possible  les  caractères  qui  feront  reconnaître  la 
fiuniUe  des  Ghrysides. 

TaUle  moyenne  ou  petite.  Corps  orné  des  couleurs  métalliques  les 
plus  élégantes;  pouvant  se  router  en  boule,  et  revêlu  d^un  derme  très- 
solide.  Antennes  coudées  de  43  articles,  insérées  prés  de  la  bouche, 
Yeuj"  eiiiii'rs,  Metanotum  armé  d^une  dent  ou  d'une  épine  de  chaque 
côté.  Pieds  normaux  propm  à  ta  course*  4  aMes  membraneuses, 
planr?!:  les  antériciires  fmuvres  en  cellules  et  en  veines,  ne  portant 
que  ^  au  au  plus  4  cellules  cmnphHes;  les  postérieures  encore  plus 
/Wîurf.v  et  privées  de  toute  cellule  complète.  Abdomen  adhérent; 
extrémité  ou  iiiuU'/ur,  ou  dfnfér.  nu  drnficulée  en  scie,  munie  chez  la 
fetnelled'un  tube  rétraciile  privé  d  aiguillon. 

Les  mœurs  des  Ghrysides  sont  connues  depuis  longtemps.  Toutes 
sont  parasites.  Mais  dans  quelles  conditions?  S'attaquont-elles  indifTé- 
renunent  à  tous  les  Hyménoptères  ?  Ne  s'adressent-ellett  jamais  à  des 
insectes  d'autres  ordres?  Que  mangent-elles  dans  les  nids  des  Apiaircs? 
Sont-oe  les  proprié  lai  rcs  des  cellules  ou  leurs  provisions?  Bien  des 
éludes  sont  encore  à  faire  pour  résoudre  toutes  ces  questions  que  je 
traiterai  longuemenl  dans  ma  monographie.  Pour  le  moment,  je  me 
r.onlcnle  dédire  que  les  larves  des  Clirysides  sont  Irès-carnassières,  et 
que  y Oinains (un  <i(u.s^  non  ronteiil  ile  (li'Vdrcr  les  larvesde  Tnjpori/lon, 
fait  aussi  dispai-aitre  les  arti'^ulis  (|ni  composent  leurs  provisions.  A 
part  quelques  espùces  qui  sont  éviilfiiiiiieiit  errces  pour  anranlir 
cerUiiiis  hyménoptères  (li''NM-iTiinés,  en  j^énéral,  les  Clirysides  s"atta- 
quent  indilTéreiimientà  luusceux  qu'elles  rencontrent;  elles  paraissent 
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pourUuit  prêiï'rer  les  Vespides,  les  fouiiiseurs,  les  Crabrooides,  les 

Cénioiiidos,  otr. 

Leurs  larves  ndllVenl  pas  au  premier  ahonl  de  ^:ranlles  i)arliiuilaritès, 
et  ressenihleul  fort  à  celles  des  familles  voisines,  tlles  s'enferment, 
pour  stiliir  leur  dernière  métamorphose,  dans  un  cocon  translucide, 
tantiH  ovale,  tantôt  en  forme  de  carnet  à  dés,  parfois  velu  et  parfois 
glabre.  Je  neveux  pas  en  ce  moment  m'élendre  sur  ces  phases  de  leur 
existence,  et  comme  mon  but  est  surtout  d'exciter  mes  collègues  i  des 
recherches  plus  sérieuses,  je  me  permettrai  d'insister  davantage  sur 
les  mœurs  de  nos  insectes  à  Tétat  adulte,  quand  ils  passent  d'une  exis- 
tence sanguinaire  et  comme  honteuse  à  h  liberté  dans  l'espace  et  dans 
la  lumière.  Us  ont  auparavant  revêtu  leur  larve  rampante  de  la  plus 
brillante  cuirasse  qui  se  puisse  contempler.  C'est  alors  que  le  naturaliste 
les  aperçoit  comme  de  petits  météores  vivants,  et  s'en  empare  avec 
joie  pour  on  (iûre  Tomement  et  le  triomphe  de  ses  vitrines. 

Qu'on  me  permette  cependant,  avant  d'entamer  ce  sujet,  une  réflexion 
que  je  prie  mes  le  cteurs  di»  ne  pas  perdre  de  vue.  Presque  tontes  les 
petites  observations  qui  suivent  me  sont  personnelles  :  e  (>st  le  fruit  de 
deux  ans  d'études  attentives,  je  dirai  presque  de  cohabitation  ininter- 
rompue avc'  les  l)(\sti(»|i's  dont  il  est  question.  Or,  je  ne  suis  pas  sorti 
du  midi  de  la  Tninre  cl  mrnic  de  la  l'iovcnre,  (|ui  m  a  |)aru  extrême- 
ment rirheen  r.lirysidrs.  Ilestdou'-  l'orl  pdssild»' (|uc  tues  idées,  exactes 
pour  la  Provence,  ne  le  soient  plus  autant  pour  d'autres  deparlements 
Irancais.  Je  ne  voudrais  ])Ms  èln-  rendu  respoiisalde.  jiar  des  naturalistes 
chassant  dans  des  lieux  plus  septentrionaux,  plus  froid.s,  j)lus  élevés, 
des  diver?ences  qu'ils  pourraient  surj)ren(lre  entre  leurs  oh.servations 
et  les  miennes.  Ces  réserves  faites,  je  me  sens  un  peu  plus  de  courage 
pour  entrer  en  matière. 

A  quelle  époque  et  à  quelles  heures  de  la  journée  peut^on  espérer 
de  rencontrer  des  Cbrysidcs?  Mes  cahiers  de  chasse  consultés  me  répon- 
dent :  du  26  mars  au  5  novembre,  et  de  6  h.  1/2  du  matin  à  7  h.  du 
tioir.  Mais  ce  sont  là  des  chiffï^  extrêmes,  et  qui  constituent  plutôt 
roxception  que  la  règle.  Mieux  \'aiït,  je  crois,  généraliser  en  disant  que, 
frileuses  par  nature,  nos  petites  bétes  recherchent  de  préférence  les 
moment  et  les  saisons  où  le  soleil  est  le  plus  ardent.  Que  l'on  se  mette 
en  campagne  dès  que  la  chaleur  croissante  du  printemps  commence  à 
devenir  énervante;  chassez  sans  vous  décourager  pendant  la  canicule 
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de  I  clé,  et  prolongez  vos  promeiuides  jiisqiraux  derniers  beaux  jours. 
C'est  alors  ([iic  dans  les  romiiis  aliritcs  du  vent,  sur  les  coteaux  bien 
oxposi's,  la  eulin  où  la  rlialeiir  Huit  par  alteiiuliv  la  liaiilfiir  llnMino- 
nn'lrifpic  (11111  vérilabh;  lour,  les  (".lirysiilcs  sVinpKùcnt  licvrciiseiiicnt 
a  suror  les  fleurs  ou  a  i)r«'pan'r  le  sort  de  leur  desrîcndanro.  Donc, 
première  re  "onirnandation:  pour  se  livrer  a  la  n'rherrhetiesChrysides, 
il  ne  faut  pas  eraindn'  les  ellels  de  l'irradiation  solaire. 

La  deuxienie  a  Irait  a  1  iii>lriiiuenl  n<"'essaire  à  ce  ^'(.'nre  de  chasse. 
M.Chevrier,  dans  rexpérieucc  duquel  on  doil  avoir  une  ainliance  très- 
grande,  préconise  le  fllet  à  manche  très-court;  d'autres  spécialistes 
exercés  se  servent  d'un  fllet  véritablement  microscopique,  et  (lui  ne 
tient  dans  la  poche  pas  plus  do  pla  .e  qu'un  portefeuille.  Il  est  certain 
lu'un  attirail  considérable  est  loin  d'être  indispensable.  U  m*est  arrivé 
de  prendre  plusieurs  fois  ces  insocles  à  l'aide  d'un  mouchoir,  ou  même 
d'un  doigt  mouillé  que  j'appliquais  sur  le  sol  ou  sur  les  murs;  j*en  ai 
capturé  sur  des  fleurs,  en  faisant  avec  la  main  repliée  le  geste  si  connu 
de  réoolier  qui  attrape  une  moucha  Cependant  si  Ton  veut  s*expo8er 
àen  manquer  le  moins  possible,  surtout  dans  nos  départements  méri- 
dionaux où  la  chaleur  leur  donne  une  vivacité  exlraonlinaûre,  je  con- 
seillerai sans  hésiter  le  filet  de  35  cent,  de  diamètre,  emmanché  à  un 
bambou  solide  et  lé^^er  d'un  mètre  de  longueur.  Que  de  fuis  j'ai  vu  des 
Cbrysides,  pour  éviter  le  chasseur,  senvcderàplusieurs  mètres  de  dis- 
tance !  S<juvent  aussi,  une  lleur  courtisée  par  une  Chryside  se  trouvera 
siluik"  sur  \o  bord  d'une  poule,  et  ne  juuirra  être  atteinte  que  par  un 
filet  longuement  eniiuauelie.  (tr.  le  |U'emier  |irin  'ipe  dans  ce  ^--enre  de 
chasse  est  dt'  ne  jamais  hésiter  a  lain-er  li'  coup  de  filet;  (iuel(|ues  se- 
condes de  rellexiou  sulliseul  pour  douucr  le  temps  uce  menu  gibier  de 
se  perdre  dans  res|)are. 

Puisque  je  me  trouve  lancé  dans  l'énuineralion  des  procédés  de 
chasse,  je  me  ptM  uirtlrai  d'en  ra|)peler  ici  quelques-uns  (|ue  j  ai  déjà 
donnés  dans  un  premier  )H>lit  aperçu,  eu  les  complétant  du  mou  mieux. 
Au  premier  printemps,  ce  sont  les  murs  décrépits,  surtout  vers  leur 
sommet,  les  tertres  dénudés,  les  vieux  tas  de  bois  et  les  arbres  morts 
qui  fournissent  le  plus  de  Cbrysides.  Plus  tard,  et  surtout  à  la  fin  de 
l'été,  les  fleurs  en  attirent  on  grand  nombre,  mais  non  toutes  les  fleurs 
indistiactemeni.  Celles  qui  paraissent  chex  nous  lea  tenter  le  plus  sont  : 
en  première  ligne  certaines  euphorbes,  puis  les  menthes  et  tes  ombel- 
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lifères,  carottes  sauvages,  lonon ils.  oir...  il  osi  mémo  possible  de  com- 
binor  onsomblo  ros  doux  modos  d  hahitals,  ot  de  les  racilitcr  Tun  par 
l'aiilre.  Ainsi,  lorsque  les  niirositos  de  certains  troncs,  los  formes  toiir- 
inenh'cs  de  rertaines  souches,  l  ahsenre  de  surfiiro  plane  des  fapotsdc 
brindilles  ne  permelb'iit  pas  au  filet  de  s'appliiiuer  exaetement,  oa 
remédie  à  eelN^  diffi-idlé  eu  |daiit;inl  artifî  'iellement,  dans  les  Irons 
des  liraut'hes  (juel(|iii's-uues  des  (leurs  précitées.  La  (]lir\side,  qui  se 
promène,  leur  rend  en  passant  une  courte  visite,  qui  permet  de  faucher 
d'un  rapide  coup  de  Tdet  la  (leur  et  l  inserle  (pi'elle  porte. 

Quand  l'homme  s'adonne  a  l'étude  des  insectes,  ces  curieux  petits 
^tres  doal  le  rùle,  si  important  dans  le  grand  système  de  la  nature, 
mérite  d'être  oljsen'é  dans  ses  moindres  détails,  il  se  trouve  embarrassé 
i  chaque  pas  par  des  problèmes  dont  la  solution  est  réservée  à  nos 
Réanmurs  modernes.  Il  est  un  bit  que  j'ai  constaté  maintes  fois  :  au 
milieu  d'une  collection  de  plantes  appartenant  à  la  même  espèce, 
souvent  tel  pied  attire  les  Oîhrysides  de  préférence  à  tons  les  antres. 
Ce  n*est  pas  au  degré  de  maturité  qu'il  fout  attribuer  ce  privilège; 
car  j'ai  vu,  par  exemple,  dans  un  champ  d'euphorbes,  qui  toutes  en 
même  temps  suivaient  la  même  progression,  une  plante  en  particulier, 
et  à  l'exclusion  de  toutes  ses  sœurs,  être  recherchée  par  lesGhrysides, 
parfois  même  jusqu'à  un  point  de  fructification  avancée.  Je  laisse  aux 
disciples  de  mon  illustre  et  regrettable  ami  Perris  l  explication  de  ce 
petit  phénomène,  me  bornant  à  coosi^rner  ici  cette  obsen'ation,  pour 
que  Ton  ne  néglige  jamais  d*inspecter  la  plante  qui  vous  a  déjà  fourni 
une  bonne  capture. 

On  aurait  tort  dtî  |)enser  qu'il  n'est  i)as  d  autres  moyens  de  se  pro- 
curer des  (îhrysides.  D'abonl  le  meilleur  de  tous,  celui  dont  j'aurais 
dil  parler  en  ccunmeiirani,  (•■est  l'éducation.  One  l'on  collectionne  en 
hiver  des  nids  d'Odynères,  d'Kujnénes,  de  Pelopées,  dOsmies.  etc.. 
et  l'on  est  si'ir,  au  printemps,  de  voir  sortir  de  très-bonnes  espèces 
de  Chrysides.  Les  vieilles  branrhes  sèches  et  pcrforcH^s,  les  tiges  de 
ronces  à  Cératines  renferment  aussi  des  parasites,  et  ce  procïnlé  donne, 
comme  résultat  trèa-scienlinque,  le  moyen  de  connaître  en  même 
temps  la  victnne  et  son  ennemi. 

Les  nouvelles  pousses  de  certains  végétaux  sont  un  régal  friand 
pour  tous  les  amateurs  de  miel.  J'ai  constaté  bien  des  fois  qu'au  prin- 
temps les  haies  de  rodera,  surtout  de  Banksias,  étaient  couvertes 
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dliyméDoptèrcs  el  de  diptères.  Cctlc  tri  ni  gourmande  de  sève  sucrée 
venait  mordilhrr  ou  sucer  l'cxtrémil»'  des  rejetons  cl  les  feuilles  à 
peine  Tonnées.  Dans  le  nombre,  nos  Glirysides  tenaient  briUanunent 

leur  place. 

Ccrtaius  pcnivs  de  (^lii  ysidts  aHoclionnonl  rameaux  de  ve^:élaux 
déterminés  :  ainsi  les  ElamjiKs  v(dellenl  en  ii<)iiil)re  sur  les  ronresel 
les  fraisiers,  les  Cleples  sin-  It^s  ^groseilliers  habites  par  la  Tentliréditc. 
leur  proie  spéciale.  11  est  duiir,  eneore  fructueux  de  battre,  le  matin 
de  bonne  heure,  les  haies  et  les  arbustes. 

Les  plages  sibloiiueuses  des  rivières  l'ournisseut  aussi  leur  coulin- 
gent  :  c'est  là  que  viennent  nicher  le  Bembex^  objectif  du  Parnopcs^ 
le  Dmehês  ou  d'au  très  fouisseurs,  gibier  ordinairede  certains  Hédydires. 

Enfin  ne  croyez  pas  devoir  renoncer  à  partir  en  guerre,  mène  si  le 
cid  est  obscurci  par  les  nuages,  même  si  la  pluie  menace  ou  tombe. 
Non,  il  vous  reste  une  ressource  :  ce  sont  les  hangars  où  sont  en- 
tassés  les  troncs  coupés,  les  chalets  formés  de  vieilles  planches,  dont 
une  paroi  au  moins  est  protégée  contre  les  gouttes  d'eau  par  l'incli- 
naison même  dé  la  pluie.  Ces  abris  de  Thomme  servent  aussi  de 
refuge  à  tout  un  petit  monde  d'hyménoptères  taïaudeurs.  C'est  dans 
les  trous  délaissés  par  eux  que  sont  venus  se  réfugier  nos  Ghrysides. 
Il  ne  s'agit  que  do  les  décider  à  en  sortir,  et  quelques  boulfôes  de 
tabac  sufQsent  à  cela. 

Le  même  procédé  peut  s'employer  en  plein  air,  soit  de  bon  matin, 
soit  après  le  coucher  du  soleil.  Si  l'on  a  remarff  lé  des  las  de  bilrhcs 
hantt'S  par  les  Chrysides,  on  peut  être  assuré  qu'elles  y  clierelieront  un 
abri  contre  l'huniidilé  des  nnils.  Je  l'ai  observe  tant  de  fois,  cpie  j'ose 
raffirmcr  sans  craindre  un  démenti.  On  peut  done,  sans  fatigue,  faire 
encore  de  bonnes  récoites.  On  n'a  pour  cela  qu'a  se  coucher  auprès  de 
ces  tas  de  bois,  et  a  inspecler  soigneusement  les  trous  dont  ils  sont 
perforés.  Souvent  on  entrevoit  un  tète  mclailique  qui  vous  indique 
la  prés(Mice  du  gibier. 

Parfois  il  est  vrai  qu'il  se  dissimule  au  fond  de  sa  retraite;  mais, 
dans  ce  cas,  une  petite  tentative  d'insufflation  de  fumée  le  forc^  à 
manifiister  sa  présence  et  à  mettre  le  nei  à  la  fenêtre.  Ayes  soin  de 
recouvrir  le  trou  avec  do  la  gaze  et  enfumez  vigoureusement:  la  Chry- 
side,  sttiToquée,  se  h&tera  d'abandonner  cette  demeure  devenue  inhabi- 
table. 
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Los  tuiles  (rai;iit:iH"'08  des  hangars  et  des  s»^rrvs  doivent  aussi  être 
expliirn-s  iiiiiiiilirn.Ncim'iit.  Mlles  |nvs«'iil('iil  cet  avantaj;e  inespéré, 
que  les  eadavrrs  de  (;iu  \>ides  (iiii  y  sont  enj^liiés  sont  dans  un  parfait 
ëlat  di'  l'uiisiTvalidii.  et  n'uni  pins  i»esoin  (|ne  (fètre  raniullis  pour 
figurer  dans  les  rarloiis  les  mieux  lenus.  Prolialdniicnl  la  carapace  de 
ces  hyiiiênoi)U'res  est  trop  dure  pour  dre  enianiee  par  les  pinces-inâ- 
choires  des  arachnides.  Je  me  suis  ainsi  procuré  certaines  espèces  que, 
chose  curieuse,  je  n'ai  jama!«  retrouvées  vi\iintes. 

Pour  me  résumer,  rien  ne  doit  éire  négligé,  si  Ton  lient  a  découvrir 
des  Chrysides,  et  par  le  Tait  j'en' ai  rem-ontré  ud  peu  partout,  même 
dans  les  endroits  les  moins  ravorables.  Une  iNranche  morte  eiposée  au 
gros  soleil,  ou  moins  encore,  deux  ou  trois  petites  tiges  sèches  de 
ronces  ou  de  fenouils,  et  voilà  des  aflmts  improvisés.  En  hiver,  les 
A'Wûr,  habitées  par  des  Apiaires,  recèlent  aussi  les  larves  de  nos  in- 
sectes, qu'il  est  très-fiicilo  d'obtenir  par  éducation. 

Cependant  on  aurait  tort,  je  crois,  de  considérer  les  Chrysides,  bien 
qu'elles  soient  disséminées  un  peu  partout,  comme^se  reproduisant 
en  très-grande  quantité.  Go  qui  parait  prouver  le  contraire  est  la  là- 
cilitë  ave*;  laquelle  on  épuise  les  localités  les  plus  riches.  J'espérais, 
en  1877,  reprendre  toutes  les  espèces  que  j'avais  rencontrées  en  1876, 
et  je  comptais  sur  ma  plus  grande  expérience  pour  me  rapporter  un 
butin  plus  considérable.  Ça  été  une  erreur.  J'ai  pris,  il  est  vrai,  un 
nombrfi  relativement  assez  notable  de  Chrysides.  puisque  mon  cahier 
dédiasse  mentionne'a  p<^u  prés  HOO  captures  dans  les  mois  de  mai, 
Juin  et  aotU  1877.  Mais  il  m'a  Tallu  pour  cela  me  donner  beaucoup  de 
peine  et  varier  souvent  mes  promenndes  et  mes  procédés.  Chaque 
ru.se  n'élait  Intime  qm^  pour  un  tenq>s  assez  court;  les  meillettrs  ha- 
bitats étaient  épuist's  au  IkmiI  d'une  semaine,  et  malgré  mes  ellbrts, 
je  n'ai  pu  riMueltre  la  main  sur  bon  nombre  d'espèces  qui  paraissaient 
assez  abondantes  Tannée  précédente 

Si  je  me  suis  <'leiidii  si  loii^Mieineiil  sur  les  îundi's  de  chasse,  e'est 
(|n  ils  r«'Vi'|aieiit  les  nnniis  du  pi'li!  peiiplc  iloiit  imus  nous  o^eupoiis. 
i»n  a  pu  voir  combien  se>  inslin-'ls  elaienl  admirables  dans  leurs  imd- 
tiples  et  trés-(liv(Mses  applii  alions.  Mais  n'y  a-t-il  chez  les  Chrysides 
que  de l'instinfl,  et  ne parti  'ipent-elles  pas  un  peu  a  cette  intelligenee 
d'un  ordre  inférieur  que  Dieu  a  concédée  aux  animaux  ?  Ne  se  livrent- 
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elles  jamaisà  des  actes  qui  prouvent  de  leur  part  mémoire  ou  réflexion? 
Je  n'hésite  pas  à  répondre  afDrmativement. 

Tout  le  monde  connaît  l'anendole  de  VHedychrum  regium  racontée 
par  Lepelletier  et  reproduite  par  Dalhboni  et  M.  Clievrier.  Celte  Hédy- 
chre, surprise  par  une  abeille  maçonne,  dans  le  nid  de  laquelle  elle  se 
disposait  à  pondre,  se  conti-acla  en  boule,  et  l'abeille  u'eul  d'autre 
ressource  ([uo  de  lui  rf)uper  les  ailes  et  de  la  laisser  londjer  à  terre  à 
nnr  rertaiiie  distance  de  la  riiiirailleori  élail  IkUI  son  nid.  Mais  dos  que 
rHedycliro  se  fut  assnrro  du  départ  de  son  ennemie,  elle  se  traîna  sur 
le  sol.  riMiionta  i)enil)leiiieiit  le  lon^'  du  niur,  et  vint  aciiever  Topéra- 
liuu  (lu'elle  avait  niedilee.  .le  me  permettrai  une  réilexion  sur  cette 
anecdote.  Dalhbom  lait  oliserver  ([ue  V/lril.  rctjiuin,  étant  le  o*  du 
luciciului/i,  ne  saurait  empiéter  sur  le.s  atlributiuns de  la  femelle;  eu 
sorte  que,  selon  toute  probabilité,  Lepelletier  a  dil  avoir  sous  les  yeux 
VHolopyga  ouoto,  espèce  très- voisine  du  luçidulum.  A  mon  tour,  Je 
demande  pardon  à  Dalhbom,  si  cette  rectiflRalion  me  parait  assez  hy- 
pothétique. Mais  il  est  d'autres  espèces  dont  les  9  sont  encore  plus 
semblables  au  <f  de  VHed.  Iwidulum.  Ce  sont,  par  exemple,  Xe^Hed, 
Gœrsteekerif  lotigicotle  et  virens.  Je  ne  vois  donc  pas  pourquoi  on  ne 
pourrait  pas  leur  attribuer  avec  plus  de  probabilité  encore  cet  intéres- 
sant trait  de  mœurs. 

A  ce  fût  Je  puis  en  ajouter  un  autre  qui  indique  de  la  part  des  Chry- 
sides  une  véritable  mémoire.  En  juin  1877,  j'allai  dans  le  Yar,  près  de 
Lor^ues,  pour  chasser  spécialement  ces  insectes.  Je  me  rendis  vite 
compte  que  certiins  murs  de  soutènement,  fréquentés  par  une  multi- 
tude d'hyménoptères,  devaient  me  fournir  les  meilleures  récolles,  et  je 
me  mis  immédiatement  à  l'œuvre.  En  elFel,  quinze  jours  me  suffirent 
pour  alifruer  a  peu  près  300  victimes.  J'en  avais  bien  aperçu  une  cen- 
taine dantres,  et  je  ne  voulus  pas  les  laisser  derrière  moi.  Mais  dansPes- 
l)a"ede  [rois  semaines,  je  ne  pus  plus  m'emparer  que  d'un  tiers  environ 
de  ce  iioiiihie.  Cliatpie  jour  je  revoyais  les  autres;  je  Unissais  par  les 
savftir  par  cd'ur  :  j'élaissùr  de  retrouver  sur  tel  coin  de  mur  une  C/in/sis 
(inilnnanni,  à  tel  autre  ani,de  une  cdclima,  etc...,  que  j'avais  uiaïKiaées 
plusieurs  fois.  Mais  ces  bestioles  avaient  lini  par  devenir  si  fines,  (ju'ellcs 
disparaissaient  à  plusieurs  mètres  de  dislan:'e,  dès  qu'elles  entre- 
voyaient mon  fllct.  Je  ne  pouvais  croire  tout  d'abord  à  cette  expérience 
de  leur  part;  mais  au  bout  de  quelques  jours,  il  ne  me  fut  plus  permis 
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de  (JouUm"  :  incsChrysidcs  avaient  drqm^  une  méfianro  aussi  iocootes- 
tahie  que  relie  d'un  vieux  lirvre  ou  d'un  vieux  rcnanl. 

Tel  est  le  résumé  des  luu-tirs  dcsCln  ysidcs,  telles  quo je  les  connais. 
Je  vais  passer  niainteiiant  a  {  analyse  de  leurs  organes  et  à  l'élude 
coiiiparalive  de  leur  aoatoniie  externe. 
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\'uici  un  tableau  qui  aidera  à  rejuuuaitre  les  diverâ  geores  de 
Ghrysides  : 

A  Abdomen  oodtwm  en  denotts  Cums,  Latr. 

A*  Abdomen  waeofo  ou  tool  m  moiM  plan  «n  dmoom. 

B  Abdomen  nmple  «u  bout  oa  temiaé  pur  1,  2,  3,  4,  5 
mt  6  dento  au  plut. 

C  9*  eeçment  abdominal  nna  ligna  de  pointB,  ni  rabotd  à 
aon  lonunet. 

D  Miiù-ti  tlu  >)ordpotUrieur  du  damier  a^gment  portant 

une  incision   OmalUS,  Jur. 

D*  Milieu  du  Iwrd  posl«?rieur  s  ms  incision. 

E  A uijlr'x  du  int^taiitemum  épais  et  &  pointe  décombaate  HoLOnoA,  Oalbb. 

Ë'  Anylej  du  métaatenium  pointus  et  divariqués. 

F  Cro^at*  dce  tanea  terminât  par  deux  longe  onglea  UasTco&UM,  Lat. 

P*  Crf>  fu'ts  des  tarses  portant  une  dent  |«?ri>endiru- 

l;tire  vers  leur  inilieu  et  ttriuint^s  jur  un  seul  oiigl  -    Hkuychridium,  Ab. 

C*  3*  tei/ment  abdominal,  terminé  par  une  ligue  de  points 
enfoncée,  précédant  an  rebord. 

D  tiflont  plua  étroit  entra  lee  yeux  que  deux  foia  la  lar* 

geur  du  l**  article  antennaire  .  .  •  Snuoit,  Spin. 

jy  front  beaucoup  plus  large  que  deux  fola  la  largeurdn 

l*r  article  anteanaire  GuTaiat 


B*  Abdomen  terminé  par  une  quantité  de  dénia  formant  ade. 

C  Pto  de  trompe  .....*.  BmanoRia*  Lat. 

C*  Une  trompe  égalant  au  nuina  la  moitié  du  eorpa..  .  .  PAunona,  Pfeb< 
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Genre  Cleptes.  La  treille. 

LATKBiM.e.  Oëa.  de»  Crus,  et  In*.,  I.  IV.  p.  44,  Gi>ii.  473  etc.,  ourf. 

A  Une  ligne  ilt>  points  oaronc^s  à  labase  ilu  prothorax  «KMiALnATA  9  Lin. 
A'  Pai  de  ligue  de  |)ointti. 

B  Pnthonut  de  coutenr  cludr   ifiTiouLu  9  Fab. 

fi*  Prothorax  do  couleur  métatllqup. 

C  Prothorax  \ori    .    .    ,    .   nitiol'La  Fab. 

C  Prollwrax  leu. 

D  Mén  et  mMhorax  de  couleur  métallique,  iomita  9  Fab. 

D*  JféM  et  m^tafAorof  noirs   'afr*  9 


Semliiarata,  Li.\. 

• 

Les  deux  sexes  de  cette  espèxs  comme  ceux  de  la  suivaDte,  sont 
très-diflérenls.  La  temiauraia  se  distingue  nettement  des  autres  par 
la  ligne  de  points  enfoncés  qui  est  située  à  la  base  du  prothorax. 
M.  Ghevrier  est  le  premier  qui  ait  sûrement  débrouillé,  au  moyen  i?c 
ce  caractère,  les  des  semicmrata  et  nitidula.  Je  possède  la  1**  de 
Genève  (Ghevrier)  et  de  Turin  (Gribodo).  J'en  ai  vu  un  exemplaire  de 
hi  Ste-Baume  (Puton)  ;  mais  je  ne  Tai  jamais  prise  moi-même.  Le  ptd' 
Upes  Lep,  n'en  diflère  que  par  la  couleur  claire  des  pattes  et  de  hi 
base  des  antennes. 

Rttltela,  Fab. 

Cette  espèce  et  la  précédente  sont  assez  communes».  Je  la  possède 
de  Genèi'e  et  de  Turin  et  ne  Tai  jamais  roncontri'e. 

IfiiMay  F.iB. 

Je  n'ai  vu  qu'une  9 ,  prise  par  M.  Pandellë  dans  les  Hautes-Pyrénées 
et  communiquée  par  M.  Marquet.  M.  Ghevrier  en  a  vu  aussi  un  exem- 
plaire (lu  m«>Hic  sexe  venant  des  environs  de  Genève.  Dalhhom  dit  que 
le  o"  en  diffère  par  les  taches  des  derniers  segments  de  l'abdomen. 
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Afrii»  Lucas. 

Lrci».  Ilul.  nat.  de»  Âoim.  art.  de  l'Algérie. 

MagaiQquc  cspike,  méconnue  dos  autours,  el  dont  j'ai  pu  étudier 
5  9  typiques  dans  los  cuiloiis  du  Miis«'uin  de  Paris.  Elle  didurc  des 
trois  prt'rit/vs  par  sa  ^M-ando  taille  ;  el  en  outre  de  la  l"  par  i  absenro 
df  li^ui'  (II'  points  au  prniliorax  ;  de  la  •J''  l  Ç  'i  par  son  prothorax  nic- 
lallique,  et  de  la  Iroisieuie  ^7  ,  par  ci'  st'iruient  i)eauroup  ujoins  lon^r, 
si's  luésu  el  nièlalliorax  noirs,  etc....  Jusqu  ici  elle  n'a  été  prise  qu'eu 
Algérie. 

Genre  Omalust  Jorine. 

Je  ne  sais  8*il  font  donner  la  priorité  au  6.  Omalus  Jurlne  (1807)  sur 
le  ù.  Elam^pus  Spinola  (1806-1806).  En  Tétat  des  connaissances  de 
la  science,  je  ne  puis  conserver  les  deux  noms.  Les  Elampus  ne  se 

disUoguent  pas  des  Omahis,  d'après  Dalhlioin,  autrement  que  par  la 
forme  de  l  incisinii  alidoniinale,  qui  est  simple  chez  les  uns,  ouvra [jre 
chez  les  autres.  Le  dessin  el  la  sculpture  do  cette  incision  varient  selon 

chaque  espè  ce. 

A  plus  forte  raison,  je  ne  puis  ronscrviu-  lo  (i.  .\utozus  Foerst.,  basé 
sur  le  prolouf^eniont  du  pusi-'^ussou.  La,  tous  les  passaijes  existent: 
\e  ScxU'llaris  l'aen  forme  de  langue,  WimOiQuuseïi  triaugie^  le  Ti  un- 
Mius  ou  cùue,  VAunih/s  normal. 

Les  espèces  renlmnl  daiis  lo  (t.  Omnfwi.  ainsi  étendu,  sont  assez 
nombreuses,  et  leur  syiionymif  <sl  pivMiuo  iiirxtricabk'.  Aussi  ai-je 
làehé.  de  la  dobromller  de  mou  niiciix  sui  les  ty[)es  comparés  aux 
descriptions,  et  je  la  donne  ci -après  telle  «pie  je  la  comprends. 

Tai  eu  soin,  en  outre,  d'indiquer  la  forme  des  crochets  tarsaux. 

A  PoUécusson  prolongé  en  aae  lame  horisontale  bien  drtachéo. 

B  Thorax  doré  'cbrysomotos,  Dalbb. 

B'  Thorax  vert  ou  bleu. 
G  Abdomen  plus  on  moinfl  dor6  ou  fea. 
D  l'irfMr  groaslèreineat  réUculé  motcllaiiis,  Pani. 
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O*  VerUx  ponctue  éparcouieul  pbodl'Ctub,  Dalhb. 

C  Abdomen  vert  ou  blea.  s 
D  BpatemetU  qoi  entoure  l'échancmre  da  der> 

nier  segment  viî^iltlo  yar  dessus  .    .    .    vtWDITKmiIft,  Ab. 
D'  Cet  ^paiement  visible  gculeuieul  par  des- 
{ious,  où  ii  foraie  un  fort  repli. 
E  (TbrjM  sombre,  échancrure  abdominale 

nanquëe  d'une  dent  de  chaque  côté.   .   surataos,  Ab. 
E'  Corps  vert  clair,  échancrure.  abdominale 

simple  AMBiuuus.  Dallib. 

A'  AwMutioi»  eonlque  ou  tronqué. 
B  JSrAonerur»  du  dernier  legment  remplie  en 
I>artio  par  un  repli  laiérul. 
C  Abdoim-n  à  côttM  siiliparalli-lcs.  iVoiiotum 

couvert  d'uue  poiioluaJiun  n-guliére,  forte,    scli-pticolus,  Ab. 
C*  Abdomen  en  forme  de  cloche.  Pronotum  à 
points  irréguliere  laissant  des  espace  lisses. 

D  Abdomen  violet  ou  Meu  forir.'  TaURCATOS,  Dalhb. 

D'  AMiniicii  <lon'  <Hi  (l'un  vert  di)n'. 
Ë  Abtlvmeii  frauchemeul  duré.  Ciine  du  post- 

écuseon  plus  obtus  wbsvabu,  Gbev. 

E?  Abdomen  noir  vi>i dà  tre  doré.  GÔne  dn  post- 
écnsson  moins  (ihtus. 
P  Ponctuation  alulominale  faible  et  irrégu- 
litre.  Siuuosités  du  dernier  segment 
peu  marquêoM.  CAtês  de  l'échancmre 

non  prolongés  BIDWTCU»,  Lep. 

F'  Poncliintiuii  alt<lomiiiulr  Corte  et  serrée. 
Double  sinuosité  latérale  du  3'  segment 
très- profonde.  Côté«  de  l'échancrure 
prolongés  en  forme  de  double  qnene  .  *Amifi>icnn»,  Ab. 

VBehmururo  du  dernier  segment  libre. 

C  Abdomen  toujours  en  partie  doré. 

D  Poslérusson  très-conifjue  'PAaVLXUS.  Oalhb. 

D'  Posliicusson  simplement  giblx'ux. 
E  Behmerure  abdominale  tW's-peu  profonde. 
Corps  régollèremeut  couTert  de  très- 
petits  points  PDiiGTULATCs,  Dalhb. 

E'  Echancrure  abdominale  profonde.  Corps 
couvert  de  petits  i>oinls  irréguliers. 
P  TedlU  petite»  échancrure  en  forme  de 

doehe  Atnuros,  Un. 

F'  Taille  Mi'>yennc,  échancTOfe  en  forme 

de  triangle  Var.  tbumouufbs,  Ab. 
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G'  Abdnnun  vert,  ou  bieu  pliu  ou  moins  noi- 

râtre. 

D  Vert  très-gai,  taille  toujours  petite,  post-  * 

écmson  conique  posilldi,  Fab. 

D*  Blea  plus  ou  moins  noir&tre  ou  veii  blMl* 
fttro,  tuillo  »ni  ^'t-néral  grai\de  OU  mO- 
yciiiie,  pustecussun  uurmai. 
E  3  ou  4  1«»  artieks  antennaire»  métalli- 
ques; disque  du  mésoDotam  ponctué  .  ocstULnis.  de  6eer. 
Bf  2  l«M  artiéUti  métalliques .  disque  du 

rn.^onoliim  pro^iptp  toujours  iis>t'. 
F  Toi/ic  plus  grande,  bleu  ou  vert  bleuâtre,    .enel  s,  Paaz. 
F  ÏMUe  petite,  d'un  bleu  noirâtre  .   .   .   Var.  cHEvnisai.Tourn. 


Chr7«oii«(aey  DalubûM. 
DaubOm,  p«8»  44,  tabU  UI.  figure  4& 

M.  Licfatenstein  m'a  commtiniqué  an  sujet  veoaDt  de  Hongrie. 
OalhlxHn  l'indique  de  Turquie  d'Europe. 


SealcUarls,  Paxzbr. 

SeMéUarU  Pofu.,  Paun.  Qerm.  51,  II  (1796). 

Panzeri,  Fab.  Piez.,  17?,  9.  H804>. 
Id.      Lat.,  Geo.  t.  IV,  p.  45  (1809>. 

U.     Dauu.,  lion.  Clir.  18, 17.  —  Ditp.  5, 8.    Hymni.  Sur.»  p.  45.til».  III,  t%,  47. 
Id.     Chevribb,  Ghr.  bat.  Lem.,  p.  Itt. 
M.     Etc.,  «te 

Sffèu  peu  alwiidante  ici,  où  je  l'ai  prise  sur  les  chardons.  EUo 
paraît  plus  commune  dans  certaines  autreq]partiesjde  la  France.  Ses 
crochets  de  tarses  perlent  trois  dents  terminsles. 

Pr«dactiM  (Rlug)  Dalhbom. 

« 

DAunoM,  Hjm.  Eor.,  p.  44,  tabl.  III.  fig.  46  (1854).  -  tS/tfiM.  h»,  (TerwimOiter) 
An.  MiM.  Hnl.  nat.,  cah.  38,  p.  m,  flg.  2  et  3  (1806). 

Je  ne  puis  comprendre  comment  Dalhbom  a  rapporté  le  Spina  au 
Super Ims.  Lepellelier  décrit  et  figure  son  espèce  comme  ayant  Vabdo- 
men  (M,  Il  but  donc  appliquer  forcément  son  nom  soit  au  Productus^ 
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ce  qui  paraît  plus  prohabk*,  en  rai^n  de  la  grande  taille  qu'il  assigne 
à  son  espèce;  soit  au  Scutrllaris^  si  l'on  rroil  n^lto  iiidif^lion  de  (aille 
erroitoe,  ce  qui  est  po>sil)Ie,  piiisqu'il  en  est  ainsi  pour  les  autres 
espèces  qu'il  dorrit.  A  cause  de  doute,  je  u  ai  pas  osi'  donner  l'an- 
tériorité au  nom  de  I,<'pi'll<'titT.  Mais  de  tiuilis  l'aroiis,  il  est  impossible 
d(»  rnppliijuer  a  nin'  espère  imirnlore,  comme  l'est  le  Sujh'rhiis.  — 
Ksjiirc  rare  que  M.  Li  'litiMi^N'in  a  prise  en  Camargue,  et  le  D'  Puton  à 
Saint-Tropez.  Je  l'ai  aussi  rapportée  de  Corse.  Ses  crociiets  portent 
i  dents  .Nublerminales. 

VIrtdiTCBtrto,  Ab. 

CW«V#M.  Dalhbom,  Ilym.  Eur.,  p.  46  (nonMD  proeccupAtuni). 

Je  n'en  ai  vu  que  î  sujets,  un  o*  appartenant  a  la  collection  Fondras, 
et  uutî  v  faisant  parlii'  de  la  mienne  et  veuaul  de  Dijon.  Ses  crochets 
purlcnl  4  dents  lerniiuales. 

Snperil»»»  Ab. 

Spina,  Dalobom  (nec  Lep.)t  p*  41;  lak  III,  Ag.  41. 

Espèce  des  plus  remarquables  par  sa  couleur,  sa  taille,  sa  forme 
^  trapue  et  la  sculpture  de  son  incision  abdominale.  r«i  dû  changer  son 
nom  pour  les  raisons  décisives  indiquées  plus  haut  (v.  Prodvclut). 
M.  Crribodo  m^en  a  donné  un  sujet  provenant  du  Piémont,  et  j*en  ai  vu 
cinq  autres  pris  dans  les  Pyrénées,  làisant  partie  de  la  collection  Sichel. 
Ses  crochets  portent  4  dents  subterminales. 

AoiMsam»  Dalubom. 

Dalkbom.  p.  41,  tah.  III.  âg.  39  et  40. 

Rare  et  charmante  espèce ^  dont  je  n*ai  en  mains  que  deui  s^iets, 
Tun  pris  dans  les  Hautes-Pyrénées  par  M.  Pandellé,  l'autre  dans  les 
Basses-Alpes  par  le    Puton.  Je  n'ai  pu  voir  ses  crodiets  tarsiux. 
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HcBlpUcolll«9  Ab.  N.  Sp. 

Long.  5,5  iuill. 

Coloré  comme  l'Omnh/s  aurahis.  Tête  cribléê  de  poiihts  gros  et  ser^ 
rés,  coriacée  dans  la  cavité  far  iule  et  par  (levant;  les  deux  premiers 
articles  antennaires  d'un  doré  brillant,  les  autres  nnirs.  Pmnotum 
ponctué  comme  la  tête,  mais  à  points  un  pou  plus  forts,  Uésonotum 
peu  hrillajif  et  couvert  /l'une  sorte  de  rétirulation  granulée  três- 
subtile,  ayant  <le  laryes  points  in}prin}és  ra  et  là,  disp'tsés  en  deux 
lignrs  sur  le  disque,  et  aussi  en  lignes  sur  les  côtés,  f^eusson  de  même 
granulé-réticulé ,  marqué  dr  points  qrn>;  ci  assez  serrés  vers  1rs  nUés 
et  le  bout.  Postéeusso/)  inodérément  i-imri'.re,  rr/t/lé  dr  points  plus 
gros  fovéolés.  Mésonotu m  sculjité  de  même.  Ahduuirn  n  rùlés  suhpa- 
rallèles ,  braucouji  moins  orale  que  rhez  les  autres  (Jmaius.  ù  jiui/i(\ 
petits,  mais  assez  profonds,  bien  visibles  et  non  serrés;  S'  segment  à 
points  plus  gros  et  plus  serrés,  confluents  et  comtne  ruguleus  sur  les 
côtés;  incision  apicale  triangulaire  avec  les  côtés  prolongés  en  angles 
aigus,  les  bords  de  cette  ineiskm  noirs  et  formant  comme  un  bour^ 
relet;  les  côtés  du  3r  m  ment  bisinués,  le  second  sinus  à  peine  visifiie. 
Pieds  mis,  brillantSf  tarses  dun  testacé  brun.  Yentre  vert^  brillant 
dor,  Pubescence  grise^  plus  forte  sur  la  têtej  le  pronotum  et  le  dernier 
segment.  Ailes  hyalines,  enfumées  vers  le  bout.  Les  crochets  portent 
4  dents  terminales  précédées  dune  autre  obtuse. 

Corps  plus  paralK'lc,  tleiiiier  sefrinciil  eu  lriaii.L'le  Im-iii  'oup  plus 
court,  cotes  de  I  iacisiun  iiiuius  pruloii^TS.  i^uucludliuu  veulrale  plus 
serroe 

l'ispèee       plus  clisliui'U's  par  sa  (aille,  sa  ruriuc  ipii  est  pluir»!  celle 
d  une  Cbrgsis.  son  incision  ainloininale  parli  -uliere  el  surtout  la  ponc- 
tuation iiellc,  régulière  el  forte  du  pronoluni.  J'en  ai  pris  uu  exeiii- 
plairc  mort  dans  une  tige  de  ronce  eu  hiver;  M.  Aiicey  en  a  pris  un 
*  sc^nd  cT  dans  nos  environs,  et  M.  le  D' Puton  une  9  à  Lamalou. 
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Wrmmmmlmm,  Dalbmm. 

Dalhbom,  E.  h.  35,  18. 
Minutta,  DAunosi,  Dinpo*.  5,  S. 
Truncatut,  Dalbbom,  1<>c.  cil.  p.  42. 

Violfirrus,  Wbsiubl,  Not.  MIT  1m  Glirjfi.  fi«lgM  Bullel.  acad.  Bnix.  1839.  Ex  tjpê  I 

(Ëx  part«). 

FtdbMMtf,  GasTMn,  Gltr.  bat.  Lém,,  p.  111. 

Je  possède  celle  espèce  de  Suisse  (Chevricr)  el  d'Egypte.  M.  Anccy 
en  a  pris  un  eiemplaire  à  Bforseiile.  Crochets  portant  5  dents  termi- 
nâtes. 

WmiémII»  Ghsviubr. 

CntVBIKR.  Chrvs,  Kns.  T.t^iii..  p.  HO. 

SUmtitlui,  LspELLKiiKH,  Atiii.  .MiH.  hi>t.  nai.,  pag.  121  (Ex  parla),  ax  tjpitl 
jPlwMtlM,  Mwniâlf.,  Not.  7.  4,  ex  lypis  !  (Ex  {tarte).  . 
PuaUutt  Daliboh,  Loc  du  39  (Ex  parla). 

Espèce  assez  répandue,  mais  qui  jusquici  n*a  pas  été  prise  dans  le 
midi  de  la  Fiance.  Je  l'ai  de  Paris,  d'Amiens  et  de  Genève.  Crochets 
porlant  4  dents  subterminales. 

AppeaMelMM»  As.  N.  Sp. 

Long.  4j5  miU. 

Vert  hlêUt  abdomen  doré.  I^te  couverte  de  points  ocellés,  forts  et 
serréSt  moins  gros,  très-i^pars  et  irréguliers  sur  le  vertex.  Antennes 
noires,  sauf  le  i*' article,  Pronotum  jponctuicomrMle  verter,  à  points 
plus  serrés  eur  les  côtés*  Mésonotum  à  points  très^ros  «I  très^rares. 
Côtés  de  la  poitrine,  éeusson  et  postécusson  couverts  de  gros  points 
ocelléSf  réticulés,  ti^s-^errés,  Postécusson  conique.  Abdomen  à  points 
fins  et  assez  serrés,  plus  grossiers  et  aciculéssur  le  dernier  segment; 
celui^  comprimé  sur  les  côtés,  profondément  échancré  au  bwU  en 
forme  de  cloche  ;  les  bords  de  celte  incision  prolongé  et  tronqués  à 
leur  sommet.  Côtés  de  ce  segment  très- fortement  bi^Manorés,  le  point 


« 
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qui  tépare  Cët  deux  iehanerures  formant  un  angle  obtus,  U  est  vrai, 
mais  vivemetU  proéminent.  Ventre  vert  bleuâtre.  PtUtes  de  mime. 
Tartes  eTun  testaei  sale.  Crochets  à' S  dents  terminales. 

Je  ne  connais  qu'une  9  de  cette  espèce^  voisiné  du  bidentulus, 
mais  se  reconnaissant  aisément  à  l'exagération  de  ses  caractères  abdo- 
minaux. Elle  vient  de  l'Ukraine,  et  m'a  été  donnée  par  M.  le  professeur 
Waga. 

BMeaMm,  Lbpelutibr. 

LmBLtBTisii,  Anii.  Mus.  hist.  nat,  p.  121  (ex  parle).  Ëx  tjpis  I 
'  PuiUtm,  Wksmael,  Nut.  7,  4  (ex  parle;.  Ex  lypis  ! 
Biâett^u»,  Dalbbom^  loc.  èit,  p.  99,  teb.  m,  flg.  S7  et  8&  . 
PmiUui,  Gacvnm,  Ourjra.,  bat.        p.  lOS. 

Ar/id6tf  très-rare  cbet  nous.  J'en  ai  pris  un  d  sur  des^mélilots.  M.  Che- 
vrier  l'a  capturée  à  Genève.  Crochets  comme  chez  VAppendieinus, 

« 

Parvnlas  iKlug),  Dalhqum. 

Dalbbom,  loc.  cit.,  p.  3t. 

Pris  jusqu'ici  seuiemeul  eu  Portugal.  Je  ne  l'ai  point  vu  en  nature. 

ramstatoiHh  DAtRBOSi. 

Daumm,  loc.  dl.,  p.  33,  ut».  Il,  flg.  ta,  t9  «t  90. 

Je  l'ai  rencoiilre  queliiucfuis  daus  nos  environs  el  Tai  obtenu  de  la 
ronce.  M.  Pérez  m'en  a  donné  plusieurs  exemplaires  venant  de  Bor- 
deaux. Crochets  portant  trob  longues  dents  terminales»  précédées  d'une 
autre  obtuse. 

AnralHSy  LlNNâ. 

LiN.VK,  Fain.  Su.  1666.  —  El'-.  'J"  inr. 

Minim'u  (Heilychrum),  Dufour  el  Pkaris,  tlyra.  de  la  ronce.  Soc.  Bntom.  Fr.,  lHo, 
p  30.  Ex  typis  ! 

Le  plus  rrtMjiient  des  OnuiUcs.  Iv'lul  souvent  ilo  la  ronce,  où  il  parait 
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êlro  le  parasite  de^  Crmonusoi  des  Tripo.rylon.  J'en  ai  trouvé  trois 
sujets  dans  imo  seule  loi,'e  d'un  de  ces  derniers.  Se  lient  souvent  sur 
les  feuilles  de  ronrcel  de  hnis.  Dufour  Tavail  obtenu  vers  les  premiers 
jours  de  juin  des  galles  aëfles  du  chéoe  tauzin.  Crocliets portant  5  dents 
subterminales. 

Aaralasy  var.  TiùmyuUfer,  As. 

As.  Feuille  Jeua.  Nat.  llfTS. 

Parail  philùl  propre  aux  nionla^'nos.  Je  Tai  pris  rependant  aussi  dans 
nos  environs  sur  la  nuire.  Tous  les  passades  existcnit  entre  cetlo  variété 
et  le  type.  —  Dallilxtiu  >ii:iiale  encore  plusieurs  autn-s  variétés  de 
l'Auratus.  Mais  ne  les  a\aii(  puint  vih's  en  iialiin\  et  craiLrnant  (jne 
cet  auteur  n'ait  Tait  quelques  cunlusious,  je  m  abî^lieuâ  d  eu  parler. 

rasUlm»  FABRiais,  Pibz. 

Fabricics,  «yftl>  Piez.,  iS76,  33. 

Minutui,  WssMABL,  loe.  cit.  Ex  typis  I  • 

Pusillus,  Daludom,  I'jc.  cit.,  p.  31,  ta)>.  II,  ûg.  SS. 
MinuttUf  CHBVRiEa,  Gbr.  bas.  Lém.,  p.  lOS. 

Je  n*ai  jamais  pris  celte  espèce ^  qui  niche  aussi  dans  la  ronce.  Je  Tai 
reçue  de  Bordeaux  (Pérez),  des  Landes  (Perris)  et  d'Amiens  (Carpen- 
tier).  M.  Clievrier  Ta  prise  à  Genève.  Crochets  portant  4  dents  tout  à  • 
foit  terminales. 

CcDMilem»  Do  Gbbr. 

Oekr.  Uém.  II.  387.  2.  —  Gkku,  D  vr.imoM,  E.  H.,  33.  17,  w.  A  Ç. 
Violacetu  ^Spliei),  îSotp.  Ënl.  Qirn.,  793.  • 

Id.      (ChryÛB).  Rossi,  Faune  Etrur.  Il,  123,  MS. 
Sitidus  (Oninhisi,  Pavzkh.,  Fann.  'îcriii.,  97.  17.  . 

Id.    ^ii«Uyt'ltrutii;,  PA.\ZEiu,  Krit.  rcv.,  105. 
CœruieÊoem  (IledychTiim),  LBreLLEnia,  Ann.  Mun.  IltsU  Nat.,  Itt.  Ei  Ij'pUt 
Futetpenni»  (Gbryiis),  Dauibox.  Mon.  Clir.  Su..  15. 13. 
VMaceus,  Wk-^maki,,  Not.  6.  ?  <"\  part»".  K\  lypis  ' 
Cœruleus,  DALUiiOM,  loc.  cit.,  p.  31,  lal>.  Il,  li^'.  31. 
Viotaetuêt  Cmsntn,  Chr.,  bat.  Ltfm.,  p.  1€3. 

iiclie  espèce  peu  abuuduutQ.  Je  1  ai  reçue  de  Carcassonue  (Marquet*. 
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de  Francfort  (V.  Heyden)  et  du  Gaacase  (Waga).  Jo  I  ni  vue  aussi  de 
divers  autres  pays.  LUdeotilô  de  cette  espèce  avec  VHedychrum  cœm- 
lescens  Lep.  est  certaine  d'après  un  type  que  l'auteur  a  Cûvoyt'  à  Spi- 
nola.  Crochets  portant  5  dents  terminales  «  précédées  du  rudiment 
d'une  6*. 

« 

Anem,  Panzbb. 

JEnens  P'in:..,  Kinin.  Gcrin.,  51,  lal>.  XVII.  ^  * 

Id.    Dalubo  4,  MoD.  Chr.  Su.,  17,  6. 

Ici.    PANZBft,  Paan.  Genii.,  85,  t.  XIII. 
r,,',  ;''.  /fv  (Chrys^V  DvLiiitoM.  E.  II.       17.  var.  B. 
^K.i/v'A.  UviiiiioM.  Inc.  cil.,  p.  30.  (i.Lr.  33  et  «M. 
Amnis.  WKs-viAtL,  Nul.  (3,  3.  £x  tvpis  ! 

Id.    CHEVHim,  loc.  cit.,  p.  101. 
CVonMoma,  Lccas,  Anim.  art.  de  l'Algiérie.  Ex  t.T|iis  ! 

Beaucoup  moins  rare  que  le  précédent.  Je  Tai  pris  dans  nos  environs 
et  rai  reçu  du  Piémont,  de  Prusse  et  du  Caucase.  Crochets  portant  4 
dents  terminales. 

iBneasy  var.  Checi  wi  i^  Tuuhn'ieu. 

Ch/ttrieri,  Toi  rxikr,  Pet.  Nouv.  Enl.,  i877.. 

Parait  plutôt  propre  aux  montagnes.  Je  l'ai  rencontré  à  la  Sainte-  ' 
Baume  et  Tai  reçu  dos  Apennins.  Ce  qui  indique  que  sa  petite  taille 

est  bien  due  à  un  arrêt  de  développement,  c'est  que  la  puucluation  est 
souvent  un  peu  rugulcuse.  J'ai  même  j>ris  un'  s^jet  qui  oflre  cette 
sculpture  sur  le  milieu  du  pronotum.ct  sur  le  mésonotum.  Mais  c'est 
là  une  simple  monstruosité. 

Genre  Jlolojjijya,  Dalhboiii. 

Ce  genre,  ainsi  que  Dallibom,  suw  parrain,  l  a  l'url  bien  jugé,  appar- 
tient à  la  tribu  des  Omaliens,  malgré  sa  i  esseniblance  apparente  avec 
les  Hedyckrum.  Il  a,  comme  les  Oinatus,  les  angles  du  métathorax 
déclives,  les  mandibules  tridentées  et  un  système  alaire  très-spécial. 


GHRYSIDES  —  Hohpi/ya  * 


U  a  même  avec  eux  de  si  nombreux  points  de  contact,  que  je  ne  sais 
an  moyen  de  quoi  on  peut  séricu>:omont  l'en  diflTôrcncier.  Dalhbom  n'a 
.trouvé  que  Tabscnre  d'in^'ision  alxlominale.  Or,  dans  le  soiis-penre 
Philoctetcs,  rextrcmili'  do  ralidfdiu'n  n'est  point  conformée  comme 
chez  les  //'il<,pi/,fa  vraies  :  on  tlirail  (jn'il  y  a  eu  la  une  incision  qui 
s'est  cicatrisée.  iKms  les  a*  l  enilniit  tni  se  trouverait  cette  incision 
est  tronqué  et  rempli  par  un  derme  plus  mince  qu'ailleurs.  Il  \'au- 
(irail  donc  mieux  chercher  autre  chose.  Je  crois  que  les  crocliets  des 
•tarses  pourraient  |)eut-èlie  servii'.  Mais  ces  minutieux  orjranes  mé- 
ritent d'être  examinés  avec  ^-rand  soin  chez  les  0^>u<///s,  ce  que  je 
n'ai  pu  faire  encore  avec  toute  la  mellnide  désirable.  Il  faudrait,  en 
elTel,  les  louper  sur  chaciue  sexe  cl  chaque  paire  de  pâlies  de  chaque 
espèce.  Je  me  suis  aperçu  que  les  Omalus  étaient  loin  de  les  avoir 
tous  conformés  de  même  :  ils  les  ont  armc's  de  3, 4, 5  et  même  6  dents, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-ax-ant.  Je  les  ai,  du  reste,  décrits  pour  toutes 
les  espèces  sur  lesquelles  je  les  ai  vus.  Je  ne  puis  donc  encore  donner 
des  conclusions  formelles  là-dessus,  et  je  me  borne  à  maintenir  pro- 
visoirement le  6.  Holopyga  comme  distinct  du  6.  Oma/w,  en  me 
iNtsant  sur  Tabsence  de  Tincision  abdominale^  ce  qui  ne  me  parait  nul- 
lement scientifique,  mais  ce  qui  est  vrai  et  bien  visible. 

Le  défaut  d^attention  apporté  par  les  auteurs  dans  l'examen  des 
crocliets  des  tarsc^s,  a  jeté  une  grande  confusion  entre  les  Holopyga 
et  les  Hedychrum.  J'ai  examiné  avec  soin  les  crochets  de  toutes  les 
Holopyga  de  moi  connues,  et  puis  affirmer  que  ces  crochets,  outre 
leur  ongle  terminal,  portent  toujours  trois  autres  dents.  Mais  chez 
certaines  espèces,  ces  trois  dents  sont  fortes  et  bien  visililes  i;/loriosa): 
chez  d'autres  ifcn  it/ai.  les  deux  i>remieres  sont  situées  tout  à  fait  à  la 
b;isc  flu  crochet  et  réduites  à  l'état  de  simples  tuliercules,  masques 
et  di-naturcs  j^ar  les  j)oils  dont  la  présence  en  cet  endroit  ])Pul  donner 
lieu  aux  méprisi's  les  jihis  f:ra\es.  Je  ne  saurais,  en  ellét,  trop  mettre 
en  ^Mrde  les  personnes  qui  étudient  cniitr»?  cette  source  d'erreurs. 
Il  m'a  fiillu  détacher  ces  poils  pour  m'apercevoir  (pie  plusieurs  fois 
j  avais  élé  illusionné  par  eux.  Seules  les  espèces  rentrant  dans  le 
S.  û.  Philoctetcs  fout  exception  k  cette  règle  par  leurs  tarses  armés 
seulement  de  3  crochets  terminaux. 

En  me  basant  sur  cette  différence  de  conformation,  j  avùs  d'abord 
divisé  les  Holopyga  en  trois  sous-genres  : 
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N*  1.  Les  fuair»  dents  des  erocbets  fortes,  égale- 
ment espacées^  de  longaear  croissantn  .   .  boloptoa,  Dalbb. 

N*  2.  Les  quatre  dents  des  crochots  inôgalcs  ;  les  deux 
1»*»  hasalos  et  tal»prciilif()rmf's  ;  les  deux 

df'rni«"'n's,  tormiualos  e:  aigui'S    ....    pSBUDHKDYciint  m,  Ab, 
N" Trois  dents  terminales  philoctetks,  Ab. 

Mais  je  n'ose  pas  adopter  ce  démembrement,  d'abord  parce  que  les 
espèices  ^Holopyga  sont  peu  nombreuses,  ensuite  parce  que  la  cons- 
tatation (le  ces  caractcTcs  est  des  plus  délicatos.  Presque  tous  les  Psett- 
dhedychrum oui éUi  placés  par  Dalhbom,  qui  n'a  pas  vu  les  tuliorrules 
tarsaux,  parmi  ses  Hedychrum  (fervUlum,  dUoroideum),  et  .M.  Chc- 
vriera  élé  mieux  inspiré  on  les  plaçant  (sous  de  nouveaux  nom?,  il 
est  vrai  :  splcjtflrns,  Sirheli)  parnii  les  Uolopijfia.  Mais  je  suis  persuadé 
que  ce  dernier  auteur  a  été  illusioniu',  roiiime  cela  m'est  arrivé  plu- 
sieurs fois  à  nioi-ménie,  quanti  il  accuse  T)  ou  G  dents  aux  tarses  de  sa 
splcndcits.  Il  n'eu  existe  eu  réalité  que  deux  terminales,  précédées  de 
deux  tubercules. 

Les  /lolopi/i/ii,  telles  que  je  les  comprends,  se  distinp-ueront  toujours 
des  flcdyc/irunt,  en  dehors  des  crochets,  par  tous  les  t^aractères  propres 
ayx  Omalus^  c'est-à-dire  les  mandibules  tridentées,  les  angles  du  mé- 
tathoraz  déclives,  les  nervures  alaircs,  la  forme  du  protborax,  etc.. 
On  peut  donc,  sous  ce  rapport,  conserverie  G.  Holopyga.  Si  on  Teffit- 
çaii,  ce  serait  pour  le  réunir  aux  Oma/uf,  mais  jamais  aux  Hedy^ 
cknm, 

A  Posiécusson  fortement  cunique. 

B  TtHe  bl'>u<\  !f  rrstc  du  corps  doré. 
C.  DerniiT  snjinrnt  aMominal  criblé  de  points 


moyens  et  gcrrés 


'cicATaix,  Ab. 


G  Dernier  ttgmênt  ' tMominal ,  parsemé  de  points 


rares  et  gros 


^CAODATA.  Ab. 
*DBFLBXA,  Ab. 


B'  T(Hc  verte  comme  le  reste  du  corps. 


A'  Postt'cusson  normal. 


B  Tcle  couleur  feu  au  inoins  sur  le  vertox. 

G  fotUeusioH  hÏBn  

G  Pottéeusson  couleur  feu. 


psnviOA.  Fab. 


D  Cavité  faciale  couleur  feu 
D'  Cavitc  faciale  blene    .  . 


MtBAHDA,  Ab. 
*BIFaOIIS,  Ab. 


B'  Ttt9  verte  ou  bleue,  parfois  uu  peu  dorée. 
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G  Beution  couvert  de  gros  poiuU  réiiculés  égaux  .  oumuom,  Fab. 

Ç*  Bcuman  couvert  de  gros  points  ocellés  qui  vont 
en  diminuant  jusqu'au  milieu  où  Us  devien- 
nent très-petits   chlowhoi*.  Dalhb'. 


Micaiu,  (Klcu>  Dalbbou. 

J'ai  dû  changer  le  nom  de  celle  espèce,  M.  Luras  ayanl  décrit,  avant 
Dalhbom,  sous  lo  nom  û'Ilnhjrlinnn  mirons^  VHolopyga  gloriota 
{ovata)f  confondue  avec  VHvdychi  um  luclifnj,,m. 

y?L\  vu,  dans  les  cartons  du  Musée  de  Turin,  les  types  de  cette  char- 
mante espèce  que  j'ai  reçue  d'Espagne  (Gogora). 


Long.  4  miil. 

D'un  bevu  dort  cHiviviir.  avec  la  trie,  les  O'tvs  de  la  jyoifr/fW  rt  !>' 
métastcrnutn  bleus.  Tête  Inis  ciiirere,  rouiyrte  de  ijms  juiints  ocellés^ 
plus  fins  sur  le  verte.r.  Anle/ines  noires,  sauf  les  de u.r  preniiers  ar- 
ticles qui  sont  d'un  bleu  noir.  Pronoluni  à  jHÙjits  fKireih  à  reuj-  du 
front  f  mais  très  épars,  sauf  sur  lé  sommet  et  sur  les  côtés.. Mèsonolum 
à  point9  identiqueSf  mais  encorélpluf  épan,  Cdte'f  de  la  poitrine^ 
écussonet  postàousson  ponctués^réticulés  très  demément^  sauf  sur  le 
milieu  de  la  bas»  de  l  écuston  qui  est  lisse,  Postéeusson  conique,  à 
sommet  très  aigu.  Abdomen  à  points  fins  et  jterrés,  beaucoup  plus 
gros,  mais  épars  sous  le  S*  segment;  ce  segment  triangulaire,  à  côtés 
courbes  ;  sa  surface  très  convexe;  déprimé  et  relevé  à  Capenp,  qui  est 
vert  bronzé,  commé  doublé  dwi  ourlet  inférieuretnent;  cet  ourlet  un 
peu  éckancré  au  milieu.  Ventre  mélangé  de  verty  de  bleu,  de  noir  et 
de  doré.  Pattes  vert^leu  métallique,  avec  les  tarses  sombres  ;  dessous 
des  artirles  à  peine  testocé.  Tibios  postérieurs  un  peu  épaissis  et  con- 
vexes des  deux  côtés. 

^  inconna. 
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Je  possède  une  seule  feinclle  de  B(*me,  qui  m'a  été  donnée  par  feu 
Pcrris.  Elle  est  très-voisiae  de  la  CicatriXy  dont  elle  diffère  par  le 
postccusson  beaucoup  plus  aigu,  le  3"  segment  couvert  de  gros  points 
(spai^'s  au  lieu  d'avoir  une  ponntualion  serrée  et  rugulouse,  ce  seg- 
ment pointu,  à  apex  prolongé  en  forme  de  queue,  et  ses  tibias  posté- 
rieurs moins  reuflés. 


Bettes»»  ÂB.  N.  Sp. 

Long.  3,5  à  4  inill. 

KiUièrerucnt  veii  In^s-dair,  par  fuis  loti  mont  peu  au  bleuâtre, 
rcle  très-ronvr.n',  cmirrrtc  de  yros  /wints  ocellés  (listants  les  uns  des 
autres,  ces  points  pins  fins  sur  le  rerte.r.  Anteinws  /laires,  sauf  les 
ileuT  i'"  artirirs.  Promit u m  à  points  /)areils  à  ciot  r  du  front,  mai& 
trds-épars.  sauf  sur  les  n'itès.  Mésojwluin  à  peints  identiques,  mais 
encore  plus  épars.  ditês  de  la  poitrine,  ccussun  cl  postécuss(ni  ponctués 
de  même,  wais  très-denscmcntj  sauf  sur  le  milieu  de  la  base  de 
Vécussan»  Postécusson  conique.  AbHomen  à  points  /Îim  et  serrés j  plus 
serrés  encore  et  ruguleux  sur  le  3*  segment,  excepté  à  V extrême  bouX 
de  eelui'-ei,  où  ils  sotU  remplacés  par  des  points  médiocres  et  épars  ; 
ce  segment  triangulaire,  àcôti^s  courbes,  non  ou  imperceptiblement 
bisinués;  sa  surface  très-convexe,  déprimée  au  sommet  avec  l'apex, 
e^uivré  ou  doré,  explané  et  presque  relevé.  Ventre  vert  bleu,  noir  sw 
les  côtés.  Pattes  d^un  vert  doré  avec  les  tarses  <Fvn  lestacé  sombre. 
Tibias  postérieurs  trèS'-épaissis,  converes  par  dessus,  concaves  par 
dessous.  ÀUes 'hyalines. 

9^  segment  plus  court,  Textréme  apex  comme  tronqué.  Ventre  à 
ponctuation  sensiblement  plus  serrée.  » 

Six  exemplaires  de  cette  csjmjcc  si  reconnaissable  à  la  terminaison 
de  Tabdomen,  mVnt  été  généreusement  donnés  par  M.  le  professeur 
Waga.  Ils  provenaient  d'Egypte.  Je  crois  en  avoir  vu  un  autre  pris  à 
Biskra  par  le  Jy  Puton,  à  qui  je  Savais  nommé  provisoirement  tibialis 
à  cause  de  ses  curieux  tibias,  pareils  à  ceux  de  certaines  Apiaires. 

Cette  espèce  et  les  deux  précédentes  forment  parmi  les  ffolopgga  un 
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groiij)p  trtiit  à  feil  ;i  pai  l  que  l'on  pdiinait  iiuinmor  Philncti'lcs  :  il  se 
rd|ipm;"lic  l»raiir(jiip  des  par  rahdomon  terminé  de  telle  sorte, 

qu'on  croirait  a  une  ricatri.satioii  (réi-han  -riiri' ,  par  sa  très-petite 
taille,  par  le  postërusson  conique  et  la  eoiifdrmalioi»  iU:  ses  tarses  (u"  3;. 
De  plus,  les  tibias  postérieurs  sont  très-reuflés  cl  déprimés  chei  les 
deux  sexes  de  la  Défiera  et  asses  renflés  chet  le  <S  du  Cicatrir,  encore 
moins  chez  la  Cavdatat  dont  je  ne  connais,  du  reste,  que  la  femelle. 

FevH4«,  Fab.  et  PlBi 

Pab.  Pid.,  175, 23, 

Dalhbom  a  parlliitement  reconnu  les  affinités  de  cette  eq>ëQe  avec 
le  Ct.  Holopyga,  Mais,  trompé  par  les  crochets  des  tarses,  il  a  cru 
devoir  la  maintenir  parmi  les  Hedffchrum,  ce  qui  est  cause  que 
M.  Chevrier  l'a  redécrite  sous  le  nom  de  Splendens.  Les  Hedyehrum  ni- 
Udum  Lepel.  et  Fellmanni  Luc,  doivent  aussi  être  rapportés  A  la 
même  espèce.  Cette  quadruple  synonymie  n'est  pas  douteuse  d'après 
rinspection  des  typ(>s  de  ces  auteurs. 

La  fervUla  u'est  pas  rare  à  Toulon  oi'i  M.  Aubcrt  l'a  prise  abon- 
damment, à  Marseille  où  MM.  Jullian  et  Ancev  Tout  récoltée,  à  Lor- 
gues  où  je  l'ai  aussi  rencontrée.  Crochets  des  tarses  n"  2.  ' 

MIraiftfla,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  5  mill. 

Entièrement  couleur  feu.  Tête  régulièrement  et  également  ponekiée, 
réticulée  sur  le  vertex.  Antennes  noires^  leurs  deux  t*"  articles  cou- 
leur  feu.  Prmotum  court  et  étroit,  pow^ué-réticulé,  à  ponetmUm 
double,  Mésonotum  régulièrement  po9ictué^tieulé ,  à  points  plus 
gros  et  plus  serrés  que  ceux  du  pi^bnotum,  Ecusson  et  postécusson 
ponctués^ticulés  de  points  très-gros  et  très-serr^f  ce  dernier  gibbeux. 
Abdomen  à  points  relativement  assez  marqués  et  assez  serrés.  Ventre 
noir,  à  peine  ponctué.  Pieds  couleur  feu,  tarses  iestacés  au  bout. 
Cellule  radiale  incomplète.  Crochets  des  tarses  n*  i. 
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J'ai  rapporte  celle  dclicioiiso  e^ip^ce  do  Corse  et  j'en  ai  vu  un  seroud 
>iijot  venant  de  I  Ksriirial.  dans  la  eolledion  Pulon.  Elle  dill'èiH;  des 
Hcdijciirian  cupraluin  et  jjurjiumsccns  par  son  veillre  uiiifolore,  la 
sculpture  du  pronoluiii  rëfrulière  et  son  niétanolum  qui  n'a  pas  de 
ponctuation  douMe.  Quant  à  ViiiU'ynim ,  il  rentre  dans  le  f^enre 
Ihuli/rhi  iiUtiiii.  ]je, purpurascens  aurait,  d'après  Dalhhoni,  le  dorsuluin 
brillant  et  la  cellule  radiale  complète.  Il  est  rofrrcttablo  que  cet 
auteur  ait  si  mal  étudie  le  crochet  des  tarses.  Si  le  purpurascens  l'a 
fiûl  comme  Vintegrumt  nos  deux  espèces  sont  génériquement  dis- 
tinctes. Mais  U  est  probable,  d'après  la  description  des  ailes,  que  le 
purpurascens  est  une  Holopyga. 

» 

Semblable  lau  précédent  pour  la  taille  et  la  couleur,  il  en  diffère 
par  les  points  suivants  : 

Tbut  le  devant  de  la.téte  bleu,  à  partir  de  la  crête  frontale  ;  frorU 
plus  large  ;  cavité  antennaire  non  ponctuée,  mais  ridée  transversa" 
lemenl  et  remontant  plus  près  des  celles  ;  /*"  articles  antennaires 
bteia  et  non  couleur  feu  ;  porictuation  du  thora<r  plus  serrée.  Enfin 
crochets  des  tarses  n*  i. 

rai  vu  un  seul  de  cette  jolie  espèce  venant  de  B6ne.  Il  ni*a  été 
donné  par  mon  regretté  maître  Ferris. 

CitovlMMiy  FàB.  (ovata  Dalhb,) 

J'ai  été  oblifré  de  restituer  A  cette  espèce  ce  nom  qui  est  le  plus 
ancien,  hien  que  Fabricius  ne  l'ait  appli(|uè  ([u'à  une  de  ses  variétés. 
^  Les  crocliets  des  tarses  appartiennent  à  la  forme  n*  1. 

La  Gloriosa  est  très-variable  de  couleur. 

1*  OixitoDaUib.  Forme  typique:  thorax  bleu,  abdomen  doré.  Cette 
variété,  peu  rare  chez  nous,  a  été  décrite  en  partie  par  M.  Lucas  sous 
le  nom  d!Hed.  micans  et,  plus  bas,  sous  celui  de  Numidieumf  dans 
son  même  ouvraf?c  des  Articulés  (V Algérie.  YsX  vu  au  Muséum  de 
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Paris  l«'s  lypos  de  ces  espèces,  ainsi  que  tous  les  autres  du  nit^iuo 
auteur. 

-2'  fasttma  Lucas-.  Variété  d  Algérie  complétcmcol  verte. 

3*  Mauritanka  Lucas.  Variété  d* Algérie  complètement  violette. 

4*  Amœnula  Dalhb.  Tliorax  vert,  atxiomeu  toiyours  doré.  Celte 
variété  est  très-abondante  cfacx  nou.n  et  un  peu  partout. 

5*  Aureomaculala  Ab.  Variété  assez  raie  qui  a  le  prolhorax  vert, 
avec  des  niacult^  don'os.  J'en  pc»ssédc  7  exemplaires  de  nos  environs, 
et  M.  Jullian  la  capturo  assez  souvent  iei. 

G*  /(jnù'ollis  Dallil».  IMolhorax  cl  im-sulliorax  couleur  feu  coniuie 
Tabdomen,  Assez  rare  :  j  (M1  ai  pris  G  uiAlos  à  Marseille  et  à.Lorgues. 
Je  I*ai  dn  Caucase  et  d'E<tpagno. 

7"  Ijiriihi  Lcp.  AiiP.  Mus.,  \'2l  d'apris  la  collrclidii  Spiuola  . 
Jininei  (-lii*vr.  —  Tlidiax  riiiiiMi'iiicut  ffu,  roiiMiic  l'altdonjeu,  sauf  le 
poslrcusson.  —  Assez  larc  cIk'/  u<»u>.  .1  Vu  ai  pris  7  sujets. 

8"  (îh'iiosa  Fal»..  IMi-z.  17'».  ?(>.  —  Pan'ille  à  la  prémleiiK' .  mais 
avcr.  Il»  posléi  ussoii  couleur  feu.  Je  u'ai  puiul  vu  celle  varielc  si- 
gnalée par  Dallihoui. 

En  outre,  ou  dehors  de  la  couleur,  la  ponctuatiou,  ordinaireuienl 

assez  Hue.  irrossit  (ui  diiiiiiiue  assez.  Tontes  ees  variations  ne  sont 
point  propres  a  im  seul  se.ve  roiiiniecela  s"oli<ei  \e  chez  V //cdi/chrtun 
luci4ltfhaii.  Je  pn.^.sfde  les  deii.K  sexes  des  vaiii  h-s  I,  i,  ô  cl  7.  La  9 
Si'  re-uiuiaît  a  s-m  ;!''  sei'-tiieiil  aluli>iiiiiial  plus  pniiitu  et  a  sou  3'  scg-  • 
meut  ventral  uioins  prolondéineul  et  moins  deusemenl  ponriué. 

€lil«Mlde«9  D.iLHB0M. 

Dalbbom,  loc.  cit.,  66. 

Cette  espèce,  placée  par  Dalhbom  parmi  ses'  Hedyehrum,  bien  qu^il 
la  décrive  avec  le  système  alaire  des  Holopyga^  a  donné  lieu  à 
bien  des  erreurs.  Sans-  compter  certains  synonymes  probables  qui 
ont  été  décrits  par  Dalhbom  lui-même,  je  lui  rapporte  sans  hésiter 
la  Sicheli  Chev.  et  la  Smaragdina  Toum.  J^ai  vu,  du  reste,  les 
types  de  cette  dernière. 
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Klle  varie  assi.'z  pour  l.i  cuulciir,  est  laiilùt  tMilioiviiit'iil  verte, 
tantôt  vi'i  te  ave  -  l'abJoiiieii  dore,  taiitùt  iiiciix!  eiitiereiueiit  vert-dctrè. 
Lapuuetuatiuu  n'est  pas  non  plus  bieo  Uxe;  mais  celle  derëcusson  est 
très -caractéristique  et  la  fera  toujours  reconnaître.  Grocliets  des 
tarses  11*3. 

J'en  ai  pris  29  sujets  à  Lorgnes  sur  des  euphorbes.  Elle  a  été  aussi 
rencontrée  par  mes  collègues  de  Marseille,  parfois  abondamment.  Enfin 
je  la  possède  de  flône. 

■ 

Genre  Hedychrum. 


RUTiLARS,  Oaihb. 


A  Corps  enttèroin«'nl  bleu  nHAiABoeuM, DaUib. 

A°  Corps  au  iiioias  eu  partie  duré  ou  vert. 
B  Dwmdum  couvert  de  gros  points  irrégalltri. 
C  Avant-corps  couvert  de  poils  blancs  et  lonip  .  . 

Q,^  Avant -corps  couvert  de  poils  sombres  et  courts. 
B'  Dorsulum  couvert  d'une  très-forte  réticulatiou  ré- 
ijulière. 

C  Prothorax  court,  vert  «f.  feu  9,  S*  segment  ven- 
tral  («9)  portant  au  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur ua  fort  crocbet,  et  4*  ayant  un»  carène 

inéfiiant'  

C  ProUiortu  usslv. long,  verl ou  bleu  6  9,  ^'  segment 
ventral  (9)  portant nn  petit  crochet,  4* normal. 

D  Ponctuation  thoracique  moins  forte  et  pIns  a^ftfe, 

poils  (lu  front  longs  et  bUiiios  

D'  Ponctuation  thoracique  plus  forte  et  moins  serrée, 

poils  du  frout  cciurU  ut  ixowi  ufiRST.i!:cKKni,Cliev, 


Lucij)i;i.UM,  Fab. 


LQNQIGOLLK.  Ab. 


€li«ljlMn«ai9  Daliib. 

Je  n'ai  jamais  pris  celte  espèce  si  recounalssable  à  saeouleur  unique 
pat  nii  les  françaises.  M.  Lichtenslein  m'en  a  donné  un  st^et  récollé 
par  lui  en  Camargue. 

mgvmmp  Balhb. 

Par  là  forme  allongée  de  son  thorax,  celte  espèce  ressemble  à  la 

s 


uiyiiizied  by  Google 


34 


i^HRYsiDEs  —  Hedychrum 


suivaiilc;  mais  t  Ue  osl  heauroup  plus  jjranilo,  a  Tabdomeu  fortenn.'iii 
piiii -lut' l't  uni"  villosil''  loiil  aulrt\  J'ai  vu  dans  la  roilftion  Spinola  le 
t\p('  lie  iKillibom  vtMiaul  (le  Uiiv-;ii'  m<'riilii»nal<'.  M.  (iiiiliaui  on  a  pris 
iino  V  i>res  de  Turin  i  )ii  pont  don  ;  la  oonsidoror  commo  franraisc.  la 
rauQc  du  nord  de  I  llalie  ressemblant  parrailomeul  a  noire  faune  al- 
pestre. 

RuIUana,  Ualub. 

Assoz  ('oinniiin  partout,  mais  non  dans  le  midi,  où  je  n'eu  ai  pris 
tju'un  sujet.  Je  omis  (pi'il  faut  rapporlt-r  a  oelto  espOw  VMlerum  Lep. 
Sous  ce  nom,  en  elFet,  fiiruront  dan>  la  rolleHion  Spinola  le  lluiilons 
et  le  Lon(/ko!le  confondus.  Or,  oomme  h;  2*  no  se  prend  pas  dans  le 
nord  où  il  c»l  renipla^.o  par  le  Gcrslœ.  lu'rij  il  faut  opter  entre  ce  dernier 
et  le  RutUans.  Mais  je  pencherais  pour  le  Rutilansj  qui  est  plus  com- 
mun à  Paris,  et  dont  la  taille  correspond  mieux  à  la  gravure  de  Lepel- 
letier.  Les  individus  du  Maroc  que  je  possède,  sont  en  général  plus 
veris  et  plus  fortement  ponctués  que  les  nôtres. 

•  l«MldalaHiy  Lep. 

Très-commun  pai  iou^.  Los  TU  9  (juo  j'ai  priso>ont  toutes  les  pro  ot 
mosonolum  couleur  fi'u,  au  lion  do  les  avoir  V(»rts  on  Idi'us  oomme  dans 
l'autre  soxo.  Mais  jt;  possède  quel  pies  9  qui  ont  de  plus  la  tolo  cou- 
leur feu;  elles  pruvionnent  des  pNn  iu  i's  et  de  U  kraine.  Ce  sexe  varie 
bcauroup  comme  taille:  j  ai  des  individu>  qui  atteignent  jusqu'à  lU 
millimètres,  et  d  autres  qui  ne  dépassent  pas  4. 

■iMCl««ll«y  AB. 

Espèce  très-distincte  de  la  pn'ïcédente,  mais  trèsrvoisine  de  la  sui- 
vante, dont  elle  diffère  uniquement  par  son  corselet  plus  finement  et 
plus  densémcnt  ponstuéi  et  sa  villositc  blanche  et  longue.  £llc  n'est 
pas  très- rare  dans  nos  environs  où  j'en  ai  pris  17  siyets.  Je  l'ai  aussi 
de  Toulon,  de  Bordeaux,  d'Italie,  etc. 
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CtorsUeckerl,  Cusv. 


Remplace  le  lj>>h/in>lle  dans  li's  endroits  froids  et  moalagaeux.  Je 
l'ai  de  Suisse  et  de  Paris,  et  l'ai  vu  des  Pyréaées. 


J'ai  séparé  sous  ce  nom  du  G.  Hedychrùm  un  bon  nombre  d'espèces 
Ciès^distinctes  par  la  forme  de  leurs  crochets  tarsaux.  Ici  plus  dedilD- 
culté  d'examen  comme  chez  les  Holopyya  il  est  toujours  Taclle  de  cons- 
tater si  Tongle  est  terminé  par  un  où  par  deux  crochets.  Il  en  existe 
deux  bien  .marqués  ches  les  Hedychmmt  un  seul  chçz  les  Hedychri- 
dium  ;  mais  alors  le  crochet  manquant  est  i^mplaoé  par  une  petite  dent 
triangulaire  insérée  à  angle  droit  vers  le  milieu  de  Tongle.  Tous  les 
Hedychridium  que  je  connais  ont  en  outre  une  ponctuation  thoracique 
spéciale,  et  qui  rappelle  celle  des  Holopijga,  Au  lieu  d^élre  simple  et 
régulière,  elle  est  toujours  double  et  plutf  ou  moins  entremêlée  de 
rides  transversales.  De  plus,  les  espèces.sont  toutes  de  taille  moyenne 
ou  petite. 

A  Abdomen  netlomoni  hicoloro,  avoc  Ifs  deax 

segmenlâ  dûrés  oi  le  dernier  bleu.    .    .    .    *anài.b,  Dalhb. 
A'  Abdomen  à  couleur  uniforme  ou  à  teintes  fon- 

■ 


Genre  Hedychridium,  Ab. 


dues. 


B  Àbàomm  à  derniers  segnionts  plasott  moia» 


fortement  renflos  on  bourrelet. 
C  Abdomen  u'ayanl  que  le  deruier  seguieut 


renflé  

G*  Abdomen  ayant  les  deux  derniers  segmente 


iNCRASSATUMi  Dalhb. 


renflés 


.  *ABiinjii,  Dtlhb. 


B'  Abdomen  à  derniers  «egmeats  simples. 


G  Tibias  teslacés. 

D  C^lsrj»  d*an  blen^vert  mat  

D*  Corpi  plos  on  moins  doré  métalliqne.  . 

C  Tihia.%  au  moins  en  partie  métalliques. 

D  AlvIoiH'nx        ou  moins  rose. 


flavipes,  Bven. 
oaATiosmf,  Ab. 


E  Abdomen  mal  enliéreineut  rose  .   .  . 


ROSKiM,  Roi>ai. 
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Var.  rsMOBATtM,  Daibli 


E'  A  bdomen  brillant,  souvent  à  reflet  métal 

lique  

D*  ilM^nM»  jam&is  roee. 
E  i4tdi9iiien  entiorement  violet  ... 

J£é' Abdomen  ilort'  ou  vprt-tloré. 

F  Cui^xes  ot  tihid^  tl'im  ilof  iii.-taltique.    iMTfOBL'U,  Oalllb. 
F'  Cuisses  et  tibias  plus  ou  umius  ver* 
dàtres,  jamais  mêtalliqaes. 
G  TéU  et  thorax  fniDchemeat  verts  ou 


bloim,  aMoiuen  don*  .... 
G'  Ti^le,  thtinir  «'t  nbihmen  d'un  vert 
.  plus  uu  Qiuius^duro. 
H  Prothonr  réticulé  avec  de  gros 
points  ocellés. 
I  Abdomni  5ans  tacbo  ooiie  SUf 

son  disque. 
J  Abdomen  à  points  tn'â-fins, 
corps  de.  taille  plus  forte. 

don^  

4* Abdomen  à  pniufs  rtssoz  gro?, 
corps  cxtrùiiK'inont  petit, 

verdàlre   

r  AMomen  avec  une  tache  noire 

sur  siMi  disque. 
J  Taille  plus  fnrfi».  aMomrn  k 
poDctuatiou  as!«ez  lino.  (Cou- 
leur géiuTuie  dorée.  .    .  . 
J* Taille  plus  petite»  aMonun  à 
ponctuation  asso/.  forte.  GOtt« 
leur  {:<''nérale  YonlAtre    .  . 
H'  Prothorojc  sans  gros  points  ocel- 
lés, mais  très  •  finement  réti- 
culé  .  . 


mMOTUM,  Lep. 


Var.  HoutcoPATUiccii,  Ab. 


Var.  cunucELM.  Dalbb 
Var.  nir*in,  Ab. 
Var.  imcoLATiuf  Ab. 


Anale,  h.\(.HB. 

Prupre  jusqu  ici  à  la  pcuiusule  Ibérique,  d'uù  je  Tai  reçu  de  11.  Go- 
gorza.  Bien  recoanaissable  à  la  couleur  de  sou  deroier  segment. 


Charmante  espèce  dë(U)uvertepar  feu  Gliiliaoi  en  Sicile.  Nous  l'avons 
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ri'lrouvfM'- laiviiu'iU  dans  nos  i^iiviruafi  un  j'en  ai  recueiili  ô  exem- 
plaires comparés  sur  le  lyi)e. 

AheMIINI»  DAtHfi. 

h\  n  ai  iiKMitionné  roltt^  ('S|»i'N'  propn;  à  la  Kiissic.  (juo  pour  la  dif- 
ron  iiricr  iW  la  pi\ '  (Nlente.  «ioiit  elle  se  rapproi'he  beau-'oup.  Je  ne  l'ai 
point  vue  eu  natun,'. 

EspiW  (les  plus  reinar(|uahlt's.  iioii-seiiliMiient  par  sou  corps  verl- 
bleu  mal  f't  SOS  pattes  teslacces,  mais  siirlonl  par  la  forme  de  son 
3'  sef^tiit'id  alhliiminal,  qui,  elicz  la  9.  est  triaiiLriilairc  cL  trcs-lcjn^;. 
Kversinaii  na  décrit  (juc  ce  s<'X(',  ce  (jui  permet  de  recoiinailre 
[larfailement  l'espe -e  dans  la  courte  diafriiose  du  {zéuéral  Iladoszkovsky. 
Le  cf*  eu  diflere  par  le  3*"  sefrmenl  court,  troucjue  au  l»oul.  siihsiiiué 
au  milieu  et  beaucoup  plus  lortement  rui:ueux.  M.  Perez  a  pris  à 
Bordeaux  le  I"  exemplaire  français  ;  M.  Paudellé  en  a  pris  un  2*  dans 
les  Hautes-Pyrénées;  enfm  M.  Jullian  en  a  trouvé  placeurs  sujets 
à  Marseille  même. 

OwtMmmmmf  Ab.  Hp. 

Long.  3  mill. 

Têê  dorée t  front  violet,  verddtre  sur  la  cavUé  faciale;  antennes 
noires;  fronl  régulièrement  ^  fortement ponctué-réUculé^  densément 
et  finement  vers  le  cou.FrowAnm  couleur  feu,  verddtre  vers  les  angles 
antérieurs,  le  ou  et  les  câlés^  réticulé  comme  le  verter.  Mésonotum 
entièrement  couleur  feu,  un  peu  plus  fortement  réticulé.  Ecusson  doré- 
feu,  grossièrement  et  régulièrement  ponctué-réticulé.  Postécusson 
vert  Heuâtre,  scul^Oé  comme  Fécusson,  obtus,  .ifu/nmen  densément, 
régulièrement  et  finement  ponctué,  doi-é-feu,  m  né  d'une  grande  wo- 
cule  noire,  opaque^  sur  le  premier  segment.  Ailes  enfumées.  Pieds 
bleu-doré,  tibias  et  tarses  iestacés. 


38  GanvsiDES  ^  Hedychridium 

Toulouse  (coller.tion  Maniuol  .  KxtirmriinMit  voisin  du  mi/uitum 
var.  coriaceum^  dont  il  diffère  par  la  ivticulaiiun  irès-flne,  trcs-neite 
el  très-régulièireinent  guillochée  de  son  pronotum  et  ses  tibias  tes- 
tacés.  Malgrû  ces  caractères,  je  ne  serais  pas  étonné,  vu  Textréme 
variabilité  du  minutum,  qu'il  ne  fUlût  un  jour  le  lui  rattacher.  Bien 
que  je  n'aie  pas  vu  les  crochets  des  tarses  du  gratiosum,  je  ne  doute 
pas  un  instant,  à  cause  de  sa  similitude  extrême  avec  le  mmukm, 
qu'il  ne  se  place  dans  mon  nouveau  genre. 

• 

La  seule  CAr^Mcfe  qui  partage  avec  lesPanwpes  le  privilège  d'avoir 
l'abdomen  d'un  testacê  camé.  Il  est  peu  abondant  à  Marseille,  où 
j'en  ai  pris  7  sujots. 

■••c«iniy  \ar.  Feitunvitim,  Dalub. 

Je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  6  individus  que  j'ai  pris 
a  Marseille  et  qui  diflèrent  du  roseum  par  la  ponctuation  espacée  et 
assez  forte  de  Tabdomen,  <[ui  rail  i>araltre  l'arrlère-corps  brillant; 
la  taille  généralement  inférieure  et  les  derniers  segments  parfois  bor-  . 
dés  d'un  vert  irisé;  celte  couleur  s'étend  même  au  point  d*occuper  la 
majeure  partie  de  Tabdomen.  Malgré  ces  différences,  qui,  du  reste, 
sont  loin  d'être  flxes,  je  ne  puis  séparer  le  femoratum  du  roseum. 
C'est  peut-être  iii  le  lieu  de  placer  cette  remarque  :  il  se  produit  ches 
les  Ghrysides  l'inverse  de  ce  que  l'on  obser\'c  sur  d'autres  insectes  : 
lorsque  la  taille  diminue,  la  ponniuation,  au  lieu  de  sui\Te  la  même 
proporliou,  devient  en  général  plus  forte  et  moins  serrée.  Cette  parti- 
cularité très-curieuse  peut  souvent  dérouter  le  naturaliste. 

naasHiy  Ghbvr. 

Je  ne  possède  qu'un  type  venant  de  Genève  et  dû  à  l'obligeance  de 

Tau  leur,  niais  en  si  mauvais  état,  que  je  ne  puis  me  faire  une  opinion 
sur  son  compte.  On  dirait  un  /b;>M>r(7/r(m  àcouleur  métallique  eiagê- 
rée,  de  façon  à  couvrir  tout  l'abdomen. 
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J'ai  vu  à  Turin,  sous  le  nom  primitif  do  (  upreum^  deux  types  de 
celte  charmante  espèce  venant  de  Danemark  et  envoyés  par  Dalhbom. 
Le  û'  Pu  ton  m'eo  a  comniuniquê  uo  exemplaire  pris  par  lui  au  mont 
Genèvre. 

Si  l'on  n'observait  les  croiMiets  des  tarses,  il  serait  souvent  bien 
difficile  de  s'-parer  <Tlte  espèœ  de  rerlains  Hcdi/chrum  litciilulum  et 
surtout  de  certains  Jniujir  'IU\  Le  rorsi'ict.  qui  est  ordinairement  très- 
rèticnlé,  prend  parfois  une  ponrtiiation  presfjue  régulière,  et  le  rorps, 
qui  siiuvciit  est  'rihlé  de  ^'ros  poinls,  a,  chez  certains  sujets,  une  ponn- 
lualidu  trc.>-fiu('.  On  retrouve  riiez  lui  la  uicnie  variabilité  pour  la 
sculpture  (|ue  rhez  17/.  luciditltm}.  11  est  toujours  rare  dans  nos  en- 
virons :  je  n'ai  pu  en  réunir  que  H  sujets. 

HIliVtUBftf  Lep. 

Rien  de  plus  v.irialde  que  celle  jolie  espace  qui  descend  de  fi  mill. 
a  '2  mill.  A  mesure  que  sn  (aille  diminue,  la  pruirliiation  nutrincnle  de 
force  el  sKuvent  ralMinuicu  porte  sur  sou  disipie  une  jrrosse  tache 
noire  plus  ou  moins  étendue.  Si  Ton  n'a  s<jus  les  yeux  une  crande  suite 
d'individus,  on  ne  peut  se  rendre  compte  d(?  l'unité  spécil](iue  du  mi- 
nulum.  Il  est  a  oljserver  (jue  chacune  des  variétés  est  constante  dans 
sa  taille.  Si  Ton  veut  bien  se  reporter  au  tableau  des  fkdychridium, 
on  verra  commenl  j*al  classé  ces  variétés. 

Le  vrai  minutum- n'a  jamais  été  pris  par  moi  dans  nos  environs, 
rai  reçu  tous  mes  exemplaires  de  Suisse. 

La  variété  homcBopathicum  est  rare  ici  :  je  I*ai  surtout  rencontrée 
sur  des  trous  d^Apiaires  liabitant  les  sables. 

La  variété  coriaceum  remplace  le  type  dans  nos  . départements  mé- 
ridionaux, ^e  n'est  point  rare  sur  les  trous  d'une  espèce  inédile  de 
petit  Bdictus  bronsé. 
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La  variété  infans  se  preùd  avec  la  précédente.  J^eo  ai  recueilli  8 

sujots. 

Ia  vari»''U'  iriiciihihnn  n'csi  rcpivst'iiltV  daiis  mes  carions  que  par 
un  sfiil  siijot  pris  ;«  I,nririic<  sur  uno  pl.iîrc. 

Ce  (|iii  iiM'  parait  clniiiiaiil,  rCsl  (jiit'  Ions  mes  exemplaires  m'ont 
semble  èlre  des  lemelles.  Les  deux  sexes  seraient-ils  identiques  ? 


Genre  StUbum,  Spinola. 

A  Moitié  do  Vain  médiane  du  mésonotum  ot  les  deux 
aires  laUraks  ponctuées  éparsémeni  et  superficielle- 
ment    <.ALK>s,  Fab. 

A'  Tout  le  mi»omi«m  ponctué  densément  et  normale- 
ment sptEROiDinf,  Fab.  - 


CalCBMs»  Fab. 

Celte  magnifique  vapèct  a  été  rencontrée  abondamment  à  Toulon  par 
M.  F.  Aubert,  qui  me  l'a  Ilût  prendre  sur  des  roenihes  sauvages  fleurtes. 
Je  l'ai  retrouvée,  mais  rarement,  à  Lorgues,  et  M.  Anoey  à  Marseille. 
Elle  est  très-stable  ches  nous  dans  sa  coloration  :  Tavant-oorps  esl 
toujours  mélangé  de  bleu  et  de  vert,  et  l'abdomen  doré  avec  le  rebord 
bleu.  Ven  possède  un  si^et  de  Sicile  dont  le  corps  est  uniformémeot 
doré,  sauf  toiyours  le  rebord  qui  est  bleu. 


Spleadiclutn,  Fab. 

Plusieurs  spécialistes  éminents  rapportent  cette  espèce  comme  va- 
riété à  la  précédente.  Je  ne  puis  suivre  cette  impulsion,  lliute  d*avoir 
vu  les  passages.  Mais  je  reconnais  que  la  différence  de  ponctuation  du 
mésonotum  n'étant  corroborée  par  aucun  autre  signe  distinctif,  est  un 
caractère  très-léger  et  dans  lequel  j'ai  peu  de  foi.  Il  est  don';  fort  pos- 
sible que  les  passages  existent  parmi  les  individus  provenant  de 
localités  que  je  ne  connais  point.  Le  spliendidum  est  très-varîabte  de 
coloration  :  tantôt  complètement  vert,  il  a  ches  certains  si^jets  le  rebord 
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bleu;  d^au  1res,  fuis  Tabdomcn  est  doré,  a  ver.  le  rebord  blou  et  le 
thorax  vert  ;  enfin  les  pays  chauds  nous  fournissent  des  races  entière- 
ment bleues. 

Je  ne  l'ai  jamais  pris  dans  nos  environs;  înais  je  l'ai  rerii  des  Landes 
iPerris  cl  du  Piémont  rrribofloL  Je  le  possède  en  outre  d'Egypte,  de 
Zanguebar,  du  Congo  et  de  Cochiachine. 


Genre  Chrysis,  Lio. 

Pour  simplifier  le  tableau  synoptique  des  espèces  nombreuses  qui 
rentrent  dans  ce  genre,  je  le  diviserai  en  quatre  sections: 

A  Corps  nettement  vert  ou  Ueu,  sans  true  de  do- 
rt) re   Section  I.  viridbs. 

A  Corps  piuii  uu  moins  doré. 
B  if  MonMAdoré,  ayant  an  moins  un  de  tes  3  seg- 
ments vert  ou  bleu   .   .  .  .   .  Section  II.  wfMkXM» 
B* Abdomen  entièromont  dorp,  laurparloîs  le  re- 
Kurd  du  3"  st'Kni»*"»- 

G  Tèle  et  thoras  verts  ou  bleus  8ccliou  111.  bicom>rk8. 

C  nti  et  Uuras.m  partie  du  moins,  dorés.  ,  Section  IV.  aubata. 

I~  sKcnoN,  Virides. 

A  Corps  plus  ou  inoiiii  inat.  Abdomen  à  dents  apicales 


nulles  ou  {teu  marquées ,  mais  ayanl  parfois  des 
dents  latérales. 
B  Corps  court. 

C  Violet:  niariro  a[iirii!p  f rf's-convexe  •aliiipenms,  Dalhb. 

C  n'eu:  inarKf  apicale  (icpriniée  'csicoLon.  Dalbb. 

B'  Assez  allongé  assimilis,  Spin. 

A'Oorps  plus  ou  moins  brillanl:  dents  apicales  nettes. 
B  6  dents  tt^etht,  les  deux  externes  représentées 

par  deux  angles  bien  marqués  violaoea,  Pan». 

B'  5  dcnls  apicales  lurca,  Kab. 

B"  3  dents  apicales  cyanba,  Lin. 

B"*  4  dents  apleales. 
C  Denis  oHvses. 


L  lyu  ._ed  by  Google 


4i  CHRYRIDSS  —  ChryaU . 

D  Cmrpi  court,  dernier  eegmeut  fortetneni  ponctué  'mjMouMM.  Luc 
D*  CwptMong^,  licier  segment  flnement  ponctué. 

E  Carène  au-desRus  de  la  caviio  faciale  manqaant.  bolota,  Dtlhb. 

E'  Carine  au-dessus  de  la  cavité  faciale  bien  mar- 
quée   mriDDLA,  Fab. 

C  ùmU  aiftiët   iMOMOTBA,  Duf. 


AIMpemmIa»  Dalbb. 

Tai  vu  dans  les  cartons  de  M.  Gribodo  un  seul  exemplaire  de  cette 
espèce  remarquable  par  son  corps  ressemblant  à  celui  d'un  Uedychre. 
Il  provenait  de  Hongrie. 

ir«lcol«r,  Dalhb. 

Je  ne  connais  point  de  visu  eelt»*  cspèn'  ilanoisiv  Rrnllt'^a  aussi  dënril 
en  1846  une  Chri/sis  qu'il  a  appcli'c  >/nic'>hn-,  iiuni  (lueje  propose  de 
rhantreren  Bmllri  Daihljom  ayant  (lt';'ril  la  sienne  en  1831.  — 
L'inverse  doit  avoir  lieu  pour  la  Clir.  nnicmnata  Dalhb.  (185ij.  qui 
doit  céder  le  pas  a  la  inucro/iuiu  Brullo  (184i>j  et  que  je  propose  de 
nommer  Mucrontfcr  Ab. 


AMlHallto»  Spiu. 

rai  redôcrit  sous  le  nom  de  Virgo  cette  «pèes,  dont  j'ai  vu  plus  lard 
le  type  égyptien  à  Turin,  ne  pouvant  m'iniaginôr  que  les  exemplaires 
à  deux  dents  abdominales  que  j'avais  alors  entre  les  mains  pussent  se 
rattacher  à  une  espè-^^  classée  par  Dalbbom  parmi  celles  à  4  dents. 
Depuis  lors,  j'en  ai  pris  19  SDyels,  et  j*ai  pu  constater  que  Tabdomen 
est  tantôt  sans  dents,  tantôt  bi,  ou  tri,  ou  quadridenté.  Je  les  ai  re- 
cueillis dans  (les  conditions  très-diirérentes,  parfois  en  onfUmant  des 
racines  de  pins,  parfois  sur  (li*s  tertres  à  pazon  rare,  enfln  sur  des  murs 
décrépits.  Evidemment  les  hyniènopli'res  dont  ils  étaient  parasites 
appartenaient  à  des  espèces  fort  diverses.  Le  mâle  dillere  de  la  femelle, 
eo  dehors  des  signes  fournis  par  la  pluche  anale,  par  le  front  plus 
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étroit  et  les  taiso?  oncorc  plus  clairs.  M.  le  pinit^ssoiir  Waga  me  l'a 
aussi  envoyé  du  Caucase.  M.  lVr(,'z  Ta  obtenu  d'un  nid  de  (  halionUyina. 

m 

lftoUM«a«  PA5Z. 

Tous  mes  sqjetB  proviennent  de  Monl-de-Marsan  (Perris)  ou  de  . 
Bordeaux  (Pérez).  D'après  Dalbbom,  la  Violacea  habiterait  presque 
toute  l'Europe,  et  se  retrouverait  même  dans  TAmérique  septentrionale. 
Dufour  l'àvait  obtenue  do  la  ronce  dans  laquelle  elle  avait  vécu  aux 
dépens  de  VOdynerus  rubkola.  Le  cT  diffère  de  la  9  par  l'abdomen 
plus  parallèle,  surtout  sur  son  dernier  segment,  les  dents  apicales  pla- 
cées sur  la  même  ligne  et  les  deux  dents  externes  remplacées  par  deux 
angles  droits^  au  lieu  de  deux  angles  très-obtus  et  en  retrait.  H.  Pérès 
prend  œmmuàémenl  i-<  <tli>  espèce  sur  dos  troncs  de  saules  décorliquéSi 
oû  nichent  divers  Crabuuiles  et  le  Dinvlius  sonalis. 

liMca.  Fabr. 

Espèce  (\es  plus  Irantiifvs  par  s<v  deiils  abdominales  et  les  deux 
macules  dorées  silures sui'  les  lianes  du  y  se,-'"mont.  J'en  possiHIc  trois 
suj(Ms  :  J  vt'iianl  de  Uajahranipoor 'province  de  l  liuli' .  donnés  par 
M.  GrilHJili),  l't  un  '.l"  de  Fran  -i',  >an>  iiési;/(iation  plus  pn"is(\  J  enai 
vil  un  pareil  i-hcz  M.  Fairinaire.  Cel  lialiil  il  pourrait  paraître  douteux, 
si  l'on  ne  .sa\ail  tpie  Dalhhoni  l'a  dëeril  uniipienienl  d'Italie.  Le  cJ* 
diffère  de  la  ?  par  les  deuls  apicales  plus  obtuses  et  l'ape.x  du  .">• 
segment  plus  acuminé. 

« 

CjMM»  Lin. 

Je  ne  puis  parler  longuement  de  cette  espèce  que  je  n'ai  reçue  deper- 
imne,  probablement  à  cause  de  sa  vulgarité,  et  dont  je  n'ai  pris  moi- 
itiAme  que  4  si^'ets  9.  Elle  est  donc  rare  ehez  nous.  Elle  habile  la 
rouce,  et  son  cocon  est  on  forme  de  cornet  à  dé,  dont  le  gros  bout  est 
ouvert,  et  le  petit  recouvert  d'un  gros  empAtemeni. 
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Blancbardl,  Lucas. 

Tai  entre  tes  mains  un  sujet  appartenant  à  M.  Fallou  flls,  et  qui  me 
parait  se  rapporter  au  souvenir  que  j'ai  gardé  du  type  de  M.  Lucas.  Je 
ne  puis  mieux  Taire,  du  reste,  que  de  copier  la  note  prise  par  moi  au 
.  Muséum  :  «  Cette  espè(%  me  parait  dilTèrer  ûu  W'itiduh  par  la  forte 
ponctuation  du  dernier  segment  abdominal,  Tabseoce  de  fossette  bien 
marquée  au  milieu  du  pronotum,  et  de  Vlndigotea  par  sa  ponctuation 
générale  plus  forte  et  plus  serrée,  etc.  »  L'exemplaire  de  M.  Fallou 
provient  de  Biskra. 

M«ta,  Dalhb. 

Esp^  suisse  que  je  ne  connais  poiot.  et  qui,  d'après  Dalhbom,  diffère 
de  la  NUiditla  par  le  corps  beaucoup  plus  court  et  plus  étroit,  de  cou- 
leur violette;  la  cavité  l^ciale  non  marginée  en  haut,  Tocciput  inme, 
les  cellules  discoldale  et  radiale  incomplètes,  la  téte  et  le  thorax  à 
ponctuation  presque  corianée.  Il  est  donc  évident  (^ue  la  SoltOa  doit 
être  très-distincte  de  la  NUidula.  Je  n'ajouterai  qu'un  mot,  c'est  qu'il 
ne  fiuidrait  pas  exagérer  l'importance  de  la  coloration,  attendu  que  je 
possède  une  vraie  yuidula  entièrement  violette. 

mtlMa,  Far. 

Jo  II  ai  jamnis  pris  roWo  rsi^i-rr.  Je  n  on  cunnai?  (iiic  dos  fcincllos.  qui 
mOnI  l'i»'  doiinoes  par  MM.  Vvwi  o\  Manjiit'l.  i-ommo  proMMiant  dr 
Bordeaux  et  de  Prusse.  Le  premier  de  res  ciiloiiiolo^risles  l'a  ofilenur. 
fln  avril,  de  VOdt/nerus  nidulalor.  Son  cocon,  qu  il  m'a  douné.  est 
ovale,  glabre  et  très- translucide. 

lmêMm^i»9kf  DUF.  et  PSR. 

i*ai  tenu  à  voir  le  type  de  cette  espèce  dans  la  collection  Dufour. 
Qu'on  juge  de  ma  surprise,  lorsqu'en  (examinant  le  sujet  portant  Téti- 
quette  correspondant  à  son  registre,  et  sur  lequel  la  description  et 
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la  flgure  de  cet  auteur  ont  été  bites,  je  me  suis  aperçu  que  c'était  une 
€,  vMacea  !  Il  est  vrai  qu'à  côté  avaient  été  rajoutées  plusieurs  vraies 
Indigoiea.  Rigoureusement  il  eut  donc  Tallu  changer  le  nom  l\  FndigO' 
U'a  Dallil).  en  celui  de  Dufouri  et  rtHmir  l7/kW//o/m  Duf.  à  la  Violacea. 
Mais  c'eut  été  grand  dommage  de  bouleverser  ainsi  des  noms  déjà 
acceptés  partout,  et  je  nois  pouvoir  m'en  (lisj)eiiser  par  les  raisons 
suivantes.  Dufour  n'élait  pas  le  seul  a  décrire  l'indiyoïca.  Or,  j'ai  en 
ma  possession  le  lyp<'  il«'  Prrris,  qui,  lui.  est  une  vérilalde  Im/if/ulea. 
ijm  plus  est,  cet  ex«Mnplaire,énlosde  la  ronce,  y  avait  vrcii  aux  dépens 
de  VOilifni'i  iis  rnhicola.  exaelemenl  rouiiut'  l  i  Vinlarra  observée  par 
Dufour.  Kiiliu  \[.  IVrez  uTa  dnrmé  deux  lo  'oiis  il' hidif/olra.  ([u'i  sont 
velus  de  la  luéiuc  ïncnn  (jue  ceiid  de  la  V/oJ/nra,  li^uré  dans  le  Iravail 
de  Dufour.  Pour  tous  ces  uiotifs,  je  cnris  (pie  je  .Auis  fondé  à  respecter 
la  Iradilion  d'un  nom  dT'jii  pres  'ril  i)ar  rusa}:e. 

L' liuliiiDtt'd  t'st  rare  clicz  nous:  j'en  ai  pris  en  tout  8  sujetSi  tous 
identiques,  sur  de.s  murs  ou  des  ronces  sèches.  Les  o"  diffèrent  des  9 
par  le  3**  segment  bien  plus  large,  avec  les  dents  situées  sur  la  m^me  li- 
gne et  lacourijedos  côtés  plusJTorlemcnt  arrondie.  Le  cf  typique  que 
j  ai  reçu  de  Ferris  a  ses  dents  abdominales  obtuses;  ;nais  même  dans 
cette  wiélé,  qui  du  reste  est  peut-être  monstrueuse,  la  petite  taille,  la 
forme  générale  moins  élanoi;e  et  Gi  ponctuation  serrée  du  dernier  seg- 
ment de  l'abdomen  Sbnt  toujours  caractéristiques  et  servent  à  la  sépa- 
rer de  la  VMacea. 

sei:tion,  Zonttke, 

A  Àbdomtn  ayant  le  l***  scgmeat      entier,  parfofd  le 

2"  en  partie  \  «M  ts  ou  blean. 

B  Pas  de  dents  apicak\ .  basaU:},  Dalhb. 

B'  4  denti  apicoles.  * 
C  Pmetuation  Au  2«  ««gment  de  rabdomen  irrè- 

gulièrt',  formée  de  gros  cl     très-pp'  Its  points   fulqida.  Lin. 
G'  hmciualinn  du  '2''  :^«'giueul  de  l'alxtomea  régu- 
lière, furmée  de  très-gros  points  'sxsujuams,  Oaliib. 

A' iIMbnMn  à  plusieurs  couleurs,  mais  n'ayant  pas  son 
l«r  segment  entièrement  vert  un  bièu. 
B  Abdomen  à  1*  segment  nettement  bicolore,  ayant 
1/3  de  sa  surface  d'un  bleu  .ou  d'un  vert^ran* 
chant   sKMici.NCTA,  L«p. 
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h'  Abdomen  à  '2'  ispiîment  unicolorf. 
C     segment  truiiqué  arrondi  saua  dents,  ni  siuuo- 
sités. 

D  fonetuation  abdominale  forte  et  entremêlée 

de  rugositPB  CTAloaA,  Klucr. 

D'  Potirtuation  al)(l(Mnin;il''  fitio  et  siihcoriact**».    UNnueSATA,  âplu* 
C  3'^  xegtnent  do  furoie  variaiile,  avec  de»  deoU  ou 
des  sinuosités. 
D  nonae  en  majeure  perUe  couleur  feu,  oommi* 
ralKloiiioi]. 

E  Uno  (ric/i/' Ton     oliaqat- côrpdii  ii'segmeQt.    aAHBOBl,  Spio. 
Pas  de  tache  sur  les  ciJtés  du  3*  segment. 
P  Aire  médkm9  du  méiollH»«s  concolore. 
6  Les  deux  on^ies  méditm  do  3*  logment 
à  peine,  sensibles    et  les  deux  laté- 
raux en  retrait. 
H  Thorax  franciiemeut  doré.  Puuctuatiou 

de  rabdomen  as«ez  forte  ....  aiMorrAT*,  Uo. 
H'  Thom  d'uD  doré  verdàtre.  Ponctua- 
tion de  l'abdomen  H  ne  et  niguleu^e.  *Var.?  uom.4,  Ab. 
G' Le»  deux  (injl^  »/i'v/fV/;iî  bien  accusés 
et  les  latéraux  sur  la  méiuâ  ligne  que 

let  antres  Var.t  aniiukt  Ab. 

P  Ain  méiianê  du  mésotbonuc  noire  .  .  .  Var.  raxtinATi.  Ab. 
D'  ThoraT  :\  fond  vert  OU  bleu,  ayant  &  peine  un 
rcflol  iIdp'. 

E  Sinuosités  apicales  peu  tuarquees,  sauf  par- 
fois les  externes. 
F  PotutualiM  tAdominate  très-senée,  quasi 
ruguleuse.  Sinuosités  apicales  à  peine 

inarqufOH  Var.?  iKTKOttA,  Fab. 

b^'  Ponctuation  abduinitMkpUx&  lorlc  el  moins 
serrée.  Sinuotités  apicales  externes  bien 

marquées  Var.  mamiiA,  Daim 

B*Tou8  les  tmglu  ou  tnutos  los  dcntit  apicaies 
bien  marqu»V«,  même  le8exl«*rnos. 

F  5  dents  abdominales  MEQKULiii,  Dalhb. 

F  4  dêttts  ab<1ominales. 
G  3*  sc'jntrni  entiAremeui  vert,  sauf  le  r»- 

bonl  qui  fst  blon. 
H  C"i'P'^   robuste,   ponctuation  sorroi- , 
marpre  latérale  du  3*  t^ogmenl  angu- 

lée    .   .  ,  RUTiLAits,  OL 

W  Corps  étroit,  ponctuation  lâche,  marge 

latérale  du  3*  segment  régulière  .  .  *muanML,  Meg. 
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G*  3*  segment  bien  sur  son  disque,  au  moins 

en  partlo. 

H  Ponctuation  abdominale  assez  serrée, 
forte.  Dents  apicoles  bien  sidllantei. 
I  Cofpf  allongé  8pli:idu>ui.a  Rossi. 

r  ror/i.Mrapu  CYANOPYOà,  Dalhk 

U,'  Ponctuation  abdominal':  Irès-sorrt'e, 
fine,  commo  rugulcusc.  Denis  upica- 
tes  peu  saillantes  Var.  MumiDL*,  Ab. 


Je  ne  possède  qu'un  d"  do  coite  ^rra'^iciise  espèce,  venaul  d'Alger.  Il 
m'a  été  donné  par  M.  Gribodo.  Dours  la  cite  rommo  étant  française 
dans  son  catal(),:;iie  des  liyinéuoplèros.  J'i.^iioro  si  cette  citation  esl  plus 
fondée  que  beaucoup  d'autres  du  môme,  qui  ne  le  sont  guère.  * 


FalsidA,  Lin. 

Cette  es pix'e  me  pirait  étrangère  a  nos  régions  chaudes.  Je  la  possède 
de  Bordeaux  (Pérez;  et  de  Cani^ale  'Oberlhur).  Je  l'ai  aussi  reçue  de 
Suisse  (Frey  Gessner;,  de  Nassau  Schenckyel  de  Hesse  (V.  Heyden}. 
M.  Pérez  Ta  observée  comme  it.irasite  de  VOdynerus  nidulalor. 

« 

Bmmiliiaay  Dalhb.  . 

Très-voisine  de  la  précédente,  mais  en  différant  par  sa  forme  trapue, 
sa  forte  ponctuation  et  son  mâle  coloré  comme  la  linneUe.  Je  n'en 
possède  qu'un  siget  venant  de  Biskra,  oà  il  à  été  récolté  par  mon  ami 
M.  Bedei. 


C'est  peut'^dtre  la  plus  jolie  de  nos  Chrysides  avec  son  corps  zébré 
de  4  bandes  bleues  entrecoupées  de  4  bandes  d*or.  SUe  n*est  point 
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fn'(|U('iilH  dans  nos  tMivir()ii>  kh  je  n  m  ai  j>ris  tiiu'  H  siijels.  Je  Tai 
aussi  reçue  de  Tuulutisi'  Manjucl  .  Le  cf  diirère  de  la  '?  par  sou 

se^rineiit  ntiirt.  a  dénis  encore  plus  (tlduses,  en  majeure  partie  d'un 
duré  venl.itn'.  au  lieu  d  èlre  enticreuient  lilcu,  les  1'"  articles  auleu- 
Daîrcs  à  peine  niélalliques,  le    plus  court. 

Celle  même  espèce  a  été  redécrite  par  M.  Lucas  sous  le  nom  de 
tricolor  (ex  lyp.!i 

€jM«r%  Kllu. 

Je  ne  possède  i|u  un  seul  sujet  o'  (jui  m'a  été  doimé  par  M.  Ucb- 
leusteiii  comme  vcoaut  de  Montpellier. 

J*eD  ai  étudié  à  Turin  les  types  venant  de  Corse.  Je  l'ai  reçue  du 
Valais  (Frey-Oessner)  et  l'ai  vue  de  Lyon  dans  la  collection  Poudras, 
et  d'Aviron  dans  celle  du  jy  Puton.  Le  S  diflëre  de  la  9  par  son 
dernier  segment  abdominal  en  arc  de  cercle  trés-largement  ouvert»  au 
lieu  d'être  en  ogive  adoucie.  —  Je  dois  avouer  que  Y/iwrassaUi  est  si 
voisine  do  la  Cijofiutri  (jue  je  ne  serais  pas  étonné  de  la  lui  voir 
réunie  un  jour  :  elle  s'en  distin^Mie  par  la  ponctuation  flne  de  Talidonieiif 
le  rcljord  du  seîjmeul  plus  loiijî  el  plus  arrondi,  avec  ses  angles 
latéraux  plus  oldus  et  pins  ellU  -és.  Kn  l'eUU  des  variations  des  espè'^es 
suiN-EQles,  ces  dislinclioDâ  me  paraissent  peu  concluanles. 

ItaMlNiVly  Spin. 

Esjjèce  rare  dont  j'ai  reçu  un  stiyet  de  Genève  (Tournier)  et  un  autre 
d'Espagne.  Elle  est  parfoil«»mcnt  «Ûstincte  de  la  suivante,  ainsi  que  de 
toutes  celles  que  je  réunis  à  cellc-ri  à  (iln^  de  variélés,  non-st^'ulenient 
à  cause  de  la  belle  tadie  d'un  feu  irisé  qui  orne  les  côtés  de  son  3* seg- 
ment, mais  à  cause  de  son  front  sensiblement  plus  étroit,  do  sa  cavité 
fiuàale  moins  crousi'e,  de  son  laine  plus  proéminent,  etc...  J'ai  vu  au 
Musée  de  Turin  le  type  de  Spiuoia,  venant  d'J^gue,  el  avant  le 
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corselet  vott.  Uu  aulro  sujet,  peslérieuremeul  ajoute  et  pareil  aux 

miens,  avait  h's  pronolum,  mésouolum  et  c'ciisSon  feu.  Faut-il  ne  voir 

là,  corimir*  Diiilbuin,  <|irtnie  quosfion  swiiello?  Je  suis  persuadé 
qu'il  (luit  en  (■•tre  do  la  Hainhuri  cunirin'  de  respt"*<î  suivante,  c'est-à- 
dire  que  lu  Uiiirax  vert  doit  r(n'  une  variation  propre  au  sexe  c/*, 
mais  que  l'on  iluii  Innivcr  aussi  des  a"  à  thorax  feu.  dette  ditl'ereuce 
de  couleurs  eliez  la  lia inhi/ri  o>i  luènie,  à  mou  avis,  une  preuve  de 
plus  de  l  uaili'  spécilique  de  la  Pyn  hina  avec  la  bidenUUa, 

■IdMtota,  Lix. 

J'ose  avancer  qu*;  cette  CAyèec  i  st  une  des  plus  euiljarrassanles  et 
des  plus  protéifurmes  que  l'on  puisse  reucoiilrer.  VIgnita  seule  lui 
fUl  ooncorreoce  sous  ce  rapport  et  encore!...  Je  crois  quUl  ne  but 
ici  tenir  que  très-i)eu  compte  de  la  couleur,  de  la  punctualion  et  de 
la  forme  du  dernier  segment.  Comme  cette  opinion  paraîtra  tout  d'abord 
radicale  et  empirique  Je  dois  compte  à  mes  lecteurs  des  motifs  qui 
me  guident.  Tout  d'abord  j'ai  vainement  cherché,  pour  distinguer  la 
vrate  Bidentata  des  formes  voisines,  une  de  ces  différences  absolues 
qui  gisent  dans  les  palpes,  les  relations  des  articles  antennaires,  la 
forme  des  joues,  la  longueur  du  prothorax,  les  angles  du  métastemum, 
les  tarses,  etc..  Je  n'ai  pu  en  découvrir  aucune.  —  Ensuite,  parmi 
les  Tm  Bidentata  que  j'ai  prises  moi-mi^me,  ou  que  mes  amis  ont 
prises  dans  nos  régions,  j'ai  ohservé  de  grandes  variations  sous  le 
rapport  de  la  sculpture,  de  la  forme  du  ilernier  sofrment  et  notamment 
du  rebord,  de  la  puhescencc  du  front  et  de  la  louleur  verte  ou  dorée 
du  vertex  :  il  m'a  été  iniptosible  de  rattacher  ces  variations  à  des 
types  distincts,  sans  (pi  aiissitot  les  passai^es  ne  vinssent  détruire 
mon  ^'roupenient.  Puis  j  ai  été  frappé  de  drux  remarques  :  1"  de  la 
très-petite  iiroporljon  de  d*  (pie  j'observais  :  ainsi  sur  il  ^  (|ue 
j'ai  prises  moi-même,  il  ne  se  trouvait  ipie  2  o*;  de  ce  que  les  20 
Fenesliula  oj  Pi/rr/ii/ui  (pie  j'ai  cipturés,  ainsi  ((ue  tous  les  autres 
que  j'ai  vus,  appartenaient  au  sc.ve  masculin.  Ajoutez  à  cela  que  ces 
deux  dernières  formes  ne  difT&rent  de  la  Bidentata  absolument  que 
pàr  la  couleur  et  ipie  je  les  renais  toujours  avec  elle;  parfois  même 
je  les  obtenais  d'éclosion  en  môme  temps  ((irelle.  J'ai' donc  été  amené 
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h  admellre  qu^il  teUait  chercher  les  9  des  Fenestrata  et  Piprhina 
panni  mes  BidentaUt,  Jusqu'ici  lues  conclusions  sont  formelles  et  je 
ne  crains  pas  de  me  tromper  :  je  réunis  sans  hésiter  à  la  Bidentala  : 
1*  YErythromelas  de  Dahlbom.  ainsi  que  plusieurs  autres  espèces, 
du  même  autour  {Sinuosa?  etr....)i  basées  uniquement  sur  la  force  ou 
la  Mblesse  de  la  ponctuation  et  sur  la  forme  à  peine  difTérente  du 
rebord  ;  2*  les  Fenestrata  r>t  Pi/rrhina,  variétés  mâles,  basées  à  peu 
près  uniquement  sur  la  coloralion 

Je  serai  beaucoup  moins  aflirmatif  pour  les  Â'icu/a,  Getnma'ni 
Integra.  Ici,  eu  cllVl,  je  trouve  des  écarts  beaucoup  plus  considé- 
ralilcs  piMir  la  taille,  les  propurtion^  du  corps,  la  si'ulpturo  et  la  fÎDrme 
rehonl  apical  ;  df  plus,  je  li  ai  point  vu  di'  passai:os.  Mais  je  ferai 
observer  :  l"((ue  jenc  mmiais  (lu  iiiie  Su-nla.  trois  lli-mnia  el  deux 
liiifijni;  ^"(jiit'les  cara  "leres ((ui  les  séparent  de  la  /iti/minta  rentreut 
tous  daii>  la  eate^Hjrit;  de  ceux  (jue  nous  avdus  \  n  varier  tout  a  riieiire, 
quoi((iie  ici  ces  iiiéines  dillereuces  soient  plus  a("uisées:  enfin,  que 
les  trois  formes  preeitéos  appartiennent  emorc  toutes  a  des  0*.  ce 
qui  autorise  a  supposer  que  leurs  9  pourraieut  avoir  été  confondues 
avec  la  Bidentakx. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  voici  les  diagaoses  sommaires  de  la  Bidmiata 
et  de  ses  formes  satellites  : 


■Mratete»  Lot. 

/VonofKffi,  t>ié8ont4um  et  ëoussan  couleur  feu.  Tête  plus  ou  mains 
velue,  bleu'verddtre  avec  Vocciput  doré  ou  concolore.  Eceâlies  des 
ailes  mires  ou  métalliques,  Dernier  segment  abdominal  de  longueur 
et  de  largeur  très-^rit^les.  Rebord  avec  les  angles  latérawe  en  retnUt 
nuls  ou  sensibles.  Jamais  aigus.  Ponctuation  générede  de  Fabdomen 
médiocre^  asses  serrée,  subruguleuse  parfois  et  variant  un  peu. 
Corps  allongé,  tantôt  très-long,  tantôt  plus  ti'apu,  ' 

J'ai  ])ris  il  individus,  dont  2  cf  de  celte  espèce  commune  el  que 
j'ai  vue  d'uu  peu  partout.  Les  diiït'rent  des  9  par  les  ang'les  du 
rebord  un  peu  plus  uellemeat  dessinés  el  les  aatenues  anaelées  de 
ruuge  et  de  uoir. 
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Slenlfi,  Ab.  jiec  Spiii.,  Inéii.} 

Paivillo  ;i  la  hiilcntaUi,  sauf  les  points  siiivanls  :  lailU'  plu^  /ortc, 
mrps  jiliis  (''liir<ji  l'i  l'crlrnititr  ;  Ihnrij.r  m  entier  il'tin  dore  vert; 
peu ic( nation  de  iabdornen  Ijeauojuj)  j)lus  fine  et  ruguleu^e. 

Je  n'en  possède  qu'un  seul  <S  venant  de  Sicile. 

Fcacfltrata,  Au. 

Pareille  à  la  Bidenlata.  mais  />  rorps  un  peu  plus  court ^  à  angles 
lalérauT  du  i'ebord  jnir/ois  un  peu  plus  nettetnent  dessinés.  Méso^ 
notum  ai/antson  compartiment  médian  absolument  noir. 

J'en  ai  |>i  is  I  .?  cr*  dans  nos  environs  ol  l'ai  ublenii  (réolosion  en 
nn^nie  temps  ipie  le  type.  Il  me  parait  proiiahle  qne  c'est  celle  variélé 
que  Lepellelier  a  décrite  sous  le  nom  de  Pulcherrima. 

Pjrrriilafty  Dalm. 

Pareille  à  la  BUfeniata,  mais  à  eorfjs  un  peu  plus  trapu^  à  angles 
laféraujf  du  rebord  soiivi'Ht  mt  pr h  plus  nettement  dessinés.  Thorax 
entièrement  vert  plus  ou  moins  blemHre. 

J'en  possède  8  <f ,  pris  dans  nos  environs,  et  l'ai  obtenue  d'éclosion 
en  même  temps  que  le  type. 

iBtoSra,  Fab. 

Pareille  à  la  fSidmtald,  sauf  les  points  snivants  :  taHk  supérieure, 
eninmr  celle  </r  la  Siculo  :  (horu.r  entièronenl  vert-bleu  :  I"  sci/nient 
ubdnininal  d  un  dore  t rès-vert  cl  le  second  d' u/i  doré  wn  peu  verdOIre. 
Ponctuation  de  l'ainioiuen  très-fine  et  ru;/Kleitse.  liebord  avec  ses 
dents  itdertnédiaires  nulles  et  les  detds  latérales  très^émoussées. 

J'en  possède  2  <5  pris  dans  nos  environs. 
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Pareille  a  la  liidentala^  sauf  les  puiiils  suivants  :  Corps  très-sensible- 
ment plus  large  et  moins  cijlindrique.  Dernier  segment  très-court  et 
très-large,  avec  les  4  dents  placées  sur  ta  même  ligne,  les  deux  in-' 
Urmédiaires  bien  visibles,  les  deux  latérales  ai^ës.  Ponctuation 
formée  de  gros  points  non  serrés^  ce  qui  donne  au  corps  un  aspect 
brillant  tout  particulier. 

J'ai  vu  :{  0*,  Tun  rominuni([ué  par  M.  le  D'  Puton  oomnie  venant 
d'Italie,  les  deux  autres  pris  a  Meudun  par  M.  Fallou  fils,  qui  a  bien 
voulu  m'en  céder  un. 

La  Bideniaia  a  été  prise  par  M.  Pérez  sur  des  talus  habités  par 
i'Odgnerus  iieauinuri. 

■effcriel,  DaBLB. 

J'en  ai  vu  -2  sujets  au  Musée  de  Turin.  1  au  qui  a  servi  de  type  à 
Uuhlhoni  et  qui  venait  de  \'érone,  l'autre  rajouté  postérieurement 
à  la  collectioQ  Spinola  et  veuaut  de  Rivoli.  Evidemmeot  c^tle  espèce 
remarquable  doil  se  retrouver  dans  nos  déparlemeots  ftançais  da 
Sud-Est.  On  ne  pourra  la  confondre  avec  nulle  autre  :  ses  5  dents 
apicales  ne  la  rapprochent  que  de  la  Imo»,  qui  est  toute  verte,  et  de 
la  GoUaih,  qui  n'a  pas  son  dernier  segment  bleu. 

Cette  belle  esphe  n'est  commune  nulle  part.  H.  Lichtenstein  me 
Ta  donnée  de  Montpellier,  et  M.  Gogorza,  de  Madrid  ;  M.  Ancey  l'a 
prise  à  Aix  en  Provence;  M.  Jullian,  à  Marseille;  M.  Marquet,  à  Tou- 
louse, et  le  D' Puton  dans  les  Hautes-Alpes.  Le  diflère  de  la  9  par 
les  dents  abdominales  plus  aiguës  et  le  3*  segment  sans  angle  sur  les 
côtés. 
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TenUaMfty  Hbg. 

Je  no  ooDnais  point  cette  espèce  que  j'ai  cru  devoir  citer  pour  la 
différencier  de  la  précédente.  Datilbom  n'en  a  vu  qu'un  exemplaire 
d'Allemagne. 

SplcMdidala,  iiossi. 

N'est  point  raro  dans  nos  environs,  où  mes  amis  et  moi  l'avons 
récoilce.  J'en  ai  pris  pour  ma  part  3'j  sujets  sur  des  murs  ou  de  vieilles 
portes.  Elle  varie  assez  cunsidcrahlenient  pour  la  taille  qui  finit  par 
égaler  ou  dépasser  celle  ries  Ci/aiiopijga  moyennes.  Le  cr*  dilTère  de 
la  9  par  les  dents  apirales  moins  saillantes.  La  Sple/uliihila  niche 
souvent  dans  la  ronce,  ainsi  qu'il  résulte  des  obscnalions  de  feu  Terris, 
qui  la  désigne  suus  le  nom  erroné  de  Rutilans^  et  de  M.  Pérèz  qui  l'a 
obaervée  vivant  aux  dépens  de  VOdynerus  Icevipes,  Son  cocon,  que 
je  tiens  de  ce  dernier  entomologiste,  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la 
Cyanea^  mais  son  petit  bout,  qui  est  empAté  de  même,  est  un  peu 
arrondi  au  lieu  d'être  coupé  nettement.  M.  Cbevrier  a  redécrit  cette 
espè^  sous  le  nom  ûilnsperaki,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  comparaison 
de  son  type  avec  celui  de  Rossi. 

Cfmmmpjgtkf  Dâhlb. 

J'en  ai  pris  16  sujets,  qui  varient  sensiblement  entre  eux  sous  le 
rapport  de  la  largeur  du  corps,  au  point  qu'il  devient  parfois  fort 
diffieile  de  les  séparer  des  frrandes  Splemlidnla.  J'ai  vainement  cher- 
ché d'autres  caractères  que  la  forme,  pour  dislin{5'uer  ces  deux  espèces, 
dont  les  individus  norn)aux  sont  si  disparates  et  les  extrêmes  si 
voisins.  Le  <?  dilFère  de  la  9  par  ses  dents  apicales  plus  obtuses, 
ses  couleurs  plus  ternes,  son  dernier  segment  d'un  bleu  plus  uni- 
form^^ 

Cette  même  espèce  a  été  redccrile  par  M.  Lucas,  sous  le  nom  de 
Vmicohf  (ex  typ.!} 


L.iyiii^ca  Uy  GoOglc 
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ejmmmi^ftgmf  \-ar.  Dominula,  As. 

Je  u'iiésilo  pas  ii  n'Unir  mon  esjh'rc  à  la  Cijanopijfja,  duul  elle  ne 
diffère  que  par  sa  ponciuation  l>eaucoiip  plus  fine  et  ses  dents  très- 
obtuses.  Madfl  sous  ce  dernier  rapport,  j'ai  trouvé  des  Cyanopuya 
qui  lui  étaient  semblables  et,  comme  la  ponctuation  varie  aussi  un 
peu  dans  cette  dernière  espèce,  en  l'état  de  ce  seul  .caractère  fort  peu 
stable,  je  me  hftte  de  supprimer  la  Dominula. 

Je  n'en  possède  qu'un  <f  que  M.  Aobert,  do  Toulon,  m'a  donné, 
et  qui  a  été  pris  par  lui  près  de  cette  ville. 


3*^  SECTION,  Bicolores. 

A  Abdomen  tronqué,  arrondi  ou  très-légf^rement 

simiô  au  bout, 
fi  Thorax  \ort  riitir  et  très-brillant.  Ccut»son  ini- 

puuclut*  au  milieu  de  sa  base  *TAF^x^6l^,  Luc. 

B'  Thon»  vert  plus  ou  moins  foncé,  en  partie 
mat.  £cus«nti  «  paiement  ponctu<-. 
0  Kfrttrr  sans  •••  liaiii-riiro  an  niilifti  du  ri'l>ur<l. 
D  Ventrt  à  t'xtriMiiii»'  n'j^ulitTt'inont  ln"U<ju<'e, 
urrundie  uu  ucuudiiée. 
£  Métostfrnum  conique. 
F  Ventre  couleur  feu. 
6  2  ï""'"'  nrtirhx  aiiteimairi's  «i-ids  m»'lul- 

liquos.  Corps  de  tn'-s-f^'ramlo  laillo.    iiEf L'LUB^s,  Spùi. 
G'3  uu  4  1""  articles  plus  ou  inuius  mc" 
talliques.  Corps  moyen  ou  petit. 
H  Côtés  du  mé^othorax    rcusson  tr68< 

nV'ulirTotiiPiit  n-U'  iilés  ....    mixsaXTI,  Ab. 
H  6'(J/i'ïdu  iiu'rut'îiiraK  i-l  «•cussoii  inr- 
gulièremeiit  pouctuès  réticulés. 
I  lÀgm  de  points  du  3*  segmrat  for- 
mée de  points  obsolètes  et  fermés  .muta,  Dahlb. 
l' Points  du  3*  segment  assez  forts  et 

ouvert»  'iiExij.vx,  Ab. 

P  Ventre  vert  ou  bleu. 
G  ArtiOe»  antennaircs  noir»    ....   'outcm,  DaUb. 
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G' Articles  antennaires  611  partie  roogca.  vamicouiu,  Bpin. 
E  Métaxtrnuim  aon  conique,  tout  au  ploa 

gibbeux. 

F  AMoDun  à  poucluation  double,  formée  de 
points  nota,  les  uns  gros,  les  autres 

G  Rebuiii  (lu  ;>«  so^-nuMit  plus  large  à  ea 

base  qu'à  suii  :>uramet  pus^tulosa,  Ab. 

G*  Rebord  du  3*  sogment  plus  étroit  &  la 

base  qu'au  sommet  acstbuca,  Lep. 

VAMomen  uniformément  et  densement 
réliculé,  sans  points  nets. 
G  Cétés  du  3'*  :<e?iBont  nettement  sinnés.   '8inuosiventbi9>  Âb. 
G*CéUM  du  3*  segment  non  sinués. 
H  ^iNf««  prolongées  en  avant,  leurs  deux 

lignes  pnrallôlps  SiMPLiX,  Klug. 

H'Joucx  niuiiis  {)rolonp('t's,  leurs  deux 
lignes  cûuvcrgL-aut  ou  avant. 
I  Abdomen  à  rugositrâ  extrêmement 
fines.  Ner\ure  radiale  s'arrétant  . 

trtVs-loin  du  bord  VBOLBCTA,  Shuck. 

r  Abditinni  à  rugosités  assez  furies. 
Nervure  radiale  aiteignanl  pres- 
que ou  tout  à  fait  le  bord .  ' .  .  osms,  Thoms 
D*  Ventre  à  oxirAinitt^  siuuée,  formant  comme 

:l  anpies  très-uliius. 
E  3"  article  antciinaire  nuir. 
F  Jfa/i^tf  du  3"  segment  noire    ....   eleoans,  Lep.,  var.  <j 
F Jfai^du3*segmentconcoIore  ^.irisée 

9,  jamais  noire  UBDiocats,  Dahlb. 

E' S' antonnairo  métallique.    .    .    .    saUSSUBBI»  Gbov. 
G'  Ventre  avec  une  ocliaucrure  bien  visible  au 
milieu  de  son  rebord. 
D  3*  orlide  antennaire  noir.  3"  s$gweM  abdo- 

niiiiul  plan  sur  son  di.s(|uc  emabOIKATOLA,  Spin. 

artirir  nu'talliqur  à  la  iNue.  3*  segnunt 

très-convexe  et  bombé  UYDaOPiCA,  Âb. 

A'  Abdomai  nettement  denté  au  bout. 
B  itetoni  du  3*  segment  bleu,  vert  ou  bronzé. 
G    article  antennaire  subégal  au  4*.  Ponctua- 
tion décroissant  du  1*'  au  3*  segment  de 

l'abdomen  cuavaucai,  Ab. 

G'9«  artiele  plus  long  que  le  4«.  Ponctuation  ab- 
dominale subégale  aiuxu,  Spin. 
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tf  iMord  da    ««fument  conoolore. 

C  6  dfnts  apicalrx  Micurs,  RmsI. 

C*  2  (hni\  apicah  s,  .icut  cliacane  (ç)  est  llaa- 

quée  (1  uii  angle  oblus  activa,  Dahib. 

(Té  âmi»  a^eaks  neilament  accasées. 
O         abdominalefl  placées  sur  une  ligna 
lrè«-courbr^.  Carône  du  3*  segment  très- 
forte,  flamiiuV  do  chaque  côté  d'une  pro- 
foude  dépression  ........   iM.eQUALis,  DahIb. 

D'  /tenlt  abdominales  placées  snr  nne  ligna 
peu  courbe.  Carène  et  dépressions  du  3* 
segment  pou  accusoos. 
E  /)«'fi/tlal»''rali^>  «lu  ilfiiiiorîiov'ini'iil  situ«M's 
à  une  COI  laiue  dislanco  dos  càlos.  Man- 
dibules bi-dentées. 

F  ProiMlwm  long  coxrAiATA.  Lepel. 

V* Privtol mit  court,  comme  chez  lynila.    .    ADCLTaanu,  Ab. 
E'  n^nt^  laU'rale^  du  dornior  .«opuionl  <  'ini- 
nitiuranl  les  cùlès  niênios  du  M'ginoiiL. 
Mandibules  unidentéi>s. 
P  PwHuation  du  2*  B<>gment  fine  el  serrée. 

(l  Eraill''^  dos  ailos  noiros  *lX801.rrA,  Ab. 

(i'  Ecaill'  s  dos  ailos  m<'tallii|ui's. 
II  Pitth  doros.  Jouea  prulonjtoe?  on 

avant  par  une  ligne  droite.   .  .  Auaipss,  Wesm. 
H'  Htd»  verts  ou  bleus,  non  dorés.  Juues 
moi  ns  prolongées  nn  avant,  à  cùt<\« 

courbes   ,   iomtv,  var.  rctilivemus,  Ab. 

F'  Poni'tuatioix  du  2*  segment  forte  et  non 
serrée. 

Qt  Dents  du  mclasternum  minces  et  en 
Iwr  d'itiglo  n'iTuliorement  courbé. 

Priitliorax  plus  lonir  f  kraote*,  Ab. 

G'  Dents  du  metasterijum  forlos  oi  angu- 

iées.  Prothorax  court. 
H  Ànfks  latéraux  postérieurs  dû  3«  seg- 

monl  aipiis  ot  urvifcrmi^-  .    .    .    CMCTPBR.  Ab. 
H'  Cos  niomes  u/«y/r,<  droits  uu  obtus. 
1  Denis  aiguës. 

J  (Tbfpf  de  taille  moyenne  ou  grande, 
\ontre  toujours  vert,  noir  on 

bl*'u  lOMiTA,  Lin. 

Corps  très-pulit,  ventre  lo  plus  sou- 
vent doré  Var.  oarvarows,  Duf. 

r  Dents  obttisé».  .   .  .  Var.  LOifocLA.  Ab. 
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VAteeml»,  Lucas. 

h'spdce  très-distin^lo  do  loiites  los  siiivanlos  par  son  thorax  d  un 
vert  Irès-rlair  «*l  lics-lnillaiit,  «•oiiiiiic  rlioz  los  Slilbinn,  et  surtout 
par  son  «'russoii  iniponcUn'  au  milieu  de  sa  base.  Jusqu  ici  elle  n'a 
cle  prise  (ju  eu  Aljjerie. 

■c taisent,  Spin. 

Je  n'ose  donner  à  cette  espèce  le  nom  de  Flammea  Lep.,  qui  a 
Tantérioiité,  mais  qui  s'applique  peut-^tre  à  une  espèce  différente. 
C'est  ce  que  font  supposer  certaines  Chrysides  envoyées  sous  ce  der- 
nier nom  à  M.  Gribodo.  Je  suis  en  outre  assuré  que  la  Befufgens 
n'existe  pas  dans  le  Nord.  Il  en  est  tout  autiement  pour  Tespèce 
actuelle  que  j'ai  comparée  sur  les  types  de  Spinola;  je  suis  donc 
certain  de  sa  détermination. 

Kllc  est  assez  rare  dans  nos  environs.  Je  Tai  surprise  pondant  sur 
des  litres  mortes  de  fenouils  visitées  aussi  par  des  Osmia  andrenoïdcs. 
l'no  seule  fois,  à  Lorgnes,  je  suis  tombé  sur  un  champ  d'euphorbes 
fleuries,  où  la  lii  fuUjens  pullulait.  J'en  ai  récolté  96  exemplaires  en 
moins  d'une  heure  et.  si  j'avais  continué  ma  razzia,  j'aurais  pii  on 
prendre  plus  d  un  millier.  J»;  n'ai  pu  constater  sur  ce  grand  nonihre 
d'individus  aucune  variation,  si  ce  n  est  dans  les  teintes  du  corselet, 
qui  du  bleu  passe  au  bleu -venlàtre.  I.e  &  dillère  de  la  9  p-^tr  le 
thorax  vX  la  téte  licaut^juj)  i)lus  verts,  raiidiinjen  un  peu  i)lus  ^:ru>siè- 
rcnient  ponctiH',  \i\  dernier  sc^rnient  terminé  hcau  -oup  j)liis  carrément, 
de  faron  a  00  que  les  deux  (»xlréiiiil<'s  d»'  crtlc  Iniiiralure  dessinent 
deux  an^'U's  oitUis,  le  rehord  juoins  lun^'  <■(  de  niruic  couleur  (pie  le 
reste  au  lieu  d  étre  un  peu  irise,  et  les  aiileniies  a  arli 'les  un  peu 
renllés  par  dessous  vers  le  milieu  «le  chacun  d'eux. 

Miiliiaiill,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  7  à  8  mill. 

Cwpt  assez  trapu^  THe  entièremeni  eomwie  de  gros  points  ocetlés 
mréSj  fiittf  épars  dam  la  cavité  faciale,  qui  est  peu  profonde  et 
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non  rehnrdt'o  en  haut.  Vo  /^'s'  à  ntlrs  nnois,  courhes  et  ohfn/uc.s.  Man- 
dilniles  hit/rnUu'S.  A/itennvs  i>nirr<^  vriies  sur  les  .7  f/V/V/t'v 
et  II'  commcnrenteni  du  i' .  T/mni  i  courert  de  gri>s  jr,inls  in-rlli  <; 
tii's-srrrés.  Pronotiiin  rmrt.  Pi  isf  réussi  m  mnii/ne  >'i  j'oiiitr  ohti/sr. 
Ao'/Irs  <hi  ntelastei/tiiiit  ('imtén.  hnif/s,  /h'h  larges,  à  pointe  ilécnni' 
haitic  et  éiivjussre.  .[hil<<in''ii  à  ji  unts  assez  forl.s  et  Irès-serrcs.  pliis 
fjt'<ts  sur  le  I"  se/jnieni  'jt/r  sur  les  ((euj-  aittees,  fuibteinent  caréné. 
3'  seykiott  courf,  lanjcmcnt  arrondi  au  sommet,  un  }ieu  concave 
transversale mi'nl,  rebord  en  bourrelei  peu  saillant,  court,  pondui 
comme  le  reste.  Ligne  de  points  formée  de  5  ou  6  gros  points  ouverts, 
non  eonfiuents,  sur  chaque  côté.  Ventre  dun  verdàtre  tournant  au 
doré  feu,  at)ec  une  grande  tache  noiiir  de  chaque  côté  du  4"  segment 
et  au  sommet  du  S^,  Pattes  bleues^  tibias  un  peu  verddtres,  tarses 
sombres,  Fubescence  longue,  dressée  et  noire  sur  Vavant'Corpt^ 
blanche  surVabdomèn.  Ailes  hyalines.  Ecailles  bleues.  Radiale  fermée. 

cf.  .T  srijinent  nhi/oininal  tronqiK-  presqiK'  rarmnonl.  Lif?nc  do 
points  plus  fine,  reltonl  plus  court,  3*  seyment  plus  plau.  Antennes 
à  articles  renfles  au  milieu. 

Cette  espère  est  bien  voisine  de  la  précédeote  et  de  la  suivante; 
elle  se  distingue  de  la  Refnlgens  par  sa  petite  taille,  la  couleur  des 
aDtennes,  rabdomen  à  3*  segment  bien  plus  court  chez  la  9,  etc.; 
de  VJErata  par  sa  taille  plus  petite,  son  3*  segment  plus  court  et  moins 
déprimé,  les  côtés  du  mésonotum  grossièrement  pontués. 

Je  suis  heureux  de  la  dédier  à  mon  vénéré  maître,  M.  Etienne 
11  ulsant,  un  des  princes  de  la  science.  Ten  possède  plusieurs  exem- 
plaires qui  m'ont  été  donnés  par  M.  Uchtensteln,  qui  l'obtient  par 
.  éducation  (ÏHêli.r,  dans  lesquelles  a\'aient  niché  des  Osmia  aurulenla. 
La  .yiulsanU  remplace  dans  le  midi  Y.Eniti'.  Mes  sujets  proviennent 
tous  de  Provence  et  de  Montpellier.  J'en  ai  pris  nioi-mt^mc  30  indi- 
vidus sur  des  eupliorhes  fleuries,  ou  pondant  sur  des  fenouils  morts. 
Je  l'ai  vue  dans  la  collection  Spinola,  rnnfnndue  aveo  la  Xeglecta, 
dont  son  poslécusson  seul  suffirait  à  la  distinguer. 

Ante,  DAma. 

Espèce  raro,  qui  parait  remplacer  la  Mulsanti  dans  le  Nord.  Je  It 
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possède  (le  Francrort  fV.  Hcydon),  de  Sénart  (Fallou)  cl  du  départe- 
ment de  ITonne  (Lichlenstoin  .  Cn  collù-gue  me  l'a  même  envoyée 
dans  des  Hélix  où  avaient  niclié  des  Osmia  bkolor.  Son  cocon  est 
ovale,  opaque  et  fflahro.  Tous  mes  exemplaiiv^s  ont  été  compares  sur 
le  type  de  IVililbom  chez  M.  nrihodo.  Le  d  ditrére  de  la  V  p;ir  son 
dernier  seLMiiciit  ahdoniinal  ininqn)'  et  niOmc  un  peu  échaacré  au 
milieu,  sans  caréuc  sur  sa  ligue  mcdiaue. 


Meadiiv,  Ab.  N.  Sp. 

Esjukr  tellement  voisine  de  la  Mulsantiy  qu'une  longue  description 
me  paraît  superflue.  Elle  en  difïïMe  par  sa  taille  qui  est  de  1)  millim., 
par  la  pubes-'ence  blam-lie  et  moins  longue  de  sou  front,  par  la  ponc- 
tuation ijciicrale  du  corps  et  surtout  de  ralidoincii  Iteauc.oup  plus 
fine,  celle  (les  cùti'S  du  inesosleruuui  iriéguliere.  foiiiiee  de  points  et 
de  rides  coriacées.  par  le  liord  postérieur  du  'A"  se;:iiii'iil  plus  relevé 
avant  la  li.une  de  points,  par  son  ventre  noir,  vert  et  Idt  ti  sans  taches 
feu.  Elle  se  ra])proclie  beaucoup  de  V.Krala  |)our  la  scniplurt;  du 
corps  et  pour  la  taille;  mais  son  dernier  segment  a  la  forme  et  la 
ponctuation  spéciale,  ainsi  que  la  ligne  do  jioints  de  la  Muluanti. 
En  outre,  la  pubescence  du  f)ront>st  blanche,  ainsi  (lue  Je  l'ai  d^a  dit. 

J'ai  vu  une  seule  9  appartenant  à  M.  Faliou  et  provenant  de  Lam- 
I>es8a,  où  elle  a  été  récoltée  par  M.  R.  OberthOr. 


•«■«•ta,  Dahlb. 

Rare  i^snt'c,  |us(iu'ici  elrani,'ere  a  la  France,  et  dont  je  ne  possède 
qu'une  9  due  a  la  fiéiierosité  de  M.  (îribodo.  Elh;  provient  de  Syra. 
Celte  9  est  extrêmement  voisine  de  la  Van'ronu's  9,  dont  elle  dilTère 
par  ses  antennes  unicolores,  noires,  la  |)onctuatiou  de  Tabdomcn  plus 
forte,  le  dernier  segment  un  peu  moins  déprimé  sur  ^on  disque, 
'  Ces  caractères  me  paraissent  bien  légers,  et  si  le  c^",  que  je  ne  connais 
pas,  n'en  présente  pas  d^autres»  je  ne  serais  point  étonné  que  la  Suleata 
fût  une  simple  race  de  la  Yaricornis. 
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▼ai4l«w«to|  Spin. 

Esjwce  peu  abondante  dont  je  n'ai  vu,  en  dehors  du  type  de  Spinola, 
que  4  sujets  :  le  1*'  dans  la  collection  Dufour,  sous  le  nom  de  Bufir- 
cornis ;  le  2"  m'a  été  donné  par  M.  Gribodo  et  provenait  de  Chypre; 
le  3*  m*a  été  donné  par  H.  Waga  et  provenait  de  Varsovie,  et  le  4*  a 
été  pris  par  moi  près  de  Marseflle. 

Le  i  diffère  de  la  9  par  les  antennes  rouges  seulement  au  sommet, 
l'abdomen  tronqiu'  plus  largement.  Mon  exemplaire  de  Marseille  a  la 
ponctuation  sensihlerocnt  plus  fine  que  les  autres  et  la  ligne  de  points 
est  effiicée  et  oblitérée,  presque  nullement  enroncée.  Malgré  ces  dif> 
férenoes,  je  n'ose  pas  ériger  celle  variété  {Obliteratai  en  espè'îe,  à 
cause  (!o  in  parraite  similitude  de  tous  ses  organes,  et  notamment  de 
ses  aolenoes  aunelées  comme  dans  le  type. 


rmtalMS.  Ab.  N.  Sp. 

Long.  7  à  10  i/2  milU 

Cor/is  assez  trapir.  Tcle  à  gros  pnhils  tn'>!-s<'rrès  rc/yamlm  snr 
louk's  srs  fa  ers  :  cavité  fan'ale  très-peu  rn'xsi'r  cf  non  rebordée  en 
haut.  Joues  à  nUés  courts,  ennrhes  et  nhliipii's.  Mandibules  liidi'nU'es. 
Antennes  nrn'res,  eerles  sur  leurs  .7  /"*  arlieles  et  sur  le  cuinnien- 
cetmnt  du  ti".  Tlinra  r  emirerl  de  très-f/ros  points  oeellés^  non  .vc/vtv. 
séparés  par  ites  emixltements  à  Iri's-pelits  points,  ces  ijros  /mints 
encore  plus  gros  et  plus  serrés  sur  Vécusson  et  le  pusU'cusson.  Prono' 
tum  asse:  court.  PosfA^usson  gibbeud'-obtus.  Angles  du  nu'taskrnufn 
épatés,  longs,  peu  larges,  à  pointe  asses  aiguë  et  déeombante.  ÀbdtH 
men  à  double  ponctuation,  à  gros  points  oeeUés  serrée,  entremêlés 
de  petUs  points,  ces  points  plus  gros  et  plus  lâches  sur  le  i*'  segment, 
plus  serrés  et  un  peu  plus  fins  sur  le  second^  très-serrés,  beaucoup 
plus  fins  et  ruguleux  sttr  te  S*  segment  ;  celuinU  court,  à  côtés  asses 
obliques,  déprimé,  transversalement,  tronqué  nettem/ent  au  somtnet, 
cette  troncature  un  peu  éehancrée  au  milieu;  rebord  assez  long. 
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surknit  sur  les  côtéSy  un  peu  conveœe,  non  en  botirrelel,  ponctué  un 
peu  plus  finement  que  le  reste  du  segment;  ligne  de  points  formée 
dê  8  ou  9  points  assez  gros  de  chaque  coté,  ces  points  nm  erts^  non 
confluents.  Ventre  d'un  dore  feu,  arrc  rinr  double  tache  noire  sitr 
chaque  sr(/nirnt.  Pattes  vertes  nictallii/ues,  tarses  très-souihres.  Pu- 
besrenre  lonijtie  rt  nnirr  sur  l'ara/it-corps,  hianclie  sur  l'abdomen. 
Ailes  hyalines;  radiale  fermée  ;  écailles  d'un  vert  doré. 

La  couleur  varie  un  peu  :  le  thorax,  \'aric  de  vert  et  de  bleu,  a 
parfois  de  légers  reflets  dorés. 

<5.  Thorax  beaucoup  plus  bleu,  l'inverse  de  ce  qui  arrive  pour  la 
hefvigens,  dernier  segment  moins  atténué  postérieurement,  à  échan- 
crure  apiralo  à  peine  accusée  ;  angles  externes  du  rebord  plus  accusés; 
front  plus-  large.  Articles  intermédiaires  des  antennes  renflés  chacun  . 
vers  son  milieu. 

J'ai  pris  à  Lorf^ues  et  à  Marseille  '61  exemplaires  de  cette  espèce  sur 
de  vieux  troncs  de  chêne?.  Je  l'ai  vue  aussi  de  la  Mas^ane  et  d'Egypte 
dans  la  collection  Marquot.  Klle  paraft  reni[)Iacer  dans  le  midi  la  vraie 
Austriora,  avec  lacjueile  elle  est  ordinaircinenl  confondue,  et  doFil  la 
distin|,'uent  sans  peine  sa  forme  moins  parallèle,  son  ahilninrn  |)lus 
ovale  et  par  conséquent  plus  allcnuc  au  sommet,  sa  forte  puncUialion, 
sa  ligne  de  points  forts  et  enfon  vs  et  sou  rebord  plus  étroit  a  sou 
sommet  qu'a  sod  point  d'attache. 

Je  crois  que  c'est  cette  esptx^  que  Thomson  a  décrite  sous  le  nom 
de  bieolor;  c*est  du  moins  ce  que  fiiit  supposer  la  ponctuation  double 
quUl  mentionne  et  qui  ne  s'observe  que  ches  la  pusiulosa  et  la  suivante* 
Il  est  probable,  an  contraùre,  que  Tespèce  décrite  ensuite  par  le  même 
auteur  sous  le  nom  d'Oemix  doit  se  rapporter  à  la  véritable  bieolor 
Dahlb. 


Nous  n*avons  Jamais  pris  celle  espèce  dans  nos  environs.  Je  la  pos- 
sède de  Prague,  du  Valais  et  du  nord  de  la  France.  Le  i5  diffère  de 
la  9  par  son  3*  segment  plus  convexe  et  les  antennes  un  peu  renflées 
vers  le  sommet  de  chacun  de  leurs  articles. 
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SiraMiveMtrId,  âb.  N.  6p, 

Long.  8  miU. 

Corps  assez  allongtK  Tête  à  points  méiliocres,  serrés,  plus  fins  sur 
la  cavité  faciale,  qui  est  trcs-/wu  profhnde  et  non  reboni  ce  en  haut. 
Jours  c.rtn'itu'mcnt  rourlrs.  à  cotes  t rés-rnu rbes.  Ma rnlibules  lirum'u. 
AittrtJio's  noires,  vertes  sur  leurs  :i  /""  arlirlcs.  Thoror  cou\ert  de 
jHiints  iicelirs  frès-riiji/iroi-ln's.   l'io/ntlinn  nssr:  court.  Pnsti'iitssnit 
yibbi'u.r.  .l/n/les  ilu  nn  Insternu m  t ri's-i>ltt us ,  ècrosès  et  drcnuibu iils. 
A/jibniien  à  points  nssr:  fins  et  trés-serri's.  un  peu  ron'-në  sur  le  T  seij- 
nient  :  ,'{'  .seifun/nt  très-court,  à  cotés  ciuo  eriieanl  furteinent  vers  le 
sonunet,  tronqué  ncttcitictit  au  bout^  portant  sur  chaque  c<ité^  au- 
dessous  de  l'end roil  oit  aboulU  la  ligne  de  points,  un  angle  bien 
accusé,  presque  droit.  Ligne  de  points  formée  de  8  ou  9  points  mé- 
diacres,  ouverts,  un  peu  irréguliers,  de  c/iaque  côté.  Rebord  assez 
fortement  relevé  et  très- fortement  ponctué,  un  peu  renflé.  Ventre  or 
et  feu,  avec  une  grosse  tache  noire  à  la  base  de  chaque  ctité  du  i*  seg- 
ment.  Pattes  vertes,  tarses  dun  testacé  un  peu  obscur,  Pubescence 
blanche  sur  tout  le  corps,  devant  de  la  tête  couvert  d'un  duvet  blanc 
soyeux.  Ailes  hyalines.  Ecailles  vertes.  Badiale  presque  fermée. 

Je  n'ai  vu  ({iruu  sful  cr*  apparloiiaiil  à  lu  culln'liou  Dufoiirel  por- 
tant I  rliquolte  Pl)a.  Dis.,  ce  qui,  je  pense,  siiînilie  Ponteba,  IHjurs, 
On  n'a  ({d'à  se  référer  au  tableau  pour  la  distinguer  nettement  de  ses 
voisines . 

SlatpIcK»  Klug. 

Etj^  extrêmement  rare,  dont  je  ne  connais  que  deux  représentants, 
un  de  la  collection  Dufour»  provenant  de  Si-Sever,  et  une  9  prise 
.par  moi  à  Lorgnes,  nuMée  aux  Hefulgens,  dont  elle  égale  la  glande 
taille,  mais  dont  elle  s'«'loigne  tout  de  suite  par  son  écusson  non 
conique,  sa  ligne  de  points  olilitéréo,  son  abilunien  plus  épais,  etc.. 
En  outre,  la  forme  des  joues  est  aussi  remarqual)le  qu'iusolitc. 
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Le  diflere  de  la  9  par  la  villosité  blandie  de  la  téte  encore  plus 
longue  et  plus  touffue,  le  corps  plus  parallèle,  le  thorax  plus  bleu, 

le  dernier  spîjment  coupi''  plus  carrément  au  snmmet,  la  ponrluation 
dp  rahdonien  un  peu  plus  forte,  la  Xv^rno  do  points  presque  invisililc  le 
rebord  plus  court  et  placé  sur  le  même  plan  que  te  reste  du  segment. 

Jusqu'ici  personne,  à  ma  connaissance,  n'a  pris  cette  espèce  dans 
le  midi  de  la  France,  si  ce  n'est  M.  Pérez  à  Bordeaux.  Je  la  possède 
en  ouire  du  centre  et  du  nord,  de  la  Suisse,  etc...  Elle  ne  paraît  point 
rare  et,  d'après  M.  Ghevrier,  ses  allures  seraient  très-difTérenles  de 
celles  de  ses  congénères  :  elle  se  laisserait  prendre  avec  la  main. 

Le  c'a  le^emier  segment  court,  à  côtés  presque  parallèles,  à  tron- 
cature à  peine  arquée;  par  suite,  la  ligne  de  points  est  presque  droite, 
au  lieu  d'être  en  ogive;  les  points  sont  plus  gros  et  plus  nets  et  le 
rebord  plus  court. 

M.  Pérez  Ta  olttcoue  de  la  ronce  et  l'a  capturée  sur  des  talus  habités 
par  ÏOdifnerus  Heaumwi. 

Ormto,  ÏUOMS. 

Je  ne  puis,  à  mon  {^rand  regret,  laisser  le  nom  de  birolor  Dalilb. 
à  eelte  esfxre,  U^pelItMier  ayant  dtVril  un  denii-siccle  auparavant  une 
C/iri/sis  Oicolor,  vulj;aireinenl  connue  sous  le  nom  IHigcri  W'esm. 
l.'Osinio'  semhie  très-rare  :  je  l  ai  de  Corse  et  des  Basses-. \lpes;  je  l'ai 
vue  en  outre  de  Gavaruie  (Paudelié],  de  Digue  (Dufour)  et  de  l'Kscu- 
rial  iPnton). 

Le  a*  diffère  de  la  9  i)ar  ses  articles  intermédiaires  reullés  en 
dessous  chacun  vers  le  njilieu. 

Blegansy  Lbp. 

Bien  que  cette  espèce  dans  son  état  de  coloration  normale  rentre 
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dans  ma  sorlion  I\  des  Auriflw,  jo  saisis  uvc  ciiipressoiiieiil  lo  pré- 
texte fourni  par  une  variélf  cf  pour  la  conipreiulre  dans  ma  s»MUion  111 
des  Hiruhni's.  Cria  me  permet  df  la  j)la''er  a  oAo  de  la  Mnliocris  et 
de  la  Saiissmri.  (|ui  sont  ses  satellites  ualurels  et  que  l'on  ne  ]>eut 
dislrairr  de  ma  se  •tuin  III. 

('.•inliaire/nent  a  {'(tpinioFi  de  DalillHim,  yiHrijoiia  est  une  espèi^'C 
Ires-staMe  ilans  sa  roloralion,  .si  taille  et  sa  forme.  La  lemelle  est 
toujours  roiipe-feu,  sauf  la  trte,  le  compartiment  médian  «lu  inésos- 
teroum,  le  posiêciisiwn  el  le  mêtasternuin,  ainsi  que  le  rcboid  du 
y  segmeat,  qui  sout  d'un  hlcu-noir  el  l'écusson  qui  est  vert.  lie  roàle 
dst  toiyours  bieu  ou  vert,  avec  l'abdomen  doré.  Seulement,  en  général, 
le  pronoturo,  les  aires  latérales  du  mésonotum  et  Técusson  ont  des 
reflets  dorés,  que  je  ne  vois  s'eflkrer  que  (hns  un  seul  de  mes  sujets. 
La  téte,  l'aire  médiane  du  mésonotum  et  le  rebord  du ^3''  segment 
sont  noirs.  Ou&n^  à  la  forme  do  ce  rebord,  il  est  toujours  tronqué, 
sinué  au  sommet  chez  la  femelle,  avec  les  angles  latéraux  assex  ac- 
cusés; de  i»lus.  les  d.i.'s  (le  ee  rcltonl  sont  fortement  anguleux. 
Chez  le  les  angles  du  reliord  et  C4*ux  des  c6tés  sont  beaucoup 
moins  marqués. 

La  Chri/sis  dorsata  Hrullé  Cl  la  Skula  Splu.,  Inédit,  ne  dlR&rent 
point  de  VKIrijans  9 . 

('et  te  espèce  n'est  point  rare  chez  nous.  J  eu  ai  recueilli  ii  e&eiu- 
plaires. 


Medl«erl«.  l|AiiL». 

Ksprrc  très-voisine,  mais  In's-rlistIn'Me  de  la  pn'' 'ndente.  par  sa 
taille  relativement  petite.  piiis(|u  elle  n  a  (jue  7  millim..  au  lieu  de  lu. 
par  son  relinnl  roncolore  ou  irise  et  lerniiné  par  des  an;,Mes  bien  nets, 
par  les  pidnts  de  la  série  allongés  au  lieu  d  eire  arrondis,  ete. 

Le  d  didï-re  de  la  V  par  le  front  plus  étroit,  le  dernier  se^Miient 
abdominal  trés-loniLr  el  pointu,  deprinu',  terminé  par  un  rebord  plus 
long,  souvent  irisé  et  nettement  angulé. 

Cette  espèoe  est  rare.  J'en  possède  3  sujets  de  Marseille,  un  de 
Sénart  (Fallôu),  un-  d*Italle  (Spiuola)  et  7  d'Arcacbon  (R.  P.  Belon}. 
Je  l'ai  vue  en  outre  dans  les  collections  Puton  et  Foudras. 


CHAYâlOIS  ^  Chysis  66 


JltainSIMIMlff  CasvR. 

Hsitèce  (\u'\  |)araii  pirsque  exclusive  a  la  Suisse,  d'oii  je  l'ai  reçue 
en  certain  nombre  de  M.  Krcy-dessiier.  J'en  ai  pourtant  pris  nioi- 
irn'ine  un  sujet  et  vu  plusieurs  autres  a  la  Sle-Baume.  M.  Chevrier, 
dans  les  dillerenc^'s  tr^«-exa<*les  qu  il  signale  entre  les  deux  sexes, 
ne  mentionne  pas  la  loii^'ue  pubescencc  l»laacbe  qu'on  remarque 
sur  le  devant  de  la  liHe  du  nulle. 

La  coloration  du  3  article  uuleuuaire  et  l'étroilesse  aiasi  que  la 
petitesse  du  corps  empécheroot  (oi^ours  de  confondre  celte  espèce 
avec  les  deax  précédentes. 

Kspèce  Irès-nire  en  France  et  dont  je  n'ai  pris  qu'un  s<3ul  (/  à  Lor-  . 
gues,  au  mouïent  où  il  cluîrchail  à  pénétrer  dans  un  nid  de  Sphecodcs. 
Je  possède  la  femelle  d'Kspai^ne,  doù  elle  avait  été  envoyée  à  Perris 
par  Mie^:.  J  en  ai  vu  un  autre  il;uisla  collection  Gogorza  et  '.l  autres 
2  et  1  /  dans  celle  de  Ûufour.  Tous  ces  exemplaires  provi^uaieut 
d'Espagne. 

Je  u'iiésite  i)as  a  réunir  à  cette  espéi-e  la  Crassimargo^  qui  en  est  la 
En  ellet,  il  est  a  reniar(|uer  !•  que  toutes  lasemwginafula  connues 
sont  des  (/  et  toutes  les  Crassimargu  des  î  ;  2"  que  ces  deux  formes 
ne  diffèrent  entre  elles  que  par  des  caractères  purement  sexuels.  Enfln 
reiemplaire  c/  qui  existe  dans  la  GoilectkmDiiAmra  été  pris  par  Mleg 
on  même  temps  que  les  autres  Q  données  par  lui  à  Dufour  et  i 
Perris. 

« 

■jdr«pl«a9  ÂB.  N.  Sp. 

» 

Loug.  7  1/2  raill. 

Corps  três-lrapii.  Tête  à  gros  points  ocellés  très-serrés,  plus  fîfistur 
le  vertex;  remplacés  sous  les  /"*  articles  anlenuaires  par  une  ponc- 
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tuation  fine  ;  mvUè  faciaU;  /nofiuin'r  el  (jarnie  dcdun-t  blanc,  limitée 
eti  haut  par  une  crête  bien  itiar</uée  itn  /n'a  en  forme  d'accolade. 
Joues  à  côtés  peu  lonr/s.  fn\s  couverrjeants  rl  peu  arqrtrs.  l.abre  pro- 
Innge'i'))  nvanlel  fortement  é(lninrrè.  }/ft  if(ihi/les  a/r^ol  u  ment  cachées. 
Antennes  noires  avec  les  I'  "itrln  lesà peine  inétaUiijues.  l/toras"  cou- 
vert de  (jros  jn)i/ils  oeelU  s  i>ei/  st-n  rs  li  e/il reiru'Iés  de  )  in:<)silès  point/l" 
lées;bleu  avec  des  teintes  un  peu  <li>rees  sur  le pronutum ,  lescùlésdu  nié- 
sonotnm  et  l'ecnsson.  Pronulirm  e  'url  et  cou  re  re:  pnslécussu/i  tjibbcu^r. 
Anglesdumelastern  util  en  fur  me  debecd  aigle,  lourds,  à  pointe  décom- 
hante  et  un  fwu  cmousse'e.  Abdomen  à  tr^grospoints  oeellés,  mrés, 
allant  en  décroissant  et  en  se  serrant  du  1**  au  S"  segment.  Celui^' 
ci  trh^nwM  et  gibùetue.  Liync  de  fmtUs  très-fortement  immet^ 
gée^  comme  enfouie  sottf  le  3*  segment  gtU  forme  bowreletf  composée 
de  chaque  cAté  de?  ou  8  gros  points  allongés^  énormes  près  du  itii- 
lieu,  allant  en  décroissant  pivx  du  bord.  Rebord  irisé,  assez  long, 
éehancré  au  milieu,  arrondi  de  là  jusqu'aux  côtés,  qui  sont  chacun 
bisinuéSy  non  en  bourrelet.  Ventre  bleu  un  peu  verdàireoudoré,  avec 
de  grandes  mwcules noires  occupant  la  majeure  partie  de  la  base  et  de 
l'extrémité  de  chaque  segment.  Pattes  bleu-^s  arec  les  genoux  verts  ; 
tarses  presque  noirs.  Pubescence  longue  ci  blanche,  dressée  sur  l'avant" 
corps.  Ailes  hyalines,radiale  fermée  et  Irès^/ortement coudée.  Ecailles 
couleur  feu. 

m'est  inconnu. 

.  Je  n'en  possède  qu'une  seule  ^  prise  dm  les  environs  de  Marseille 
par  M.  ABccy,  qui  a  bien  voulu  m'en  Odrele  sacrifice.  La  forme  tout  à 
lut  eitraordinaire  de  son  3"  segment  ne  permet  pas  de  la  confondre 
avec  une  autre. 


OlMvHevi*  As. 

J'aurais  bien  désiré  laisser  à  cette  esiK'ce  le  nom  é^Analis  Spin.  sous 
lequel  elle  est  généralement  connue  ;  mais  les  types  et  la  description 
de  cet  auteur  s*y  opposaient  trop  formellement.  M.  Chevrier  a  décrit 
munitieusement  et  avec  la  plus  grandçjustesse  d'appréciation  VAnalis 
et  la  Dahlbomi,  Il  est  regrettable  qu'il  ait  appliqué  le  dernier  nom  à 
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U  véritable  Analis  et  qu'il  ait  laissé  le  nom  d'Analis  à  la  véritable 
espèce  nouvelle.  Les  deux  espèces  sont  en  effet  très-distinctes,  elles 
signes  indiqué?  par  M.  Chevrier  sont  des  plus  exacts.  Mais  ayant  voulu 
vérifier  les  types  m  "'mes  di?  Spinola  sur  la  colle'!tion  di*  rel  autour,  p 
me  suis  trouvé  en  pré> 'ire  do  (î  sujets,  le  premier  sans  abdomen  et 
(roritrine  incertaine,  les  i  auln's  rrrns  de  Spinola  liii-mr-me  H  qui 
étaient  des  f)a/ilàomi  ne  parle  qu'en  passant  du  dernier  qui  est  une 
C'jannpijga. 

Jai  re  •liendie  alors  la  description  de  l'auteur  et  j  ai  ronstalé  qu'il 
indiipie  le  corselet  comme  hlou  et  l'abdomen  comme  étant  semé  de 
gros  points,  ce  qui  correspond  très-biea  à  la  DaMbomL  J^ai  donc  dû 
restituer  à  celte  espèce  le  nom  à' Analis  et  laisser  à  V Analis  Chev.  le 
Dom  de  Chevrieri  sous  le  ju(  i  J'avais  décrit  Jadis  une  de  ses  variétés. 

La  ^A«vri0rj  varie eaelTot  assez  pour  la  coiileuretla  sculpture.  Oans 
nos  contrées,  avec  Tavanl-corps  d'un  \'ort  plus  ou  moins  bleuâtre,  elle 
a  l'abdomen  à  ponctuation  moyenne  et  pas  très-serrée.  J*en  ai  pris  38 
sujets  dans  nos  environs.  M.  Chevrier  m'a  envoyé  de  Suisse,  M.  Férez, 
de  Bordeaux  et  j*ai  vu  dans  la  coUecUon  Puton  comme  venant  de  B6ne, 
des  sujets  à  ponctuation  de  Tabdomen  fine  et  comme  coriacée  et  k 
thorax  doré  sur  le  pronotum,  l'é  ^usson  et  les  aires  latérales  du  meso- 
notum.  Tout  d'abord,  j'ai  cru  avoir  affaire  à  un  type  nouveau  que  j'ai 
décrit  sous  le  nom  de  Checi  iei  i;  mais  les  antennes  et  le  dernier  seg- 
ment sont  identiques  avec  ceux  des  individus  typiques.  Il  est  à  remar- 
quer que  cotte  variété  parait  n'affe  -ter  que  la  + 

M.  Chevrier  indir[u<'  le  «  oiikii.'  idenlitiue  à  la  La  forme  du  der- 
nier se^rmcnl  est  pourtant  loii  dillV-rente.  I,e  -J"  a  les  4  dents  placées 
sur  la  mémo  li,:;ne.  et  les  deux  latérales  soid  précédées  d'une  ligne 
courbe  tros-arrondie.  Chez  la  +  los  doiils  huérales  sont  un  peu  on  re- 
trait et  les  côtés  du  '.V  so^Miieid  .sont  fort  peu  arrondis;  enliu,  dans  ce 
même  sexe,  la  ligne  de  points  est  beaucoup  plus  arquée. 


Amiilto»  Spin. 

Pour  les  raisons  présitées,  je  dois  réunir  à  cette  espèce  la  ÙaMbomi 
Chev.  Elle  n'est  point  très-rare  chez  nous  où  j*en  ai  pris  20  si^jets. 
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Crtlf  rvy-rrc  est  la  iiit'iiic  <|ii(' la  .S/////7/.V  L('|>.  Ses  H  (lents  abduiiiiiiales 
luult's  .siillaiiles  ne  periiielU'iil  de  la  (•(MiroïKlie  a\ec  mille  autre.  Uri- 
frinairc  <le  Corse  etilf  Sii  ile.  elle  a  élé  reprise  par  nous  sur  le  roiiti- 
nenl  riiniciis;  j  eu  ai  rcrueilli  ;5  L.orf{ucs  sur  des  Iroucsde chëoes 
et  M.  Aurc)  deux  +  a  Marseille. 

Le  (/  si^  distingue  de  la  ♦  par  le  deruier  sn'gnienl  plus  court,  tronqué 
plus  carrémenl,  les  dents  à  peine  moins  aigaes  et  les  côtés  de  ce  seg- 
ment rooios  arrondis.  Le  corps  eu  outre  est  beaucoup  plus  parallèls. 


MÊUtbm^  DAHr.B. 

Charmante  IjosUoIc  connue  jusqu'ici  uniquement  de  Ahodeset  que 
j'ai  reprise  enpetit  nombre  à  Lorgues  et  à  Marseille  où  j*en  ai  récoltéfi 
exemplaires. 

Le  ^  diflère  de  la  $  par  son  3*  segment  beaucoup  plus  court, 
convexe  au  lieu  d'être  concave,  le  rebord  plus  bref  et  un  peu  en  bour> 
relet  et  les  côtés  du  même  segment  à  peu  p'rès  droits  au  lieu  d'être  sen- 
siblement bisinués.  Kn  outre,  le  corps  est  plus  trapu. 

VObtusidens  Duf.  que  lel^Giraud  ne  pouvait  distinguer  de 
Uva  que  par  sa  taille,  n*a  avec  elle  aucun  rapport  déforme,  dedeniici^ 
lation  ni  de  sculpture. 

Peu  abondante  ches  nous,  où  Je  n'en  ai  pris  que  8  représentants. 
Je  la  possède  aussi  de  Genève  (Tournier)  et  Val  rapportée  de  la  G^rse. 

Compara  ta»  Lef. 

Ou  ne  peut  evideniuieul  se  lier  ni  à  la  (lia,?fir»e  tie  <-(M  auteur,  qui  est 
trop  courte  cl  trop  vague,  ui^  à  sa  ligure,  qui  est  des  plus  grossières. 
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Mais  il  li  en  est  pas  (hi  nit'iinedes  typas  que  j'ai  vus  au  Mu^^t'C  de  Turin 
dans  la  (•idle^tioii  Spinola,  ils  sont  au  nombre  de  deux  :  le  1'  ',  qui  a 
peut-tHrc  1  abdomen  uun  dente,  est  [ellenienl  euuvurt  de  salcle.s  et  a 
l  anus  sildéchicfuetè  par  les  anthrènes  (fi  on  ne  peut  rien  dire  sur  son 
coniple.  Le  C'est  celui  sur  lequel  Dahlbuui  a  bas"  sa  des.'riplion;  il 
est  très  sale  aussi,  mais  on  \ oit  assez  nettement  rextrémilé  abdominale 
qui  est  caracléristique  :  c'csl  celle  de  la  DisU/if/uemla  Dahlb,  +,  var. 
n  est  trts-iiiexacl  de  dire,  comme  Ta  (lût  cet  auteur,  que  les  deuls  ex- 
ternes soat  plus  visibles  que  les  internes;  seulement  ie  milieu  deVapex 
est  tellement  couvert  de  saletés  que  cela  a  induit  Dablbom  en  erreur. 

Donc  il  but  ou  supprimer  la  companUa  comme  n*étant  plus  ni  figu- 
rée, ni  décrite,  ni  représentée  par  des  types  d'une  manière  suffisante, 
ce  que  je  proposais  dans  un  premier  mémoire,  ou  lui  réunir  la  Diflin- 
guenda  Dalhb.,  comme  je  le  Dais  am'oordliui,  à  cause  du  type  dont  je 
parlais. 

rat  pris  à  Marseille  ou  à  Lorgoes  16  si^jels  de  cette  espèce  et  Tai 
reçue  de  Suisse,  de  Montpellier  et  (rKj^ypte.  M.  Chevrier  nÛndique  pas 
les  dilTêrences  sexuelles  tirées  do  la  forme  du  dernier  serment,  qui 
sont  |Mjurtant  très-graves.  Le  <^  a  ce  segment  très  court,  u  tolés  sul>- 
parallèles,  àdents  obtuses,  i)lacêes  sur  la  m«>me  ligne  et  près  de  2  fois 
plus  éloignées  des  côtésqu  elles  ne  le  sont  entre  elles.  La  +  a  les  côtés 
de  ce  sejrment  très-eonver^reants  en  arrière,  surtout  si  Ton  lient  compte 
du  rebord,  qui  est  as>(»z  lonij,  les  dents  aiguës,  les  dénis  externes 
situées  très-près  des  cùles  auxquels  elles  se  licut  par  une  ligne  courbe 
renlleeen  debors. 

Je  possède  seulement  J  vai  ielés  de  eelte  espe  "e  cummune  :  la  1"  a 
l'abdomen  prescpie  vert,  tellemeiil  la  teinte  dont;  est  faible:  elle  vient 
d'Egypte;  la  2'  ne  diflere  du  ly|>eque  par  une  taille  très-petite  :  je  l'ai 
rapportée  de  Corse,  et  M.  Ferez  Va  prise  à  Bordeaux.  J'ai  vu  les  passa- 
ges comme  coloration,  non  comme  dimension,  la  Comy;a;-a/a  étant  ordi- 
nairement de  grande  taHle.  A  cette  dernière  variété  se  rapporte  le  ty|>c 
de  Lepelletier. 

■ 

AMScHb»,  âb.  N.  Sp. 

Une  longue  description  de  cette  etpke  que  je  ne  seqiis  paséloigRé 
.de  retarder  comme  un  métis,  me  parait  superflue,  Unt  elle  aflbctô  de 
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copier  l;i  prémit'iilrv  Klle  n'en  dilIV-n'  altsoluinont  (jue  p.ir  h*  prolhorax 
court,  exa ■(•'int'iU  ••Drniin'  celui  de  \  l'jniia.  Elle  s  i'Ioiiriie  traiitre  pari 
de  eelle  dernière  par  se>  inandihnies  hirientées  et  la  forme  du  dernier 
se^'inent  abdominal  qui  est  tout  a  lait  celle  de  la  Cumjmratu.  . 
La  taille  est  de  8  inilliin. 

J  eu  ai  entre  les  mains  une  seule  i  prise  par  Nf.  Pandelle  a  Gavarnie. 
Je  crois  avoir  vu  dans  la  collection  Spinola  deux  <f .  provenant  de 
Crèoes,  étiquetés  DisUHgttenda^ytLr,! 

■•«•ImUi»  âb.  N.  Sp. 

Long.  8  miU. 

Corps  trapu,  Tétfl  bleuf  sur  le  verter,  verle  sur  le  reste,  à  ffros 
points  ocellés  très-serrés,  beaucoup  plus  fins  sur  la  cavité  facidU^  qui 
est  frofondément  creusée  et  conveiietTun  duvet  épais  soyeux^  abrupte 
vers  le  haut,  mais  satts  caréné.  Joues  à  côtés  courts  et  courbes.  Man- 
dibules foncées.  Antennes  noires,  vertes  sur  les  deux  4*^  articles  et  le 
commencement  du  3:  Thorax  à  très-^ros  points  ocellés,  pluf  gros  en- 
core sur  l'êrnsson  et  le  poitécusson.  Pronotum  carré,  assez  long,  vert  à 
peine  bleuâtre.  Mésonntum  avec  le  compartiment  médian  noir  et  les 
deux  latéraux  vertu,  hlem  à  leur  snw  met  el  sur  les  e<Uês.  Jù'nsson. 
postécusson et  inélasternum  blenrnoir:  imtécicsson  gibbeur.  Angles  du 
métasteinum  é/xtis.  anffuU's.  à  pointe  (U'eombante,  èinoussèe,  un  peu 
tournée  en  delwrs.  Abdomen  vert  sm-  les  3  quarts  antérieurs  du  /" 
sei/ment,  rouge  feu  sur  le  reste,  pnnetu/'  d'assez  ijros  p'iitits  peu  serres 
sur  le  i"  seffuienf,  de  points  fins  et  très-serrés  sur  le  2*  f/ui  est  rugu- 
Icu  r^  su rtnifl  su r  les  cOlcs,  de  points  un  peu  jilusi/roset  très-serrès  sur 
l»^  S*.  Celtii-ei,  court,  n  entés  uriundiK  et  Insinués,  ti  1  dents  placées 
sur  une  ligne  courbe,  les  dcur  iidermédiaires  plus  rapprochées  et 
plusaigii^,  Ic^  latérales  tout  à  fait  obtuses,  reliées  au,r  côtes  du  seg- 
ment par  une  ligne  asses  longue  et  très-courbe;  ligne  de  points  for' 
mée  de  7  ou  8  points  tFabord  très-gros,  puis  fins,  ouverts  de  chaque 
côté,  ces  poinis  confluents;  leur  ligne  enfoncée;  rebord  assez  court, 
peueomoexe.  Pattes  à  cuisses  d un  bleu  vert,  à  tibias  dun  vert  doré,  à 
tartes  testaoé'très-sombre.  Ventre  doré,  à  grandes  macules  noires  A  la 
base  et  à  rextrémité  des  segments.  Pubescence  blanche,  épaisse  et  re- 


Digitized  by  Google 


CHRYSIDBS  —  Chrtfsis 


71 


dressée  sur  l'a\MM<orps.  Ailes  hyalines,  radiale  presque  fermée. 
Ecailles  noires, 

<f  m'est  incoimu. 

Une  seule  9  de  Madrid,  ooimnuniquée  par  M.  Gogona. 

Bien  que  placée  dans  une  autre  section,  cette  espèce  est  si  voisine 
de  la  Gribodol^  que  je  me  demande  si  cen'en  est  pas  une  remarquable 
variété.  Les  dents  sont  placées  sur  une  ligne  bien  moins  courbe,  le 
corselet  est  tout  bleu,  sans  tarhes  dorées,  et  le  corps  plus  trapu.  Mais 
la  Gribodoï  et  les  formes  voisines  sont  si  instables  que  jo  n'oserai  rien 
affirmer  sur  le  véritable  élal  civil  dû  X'imolvUa. 

AsHpMy  Wbsm. 

Je  sais  que  des  spécialistes  émineats  regardent  cette  espèce  comme 
une  simple  race  de  V/gniia.  Je  ne  puis  nullement  me  rattacher  à  cette 
opinion,  qui  est  motivée,  jo  pense,  par  la  confusiou  de  cette  espèce 
avec  l'Ignita^  \?ir.  ml ilioenlris.  >[.  P<>i  ez  m'a  en  cil'ol  donné  c<;s  deux 
Tonnes  comme  étant  identiques  :  la  couleur  générale  et  la  ponctuation 
sont  les  mômes  ;  niais  ce  qui  ne  me  |)erinel  pas  de  les  réunir,  c'est 
l'Iaforme  des  joues  (|iii  est  vrainienl  diirénMilc  :  Wiaripcsks  a  unpeii 
plus  lonu'ues,  un  peu  plus  druiles  cl  tcnniiiées  par  un  angle  un  peu 
plus  inarqué  ; -2°  la  base  dos  mandibules  un  peu  plus  lurf:e  ;  3*  les 
tibias  toujours  dorés  sur  les  sujets  que  j  ai  vus.  rc  qui  justifie  son  nom 
et  ne  se  retrouve  sur  aucune  de  mc^  lynita  ;  '»•  le  cocon,  dont  le  tissu 
est  eutremélé  de  poils  plus  gros  et  plus  nombreux  ;  .'i'  eufiu  su  station 
(jui  paraît  spéciale  aux  inoiilaf^m  s  élevées  ;  mes  exemplaires  eu  eflet 
proviennent  de  Barèges  ^Pérez),  du  Monl-Ulauc  iChevrier),  de  Carls- 
tadt  iWaga;. 

H.  Pérez  m'a  dit  l'avoir  obtenue  fréquemment  de  VEumenes  infur^ 
dibuUformis  et  de  divers  odynères  Mais  je  n'ose  donner  ce  rense^gine- 
ment  comme  absolument  certain,  A  cause  de  là  confusion  susmen- 
tionnée. 

Cerastos»  As. 

J*ai  fU>crit  le  if  sous  ce  nom  et  la  (  sous  celui  â^igniventrit 
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M.  Chevrier  dit,  on  parlant  de  Vff/niUi  t-l  de  sos  variations,  que 
«  s'il  nous  était  doiiiK'  de  rasseinliler  un  certain  nombre  de 
a  sujets  appartenant  a  «lesespè  *es  rares,  nous  serions  probablement 
«  conduits  à  reconnaitre  que  l'/y/u/ti  ne  varie  pas  plus  (jiie  telle 
«  autre.»  PourUml  la  Ccrasies,  me  seuildi'  une  preuve  du  rontraire. 
A  Côté  des  variations  infiniesde  r/ry;a7a,  elle  se  fait  remarquer  i)ar  sa 
constance  absolue.  J  eu  ai  pris  dans  nos  environs  57  exemi)laires  cl 
j'en  ai  vu  quelques  autres  dans  d'autres  cullectiuns  ;  pas  uq  de  ces  su- 
jets n'offire  la  moiDdre  variation,  ai  ce  a^est  pour  la  taille  qui  de  7  mil- 
limètres 8*^ve  jusqu*â9.La  forme  do  corps,  la  couleur  et  laponctua- 
tion  sont  des  plus  stables.  Le  dessous  du  corps  est  totgours  doré,  les 
dents  apicales  toi^jours  obtuses,  la  ponctuation  subégale  sur  les  trots 
segments.  On  ne  trott\'e  jamais  ces  trois  point»  réunis  sur  les  \'ariéu'*s 
de  Vlgnita.  Mais  en  outre  il  est  plusieurs  autres  signes  distinctifeque 
Ton  ne  rencontre  sur  aucune  Ignita  :  le  prothorax  toujours  un  peu 
plus  longreii  pIutM  plus  massif  ;  ce  caractère  ne  s*apprénie  bien  que 
sur  de  longues  séries  ;  2*  les  angles  du  roétatbom  qui  sont  en  bec 
d^aigle,  peu  larges,  régulièrement  courbés  et  aigits,  au  lieu  d^étre 
épatés,  anpiilës  Pt  énioussés  ;  3"  les  joues,  dont  les  rùtés  ne  eonvergcnl 
pas  en  avant;  4°  les  antennes  du  <y,  qui  sont  des  plus  raraelV»ris(iques: 
au  lieu  d'avoir  le  3«  arlii-le  allonp^é,  deux  fois  de  la  taille  du  et  an 
moins  un  peu  pluslon^r  que  le  '»'.  elles  ont  le  '!•  arti-Me  court, égal  au  i* 
et  au  4*.  Enfin  la  radiale  est  moins  nettement  angulée. 

VMlIlBrr  Ab.  N.  8p. 

Espèce  très  voisine  del7|^îto,  si  elle  en  est  réollemeot  distincte.  Sa 
taille  atteint  celle  des  plus  grands  exemplaires  de  cette  dernière.  Sa 
lorme  est  lourde  et  massive,  très-convexe  ;  son  3*  seg^menl  a  les  rùiés 
bien  plus  arrondis.  Enfln,et  c'est  làSQn  principal  signe  distiactir,  les 
angles  latéraux  postérieurs  du  2*  segment  sont  aigus  et  unciformes 
au  lieu  d^étre  droits  et  obtus. 

J'en  ai  rapporté  12  sigets  de  Corse  et  j'en  ai  pris  3  autres  a  Lorgnes. 

ISMitav  Lin. 

La  plus  commune  de  toutes  les  Cfirytit  et  la  plus  variablepeut-6tre  : 
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elle  n'est  poiirlaut  pas  la  plus  aboiulanl»'  à  Marseille,  ou  jeu  en  aipds 
que  48  sujets.  11  est  dilVnnle  d'en  reucoulrei  plusieurs  exemplaires 
i(lenti(|ues.  Sans  parler  des  vui  icics  noininc'es,  dunt  un  trouvera  la 
liste  ci-dessous,  j'ai  essayé  de  diviser  \  J;/iiiUi  eu  plusieurs  races, 
sans  piHivdir  y  parvenir,  parce  que  jamais  les  mêmes  caractères  ne  se 
trouvaient  a  la  fuis  sur  plusieurs  individus.  Les  variations  portent  un 
peu  sur  tout: 

l^La  taille  (jui,  de  5  1/2  millimètres,  s'élève  jusqu'à  16. 

^  La  forme  générale  qui,  tantôt  trèa-longue  et  parallèle,  ooniBeoda 
ae  voit  un  peu  sur  certains  do  nos  sujets  et  surtout  sur  3  indiiridus  du 
Caucase  donnés  par  M.  Waga,  devient  parfois  lourde  et  massive. 

3"  La  coloration  :  le  corselet  ordinairement  vert  ou  bleu  prend  parfois 
des  teintes  dorées,  comme  chez  VAwipes  ;  ces  tantes  sont  surtout  bien 
visibles  sur  le  prothorax,  récusson  et  les  compartiments  externes  du 
méiiothorax.  L'abdomen  passe  du  doré  le  plus  ardent  au  verdfttreà 
peine  doré. 

4*  La  pon(  iiiatiouplus  ou  moins  forte  et  plus  ou  moins  serrée.  Ordi- 
nairement le  dernier  serment  a  di  s  points  beaucoup  plus  petits  et  plus 
serrés  que  le  2^  ;  mais  on  voit  parfois  exemplaires  chez  lesquels  le 
3*  segment  a  une  ponctuation  se  rapprochant  de  celle  du  précédent: 

5*  Les  antennes  ne  sont  pas  non  plus  très-stables.  Ordinairement  le 
^*  article  est  tr«'s-Iou;r  et  le  suivant  deux  fuis  plus  court.  C'est  surtout 
chez  le  que  rmt  ol)serve  celte  proportion  Mais  il  arrive  aussi  par- 
fois que  la  loir-'iicur  de  ce  article  diminii»?  au  point  de  se  réduire 
presque  à  la  dimension  du  suivant.  Tour  tant  jamais  les  proportions  ne 
sont  interverties  connue  chez  la  Cérastes. 

f)"  Les  dents  aj)icales  alVectent  les  formes  les  plus  disparates:  plus  ou 
moinsaigui  s,  elles. sont  souvent  recourbées  en-dessous,  et  dans  ce  cas 
elles  arrivent  à  une  grande  lougueur;  tantôt  elles  sont  également 
espacées,  tantôt  les  intermédiairessonttrès-rapprochées,  tantôt  au  con- 
traire elles  sont  très-ëloignées.  Je  possède  certains  siqetsches  lesquels 
les  Intermédiaires  sont  fortement  arquées  extérieuieroent.  Aussi  Je  ne 
doute  pas  que  la  forme  décote  parDablbom  sous  le  nom  édeurvkient 
ne  se  rattache  encore  à  VJgniia,  Gbes  cette  forme  les  dcmts  intermé- 
diaires sont  tournées  l!une  vers  l'autre. 

VignUa  vit  aux  dépene  de  plusieurs  vespides,  entre  autres,  de  VEu- 
nmes  infvndiiHêli/omit,  ainsi  que  i!a,  constaté  M.  Pérei.  Son  cocon 


Digitized  by  Google 


74 


CHRYSIDiti  —  Ciirysis 


681  en  ovale  irrégttlier,  fort  pea  traniladde  ei  ealromàlé  de  poils  très 
ftDset  pea  oombreux  engluée  dans  son  tisso. 

Plusieurs  de  ses  variétés  soit  plus  trandiées  que  oeUes  meotiomiées 
d-dessus.  Aussi  valent-elles  In  peine  qu'on  leedécriverapldement. 

Icnlla,  vu,  OùlusidenSf  DCF.  et  Pbbi. 

J'ai  vu  les  types  de  cetUî  espace  dori  ite  par  ces  auteurs  dans  leur 
histoire  (les  insectes  delà  ronec.  Depuis  lors  M.  Pérez  m  en  a  donné 
plusieurs  exemplaires:  j'en  ai  vu  un  cliez  M.  I*audellé,  qui  ue  dépasse 
pas  •'!  millimèlres  1, 2  ;  entiu  j  ai  pu  examiner  dans  lacoUccliouGribodo 
le  type  de  VignigasUn  Gucila^  qui  o'esl  autre  que  Vobtusidâns, 

II  est  impossible  do  séparer  cette  forme  de  i'Ignitu^  dentelle  ne  dif- 
fère que  par  sa  taille  très  petite,  les  dents  apicales  obtuses  et  le  ventre 
souvent  couleur  feu.  Mais  ni  les  antennes,  ni  les  angles  du  métaster- 
num,  ni  aucun  détail  analomiqne  important  ne  vient  appuyer  ces 
diCRkenoes. 

var.  ^iUverOrit,  As. 

m 

Variété  d'asseï  petite  taille»  diflérant  des  préoédmtes  par  son  ventre 
feu  et  surtout  la  finesse  de  la  ponctuation  du  2"  segment  abdominal. 
M.  Pères  la  prend  à  Bordeaux. 

'  Isaito»  var.  Longula^  Aa. 

(Test  la  plus  tranchée  de  toutes.  Sa  taille  est  des  plus^  fortes  ;  tous 
mes  exemplaires  égalent  1 1  millimètres  au  moins.  Sa  forme  est  extrê- 
mement aJlongée.  Les  dents  apicales  sont  toujours  obtuses  et  le  ven- 
tre d'un  doré  splendide.  La  ponctuation  est  grosseet  peu  serrée  Jen  en 
possède  que  des  qui  proviennent  de  Francfort  (V.  Heyden),  de  Sénart 
(Fallou),  des  Basses-Alpes  (Bedel)  et  desHautes-AIpes. 

Au  premier  abord  il  est  impossible  de  ne  pas  considérer  celle  race  corn- 
meune espèce  et  j  aurais  vivementdésiré  trouver  quelquechose déplus 
concluant  que  les  dilTérences  susénon^^i'us.  Mais  je  n'ai  pu  y  parvenir. 
Ce  qui  frappe  le  plus,  c'est  que  ces  diOërenoes  se  rencontrent  toutes 
ensemble  sur  chacun  de  nos  siûets. 


Digitized  by  Google 


CBHtsiOES  ^  ChryM 


75 


4»«  «BcnoN,  Aiêrat», 


Â  SxirinUU  4e  rabdomen  wêu»  delito,  ni  «iglM  bim 

MCUsrs. 

B  Sêgmenls  du  thorojc,  la  uns  vcris  ou  blous,  les 
autres  couleur  feu ,  ces  deux  teintes  franches 
tt%  nottemeiitîliiiiitéet. 
C  Pronotumetmésonotwti  entièremwiteoalMirba. 
n  Tête  entioromeut  couleur  feu. 
E  PosUcusson  conique  à  points  tunousseo  .    .   cikbulipbs,  Fab. 
B'  Postéeusson  conique  ù  pointe  aigué  .   .   ,   'oiuulOisn.  Lue. 
D*  Téte  non  entièieni«nt  coal«ur  fra. 
E  Téte  couleur  fou  jusqu'au  miliea  des  yeux.   MWmnfMWt,  Ab. 
£'  Trie  verte  ou  bleue,  pwfoU  vnc  on  (rèa-IÀ- 
ger  reflet  dore. 

P  Kcuston  vert  ou  bleu.  .......  *GtnAiu,  Lue. 

V*Seu9$on  doré. 

G  Ventre  bleu  -.  .  CflnvuvHRnu,  Àb. 

G'  Ventre  en  partie  feu. 
U  CaviU  faciale  couverte  de  points  Uns, 

très-ierrés  et  égaoi  wcaiOA.  Klog. 

W  CaoiUtuAaï»  à  points  asMX  grotépan, 

et  laissant  dos  osparc  lisses  .    .   .   àxmwnwaon.  Ah» 
C  Misonotum  au  moins  eu  partie  vert  ou  blott. 
D  Méionotum  en  entier  bleu  ou  vert. 

B  Seumn  couleur  feu   miroiuiis,  Dtlilb. 

E*  Seurnn  eonooiore  *AO«uoouje,  Ab. 

D*  Mfsonotum  eouieur  feu  avec  l*flre  médiane 
bleue. 

E  J*  articlé  antennaire  entièrement  noir  .    .    elëgaxs,  var.  Lep. 
ff  J*arltfel0Mitennaire  à  beie  métallique  par- 
dessus. 

F  AVon(  avec  une  grande  macule  dorée.  .   i.aîs.  Ah. 

¥' Front  concolorc  .  '  '.   puaYMc,  Ab. 

B*  TThoruo  d'un  vert  plu6  ou  moins  lavé  de  doré,  * 
mais  sans  coulenra  frauches  ni  bien  limitéee. 
C  arttclrs  antcaoaires  vert  doré.  .   .  NYaawA.  Lep. 

C  3*  article  auteiiuain'  noir. 

D  Vetilre  vert  doré  métallique  'lucasi,  Ab. 

O'  Yrnln  sombre,  noirâtre  ou  vineux. 
B  Formé  trapue,  ventre  ayoc  des  macsiet  vi> 


« 
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iMiMM.  TuTMt  tetUtoét  au  moins  en  dea- 

60U4  vnstoouw,  8pin. 

Forme  alloni;»'0,  ventre  entièrement  d'un 

bleu  noir.  TarM«  sombres  fuoax,  Ab. 

A*  SMrtoif'M  de  rabdonen  avec  dee  denU  on  dee  ti- 
nno»iiài  bien  visibles. 
B  DerniT  xegmtnl  ahdotninal  plus  ou  moins  sinué, 
avcr  iinLi  denl  ou  uii  angle  situé  tout  à  fait  sur 
chaque  cule. 
C  Firf«v  nettement  Tert  on  Mea,  traimliant  rar  la 
couleur  'iu  prunutum. 
D  yervure  radiale  ««'arrêtant  trè*-pn''8  du  lK>rd. 
Corps  de  grande  tadie.  Abdomen  Uoenient 

pœeiaé  coriace  imMint.  Lnc 

D' Nemm'miiak  t'arrfttant  trtipit^  éa'hgÊÙ, 
Taille  moyenne.  Aiidomen  à  fiw-feiati 
lîi«n  Twtp 

E  Ecusson  et  postrcusson  bleus.   .....    puluiella,  âpio. 

E'  Ecusson  et  postiauton  d'an  vert  plus  ou 
•moim*dorp. 
P  Àfigtet  latéraux  de  l'alidoDen  droite  on  ob- 
tus ...   ■   iivie,  lia. 

¥'  AngUs  latéraux  de  Tabdomeu  aigus  et  Atn- 

gée  en  aiviife   truirai,  Âb. 

OVmies  k^Màmtiè  dorée  on  verdâtee,  pareille  à 
eelle  du  pronotum. 
I)'-/Vr«»>r  fffjnirnt  avec  un  angle MUmuI.    .    .    \Nr.ri. vta.  Dahib. 
b'  UernUr  segment  av(!«  une  <i«DV«i9aé'4atérale   *bih.\m  \ta,  Spia. 
B*  fyMmiU  avec  des  dents  on  simieeUés  apieries , 
•  -«Mtie  Mne-^ents  on  angles  4atéranx. 

«et  miêiêÊhonut  entièmnent  Uens  ou  terl* 
sombre. 

D  Ecusson  seul  doré,  ô  dents  abdominales  .    .  'ootutiirÂb. 
■l>*'1l(ifM0fi'el  fuUaatM  dor£sw-4  angles  a  I  a  {k  x 

de  l'abdomen  soomLAMSf  ^r. 

C  Pronotum  et  miionoium  an  moins  en  partie 

dorés 

I)  Mésonolum  bleu  au  moins  feur  une  partie  de 
son  aire  médiane. 
B  Aire  médiane  (et  paHUs  portion -dee  - laté- 
rales) du  mésonotom  entièrement  bleue.  . 
Dents  uu  sinuosités  apicales  sitaéeepree* 
que  sur  la  même  ligne. 
V  Hibord  terminé  par  dé'trts-légtrw  eiano- 

sités  apicnler.*Qofpe  nNengp  .  ,  .  ,  «Mans.  Lep. 
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F  IMtrd  terminé  par  des  angles  bien  aeeii- 

sés.  Corps  robtr«<tP   CNBvaiEti,  W,,  Ab. 

E'Aire  ynédiauf  Mpur  en  arrière  seulemeut, 
4  dents  apicuiei»  bieu  inarquées,  dout  les 

latÂralés  très  en  retrait  aaOttsiAStsit,  SjJte. 

D' Métonolium  ddrè. 
E  Pronotiim  ontlèretnent  doré. 
F  Veriex  d'un  <loré  plus  ou  moins  verdàtre. 

absolument  concolore  avec  le  mésonotom  ^kïïoêêê,  Ah. 
F'  Vertêx  vert  on  bleu»  mélangé  de  noir, 
tranchant  absolument  sur  le  doré  da  mé- 

?onotum  WfÉMliiMki  Btktib. 

E*  Pronotuin  en  partie  vort  ou  bleu,  au  moins 
à  son  bord  postérieur. 
P  iSetiiion  doré.  • 
6  PwêBluùUm  de  Tabdomen  très-fine  et 

^rè«-«frrép,  comnip  roriarop    .    .    .  i.BAKIft,.SbttCk. 
Ponctuation  abdominale  forte  et  peu 

serrée  eooDOMifA,  Wb. 

F*  SeuMM  vtort  on  bien. 

6  Ponctuation  abdominale  moins  serrée. 

4  dents  ai»!  cales  Bicotoa,  Lep. 

Ç,' Ponctuation  ai)doniiuale  plus  serrée.  , 

En  général  une  dent  apicole  .      .  Var,  oanoool,  Ab. 


CaerMlires,  Fab. 

Une  des  plus  belles  et  des  plus  remarquà'âtës  eépêceg  de  nos  pays. 
Elle  n'est  point  nredàns  nos  environs.  A^f&eh  avoTr  rà  oi  là 
quelques  exemplaires,  j'ai  ai  recueilli  91  sujéls  à  Loitiics  dans  uno 
seule  matinée,  ce  qui  ma  dispensé  de  la  i  cchorchpreHSuiir^.  Sur  ce 
nombreconâdéra'ble,  je  n^ai  pris  qu'unscul  çf,  «^^  n'^»  ^^onsiater 
d'autre  variété  que  des  sujets  à  abdomen  scrtsiblclrtent  iilii*î<'*!Toit  et 
surtout  à  dernier  segment  irès-allongé  et  irès-acuttiltiê,  mais  je  n'ai 
pu  séparer  nettement  ces  sujets  des  autres. 

Le  (f  diffère  de  la  par  le  :r  serment  ventral  beaucoup  plus  court, 
la  ligne  de  points  beaucoup  moins  enrona^  et  à  peu  près  sur  le  mftne 
plan  que  le  reste  du  se-ment.  Le  front  est  aussi  un  peu  plus  large. 

Â  celle  espèce  se  i-apporle  ÏAurichalca  Lei^el. 


Dlgitlzed  by  Google 


Ormm^wkmUf  Lucas. 

Espèce  pénéralenienl  coriruiulue  avo^  la  prcivilonlo  ol  qui  semble 
la  remplan^  dans  lo  nord  de  l'Afrique.  Je  ne  n'-poiuliais  UK-ine  pas  que 
n'en  fiU  une  raee  loi^ale.  Klle  eiicsl  exlrèincnieiit  voisitit;  ;  mais  elle  eu 
dilTere  par  le  3*  sejrment  plus  court  et  plus  lar^e,  a  peu  près  ronlornié 
chez  la  ♦  comme  chez  lo  de  \à  Ca  rulipcs^  a  lijrne  de  points  moitîs 
immergée,  à  apex  plus  largement  tronqué  et  non  échaDcrê  au  milieu. 
EdAii  leoOneila  postéeosson  est  très-seDsiblement  plus  aigu. 

le  M  vue  d'Alger  tu  mnsênm  de  Puis  et  j'en  ai  sous  les  yeux  un  su- 
jet de  BôDê  (Gotlect  Dufour). 

N.  B.  Je  n'ai  pas  meolionné  la  Chrysis  barbara^  parce  qu'elle  est  la 
seule  des  espèces  de  M.  Lucas  queToo  ail  reconnue.  Elle  est  très-voi- 
sine des  deux  précédentes  ;  mais  elle  est  plus  grande»  son  métasiemuro 
et  ses  pattes  sont  rouge-feu,  le  protborax  est  sensiblement  plus  court, 
la  ligne  de  points  est  effiicée  et  sa  forme  générale  est  plus  trapue. 

P«rpwrclfkr«Bs,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  8  à  9  1/2  mill. 

« 

Corp^  assez  trapu.  Tête  d  points  ocellés  pas  très  gros  et  très  serrés, 
plus  fins  sur  toute  la  partie  antérieure;  cavité  faciale  très-peu  emaée^ 
non  limitée  m  haut  ;  rouge  feu,  vert  bleu  sur  le  cou  et  par  devant  à 
partir  du  sommet  de  la  cavité.  Joues  courtes,  droites.  Mandibules  bi- 
dmlées,Antenn0snoires,métalliqu0ssurhurs  trois  i'**ttrtictes.Thorar 
rouge  feu,  sauf  sur  le  postieusson  et  le  mésasternum  gui  sont  d^un 
vert  btêu  et  les  c&tés  de  la  poitrine  qui  sont  dun  bleu  doré  ;  couvert 
de  gros  pokus  ocellés  serrés.  Pronotum  assez  long,  profondément 
creusé  sur  la  moitié  antérieure  de  sa  ligne  médiane,  Postécusson  gib» 
beue>poinlu.  Angles  du  méiasternum  sinumuD  mrs  le  milieu  de  leur 
longueur,  à  pointe  décon^nte  et  aig  'de  Abdomen  rouge  feu,  à  points 
MSfS  fins  et  serrés  entremêlés  de  points  très-fins  et  ife  rugosités,  ces 
mêmes  points  plus  ru^gueuxcl  très-serrés  sur  i:  dernier  segment  ;  ec- 
lui-ei  déprimé  asses  fortement  avant  la  ligne  de  points,  de  façon  à 
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Jonnci'  connue  un  /xmrrcU't,  aruininé  vers  son  sinnniet  où  il  est  (ron- 
qué  étroitement;  lifjne  de  points  formée  de  cIkc/u-c  côté  de  3  ou  4  gros 
points  et  d'autant  de  petits,  cette  lùjnc  un  peu  en  ogive  ;  rebord  mé- 
diocrCy  déprimé,  à  très-petit  points  Ventre  couleur  feu  aveoune  grandi' 
taclie  noire  de  chaque  coté  du  '  segtïieni.  Pattes  d'un  bleu  verddtrc 
twrtioui  sur  les  tibias  ;  tarses  iTun  testacé  sombre.  Fubescenee  btanehf 
et  couchée  sur  tarrière-corps^  marron,  rare  et  dressée  sur  la  téte  et  le 
thorax.  Ailes  «Fun  hyalin  sale,  radiale  ouverte;  écailles  feu, 

J*.  Pultes'viv'.c  flu  front  plus  lontruc  <n  pluj  toulTue  ;  aolennos  àar- 
Ucles  inlermodiairos  rcnflc's  par  dessous  vers  le  milieu  de  chaque  ar- 
ticle ;  3'  se^-'uienl  plus  rourt,  plus  earn'iueiil  tronqué  au  sommet,  plus 
plan  ;  li^'ne  de  points  moins  immerf:ée  ;  reI>ord  plus  court. 

J'ai  pris  un  1"  exemplaire  de  celte  belle  espèce  mort  dans  une  toile 
d'araignée  et,  maltrré  mes  r**fberches,  je  n'ai  pu  lui  adjoindre  que  deux 
autres  sujets.  M.  Jullian  a  été  plus  heureux  que  moi  et  en  a  repris  uu 
certain  nombre.  Sa  couleur  empêchera  toujours  de  laconfoudre  avec 
nulle  antre. 

CIrtaaa,  Lucas. 

Dans  les  cartons  du  Muséum  de  Paris,  il  eilste  deux  types  de 
cette  espèce.  Le  l*'e8t  très  voisin  de  ma  Laïs^  mais  ayant  lemésono- 
tumentièremeot  feu  et  la  ligne  ponctuée  à  points  peu  nombreux,  peu 
eofoncés  et  irréguliers  ;  le  2*  est  uneespèce  que  je  noconnals  pas  et  qui 

est  représentée  dans  les  mêmes  cartons  par  un  autre  individu  flgurant 
comme  2*  exemplaire  de  la/)iv«f.  Jusquïdje  ne  connais  la  Cirtam 
que  d'Alger. 

C?«Brallv«Mtols»  As.  Nos.  8p. 
Long.  8  mill. 

Corps  allongé.  Tête  eouoerte  de  gros  points  ocellés,  plus  Ins  et  peu 
serrés  dans  la  cavité  fadole,  laquelle  estprofondSf  Hmiiée  en  haut, 
maisà  crête  peu  visible;  verte  près  de  la  bouche,  bleue  dans  la  eo- 


Digitized  by  Google 


8^ 


CHimmtB  —  Chrysia 


vifé,  rerft'  avet-  une  maritle  dorée  vers  1e$  oeeiles,  nnir^  fx^stérieurt» 
ment.  JftDidibules  rou(jes,  noires  à  la  pointe  q-ui  est  bidentée.  Anlen' 
nés  noires,  métalliques  sur  le  i"  article.  Thorax  nyuge  feu  avec  des 
refieU  twrdtfiras,  sauf  le  potUcunonethméktitermm  qui  sont  bleus, 
et  les  côtés  de  la  poitrine  qui  sont  bleus  tachés  de  vert  doré  ;  onMxrt 
de  gros  points  ocellés,  plus  gros  et  moins  serrés  sur  le  inésonotum^ 
encore  fdus  gros  sur  Véousson  et  le  postéeusson  ;  pronotum  assez  long, 
postéeusson  gthbeur  très  peuproéminent.  Angles  du  métasternum  peu 
épais,  asses  longs,  à  pointe  arrondie  eldécombante,peu  émoussée. 
Abdomen  à  /*'  segment*  dun  vert  bleuâtre  sur  la  i"  moitié,  rouge 
irisé  sur  Foutre  avec  l'extrême  bord  noirâtre,  couvert  de  gros  points 
ocellés  peu  serrés  ;  9:  segment  rouge-feu,  dun  noir  irisé  sur  le  quart 
postérieur,  à  points  moins  gros  et  plus  serres  ;  3r  segment  dun  doré 
verddtre,  plus  rnufje  et  bord*}  de  vert  bleu  d'acier  au  somtnet,  imnc^ 
tué  plus  dru  et  plus  fortement  que  le  précèdent;  ligue  de  points  fornwe 
de  6  ou  7  gros  jxfints  con/îeunts  de  chaque  côti\  immergée  sous  le 
.y  segment  ;  rebord  irisé,  pru  long,  ponctué,  conceir.  tronqué  un  peu 
arrondi  jkksIci  ii  in  cinenl.  arec  les  angles  lalcra  it.r  arrondis,  côtés  bi- 
si7i7/és.  Ventre  enticreniciit  hlrn  (irtw  la  hase  des  scgmetils  iioirc  Pattes 
blcu-verdiUre,  tarses  no/iOhcs.  I*i'>>esccjicr  foncée  à  l'arant-corps, 
blanche  en  arrière,  .iiks  lnjalmcs  un  j>eu  sales^  radiale  fernu'e.Ecail' 
les  noires. 

Je  ne  possède  .qu^un  seul  si^et^  de  cette  jolie  espèce;  je  crois  qu'il 
provient  des  Alpes. 

WMum;  Klvg. 

Espèce  ua  peu  variable  pour  la  largeur  du  3*  segment  et  pour  la 
taille»  mais  qu'il  est  impossible  de  scinder  en  plusieurs  formes.  J'en  ai 
pris  19  sujets  à  Loigues  sur  de  vieux  murs. 

Le  ^  diffère  de  la  9  par  le  3*  segment  plus  convexe,  le  rebord  plus 
court  et  surtout  les  antennes  qui  sont  fortement  renflées  vers  le 
milieu  de  chaque  article  en  dessous  et  amincies  aux  deux  bouts  de 
chacon. 

J'en  possMe  en  outre  un  (fei  ma  -i  pro\'enant  du 'Caucase  et  diflè- 
rant  du  type  par  la  ponctuation  légère  et  espaoêedu  corps.  Tout  d'abord 
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ils  s<Muhleul  consliluor  une  espère  i\\>l\nclc  (U'uii/ciai  ;  mais  l'cxamea 
géaéi^l  de  ieurs  orgaoes  me  force  à  les  rattacher  à  la  dichroa. 

AasMlIfl^M»  Ab.  N.  Sp. 

Long.  8  milK 

Corps  assez  allongé.  Tête  eouvetie  de  y ros  points  ocellés,  plus  fins 
dans  la  cm  Ué  faciole.ceUe^i  pas  très-profonde,  mal  lirnitéeen  haut, 
tnais  portant  à  cet  endroit  nne  crête  on  forme  d'accolade  ;  variée  de 
vert  et  de  hleu,  noire  â  }mrtir  des  ocelles  jusque  par  le  derrière. 
Joites  courtes  el  arquées.  Mandibules  uiiidenttk's.  Antennes  entière^ 
inenl  noires.  Thon'j-  couvert  île  (jros  pni/its  ocellés  Ircs-serri's  ;  roufp' 
feu.  sauf  /r.v  r-'ilc^  de  l'écusson,  le posh'cusson.  le  métastrrnum  cl  les 
ctilcs  de  la  pnilrine  qui  si»it  bleus  bordés  d<'  fert  tbivr.  PosUrusson 
gibbeujr.  Anqles  du  tnétasternuin  èj/utés,  peu  larges,  ècidés  sur  le 
'  milieu  de  leur  lon.gueur,  à  pointe  décombanie^  un  peu  tournée  en  dth 
hors  et  éiwntssée.  Abdomen  rouge  feu,  à  points  ocellés  très  serrés^  en^ 
tremilés  de  petits  points.  segment  plan  ,  un  jwu  convexe t  couvert 
de  points  forts,  serrés  et  aciculés.  Ligne  de  points  formée  de  chaque 
côté  de?  ou  8  points  confluents^  peu  enfoncée,  droite  «f »  peu  évidée  an 
milieu.  Rebordasses  long,  également  hftgparloutj  ponctué,  coupé 
droit  au  milieu,  arrondis  sur  les  côtés,  formant  un  petit  angle  peu 
*  accusé  tm  peu  avant  le  point  ot»  vient  aboutir  la  ligne  ponctuéee 
Ventre  entièrement  noir,  sauf  le  bord  du  S*  segment  qui  ett  roug, , 
feu.  Pattes  vertes,  cuisses  souvent  bleu,  tarses  dun  testaeée  sombre, 
Pidfeseence  blanche,  dressée  et  jUus  longue}  sur  l'avant<orpt.  Ailes 
hyalines,  radiale  fermée,  ou  à  peu  près.  Ecailles  noires, 

ff.  Froot  un  peu  plus  large,  front  plus  pubescent  de  blanc  ;  3*  seg- 
ment plus  court,  plus  arrondi,  moins  atténué. 

Très- voisine  de  la  dicAroa/ cette  espèce  s'en  distingue  par  son  corps 
plus  Gonveie,  son  flront  plus  étroit,  son  3>  segment  beaucoup  plus 
couvexeet  couvert  de  gros  points,  ses  jolies  bien  moins  longues  et  les 
antennes  du  (f  qui  n'ont  pas  leurs  articles  renflés  en  dessous  ;  en  ou- 
tre, le  3*  article  de  ces  organes  est  moitié  moins  long  dans  les  deux 
sexes. 
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Il  est  trt's-diriii'ik'  fie  Siivoir  si  incm  t'<|trr«»  osl  rcolleiiiciit  distiaclc 
des  GyHenholi  ei  socia,  Dahlboni  u  ayaiil  point  parlé  ni  des  joues, 
ni  des  anteoDCs  où  résident  les  principaux  caractères.  Mais  d'après 
leùra  descriptions,  il  me  parait  difQcile  de  la  leur  réunir;  car  elle 
ni  la  téleenUôrement  bleue,  ni  la  ligne  pon'ïtuèe  superilcielle  et  à  points 
séparés,  ni  le  3*  segment  ventral  enm^ure  partie  doré,  comme  la  f*, 
ni  la  petite  taille  de  la  2*  dont  elle  diflërerait  en  outre  par  la  série  an- 
téapicale  à  peine  enfoncée  et  le  3*  segment  ventral  doré  à  la  base. 

Rare  dans  nos  environs  oA  je  n'en  ai  récolté  que  0  sujets,  en  géném/ 
sur  le  sable.  • 


ValtorMto»  Dahlb. 

Charmant  inso^te,  à  couleurs  mates  et  neii«^ment  liniit^'ts  i]i)i  jus- 
qu'ici n'était  indiquée  (|ne  d'Asie  Mineiiro.  Je  l'ai  pourtant  aussi 
d'Egypte  Marquetl  et  du  n;ui>  ase  \V;ii;a  .  Knfinj  ai  eu  le  plaisir  do  le 
capturer  inoi-mt''nie  à  Marscillfau  nombre  de  10  exemplaires,  toujours 
sur  des  talus  ou  ilesplajz(\s  rases,  jamais  sur  les  lleurs. 

Le  o*  diffère  de  la  ^  par  le  .i'  sofjment  abdominal  coupé  plus  nette- 
ment en  pentagone  renverse  doal  la  base  est  formée  par  la  base  niOnie 
du  scgiueut  el  dont  la  pointe  est  a  l'apex  ;  les  3  angles  de  ce  segment 
sont  très-arrondis.  Les  larsessout  aussi  plus  clairs. 

AwelMlIto»  Ab.  N.  Sp. 

Long.  7  mil!. 

Corps  moyermemerU  allongé.  Tête  couverte  de  point»  rugueux 
peuforUt  et  trèP4erris,  couv^te  de  rides  dan»  la  cavité  faciale  ç«i 
est  peu  profonde^  vert  bleu  sur  le  vertex  et  par  derrière,  ainsi  qu'au 
haut  de  la  cavité,  dorée  ailleurs.  Cavité  peu  profonde  et  mal  lùnitée 
en  haut.  Joues  êrés-eourte»  et  droites.  Mandibules  noires,  unidenlées  f 
Antennes  noires,  ses  deum  t"*  articles  et  le  commencement  du  3^  verts 
à  peine  métalliques.  Pronotum  très-^ourt  à  points  assez  gros  entre- 
coupés  de  rugosités,  doré  sauf  sur  son  tiers  postérieur  et  sur  son  large 
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sitton  ttiétlia  gui  sont  bleus.  Métonotum  (Tun  bleu  verddlre^  tur- 
fOMl  sur  les  côtés,  entièrement  rugttleug;  ;  éousson  un  peu  plus  ver- 
ddtre,  à  points  un  peu  plus  forts,  postécusson  bleu,  gibbeux,  à  gros 
points  ocellés.  Côtés  âe  la  poitrine  et  angles  du  métasternum  vert 
doré  ;  ceua>ci  lourds  épatés,  à  pointe  décombante  et  tronquée,  Abdo» 
men  à  rugosités  tn^s/inr^  et  pnnchn'cs^  allatU  en  s*amoindritsantdu 
i"  au  Si' segment.  Celui-ci  en  of/ ire  courte,  pohitue  au  sommet 
subplan.  Ligne  ponctuée  formée  de  7  gros  points  bien  séparés  de 
rha/jfue  CfUê,  immergée  sous  le  S*  segment,  séparée  dans  son  milieu 
fyarune  lâqf^re  carène  qui  commence  là  et  se  poursuit  jusqu'au  bout» 
Hehnrd  peu  l'>ng.  en  ngive  acum int^e.  routert  ih'frès-petits  j}oinfs,con- 
vejre,  sans  angle  dessiné,  si  ce  n'est  ai(  milieu.  Deasous  du  corps  d'un 
doré  verdd Ire,  avec  um'  grande  tache  noire  de  chaque  côté  de  la  base 
dit  2*  segment.  .T  lirs  large  ment  déhiscent  an  bout.  Pattes  d'un  vert 
bleuâtre,  la r^es  testacés,  un  jx'u  sales.  Ailes  hgalines.  radiale  ouver- 
te. lù-aiJIes  rert  int'Ialllgues.  Pubi'sceaee  grise,  longue  et  dressée  sur 
l'avant -corps,  blanche  et  couchéesur  IHOdonu'n. 

é  inconnu. 

Je  n'ai  vu  dé  nette  espèce  que  -2  V  venant  de  Madrid  et  données  par 
M.  Ghicote,  l'une  à  M.  Jullian.  l'autre  a  moi. 

Très-voisine  de  VUniformis  dont  elle  copie  la  forme  générale,  les 
teintes  mates  et  la  taille,  elle  s  en  distinfîue  farîilement  par  le  prono- 
lum  plus  court,  vorl  en  arriére,  par  les  l'i  ailles.  Ténisson  ol  le  posté- 
cusson lion  dores,  par  la  lif^^ne  ponrlin'c  heauroui)  nioins  pointue, 
tandiâ  qu'elle  est  presque  en  angle  droit  chez  i'Lniformis. 

Lorsque  j'ai  décrit  coite  deli-'ieuse  petite  espèce,  je  n'avais  entre  les 
mains  qu'un  et  qu'une  î.  Depuis  lors,  j'en  ai  repris  '2\  individus  en 
1877  et  je  n  ai  point  pu  conslater  de  variations  ni  pour  la  couleur,  ni 
pour  les  eara-^tères  anatoniiques. 

Le  (/  <e  dislin^'ue  de  la  +  par  le  3*  sepnient  régulièrement  plan  ou 
même  un  peu  convexe,  le  rebord  moins  acuminé,  plus  carrément 
tronqué  au  milieu  ou  même  légèrement  échancréen  œt  endndl. 
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Dalilhoin  a  décrit  deux  esjwcj's  qui  s<^nd)loiit  exlrt'iiieiiieiit  voisines 
do  mes  Lni.s  rt  PJtrifne  :  ro  sont  les  Gcrnutri  c(  Candi'iis.  Après  avoir 
bienéUidié  leurs  des('ri|)tions,  je  crois  que  la  1""  dttit  être  rapporlée  à 
m^Gribodin  var.  o^.  Il  est  à  remarquer  d'aijord  (jue  Daldhom  ni'  cou- 
naîlque  ce  suxe,  puis([u'il  mentionne  rextremité  du  \V  setrmeiit  ven- 
tral ('(luime  élanl  tt  siaciui-srari't.m',  ensuite  la  piui)art  des  Gi  ibudni  ^ 
ont  la  pointe  du  dernier  segment  si  peu  a'rusée  que  le  segment  liiiil  par 
avoir  l'air  d  être  lronqéet<|uavecle  système  de  groupement  de  I>ahll)om, 
ils  doivent  rentrer  <lans  sa  l"  section.  Enfln  la  veslilure  soyeuse  di/ 
fhml  est  caractérislique.  Quant  a  la  CandenSf  elle  aurait,  d'après 
cet  auteur,  le  bout  doré  chez'la  j^etimmacoie  chez  le  <y.  Or,  ma  LaU 
l'a  doré  dans  les  deux  sexes»  et  ma  Phrifne  l'a  immaculé  chez  la  ^. 
Serait-il  possible  que  Dahlbom  eût  décrit  comme  <^  de  sa  Caudensm 
Phryne  et  comme  V  ma  laïf,  sans  &ire  attention  à  leurs  profondes  di^ 
férences  spéciflques  ?  Dans  ce  cas,  il  fiiudrait  eflhoer  une  de  mes  deux 
espèces,  kais  laquelle?  811  n'a  pas  commis  cette  erreur,  mes  deux 
espèces  sont  très- valables. 

BruUéa  aussi  décrit  sous  le  nom  de  Semicyanea,  dans  son  explora- 
tion scientifique  de  Morée,  une  Chrysit  que  je  rapporte  sans  hésiter  à 
la  Candens. 

PhrjTMe,  Âu.  Nov.  Sp. 
Long.  5  mill. 

C>>i'f>-s  'f //'»///;(',  S)»li/)iiriiUi'li'.  Tf'U'  à  /irtits pai/its  arrllth  fn^s-sterrt's, 
ruytilnso  l  ifh'r  (/(iiis  i i niptyssid/i  /oiualr^  f/iii  est  peu  jirnfn/uft'  et  non 
Umitrr  fil  hovl,  jinnct lur  cjhirsriiu'/il  et  lirilhmtc  t'/i  crunt  th-  la  ca- 
vité. Joues  à  riltés  loni/s.  (/roils,  non  eonieri/cants.  Mandibules  d  un 
roiuje  sombre,  uniifenlèes.  La  léte  est  d' un  bleu  /ttdr  dans  la  cavité  et 
sur  le  verlcr,  verte  ailleurs.  Thora.r  doré,  sauf  le  méta^tenium,  te 
postécusson  et  le  compartiment  médian  du  mésostei  num  qui  «ml 
dun  bleu  ou  «fim  violet  noir,  et  l'éctt^n  et  les  côtés  de  la  poitrine  gui 
sont  cTiin  vert  métttllique  bordé  de  bleu.  Pronohm  long,  pondui* 
rugueux;  mitomtum  sculpté  de  même;  ieusson  et  poetécussonà 
points  ocellés  plus  gros  et  avec  moins  de  rides,  celui-ci  gibbeusp,  Àn* 
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ghs  du  métasternum  épais^  larges  à  leur  base  dont  la  pointe  déeom^ 
bcMie  est  assez  aiguB  et  un  peu  dimriquèc  Abdomen  à  points  rugu- 
leur  fins  et  trèS'SerréSt  plus  gros  et  plu^éfxirs  sur  le  moins  gros 
et  plus  serrés  sur  le  3'  que  sur  le  l*\  mais  plus  gros  et  plus  serrés  que 
sur  /<î  5*;  entièrement  d'un  rouge  feu.  3*  segment  plan^  ù  peine  relevé 
avant  la  ligne  de  points,  rellc-ci  iicu  immergée,  composée  de  points 
très-inégaux,  les  uns  Irès-f/ms.  les  au/rcs  Ircs-petits,  un  peu  confus, 
au  nombre  de  8  ou  9  de  chaque  coté.  Rebord  d'un  bleu  noir  irisé,  assez 
court,  en  (M/ivc.  sans  dcuts,  en  angles,  à  peine  convcie,  coriacé. 
Ventre  noir.  Anloines  cnlièrcn\en[  noires,  sauf  les  dcu  r  premiers 
articles  et  le  cornnicnceinent  du  .V"  qui  sont  un  pec  luèlalliques. 
Pattes  bleues,  tibias  verddtres,  tarses  tcstacés,  un  jwu  sales,  .iiles  hya- 
lines, enfumées  dam  leur  moitié  supérieure  ;  radiale  fermée,  écailles 
d^m  bleu  noir.  Pubescence  blanche,  plus  foncée  sur  le  front. 

J'ai  pris  S  Q  de  cette  espèce,  qui  copie  la  livrée  de  la  précédente,  siir 
des  eupliorbes  fleuries  à  Lorguos.  Elle  s'en  distingue  par  ses  couleurs 
plus  ternes,  par  le  Tront  immaculé,  le  prolborax  plus  long'.  le  corps  et 
surtout  l'atMlomen  plus  parallèle,  le  3'  segment  abdominal  plus  plan, 
le  roijord  moins  loug,  le  veàlre  bleu  et  les  joues  à  côtés  plus  longs. 


HyMte,  Lbp. 

M.  Chovricr  a  jiistcnioiil  réhabilité  cette  ('A7>tVt'.  Je  ne  puis  que  m  a.s- 
socicr  d  sa  inauièrc  de  voir.  Il  est  en  effet  impossible  de  la  mécouaailrc 
(laus  la  (les  TiptioQ  et  la  figure  de  Lepellolior,  et  je  ne  puis  com- 
prcu  lre  que  Dahlbom  l'ail  réunie  à  la  Leachi,  ave:  laquelle  elle  n'a 
aucune  espè  :e  de  rapports.  Je  remarque  une  fois  de  plus  avec  tristesse 
le  inépris  aussi  systématique  qu'absurde  dans  lequel  on  tient  souvent 
à  rétranger  les  œuvres  de  l'illustre  entomologiste  français. 

Nous  n'avons  jamais  pris  XHybrida  dans  nos  environs.  Tous  mes 
exemplaires  pro\iennent  de  Suisse  (Cbevrier,  Toumier)  ou  de  Madrid 
iGogora).  Il  ne  sera'peut-ôtre  pas  inutile  d'iyoutcr  que  j*ai  vu  à  Tu- 
rin, dans  les  cartons  de  Spiuola  un  type  envoyé  par  LopcUetier  lui- 
même  et  identique  avec  mes  exemplaires.  .  . 
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■«■•Ml,  Ab. 

rai  dû  changer  le  nom  û'Uniooior  sous  lequel  M.  Lucas  a  décrit  cette 
espèce,  le  même  nom  a\'ant  été  employé  précédemment  par  Oahlbom 
'  en  1831  pour  une  espèce  très-différente.  La  Iim»«' me  parait  une  très- 
bonne  espèce  à  teinte  uniformément  d*un  vert  doré»  sauf  peut-être 
Tabdomen  qui  est  un  peu  plu&  franchement  doré,  à  corps  allongé,  à 
dernier  segment  acu mi  né  et  muiique,  à  ligne  ponctuée  à  peine  indi- 
quée et  à  ponctuation  générale  assesfioc.  KUe  a  7  mil!,  de  long. 

J'en  possède  une  seule  9  d'Alger,  qui  m'a  éié  don  née  sans  nom  par 
M.  Gribodo;  j'en  ai  vu  une  autre,  qui  est  le  type,  dans  les  cartons 
du  Muséum  de  Paris,  et  une  3'  dans  la  collection  Dufour,  sous  le  nom 
de  Viriilona  Dahlb.  Je  ne  puis  croire  que  cette  (IcltMiniuatioD  soit 
exacte,  D;ilill)(»m  donnant  à  son  espè^'  une  taille  trés-p«Hite,  une 
marge  apicale  doré-pourpre  et  dos  antennes  vert-métallique,  de  la 
base  jusque  vers  le  milieu,  tandis  (pic  la  l.ncnsi  a  sou  rebord  concolore 
et  seulement  ses  trois  1*'*  articles  anlennaires  verts. 

Vcnto«l«r,  SPtN. 

Cette  etfèe»,  très-bien  détaillée  par  H.  Chevrier,  n*est  point  rare  ctaes 
nous.  Elle  se  tient  peu  ftôquemmont  sur  les  fleurs,  mais  semble  préfé- 
rer les  carrières  de  gravier  et  tes  vieux  murs.  J'en  ai  pris  17  sujets  et 
M.  JuUian  an  bien  plus  grand  nombre. 

Fssttm,  As.  N.  Sp. 

Taille  :  à  peine  5  mill. 

Bœtrémeniênt  éti-oU  et  long^  presque  filiforme.  Eniièrûmen^  d^wt 
vert  doré  peu  brillant.  Tétêcoumie  de  gros  pointe  ocellée,  ces  points 
plue  peUls  et  plus  serrée  dane  la  eavUé  faciale  qui  est  peu  profonde 
et  mal  limitée  en  iwut,  plus  espacés  devant  cette  cavité.  Joues  longues 
à  edUée  courbes  et  convergeants.  Mandibules  fauves.  Antennes  noires. 
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vertes,  peu  mékUUqves  sur  le  V  curUde  teutemetU,  Thonue  couvert 
des  mêmes  points  ocellés,  gros  et  serrés  que  te  vertex.  Fronotumpeu 
k>ng;postécu.ssnn  gibbeux.  Anglesdu  métasternumtrès-^^paiés,trèS'peu 
larges,  à  pointe  décombanU,  écrasée  et  tournée  vers  fe  corps.  Abdo' 
•  men  à  très-gros  points  régulièrement  disposés,  mais  non  très^rés, 
sice  n'est'vers  le  3*  segment.  Celui-ci  régulièrement  convexe  jusqu'à 
la  ligne  de  points,  qui  est  peu  immergée,  formée  de  neuf  gros  points 
non  confluents  de  chaque  coté  et  jnni  arquée.  Rebord  d'un  verdùire 
sombre,  trcs-court  et  largement  arrondi,  sauf  au  miiicu  qui  est  subè- 
chancrc  ;  c<'>tés  du  segment  très-arrondis,  nan  sinuê.s.  \  entre  d'un 
hleu  souihre  varié  de  uair.  Pattes  d'un  rert  bleuâtre,  tarses  clairs. 
Ailes  hyalines,  enfumées  supérieuren}cnt,  radiale  fermée;  écailles 
d'un  vert  sombre.  Puhescence  marron;  dressée,  mais  jieu  abon<lante 
sur  l'avant-corpSf  blanche  et  sogeuse,  maisjwu  fournie  sur  le  front. 

J'ai  pris  à  Lorgues  deux,  seuls  de  cette  iictite  espèce  si  rcconiiftis- 
sable  à  sa  fomie  liuéaire. 

iMlsstoy  Lucas. 

G*cst  pcut-^trela  plus  remarquable  et  la  plus  tranchée  de  toutes  nos 
Chrysis  françaises.  Il  semble  qu'aucune  confusion  ne  devrait  exister 
sur  son  compte  et  pourtant  il  s*en  est  produit  tellement  et  desl  bisarres 
que  je  crois  devoir  entrer  dans  les  détails  de  sa  synonymie. 

M.  Lucas  l'a  d*abord  décrite  d'Algérie  en  1815  (extypis!).  En  1852, 
Ferster  la  redécriva.t  sous  le  nom  de  Lamprosoma  (veresimUiter). 
En  1854,  Dahlbom  la  redécrivait  de  Turquie  sous  le  nom  de  Magnijica 
ot  créait  pour  elle  son  genre  (cxtypo!).  Enfin  en  1862,  le  D' 

Giraud  la  retrouvait  dans  les  Alpes  piémontaises  et  à  Drianron,  l'obser- 
vait comme  parasite  de  YOdgnerus  spiricornis  et  la  redécrivait  sous  le 
nom  fie  Chrgsis  segusiana  (ex  lypis!J. 

Il  m'est  impossible  de  conserver  le  grenre  Spinolia,  qui  est  basé  par 
Dablltom  sur  raluionien  denté  en  scie  et  placé  pour  cette  raison  dans 
le  voisinai  des  /•^uvhr.rus.  Le  mono|?raphe  a  été  ici  induit  en  erreur 
d'une  façon  assez  inexplicable.  Comme  beaucoup  de  Chrgsis,  IV/m- 
gnis  dL  le  rebord  du  ;i«  se^'ment  assez  ;^rossiéremenl  ponctué  ;  si  on 
loupe  l'insecte  en  le  pen<;hant  furlement  d'avant  eu  arrière,  les  rugo- 
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sités  formées  par  les  inlervalles  do  c(»s  points  ressortenl  sous  la  forme 
de  petites  granulations.  Mais  roi  otliM  d'opliciue  est  illusoin»,  rar  dans 
ce  cas,  on  n'aperçoit  plus  du  loul  le  bord  môme  du  rohord  ;  et  re 
le  prouve,  c'est  que.  dan<  lo  dessin  dcsi  MaifiN/ica,bihU)om  m  ligure 
pas  la  dent  poiniue  a  hicu  uelie  qui  existe  de  chaque  côté  du  segineat  - 
vers  son  tiers  antérieur. 

Les  individus  dWl^'i-rie  ont  u\w  |)oucUiali(iii  un  peu  moins  line  et 
moins  sn  iv<'  (pu»  les  antres.  Mais  le  resto  de  leurs  remarquables  cara"- 
tf'res  est  si  identique  que  je  ne  puiscroireà  une  eSpèce  distincte. La  ^ a 
le  :î' .segment  presque  pointu  versic  milieu  du  rebord^ aulieudeTavoir 
bien  arrondi. 

Espèce  rare,  dont  je  n'ai  que  3  sujets  :  un  type^.  d«'  l'autotir  que  je 
dois  à  la  générosité  de  Perris  et  deux  J  de  nos  environs  montagneux. 
Très-facilement  recoanaissable  à  la  couleur  de  son  êousson  et  do  son 
postée  usson. 

Le      dilfèrede  la    i»;\r  xm  >  sognieul  jiius  eonxexe.  le  rebord 
plus  sombre  et  plus  court,  les  sinuosités  moins  accusées,  le  front  plus  • 
villeux. 

•ivM»  Ln. 

Je  n'ai  que  deux  ;  qui  m'ont  été  envoyées  de  Suisse  par  MM.  Gheviier 
et  Tournier.  Je  ne  l'ai  pas  vue  d  ailleurs. 

■plalflNF»  Ab.  N.  Sp. 

TéUemeiit  voisine  non  de  PvkhéUa^  quoique  Je  l'aie  plusieurs  fois 
reçue  sous  ce  nom,  mais  de  Divea,  qu'une  description  détaillée  serait 
superflue.  Même  coloration  et  même  taille.  Ponctuation  générale  sen* 
siblement  plus  forte.  Forme  plus  trapue.  Joues  un  peu  plus  longues, 
à  côtés  moins  convergeants  et  terminés  par  une  dent  plus  accusée. 
Cavité  fiidale  plus  ponctuée  et  non  lisse  en  partie.  Angles  médians  du 
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rebord  moins  accusés;  angtos  situés  sur  le  côté  en  fonne  d'épines  et 
non  obtuâ. 

AvoDS-nous  allai re  ici  à  une  race  méridionale  dans  la  Dives  ou  à  une 
esfièce  distincte  ?  Il  me  faudrait  voir  un  plus  grand  nombre  de  Dives 
pour  opiner  sur  ce  dilemme.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  cru  devoir  men- 
tionner celte  forme  litigieuse.  Je  l  ai  ref;uedeMoulpellier(Lichlenstein 
par  Gribodoj  et  Tai  prise  au  nombre  de  6  Si4ets  $  à  Marseille  et  à 
Lorgnes. 

Je  n'ai  de  cette  espèce  qu"uu  seul  /  reçu  (rKs|)at.'iio.  Encore  ne  puis- 
je  le  lui  rapporter  qu'avec  frrand  doute  a  cause  des  mots  :  T/ioracis 
ilnrsum  cra'oiissi/nc  puiuiato-rcticulatutn,  ce  qui  n'existe  nullement 
sur  mou  individu.  .l'avais  donc  eu  l'idée  de  le  décrire  sous  le  noin  de 
Rugosithi.  mais  la  forme  caractérisli([iic  du  dernier  serment  m'enlève 
le  couraj^e  de  le  faire.  La  ponctuationdc  mou  exemplaire  des  heauf'oup 
plus  line  (pie  celle  indiquée  par  Dahlbom:  ccllede  l'abdomen  est  entiè- 
rement ruguloso-coriacée,  trcs-mcnue.  Les  angles  de  l'apex  sont 
aussi  moins  accusés  que  sur  la  gravure  de  cet  auteur.  Mais  ceci  doit 
étrepropre  au  sexe  mâle  etdoit  même  constituer  les  diflérenoes  sexuelles 
deTespèce. 

Blhnmatoy  Spin. 

Je  ne  possède  qu'un  seul  exemplaire  dil  à  la  générosité  de  M.  Marquet. 
Cette  espè^,  propre  jusqu'ici  à  l'Egypte,  est  des  plus  remarquables 
par  son  abdomen  tronqué-arrondi  au  sommet  avec  les  côtés  de  cette 
troncature  armés  chacun  d*une  épine  forte  et  aiguë. 

CMlaili,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  12  roill. 

Trèt-gmnd  et  trèt-^robutk.  Ték  mie^  bleue  eur  le  vertes,  à  gros 
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points  ocellés,  trds-prtits  cl  nt{fulciij'  sor  la  cavité  faciale,  qui  e^t 
assez  profonde  et  nettement  limitée  en  haut  par  une  crête  lransversale\ 
vmUoerc  et  ciKiriie  sur  le  ilocant.  Jones  à  cotes  longs,  droits  rt  non  ou 
à  ik'ine  couren/eants.  Mandibules  obscures.  Antennes  noli  rs.  rcrtcs 
sur  leurs  dcuj'  /"*  articles.  Tliura.r  couvert  de  f/ros  points  ocellés  peu 
serrés,  sépares  par  de  iK'tits  jvdnls  sur  le  mésostcrnum,  plus  gros  et 
trèS'Serrés  sur  l'ccusson  et  le fxjsiécussun.  Pronotum  court,  verlbrillant 
awc  la  bcise  et  le  sommet  bleus,  ainsi  que  le  sillon  médian  qui  tflf 
large,  profond  et  prolongé  presque  Jusqu'à  ta».  iÊétonofwn  tum 
chaque  compartiment  vert  bordé  de  bhu.  Ecusion  dun  vert  MUami 
et  dortff  bordé  de  bleu.  Postéeussôn  et  métaiiemum  bleu  sombre.  Côtés 
de  la  poUrine  verts,  bordés  de  bleu,  Fostécusson  gibbeux.  Angles  du 
métasternum  longs  et  larges  coupés  droit  par  côtéj  à  pointe  déeom» 
bante  et  aiguë.  Abdomen  doré,  large^  massif,  à  côtés  subparaUéles, 
caréné  fortenient  sur  ses  deux  derniers  segments;  à  très-gros  points 
serrés,allantcn  diminuant  à  peine  de  grosseur  et  en  augmentant  à 
peine  de  densité  du  1"  au  dernier  segment.  Celui-ci  à  côté^  assez 
arrondis,  peu  déprimé  de  chaque  côté  de  sa  carène  et  en  avant  de  sa 
ligne  ponctuée,  qui  est  assez  immergée,  formée  de  8  ou  9  points  de 
chcujue  cAté.  Rebord  jx'u  long,  ponctué,  à  4  dents  oigués,  également 
distantes^  firtcs  et  dont  les  deu.r  dents  médiancssont  séparées  par  une 
■y  dent  plus  /Mille,  assez  point ur.  le  tout  placé  sur  une  ligne  à  peine 
courbe  :  les  dents  la  fera  1rs  reliées  an  enté  par  une  ligne  très-si  nuée  Cf. 
allant  en  s\irrn/u/{ss(t)it  fnrleinenl .  Ventre  entièrement  bleu.  Patlcs 
/)lcucs,  vertes  sur  les  tibias:  tarses  preS'jue  noirs,  .iiles  sales  et 
enfumées,  radiale  s'arrétatd  os.se:  loin  du  bord.  Veuilles  d'an  bleu 
noir.  Pubescence  blanche,  très-dense  longue  et  dressée  sur  l'avant'' 
corps  et  surtout  sur  la  téte  tout  entière,  soyeuse,  couchée  et  très-dense 
dans  la  cavité  faciale. 

Je  ne  connais  d(»  celte  ii)aj:iiilit]UL' rA7't'(r  qu  uu  seul  laisiiiil  par- 
lie  de  la  coIlc(  lion  Diifour  el  venant  d'Kspagne.  La  forme  tout  a  fait 
unique  de  sou  armatureue  permet  |)ascle  la  coufondre  avec  uulleautre. 

SeatoaMFlay  Fab. 
Espèce  peu  rare  et  des  plus  reoonnaissableB  à  la  couleur  dorée  de 
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son  écusson  et  de  ttia  posiécusson.  J'en  ai  pris  20  si^ets  dans  nos  en- 
virons. Ajoutes  aux  différences  sezselles  énuméréespar  II.  Ghevrier 
que  le  cT  aie  3*  Bcgmcut  plus  court  et  plus  plan,  le  rebord  plutôt  vert 
que  bleu  et  les  côtés  du  reiiord  plus  arrondis. 


6r*liMMi«l»  Spiu. 
• 

J'ai  vu  à  Turin  les  lypos  do  rolto  espèce  donouvcrte  en  Sicile  par 
firohmano.  Nous  avons  le  plaisir  do  hi  prendre  dans  nos  environs  oix 
j'en  ai  nVolté  tG  exemplaires.  Klle  se  lient  en  p'noral  sur  les  vieux 
murs  et  s'envoie  diflicilement  sous  le  coup  de  lilet  :  mais,  sans  perdre 
ia  leie,  elle  oherrhe  une  issue  qui  lui  est  fai-ilement  ollerle  parles  io- 
lerslices  des  pierres  et  va  se  poser  a  peu  de  dislan<"e. 

Le  (liflère  de  la  +  par  les  teintes  bleues  de  l'écusson  et  du  mc- 
tasternum  remplacées  par  des  teintes  vertes,  par  le  rebord  do  3^  seg- 
ment vert  au  lieu  d'être  irisé  par  les  dents  de  ce  rebord  beaucoup  plus 

égales,  placées  sur  une  ligne  beaucoup  moins  courbe,  par  le  (Iront  très 
iulleux. 

ViMl4en«,  Ab.  N.  Sp. 

Long.  4  à  5  miil. 

EtUièremenl  (Cun  vert  plus  ott  moitu  doré,  sauf  le  rebord^  le  métas- 
ternum  et  qitelque  fois  le  posfécfisson  ou  même  Vécusson  qui  sont 

verl-bh'u.  Trfe  à  gros  points  ocpIIcs  si'rn's.  plus  fyetis  et  plus  serrés 
flans  la  curiU'  faciale  rpii  est  eerte,  profonde  et  limitée  en  haut  par 
une  crête  peii  saUlanie.  Joues  à  eùtrs  assez  lonf/s.  arrj)iés  et  eojtrer- 
ijeonts.  Maixlihules  roageât res.  Antennes  noires,  \-ertex  sitr  les  ilen.r 
premiers  articles  et  sur  le  rom  inrncenu'nt  du  S',  l'/iora.r  à  (/ms  points 
oeelk's,  serrés,  un  peaplust/rossifr  l'écusson  Promit um .  assez  court. 
Irès-convejre.  Postécu^on  giOàcuj:  Angles  du  métasternuni  écrasés, 
à  pointe  déœmbante,  aiguë.  Abdomen  à  gros  points  ambiliqués  seirés, 
plus  gros  et  moins  serrés  sur  le  4**  que  sur  le  S*,  le  3*  ponctué  comme 
k  second^  trh-profondément  creusé  horisontafetnent  et  reievé  avant 
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la  ligne  ponctuée.  Celle-^i  assez  enfoncée,  formée  de  6  ou  Jtrèt^nt 
points  allongés^  peu  arquée.  Rebord  long,  verd^Ure,  ponctué,  caréné 

au  milie^f,  jv^rtant  4  angles,  les  ntédians  rapproches  cl  arrondis,  les 
latrrau.r  moins  obtus,  rloif/nés.  un  fwu  vn  retrait;  bord  latéral  ondulé. 
Dessous  (hi  corps  d'un  rcri  bleu  rinlarç,  varie  de  noir.  Pattes  bleues, 
tibias  verts,  tarses  sombres.  Ailes  bi/alines,  un  jwu  sombres  ;  radiale 
ferntée.  Ecailles  bleu-verdiUre.  PuJiCsrc/ice  gris-blanc,  forte  et  dressée 
sur  lavant-corps.  Front  soyeux  tie  blanc. 

C(n-ps  plus  petit.  Teintes  souvent  plus  vertes.  Ponctuation  plus 
forte.  S*  segment  plan.  Rebord  inoins  hng.  Angles  plus  égaux,  plus 
obtus,  phseéf  «ur  une  ligne  moins  courbe. 

J'en  ai  reçu  de  M.  I>i(  htenstein  4  individus  de  Montpellier  sous  le 
nom  de  S/ioushoei,  qui  hi;  peut  lui  rouvenir.  Dalilboni  figurant  une 
armature  apiralc  fort  (lillV'n'utc  de  celle  qui  s'oliserve  iri,  laquelle  n'est 
nullement  peiUagonale,  et  disiinl  en  outre  riue  le  reste  du  rorps  est 
identique  à  la  r/(/  //v<.ç succincta,  la(|ii(Mle  est  fort  ditléreatc  de  la  nôtre. 
J'en  ai  pris  moi-même  un     à  Lorgnes. 

PyMpiMma*  Dahlb. 

ioa*ai  jamais  capturé  ici  celte  espèce  dont  je  ne  possède  que  3  î  de 
MaraeiUe  (Anoey),  des  Landes  et  d'Espagne  (Perris). 

LeaeMy  SUUCK. 

Une  de  nos  plus  petites  esfx'ces,  fort  bien  décrite  par  les  auteurs  et  à 
ponctuation  des  plus  tranchi>es,  variant  un  peu  pour  le  coloris,  la  coai* 
leur  verte  envahissant  parfois  tout  le  1*'  segment  ainsi  que  la  portion 
du  thonx  qui  est  haUtneHement  dorée. 

Gertains  auteurs  la  considèrent  comme  étant  peut-être  une  varié  ^ 
de  la  Suooineta.  Ces  auteurs  ont  négligé  d'étudier  le  museau.  Us  au- 
raient vu  que  les  joues  de  la  Leœhi  sont  presque  inapprédables,  à  cô- 
tés (out-à-Autarrôodis  et  convergeants.  *  y 

J'en  ai  pris  13  siyets  à  Lorgnes  et  Tai  reçue  do  Suisse  (Ghevrier, 
Tovrnier). 
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Lin. 

Extrêmement  voisine  de  la  sumnle  donl  elle  ne  diffère  que  par  la 
rx)loration  et  la  lornie  ilii  dernier  segment  qui  est  pointu  au  milieu,  au 
lieu  d  <'tre  ([nadran^'uié.  Mais  nous  allons  voir  dans  la  Grihodoi  l'insta- 
l)ilit<''  de  ce  dernier  caractère.  Il  ne  reste  d(jnc  que  l'écusson  plus  ou 
moins  doré  etlepronotum  plus  larfjemeiil  coloré  de  même.  Ce  ne  sont 
point  là  des  caractères  sérieux.  Mais  j)ourUinl  j'hésite  a  la  "•onsidérer 
comme  une  simple  variété,  parceque  cette  coloration  est  très-llxe  et  que 
sa  taille  paraît  aussi  coustaute  dans  sa  petitesse  sur  les  1 1  sujets  que 
j'ai  réunis.  En  outre,  je  ne  Tai  jamais  prise  dans  nos  environs.  Dans 
les  ntônies  conditions  que  les  suivantes,  j'ai  conservé  le  nom  de  Linné 
réhabilité  par  Weanael^  les  mots  am  iub  Sdeniato  s'appliquant  mieux 
a  cette  espèce  qu*à  la  suivante. 

mÊmmêmrf  Lbp. 

Il  sufQt  de  considérer  attentivement  la  ngure  et  la  description  de  Le- 
pelletier  pour  être  certain  qu'elles  s'appliquent  à  IVsp^tv  connue  depuis 
longtemps  sous  le  nom  de5j/rc  //cta  Dahlb.  (née  Lin),  iVIUiijeriW'am. 
de  Siœcinciuhi  Spin.  Je  ne  vois  donc  pas  pourquoi  je  ne  lui  restituerai 

pas  le  nom  qui  lui  a  été  le  premier  appliqué. 

La  Birolor  typique  ne  se  prend  point  dans  nos  environs.  Je  tiens  mes 
excfnplaires  de  Suisse  (llievrifr.  Tournier^.  M.  (^hevrier  mentionne 
une  variété  à  corps  plus  ctioit  et  à  teintes  plus  verdAtrcs.  La  variété 
qui  suit  nous  prési'utera  bien  d  autres  modilicatiuns. 

■•••I^r,  var.  Gribodoï,  Al. 

Je  ne  puis  évidemment  maintenir  mon  espèce  que  je  n'avais  même 

pas  songé  à  comparer  à  la  précédente  à  cause  de  son  abdomen  unidenté. 
Depuis  lors  j'en  ai  récolté  90  exemplaires  chez  lesquels  j'ai  observé  que 
la  pointe  apîcale  devient  parfois  tronquée,  puis  les  o6tés  de  cette  tnm- 
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cature  8*avancenl  en  angles  et  enOn  deviennent  bien  visiblement  sail- 
lants. Que  resle-t-il  dans  cette  dernière  variété  pour  la  distinguer  de 
la  BicoM  Uniquement  la  ponctuation  du  corps  un  peu  plus  serrée  ; 
mais  09  caractère  est  sujet  à  certaines  varialions  sur  lesquelles  on  no 
se  baser.  Le  do  la  Gribodoï  a  l'apex  presque  complètement  tronqué, 
ce  qui  Tait  que  je  lui  rapporte  évidemment  la  Gcnnui'i  W'esin.;  on  bien 
un  peuacuminc,  ou  hicn  cncoi-t' Manguleux.  La  (aille  de  la  CiHmlin 
tst  (les  plus  variables;  je  posèdf  di's  >iijiMs  (|ui  ne  mesurent  pas  plus 
de  i  l/'2  raill.  cl  d'autres  qui  alloifrnent  i»  nùll. 


Genre  Euchrasus,  Latr. 

(le  j^'onr»'.  des  pUis  bcuiix  luii  m->  rouK'iirs.  d«'>  plus  ciirioux  par  la 
dentirulalion  eu  rebord,  ne  conteiiail  (|irune  seule  espè'Q  franraise 
M.  Gribodo  lui  en  a  joint  une  s<îeonde,  (iiii  n'en  est  peut-Olre  qu'une 
remarquable  variété. 

Parparem*  Latr. 

Je  rattache  à  cetle  espkte  ansiennement  connue  les  quadraïus 
Dahlb.  et  G  dentcUus  Dahlb.  Leur  auteur  n*indîque,  pour  les  séparer, 
que  leur  couleur,  leur  corps  plus  ou  moins  parallèle,  ce  qui  est  un 
caractère  masculin,  et  la  denticulation  do  l'abdomen,  qui  n'est  jamais 
identique  sur  deux  individus.  Ce  que  je  puis  afQrmer,  c'est  que  tous 
les  exemplaires  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux  appartonaieni  an  ;>jir- 
purcHs  et  n'en  étaient  que  des  variétés  de  coloration,  de  denticula- 
tion  ou  sexuelles. 

Chez  la  le  fond  est  (oujours  d'un  dore  ruivreux,  ou  feu  ou  ver- 
d;\tre.  et  les  ma^^ules  sont  violetlis  Chez  le  le  eorjis  et  plus  paral- 
lèle, le  dernier  seu'ment  est  plus  court,  plus  é^'al,  moins  a'^uminé,  la 
teinte  générale  verte,  ave^.  les  zones  ou  macules  moins  étendues  et 
peu  nettes,  les  tibias  plus  ou  luoius  verdàlres,  le  rebord  plus  court  et 
plus  égal 

•Je  l'ai  vue  dePlouerroel  /Lichteosteio),des  Alpes  (Poujade>..  de  Lyon 
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;Fou(lras] ,  de  Moutpellier  '  Laljoulhcnic).  des  Landes  l'cn  is).  dt;  Siiisso 

(Frey-Gessner),  etc  Nous  no  la  vous  jamais  prise  dans  nos  environs. 

Au  milieu  de  toules  les  variétés  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux,  j'ai 
vaineincul  cliercliù  uu  caractère  spcrilique  tranché,  etjc  crois  que  l'on 
ne  peut  sérieusement  pas  maintenir  les  deux  autres  espèces  Dahlbo- 
miennes. 

••wal»  Ghidodo. 

Je  D'en  connais  que  deux  sujets:  le  type  de  l'auteur,  venant  de 
Marseille  même  et  un  second  sujet  d'Egypte,  qui  m'a  été  donné  par 
M.  Marquel.  La  ponctuation  très-fine  du  second  segment  de  l'abdomen 
fera  reconnaître  celte  espèce.  Mais  il  faudrait  en  vnirunplusf.M"and  nom- 
bre d'échantillons  ponrt'fi(>  alisoluraent  certain  de  sa  validité.  Je  ne 
serais  nullement  étonne,  vu  Textrème  variabilité  du /^w/yure/w,  si  Ton 
était  obligé  de  la  lui  rattacher  encore  plus  tard. 


Genre  Pamopes,  Fabr. 

Ce  genre  si  remarquable  pa*-  sa  coloration  carnée  et  son  abdomen  de 
4  segments  cbes  le  ^,  tandis  qu'il  n'en  a  que  3  ches  la  9,  ne  contient 
qu'une  seule  espèce  française:  c'est  la  Camea  Rossi,  qui  est  indifl)&- 
remment  parasite  de  divers  Bember  {Repanda j  Bostrala,  Ooutataf  etci 
Elle  est  peu  firéquenle  dans  nos  saUonnières  et  sur  les  plages  de  la 
rivière  de  l'Argens  (Var).  Je  n'en  ai  pu  capturer  que  7  exemplaires. 

Le  catalogue  Dours  mentionne  un  autre  Panwpes  sous  le  nom  de 
Douni  Siebel.  Tai  parcouru  vainement  les  cartons  de  Siebel  pour  cher- 
cher les  types  de  cette  espèce  inédile.  Tal  fini  pour  trouver  une  rangée 
de  Pamopes  étiquetés  n.  sp,^  ave^  rindination  apice  haud  setuloso. 
C'est  évlrlemment  celte  forme  qui  a  été  visée  dans  le  catalogue  Dours. 
Or  il  suffit  d'un  rapide  examen  pour  s'assurer  que  les  poils  du  dernier 
scfrment  ont  perdu  leur  refiet  soyeux  unif[uemenl  à  cause  de  leur  sé- 
nilité des  sujets,  peut-être  m*^me  par  le  fait  de  la  moisissure.  Ce  n'est 
donc  pas  même  une  variété  de  ia  Caniea  Hossl. 
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Aiosi  que  jn  Pai  dit  dans  mon  introduction,  Foerster  a  dt'crit  30  es- 
pèces de  Clii  Ysirles  en  1853,  sans  se  préoccuper  de  la  majeure  parlio 
do  celles  qui  étaient  dêi^ritcs  avant  lui.  Aussi,  eu  l'absence  de  toute 
coniiuiiiiiratioii  de  sa  part,  est-il  très-diflirilc  de  se  rendn'  compte  de 
ce  <p)e  sont  ses  espe-es.  j'ai  rlé  ohli^'é  d"ctiidier  loiiKiieiiiciil  leurs 
des'riplions  et  je  suis  arrive  à  les  rattacher  presque  toutes  à  des 
espèces  énuuiën'es  dans  le  synopsis  (pii  précède.  Mais  ces  synonynues 
nml  loin  dï'tre  certaines,  de  sorte  (pie  je  ne  puis  donner  aux  noms 
de  Focrster  le  rang  clirouologi(|ue  auquel  ils  auraient  peut-être  droit. 
Je  donne  donc  ci-dessous  ces  syaonyinies  comme  simpleroeot  pro- 
bables. 


Ciwf/tix  triinaoïdtata  s 

—  syharila  = 

—  llavîtarsis  a 

—  lamprogoma  = 

—  clngaiioorais  = 

—  comta  = 

—  lazuliua  = 

—  cy&nochroft  — 
r-  janthina  s; 
— ■    auréola  =s 

—  clirysoprasina  =r 
Roisenliaueri  = 

—  cingulata 

—  teniophrys  ss 

—  aoalit  s 
Clf'ples  iiTosus  = 

Aulozus  Friwalsdkvi  = 

—  pyrosomas  as 

bidons  = 

—  conslriclus  = 


Chrysis  oi^xmw  Tboms. 

—  anulis  Spiii.  / 

—  aiialis  Spiu.  Tar. 

—  ibBi|;nl8  Luca». 

—  bidentata  Lin. 

—  ii;nita  l.in.  var. 

—  cyauea  Lin.  var.  o"* 

—  nitidnla  Fab. 

—  indigotea  Daf. 

—  eU'gans  Lop. 

—  ifinita  Lin.  var. 

—  sculellaris  Fab. 

—  Pyrrfaina  Daim. 

—  iniequalU  Dahlb. 

—  cyanopvRa  Dablb. 
Clfplts  semiaurata  Liti.  $. 
Oinalus  produclus  Dahlb. 

—  chrysonotat  Dahlb. 
^  l  BUperbus  Ab. 

}  viridivt'iitria  Ab. 

—  scutelJaris  var. 
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Hedyrhruin  luciduiuui  i^atr. 
Hotopyga  chloroidea  Dahib. 
Hedgehrum  f«nridam  Fabr. 
HedychriiHu'ii  infi^irrum  Dftblb. 
Holopyija  ovaUi  Dulilb. 
Onialus  a>ncu8  Panz. 
—    oœruleiM  de  Geer. 

Restent  encore  les  :  Chrysiuinna  ^jrarillima, 
Sotozus  anomal  us, 
et  Elamjms  chrysonotus, 
que  je  ne  sais  à  quoi  rapporter.  Il  n'est,  du  reste,  pas  fiicile  de  com- 
prendre ce  que  peuvent  être  des  Elompus,  que  Foo^r  décrit  pour  • 
la  plupart  comme  ayant  Tanus  entier,  alors  que  Tincision  de  cet  or- 
gane est  le  seul  caractère  du  genre  ! 

En  1785,  Fourcroy  avait  aussi  décrit  6  espèces  de  Ghrysides,  mais 
ses  descriptions  sont  si  informes,  que  l'on  ne  sait  à  quoi  les  appliquer. 
Il  mentionne  les  : 

Vespa  carbuncuUu,  <|ui  est  peul-être  ViJedychrum  lucidulum. 

—  ignUa,  ~         '—la  CKrysU  tmpantUt, 

—  «irofo,  —  —     Yllolopyga  ovata, 

—  euprea,  —  VHedychrum  rtitilanx, 

—  viridix,  —  —     VHedychrum  Ittcidulum, 

—  rufrstrnx,         —  —     le  Clepfes  semiaurata  V- 

Kuliii  Si-li(>iiok.  après  avilir  il<'(Tii  plusieurs  espèces,  les  a  lui-même 
réunies  de  la  manière  suivante  : 

Ses  Chry$iM  vitr^umis,  in^ua,  f/twiUM,  tmguiM»  et  hnfridaUâtû  ae  C. 

ignita  Lin.  —  Sa  marginalis  ■=  analis  Spin.  —  Son  ornata  =^  sptendidula 
RoMÏ. — Et  ses  Hoktpiffa  tplendida,  generosa,  varia  et  punckUittima  as  Ovata  D. 


Ikdychniut  luculentuni 

—  enrvatoni 

—  chalooiiotuin 
flomjNM  in  il  (uii  malus 

—  biuudus 

—  proDstans 
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Depuis  la  remise  des  pap's  (jui  prr  èileiil  eiUi  e  les  mains  de  l'impri- 
meur, de  nouveaux  envois  de  Chrysides  me  soiil  |)arvfiuis,  iiou- 
velle8  publiciilions  sur  celle  famillf  uni  paru.  Je  crois  qu  il  ne  peut 
être  qu'utile  de  meuliouacr  dans  uo  supplémenl  ces  résultats  de  la 
dernière  heure. 

Tout  d^abord  j^éprouvo  le  besoin  de  manifester  ma  reconnaissance 
envers  mon  illustre  maître,  M.  Nuisant^  qui  a  hâté  l'impression  de  ce 
mémoire.  On  verra  plus  loin  combien  li|  vitesse  est  parfois  nécessaire 
à  rheure  présente  dans  les  études  sdentiflques.  En  outre,  H.  Hulsant 
m*a  obtenu  du  Goll^  héritier  de  la  collection  Foudras,  la  oommani- 
catibn  des  [nombreux  matériaux  lé^és  à  cet  établissement  par  notre 
regretté  collègue.  Cet  appoint  a  été  précieux  pour  moi. 

MM.  André  (de  Reaune)  et  von  Ileyden  [de  Francfort)  m'ont  envoyé 
tout  ce  qu'ils  possédaient  en  Chrysides,  et  J'ai  pu  étudier  dans  leurs 
riches  cartons  plusieurs  espèces  litigieuses.  Cet  examen  a  conQnné 
l'opinion  que  je  m'étais  faite  sur  ces  espères  et  que  j'ai  exprimée  dans 
mon  Synopsis.  MM.  lleveliére  cl  Ikimry  (de  Porlo-^■eccllio  ont  eu 
l'amabilité  de  me  faire  don  de  leurs  i  lia.sses  eu  Chrysides  dans  le  sud 
de  la  Corse  et  dans  la  Sardaiizne.  J'ai  n^rouvé  là,  en  bon  nombre,  des 
espères  rares,  telles  qu'Omalus  jn-oilurfus  et  Chn/sis  vncifrr.  T'n 
exemplaire  iXIhlopijga  tjl<>riosa,  var.  fasluusa  Lucas,  jusqu'ici  jtropro 
à  l'Algérie,  était  aussi  notée  comme  provenant  de  lionifacio.  Malgré 
sa  couleur  complètement  verle,  qui  lui  donne  un  aspect  particulier, 
cette  variété  ne  peut  être  séparée  du  typci 

J*fli  encore  rencontré  dans  les  chasses  de  nos  collègues  une  forme 
qui  constitue  ou  une  espèce  nouvelle,  ou  une  très-remarquable  va- 
rié^ et  dont  voici  la  description  : 
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CÊÊrpiÊB  mmiemêtmU,  Â^.  N.  Sp. 

Long.  6 1/2  à  7  1/2  mUl. 

EnêièremmU  d^un  doré  feUf  avec  la  tête^  le  métolhùraœ,  lê  potté' 
eusson,  le  métathorax,  le  8^  segment  de  Vabdomen  et  l»  dettout  du 
corps  bleuej  parfois  avec  une  légère  teinté  verddtre.  Antennes  fioiretf 
sauf  leurs  trois  premiers  arlicles  qui  ont  une  teinte  hleue.  Téteàgros 
points  ocellés.  Joues  parallèles  et  asees  longues.  Pronotum  sculpté 
comme  la  tête,  à  fosseile  ontérieure  médiane  large.  Mésonotum  de 
même;  les  annpartimenis  lulérauv  portent  chacun  sur  leur  milieu 
une  lif/ne  lifise  lonf/itudinale  d'an  bleu  verdOlre  Intncliant  sur  le  bleu 
foncé  du  reste  de  ce  sey)ne/il.  /ù'ussdu  et  poslèci/sson  à  points  plus 
gros,  celui-ci  liordé  de  vert  posférieuretnent  sur  ses  r(')tés.  .{miles  du 
méluslcrnuui  larges  et  à  pointe  obtuse  décoinbante.  Ahdouten  à  ponc^ 
tuntion  assez  grosse  et  serrée,  pluf:  Ick-lie  sur  le  i"  .segment,  rugideu^se 
et  plus  fine  sur  le  3*.  Celui-ci  assez  long,  concave  sur  son  disgue,  en 
bourrelet  att-dessusde  la  ligne  ponctuée ^  qui  est  formée  à  ^mi  ]n  ès  de 
44  grottes  fossettes  allongées.  Rebord  court,  peu  convexe^  portant  4 
dents  assez  aiguës,  surtout  les  latérales  qui  commencent  les  côtés 
mêmes  du  segment.  Pattes  bleues  ;  nervure  radiale  atteignant  le  bord. 

Le  <f  (lifTcrc  de  la  9  par  le  fioril  plus  villcux  de  blanc  le  3'  som- 
ment de  l'abdomen  avec  une  teinte  un  peu  \enlAtre,  le  rebord  plus 
court  avec  les  dents  plus  ubluseâ,  le  ventre  avec  des  teintes  verUâlres 
il  la  base  des  segments. 

Corse  (Porto  Vecchio)  et  Sardaigne  (Alghero).  MM.  Revclière  et 
Damry. 

La  couleur  de  ce  gracieux  insecte  l'isole  au  premier  aspect.  Parmi 
les  espèces  à  abdomen  quadridenté,  il  est  le  seul  à  avoir  le  pronotuni, 
récusson  et  l'abdomen  lèu;  mais  sa  forme  et  sa  sculpture  le  rappro- 
chent iuflniment  de  SpHendidula  Rossi.  Comparé  aux  grands  indivi- 
dus de  cette  espècCf  il  n'en  diffère  guère  que  par  le  rebord  plus  court 
èt  par  sa  couleur.  Or,  nous  yqyons  le  premier  de  ces  caractères  varier 
assez  chez  Splendidula  et  encore  plus  chez  Cganopyga,  sa  tr^S' 
proche  voisine,  sinon  sa  parente.  D'autre  part,  certains  exemplaires 
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de  ces  deux  espèces  uiit,  sur  le  pronolum  el  sur  récussuii,  une  leiule 
vert  gai  qui  tran-ïhe  sur  la  couleur  Toncière  bleue  du  thorax.  On  peut 
focilement  supposer  que  cette  teinte  peut  tourner,  par  exagération,  au 
vert  métallique  et  au  doré.  Mon  avis  est  donc  que  VÀuroteeta  n'est 
qu'une  race  de  la  Splendidula;  elle  est  pourtant  si  remarquable,  que 
j*ai  cru  devoir  la  signaler  à  l'attention  par  un  nom  particulter. 

'  Depuis  la  rédaction  du  Synopsis  qui  précède,  M.  Toumier  a  décrit  (?) 
plusieurs  espèces  do  Gbrysides  qui  sont  venues  augmenter  le  nombre 
des  espèces  litigieuses  dont  cet  auteur  s'est  foit  le  parrain.  L'annonce 
d'une  nouM'lIc  >rru^  {\'o^p(*ri*?.ihi  nn^nie  cntomolo^'iste  a  paru  dans  les 
Annales  de  la  SocW'tt'  Hchjc.  Pour  éviter  de  in(»  voir  primer  dans  iiion 
travail,  j'ai  dil  faire  imprimer  hâtivement  les  diaijnoses  de  toutes  les. 
espèces  nouvelles  ('luiiiK'n'ps  et  flrTites  dans  mon  Synopsis.  La  date 
de  la  publication  de  tontes  mes  espèces  nouvelles  doit  donc  remonter 
au  15  décembre  187S,  épo(jn<'  oii  lents  diairiioses  ont  paru. 

Qu'il  me  soit  jx'rmis  maintenant  di»  passif  rapidetnent  en  revue 
toutes  les  créatures  de  M.  Toumier,  dont  le  si^Mialemenl  est  déjà  par- 
venu jusqu'à  moi  :  je  me  réserve  d  en  faire  autant  plus  lard  pour  le 
futur  coutiogent  que  m'apporteront  les  Annales  de  la  Société  Belge. 


Ulaïupus  Chevrlerl 

i'etîU'  nouv.  Ëatoin.  l*'  lévrier  1877. 

Jenedoute  point  de  son  identité  avei*  VUmalus  jEneus^  ainsi  que  je 
rétablis  dans  l'article  qui  traite  de  ce  dernier. 


Loccil.  mm  CMardUiM  Dahlb. 

C'est  M.  Toumier  lui-môme  qui  l'a  reconnu  sans  s'en  douter  en  dé- 
clarant certains  exemplaires  que  je  lui  ai  adressés  conformes  à  sou  type 
unique. 
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ilC4iychr«m  vlrlëiii«rc«na 

Los.  cit. 

Rienthius  sa  diaznose  n'indique  un  caractère  sérieux  pour  le  s  ('^pa- 
rer du  ruUlans.  Les  légers  écarts  de  ponctuation  signalés  s'observent 
facilement  pour  peu  que  l'on  possède  une  série  un  peu  nombreuse 
d'individus.  Remarquons  en  outre  qttUci  encore  H.  Toornier  n'a  dé- 
crit son  espèce  que  sur  un  siqet  unique. 

Loc.  cit. 

M.  Touruier  dit  qu'il  se  dislingue  du  lucidulum  :  1"  par  ses  teintes 
moins  franchement  vertes;  or  il  suflit  d'avoir  vu  quelques  individus 
de  ce  dernier  pour  remarquer  la  variabilité  de  sa  couleur:  le  thorax 
passe  par  toutes  les  teintes  depuis  le  bleu- noir  Jusqu'au  vert  gai  un 
peu  doré,  2*  par  sa  pubes:en<;e  longue,  dressée,  noirâtre,  surtout  sur 
la  tôle,  tandis  qu'elle  serait  courte  et  presque  <»uchée  chas  le  lueidu' 
'  lum.  C'est  encore  là  une  erreur  que  Je  ne  puis  m'expliquer  :  tous  les 
Iveidulum  ont  une  longue  pubescenoe  dressée  sur  le  front,  à  moins 
d'être  épilés.  Enfin  3*  par  ses  teintes  uniformes  dans  les  deux  sexes. 
Mais  est-il  certain  que  M.  Tonrnier  ait  eu  les  deux  sexes  sous  les  yeux? 
Il  considère  comme  la  9  un  si:yet  qui  oflire  le  3"  segment  ventral  légè- 
rement échancrê  au  sommet  et  la  ponctuation  ventrale  plus  forte.  Ce 
dernier  signe  n'a  aucune  valeur  et  le  1"  peut  être  illusoire.  Je  serais 
donc  fortement  porté  à  considérer  le  longipilis  comme  identique  au 
litcidulum. 

Umhmm  mmmUum 

lltltti.Scliw.,  juin  1878. 

Je  possède  un  individu  de  cette  soi-disant  espèce,  que  J'ai  eu,  par 
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rinU'rin«''(liain' (!o  M.  IJi^hUMistcin.  de  la  iiir-mo  s<juiT.t'  que  les  2.")  au- 
tres sur  lesquels  M.  Tournicr  a  liasr  sn  dcsMiptioii.  Je  puis  aflirmer 
qu'à  part  la  ('uloratioii,  il  ne  dilltT.' iiullrmeiit  du  r,i!c/is.  La  |)()ii'Mua- 
lion,  il  eslvnii,  esl  un  i)eu  moins  sern-t'.  Mais  rien  u  i'sl  plus  varialde 
qu(ï  ee  r,ara'"t(Me  rhez  h'>.  Slil/mm .  de  que  je  dis  est  si  vrai  ((u'un  s|)e- 
rialiste  éniineut,  quf  je  ne  veux  puinl  nonuner  iri  parrequeje  sais 
qu'un  ne  doil  pas  citer  ropiniun  d'un  auteur  quand  elle  n'a  pas  été 
imprimée,  ne  cunsidère  le  ealens  lui-mi'^nie  que  comme  uae  variété 
ûvisplendiduni'j  et  il  est  arrivé  à  c^tte  conviction  par  Texamen  de 
séries  innombrables  de  ces  insectes.  A  plus  forte  raison  \esioulum  ne 
peut-il  être  détaché  du  calens.  Cette  wiété  n'est  point  du  reste  la 
seule  que  Ton  rencontre  en  Sicile*  La  collection  Anccy  en  renferme  une 
autre  entièrement  dorée  aussi,  mais  oAhint  la  ponctuation  du  splendi- 
dum.  Enftn  si  M.  Toumier  avait  étudié  des  Stilbum  de  provenances 
variées,  il  aurait  vu  qu'en  {général  chaque  localité  n'offrait  qu'une 
seule  race  dont  les  individus  étaient  conformes  entre  eux.  Si  Ton  adop- 
tait son  procédé,  il  faudrait  créer  30  ou  40  espèces  nouvelles  aux  dé- 
pens des  deux  ancieones.  Ma  collection  seule  en  fournirait  au  moins  8 
ou  10  aussi  tranchées  que  le  sicu/wni. 


■edjrchviini  •lwe«TCiHt 

Lnc.  cit. 

M.  Tournier  l)aseson  ospèi^e  à  peu  près  uniquement  sur  une  colora- 
lion  oriii-inale;  du  moins  e'csl  ce  qu'il  me  parait,  réduit  ijur  je  suis  a 
me  faire  une  opinion  d'après  les  termes  de  sa  dia^nose.  1/iiiserte  en- 
tier l^st,  d'après  lui.  il'tm  noir  hronzé  presque  mat.  On  avouera  que 
c'est  une  couleur  trop  ftrant.'<'  parmi  lesr.lirysides  pour  (|u'elle  n'éveille 
pas  de  soupçon.  Ne  scr.nl-elle  pas  le  résultat  d'une  immersion  dans 
un  llacon  renfermant  je  ne  sais  (jnelle  droprue'/  Mais  même  en  admet- 
tant que  cette  teinte  anormale  fut  naturelle,  si  c  elait  la  son  seulcarac- 
tére  spéciQque,  il  est  évident  que  Tespèce  ne  serait  point  sérieuse.  Or 
H.  Tournier  ne  songe  même  pas  à  la  comparer  à  une  autre.  Les 
petites  dents  qu'il  décrit  au  3*  segment  rapprocheraient  le  soi-disant 
ohteurum  des  lucidulum  et  rutilans.  Ne  serait-il  pas  une  sUnpIe  va- 
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riéié  de  Tune  d'eUos?  L'ibspo^lion  du  type  pcrmellrait  de  trancher 
tout  de  suite  cette  question. 

Loc  dt.  . 

Je  ne  puis  rion  diro  sur  cos  deux  espèces  porlufraise  et  sicilienne, 
qui  peut-ôlre  se  ratlactieat  encore  aux  roseum  et  incrassatunu 


Loc  cit. 

La  description  très  détaillée  de  cette  cspèi^^c  permet  de  la  réunir  sû- 
rement au  Umbahis,  parfiiitement  décrit  par  Dihlbom  et  bien  figuré 
par  le  général  Radoszkowsky. 

Enfin  M.  Tournier  signale  encore  quelques  espèces  nouvelles  pou^ 
la  fiiune  helvétique.  Je  ne  me  permettrai  que  deux  rectifications  à  leur 
sujet  : 

llol«pycH  IsnUollls,  Daulb. 

M.  Tournier  déclare  qu'elle  doit  être  érigée  en  espèce,  parce  que  on 
ne  trouve  aucun  passaije  entre  cette  forme  et  Vovata.  Gela  prouve 
qu'il  a  vu  bien  peu  do  sujets  ei  île  provenantes  peu  variées  !  Tous  les 
passages  ej-istent  au  cotUraiveai  Ton  n*a,  pour  s'en  convaincre,  qu*à 
se  référer  à  mon  article  sur  cette  espèce. 


CiMrjsIs  «yllcnb»!!,  Dahlb. 

M.  Tournier  affirme  que  cette  cspi>oe  est  celle  décriliîpar  M.  Chcvrier 
sou    nom  de  dkhrm.  Ju  ravai.<  cru  tout  d'abord  comme  lui  et  c'est 
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sur  des  iodt^ldtis  étiquetés  par  moi  GyUenhali  et  envoyés  à  M.  Ghe- 
vrierque  M.  Tournier  se  prononce.  Mais  Tiaspe^tion  des  types  m*a 
convaincu  que  j'étais  dans  Terreur  et  que  le  3*  segment  avait  été  assez 
mal  apprécié  par  Dalilbom.  M.  Clievrier  a  donc  eu  parfiiitement  rai- 
son. 

On  trouvera  peiit-<Hrc  un  pou  loiipuos  ces  n'IIexions  au  sujet  des 
esp/'ces  de  M.  Tournier.  11  in  eut  évite  rotlc  peine,  s'il  m'avait  com- 
muniqué ses  types  qu'il  m'a  promis  deux  aos  pour  me  les  refuser  au 
dernier  mumeut. 


BRRaTim 

Page  19,  remplacoz  Hmnlus  Scul<lliii  i^,  Van/.,  [lar  Panzrri,  Fab.  Il  n'y  a 
point  de  doute,  eu  ellet,  sur  l'espèce  Fabricieuno.  Le  Scuiellai  i.'i,  l'an/..,  au 
ocmtrtire,  est  décrit  et  figuré  comme  ayaot  l'abdomen  vert,  ce  qui  peat 
•'appliquer  soit  au  Supwbust  Ab..  soit  à  VAmbSguut,  Dahlb..  soit  an  viridi" 
tenlris,  Ab.,  tandis  que  tous  \cs  typo.'<  dp  l'aiit*nir  ont  tous  l'abdompo  doré 
et  so  raltacht'at  à  l'espt'ce  connue  suus  le  nom  de  Panzeri^  Fab.  —  Le  Scu- 
Ullaris,  à  mon  avis,  ne  doit  donc  ùlrc  cité  que  comme  synonyme  douteux  de 
ce  dernier  nom. 
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P  E  R  Bi  0  U  D  (BiSiNoiT-  Philibert) 

E.  MULSANT 

Présenta  k  la  Sociëké  liDnëeone  de  Lyon,  le  18  nui  1878 


L'Académie  (le  Lynii  ot  plusieurs  autres  sociétés  savantes  de  noire 
ville  viennent  de  Hiire  iiin'  porti'  rriielh;  en  la  personne  de  M.  Pcrroud, 
que  nous  entourions  tous  de  mis  sympathies. 

Cette  mort  ne  sera  pas  sou Iciiiriil  un  deuil  pour  notre  compagnief 
elle  aura  au  loin  de  douloureux  échos. 

Porté  par  l'aireotion  (|ui  m'attachait  a  lui,  à  vous  parler  de  cet  ami 
de  tous,  ce  n'est  pas  siius  une  vive  émotion  que  j'essaye  en  ce  moment 
de  vous  esquisser  à  grands  traits  la  vie  de  ce  collègue  tant  regretté. 

Perroud  (Benoît-Philibert)  était  né  à  Lyon,  le  12  février  1796,  de 
parents  occupés  au  négoce. 

Après  de  bonnes  études  foites  au  Lycée  de  notre  ville,  il  en  sortit 
pourvu  d'un  certificat  très  flatteur,  délivré  par  M.  Béraud,  proviseur 
de  cet  établissement,  et  bientôt  après  il  Att  muni  d'un  dipléine  de 
bachelier  ès-lettre^. 

Ses  parents  l'envoyèrent  à  D\jon,  pour  y  bire  ses  éludes  de  droit. 
Doué  d'une  manière  remarquable  de  Tamour  du  travail,  il  en  revint 
après  avoir  brillamment  cooquis  tous  ses  grades,  et  entra  en  qualité 
de  clerc  dans  Tétude  de  M*  Fuché.  avoué. 


110  PKRKOUD  (BENOIT-PaïUBBHT; 

OrAro  ;i  son  assidiiilo  an  Iravail,  ;i  son  oxarlilLide.  a  sou  iiistriirtioii. 
à  la  reclilude  de  sou  jugcmcol,  il  uc  tarda  pas  à  être  l  àmc  (le  cet 
office. 

Son  anioiir  pour  ses  ihîvtiiis  lut.  iH-ndaiit  (iiiel(jiies  annt'os,  le  seul 
objet  (h'ses  aspiralions;  mais  les  riiiirK'nles  qualités  qu'il  avait  remar- 
quas dans  M""^  lUiycl  le  porlùreut  à  rechercher  l  alliauce  de  celle 
aimable  persoiiiie,  et  le  février  1829  il  conti'actait  avec  elle  une 
union  qui  a  été  le  gage  du  tjonheur  de  sa  vie. 

Devenu  avoué  en  titre  en  1836  (1),  Perroud  ne  tarda  pas  à  élever  sa 
charge  au  premier  rang.  Il  était  connu  et  aimé  de  tous  les  clients  de 
Tétude,  et  grâce  aux  soins  avec  lesquels  il  servait  leurs  intérêts, 
gr&ce  à  son  esprit  droit  et  judicieux,  son  office  prenait  chaque  année 
un  nouvel  accroissement.  On  citait  son  esprit  conciliant,  quand  on  lui 
proposait  d'entamer  un  nouveau  procès. 

Mais  en  1846,  au  moment  (u'i  ses  alTaires  étaient  le  plus  prospères, 
Texcès  du  travail  an(|uel  il  s'était  livré  exigea^dans  rintérét  de  sa 
sanU*,  (pi'il  les  abandoun;\t. 

Il  rallni,  malgré  lui,  céder  à  Tavis  de  son  médecin  et  aux  conseils 
de  sa  famille  et  de  ses  amis. 

Perroud.  dans  .ses  jeunes  années  passées  an  (•(illègc,  s'était  ainns»'  à 
collecter  des  inse  'tes.  Ces  i:()nls  pour  riiisluire  nalurelle  avaient  eu, 
chez  lui.  des  nu-ines  plus  vixaees  que  chez  la  plupart  de  ses  cama- 
rades; il  les  a\ait  conserves  étant  clerc,  et,  siins  deroNer  un  instant 
à  ses  dev(»irs,  il  leur  consolerait  une  partie  de  ses  dinumches  et  les 
quelques  iuslants  qu'il  pouvait  leur  duuuer  sans  nuire au.v  iul<'réls  de 
son  patron. 

Rendu  à  la  liberté,  il  se  livra  sans  réserve  à  cette  disimclion  favo- 
rite. Il  lit  dos  promenades  destinées  à  soulager  son  ceneau  fiitiguc 
par  une  application  trop  longtemps  soutenue,  et  dans  lesquelles  la 
chasse  aux  insentes  lui  procurait  des  délassements  et  des  plaisirs. 

n  chercha  dès  ce  moment  à  augmenter  les  richesses  de  son  cabinet, 
à  accroître  sa  collection.  Il  se  créa  dans  ce  but  des  relations  dans  di> 
verses  parties  de  l^Europe  :  M.  6uex,  originaire  de  Genève,  condisci- 
ple de  notre  ami  Halmazet,  et  qui  était  allé  se  fixer  à  New-York, 

(I)  n  Nçtit  du  ministM  son  litre  officiel  d'avoué  prêt  la  Trlhuiuil  d«  première  ins- 
laooe  de  L700,  le  3  mare  1836. 
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devint  pour  lui  un  excellonl  corn'sjjoiiilaiil:  mui  lien;  (Charles,  n(''f,'o- 
ciaut  a  Bordeaux,  se  mil  en  rclalion  avec  divers  arnialtnirs  ou  capi- 
taines au  long  cours,  et  lui  procura  par  eux  uu  uuiidue  considcralile 
d'insectes  exotiques.  Dans  ses  voyages  en  Belgique  et  ailleurs,  il 
trou\'a  roccasion  de  lui  ac(iuêrir,  à  des  conditions  favorables,  diverses 
coHectioDS  dlnsectes,  et  bientôt  son  cabinet  devint  au  nombre  de  ceux 
qu'on  citait  en  Europe. 

En  1851,  l'Exposition  de  Londres  lui  Ht  profiter  de  cette  occasion 
pour  voir  l'Angleterre,  que  j^avais  d^à  visitée  quelques  années  aupa- 
ravant, et  où  j'avais  trouvé,  avec  mon  ami  Schaum,  de  Berlin,  chez 
M.  Mëlly,  une  hospitalité  dont  je  conserverai  toi^ours  un  gracieux 
souvenir. 

M.  Minière,  notre  savant  lépidoptériste,  voulut  être  de  la  partie,. et 

conirihua  aux  agréments  du  voyage. 

Le  \:\  août,  nous  prîmes  le  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Cliàlons  où 
sarnHail  le  cliemiu  de  fer.  l't  le  lendemain  nous  étions  à  Paris.  Aprôs 
quelques  heures  jtassces  av<'c  MM.  Ueiclie,  (ilievrolat ,  Mniszech  et 
quelques  autres  entomologistes,  nous  prenions  la  route  de  Londres. 

Arrivés  dans  la  capitale  de  TAngh^terre,  nos  j)n  iinrn  s  visites  furent 
consacrées  au  Muséum  britannique  et  surtout  a  la  loUectioii  de  Linné, 
confiée  à  la  surveillance  de  M.  Kippist,  chargé  de  la  monlrcraux  visi- 
teurs sérieux.  Pendant  notre  séjour  ilans  celte  ville,  nous  passi\mes  de 
longs  moments  à  examiner  les  souvenirs  précieux  du  Pline  du  nord, 
à  praidie  des  notes  sur  les  insectes  ajant  appartenu  à  œl  illustre 
naturaliste.  Notre  curiosité  satisfiiite,  nous  cherchâmes  à  fidre  la  con- 
naissance de  divers  naturalistes  déjà  en  correspondance  avec  nous  (I )  ; 
nous  consacrâmes  un  certain  nombre  de  séances  à  voir  les  merveilles 
de  l'Exposition,  à  visiter  Westminster,  le  nouveau  Parlement  et  la 
cathédrale  de  Saint-Paul. 

Dans  nos  courses,  nous  eûmes  l'agréable  surprise  de  rencontrer 
trois  lyonnais,  MM.  les  abbés  Girodon,  Bourgin  et  un  autre,  et  de 
passer  quelques  heures  avec  eux.  Pcrroud  mit  à  profit  ses  jours  passés 
de  Taulre  côte  de  la&IaDche,  pour  flairer  dans  les  magasins  de  M.  Ste- 
vens  et  des  autres  marchands  naturalistes,  les  insectes  rares  ou  pré- 
cieux qui  pouvaient  s'y  trouver,  et  il  eu  rapporta  une  foule  de  coléop- 

(1)  MM.  Wwlwood,  Spaooe,  StofiliM»,  Gnrtit,  Smith,  Omy,  Adam,  Whito. 
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tèn's  dont  plusieurs  forniai(Mit  depuis  lonijUMiips  l  uhjt't  de  ses  désirs. 

A  notre  retour,  la  inor  voulut  nous  donner  un  (Vhantillon  de  sa 
puissance  dans  ses  moments  de  lureur  :  elle  s'élevait  menaçante;  les 
vagues  defeiiiuenl  sur  le  pont,  et  eliaeun  vil  avec,  joie  noire  bateau 
entrer  a  neuf  heures  du  soir  dans  le  port  do  lloui()},'ne. 

Le  mois  qui  suivit  notre  rentrée  a  Paris,  fut  enlièremenl  consacré  à 
des  visites  de  naturalistes,  de  marchands,  et  au  moyen  d'accroître  sa 
collection. 

En  1852,  il  voulut,  avec  son  épouse  et  sa  nièce,'  visiter  une  partie 
des  Basses-Alpes,  de  la  Provence  et  du  Languedoc  En  parcourant  la 
plage  de  St-Raphar>l,  près  Fréjus,  il  rencontra  trois  espèces  do  hanne- 
tons ou  genres  voisins  de  nos  provinces  méridionales,  et  il  donna  sur 
leurs  mœurs  et  leurs  habitudes  des  détails  curieux,  que  la  Société  en- 
tomologique  de  France  s'empressa  de  publier. 

De  Provence,  il  voulut  aller  visiter  Montpellier,  les  environs  et  quel- 
ques parties  du  littoral.  Dans  ce  voyage,  il  vit  à  Montpellier  M.  I^ris 
dont  il  conserva  des  souvenirs  affectueux,  qu'il  entretint  de  temps  à 
autre,  jusqu'à  la  mort  de  cet  aimable  savant. 

Notre  exctirsioo  dans  les  Iles  Britanniques  nous  avait  inspiré  le  désir 
de  visiter  l'Allemagne,  etdefiiire  connaissance  personnelle  de  divers 
entomolo^'istes  de  re  pays  ave"  loscjoels  nous  étions  en  relation. 

Au  mois  daoïM  iHtU,  nous  nous  mîmes  en  roule  pour  Paris,  et  après 
quelques  jours  passés  à  visiter  qu<'Iques  amis  qui  n'avaient  pas  mis  a 
proflt  le  moment  des  vai^-ances  pour  respirer  l'air  des  cliam|is  ou  îles 
montafjnes,  nous  eûmes  l'heureusi'  chance  do  passer  quelques  heures 
ave  '.  Lacordaire,  de  passa«?e  dans  la  capitale. 

Perroud  lit  des  visiti's  au  Muséum  où  il  fut  a'^i'ueilli  avei*  hienveil- 
laucepar  M.  Milne-Edwards  et  par  M.  lilanciiard.  11  donna  uneparlie  de 
son- temps  à  MM.  Muiszcch,  Thomson  et  Salle,  avec  lesquels  il  était 
particulièrement  en  relation  ;  puis  nous  primes  le  chemin  du  nord. 

Notre  ami  aimait  à  se  rappeler  notre  réception  alTectueuse  à  Liège, 
par  M.  Gandéze;  la  beauté  des  hyménoptères  lilliputiens  examinés 
dans  les  cartons  de  M.  Forster,  à  Aix-la-Chapelle  ;  les  bords  pittores- 
ques du  Rhin,  et  les  magnificences  de  la  cathédrale  de  Cologne,  com- 
mencée dans  le  xn*  siècle,  et  dont  le  nôtre  ne  verra  peut-être  le  com- 
plet achèvement. 

Le  lendemain,  nous  étions  à  Munster,  ville  ensanglantée  par  les  aoa* 
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baptislesau  milieu  du  xvi*  siècle.  L'espoir  d'y  trouver  M.  SulTran  nous 
avait  conduits  dans  cette  partie  de  la  Westphalie.  Son  absence  nous 
força  à  continuer  notre  route. 

Nous  traversâmes  les  plaines  sablonneuses  de  Magdebourg  et  les 
rues  de  ficrlin,  pour  nous  rendre  à  Stetlin,  où  M.  Dorhn  nous  atten- 
dait. 

Souvent,  depuis  cetlcM'poquc,  sont  revenus  à  noire  esprit  les  jours 
enchantés  passés  dans  la  famille  de  M.  le  président  de  la  Société  ento- 
molojrique  de  Slellin  ;  et  notre  înémoire  est  restée'  loni^tcmps  émer- 
veillée des  richesses  aduiis{\s  dans  sa  colle.'ti()n,  et  n(}tre  oreille  croyait 
entendre  encore  les  diverses  chansons  dans  toutes  les  langues  dont 
elle  avait  été  charmée. 

Avant  de  quitter  la  cité  poméranienne,  nous  étions  trop  prés  de  la 
Baltique,  pour  nous  refuser  le  plaisir  de  la  voir.  L'Oder,  d'un  cours 
insensible,  va  se  jeter  dans  son  sein;  et  le  bateau  à  vapeur  Victoria 
nous  conduisit  en  quelques  heures  à  SwlnmUnde,  situe  près  de  la  mer« 
De  là  nous  adressâmes  nos  saints  à  nos  amis  de  SiocUiolni  et  de  di- 
diverses  parties  de  la  Suède,  dont  cette  mer  baiirne  les  rives. 

Il  nous  tardait  de  revoir  Berlin,  que  nous  n'avions  liait  que  de  tra- 
verser, d'examiner  les  curiosités  de  son  Muséum,  les  richesses  de  sa 
Bibliothèque,  et  de  foire  connaissance  avec  ses  naturalistes. 

M.  le  0'  Oerstecker,  directeur  du  cabinet  d'histoire  naturelle,  était 
absent;  M.  le  S' Schaum,  qui  avait  été  pour  moi  un  g^ide  si  complai- 
sant à  Londres  età  Liverpool,  parcourait  la  Suisseavec  sa  jeune  épouse  ; 
M.  le  docteur  Kraatz  voulut  bien  nous  foire  les  honneurs  de  la  ville:  il 
nous  conduisit  au  Muséum  où  MM.  Slein  et  HopITer  mirent  à  notre  dis- 
position toutes  les  richesses  de  leur  établissement. 

A  la  sortie  des  salles  de  zoologie,  un  dtner  délicieux  nous  attendait 
chez  le  pré.sident  de  la  Société  entomologique  de  B«^rlin  ;  nos  amis  de 
Lyon  y  llrcnl  souvent  le  sujet  de  la  conversation.  Notre  cicérone  voulut 
nous  faire  parcourir  quelques-uns  des  quartiers  de  la  ville  et  nous  fil 
visiter  ces  jardins  qui,  le  snir  surtout,  servent  de  rendez-vous  à  la  po- 
pulation: établissements  siiii^iMiers  dans  les(juels  on  peut,  suivant  ses 
goùls,  assister  à  une  représentation  théâtrale,  eu  satisfaisant  les  désirs 
de  leslomac,  se  livrer  à  des  jeux  divers  et  se  promener  sous  des  om- 
brages. 

Nous  avions  le  lendemain  rendez-vous  pour  visiter  la  coliecU<m  de 
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M.  Kraatz.  l'i'inuiil.  ilan^ii'i'l  exaiinMi.  di  pliAU  des  t'«>miaissan-vs  qui 
charni('i<Mil  savant  Prii>sii'ii.  I, a  Si»  ifh' ('iitiiiiiiili);:ii|in' di'  la  ville 
avait  (  cjum-la  uik'  ri'iiiiii»ii  ;  M.  Kraalz  voulul  bien  nous  y  intruiluire 
et  nous  donner,  jiar  la,  l'o  ^casioade  faire  counaissance  avec  la  plupart 
des  Daluralislcs  de  ce  pays  (1). 

Au  sortir  do  celte  séance,  notre  ami  M.  Sallé  vint  se  montrer  à  nos 
yeux  comme  un  heureux  aérolitlie;  il  était  arrivé  depuis  on  Instant  :  je 
ne  sais  comment  il  nous  avait  si  prompteroent  flairé. 

Avec  lui,  nous  avons  ùl(*  visiter  le  lendemain  les  environs  de  Berlin 
et  surtout  PotsdamctSans-Souci,  pleins  encore  du  souvenir  de  Voltaire 
et  du  grand  Fréilmc,  parcourir  les  gracieuses  allées  de  ces  jardins 
enchanté»;  et  des?-cndrc  dans  les  caveaux  où  reposent  les  cendres  du 
roi  pliilosophe. 

Napoléon,  qui  était  dcsi'ondu  dans  œ.  liou  funéraire,  a  dû  y  méditer 
sur  le  néant  dos  i:randcurs  humaines. 

Los  jardins  di-  I'nt>dam  sont  tonus  avoi'  un  soin  très  inlollifront.  Une 
année  (|Ut-Ii'  |irinteMi|».>  avait  fait  son  a|)|)arition  plus  l«'it  (|tie  de  cou- 
tume, Fn'dt'iic  cniiiiiianda  a  son  jardinier  de  >orlir  ies  uranu'i'r>  des 
serres  «  Mais,  dit  c.'liii-  'i,  les  saints  de  ;:la  'e  ;  ne  sont  pas  |ia>si''s.  Tu 
sais,  Inidit  le  roi,  qnc  n'ai  pas  croyann*  an  |>on\oir  d<'  les  saints. 
Le  jardinii'.' olti'il  s  uis  ri'pliqner.  et  (pirlques  jours  après  les  saints 
dé  place'  liiTurèrenl  d ms  le  calendrier,  et  les  «iran^'ers  furent  ^'olés. 

Nous  avions  encore  l)ien  des  choses  a  voir  a  Ile.rlin  ;  mais  les  jour* 
de  notre  vop^c  étaient  comptés:  Dresde  nous  attendait. 

Dans  celte  capitale,  Taimable  et  savant  Reichenbacb,  directeur  du 
jardin  botanique  et  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  lit  passer  sous 
nos  yeux  les  objets  les  plus  remarquables  de  ces  établissements,  et 
pour  nous  laisser  un  souvenir  ineflhçable  de  notre  passage,  nous  mé- 
nagea la  fiiveur  d'une  audience  du  roi. 

Noos  savions  à  l'avance  les  éminentes  qualités  de  ce  monarque,  Tun 
des  plus  grands  légistes  de  l'Allemagne.  II  nous  reçut  avec  une  bien- 
veillante bonté  et  nous  entretint  en  français  aves  une  pureté  de  lan- 

{,1)  MM.  \o  l)r  Bipnwpmng,  Cnlix.  Fif!i-h*>r.  Fuch«i,  Haliflitutan.  Heifridi.  Keilel. 
W.  Kliojîer,  SU>in,  TiXTenltach,  \rnp<>nsrhoii>pr.  Wan^i'haff.». 

{2)  S.  Main«r,  S.  Ocrvais  et  un  aulrc,  iiiKoriU  sur  les  aliiianachs,  dont  i'iiuUcalion 
correspond  h  la  fonte  dei  glaces,  du»  te  nord;  etreonehnioe  qpi  amène  lonjoun  un 
abainnnent  de  lemp^niUire  jua^e  dans  nos  pays,  el  oeeasinniv>  souvent  des  geWes, 
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gage  digne  d^un  membre  de  TAcadémie.  Ferroud  ainei»  adroitement 
la  conversation  sur  sa  science  bvorite.  Le  roi  parut  diarmé  de  son 
savoir  et  nous  tint  pendant  trois  quarts  d*heure  sous  le  charme  de  sa 
parole.  Deux  ans  plus  tard,  le  roi  se  rappelant  sans  doute  cette  visite 
qui  lui  avait  laissé  une  agréable  impression  du  jugement  et  du  savoir 
de  notre  ami,  lui  envoya  la  croix  d*Albert  le  valeureux  (1). 

M.  Ilciclienba-ii  nous  inénagait  un  autre  plaisir,  celui  d'assister  à 
une  réunion  de  la  So^Jétc  Isis,  où  se  trouvaient  réunis  les  principaux 
naturalistes  du  pays  (•:}. 

Apns  la  sî'anfe,  un  suiipur  ex<iuis  nous  aliendail  chez  M.  Ij'  Diror- 
tenr  du  Musoiim,  smipcr  donl  son  aimable  filk',  fainiliariscc  ave-' 
presiiiio  toutes  les  1  mguosdc  i'Kuro|N3,  uous  ûl  les  houQCurs  avec  une 
gràee  enrhauleresse. 

Nous  étions  irop  près  de  lluulzou,  ])uur  ne  pus  lairc  une  visite  a 
M.  lie  Ki<\s('n\v(;tter. 

L'agrénieiit  et  les  jouissances  <jue  nous  avons  trouves  dans  cette 
aimable  famille  nous  auraieol  laissé  des  regrets,  si  nous  avions  né- 
gligé ToccasioB  de  la  voir. 

Avant  de  partir  de  Dresde,  notre  bonne  fortune  nous  a  fait  passer 
une  soirée  avec  M.  de  Motchulsky,  fixé  depuis  peu  de  jours  dans  cette 
ville.  Ils  nous  a  charmés  par  le  récit  de  ses  voyages  dans  teute  l'Eu- 

J I  1. 1  Uont^'  (!••  la  faimUe  royale  de  Oreede  est  ptoverliiale;  en  voici  uo  tirail  qui 

iiu'rit»'  ti  ftr»*  connu  : 

Dans  la  guerre  désastreuse  de  1870,  plusieurs  de  nus  s:>ldaU  se  Irouvaienl  a  l'hùpi- 
tal  de  Dresde  ;  la  fille  du  roi  venait  les  vMÎler  quolidienneiiienl.  Un  jour,  elle  vit  no 
de  tii.ilh»>'irpnt  pleurani  h  (  hrnirlps  InnnM.  rsf,  lui  dit  l;i  [>rin<"<^s^'',  !•» 
de  vos  pleurs  t  Madame,  lui  ré^Mindit  le  malade,  je  songe  h  nia  pauvre  mère  que  je  ne 
reverrai  peat.Mre  jamais,  et  cette  pens^  m'arrache  des  larmes.  Où  est  donc  votre 
méref  reprit  lit  princesse.  Oh!  lùen  loin  d'ici,  k  Lyon,  dans  tel  endroit.  Trois  on 
quatre  jours  après,  lu  niére  reçut  une  invitation  à  venir  voir  son  fils,  avec  une  somme 
plu-s  que  fltifflsanfee  pour  les  frais  du  voyage. 

La  pauvre  mère  se  trouvait  dans  un  état  de  sank*  qui  ne  lui  permettait  pas  de  té- 
p  indr  *  h  c^tti*  j,'rai  it'ii'iH  iiivilali  ii»  ;  unis  le  pèiv.  acrriin[>n;.'iu'  «Ii-  sa  fille,  se  mit 
en  roule  {lour  Dresde.  Us  furent  reçus  au  château,  truiléi  aiiuiirublenient  pendant  18 
jours,  o*eat-lh4irs  jusq<a'au  moment  où  le  malade  fut  reconnu  pouvoir  supporter  les 
fatigues  du  vùyaj^e,  A  quand  lo  moment  fut  arriv«5,  la  Itonne  princesise  doiiiia  au 
blessé  un  médecin  et  une  sœur  de  cliarit<^  [tour  l'accompa^fiier  juaqu'à  Lyon,  et  subvint 
lai;gMii«ot  à  toutes  les  dépenses  du  voyage. 

<t)  MM.  Draaohler,  Schauftias,  Voigtiandar,  Nawrad,  Reibisoh,  Porverok,  Reichen- 
Such  fil«.  proftaseor  à  rUnivenittf  de  Leipaig,  et  Herrich-SehaelliMr,  de  passage  k 

Dresde. 
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rope,  on  Amérique,  au  Caucase,  chez  les  Kirghis,  sur  les  horû&  du 
fleuve  Amour  et  jusque  sur  les  frontières  de  la  Chine. 

I.e  lendemain,  nous  arrivions  a  Lt'ipzij:  où  le  iilaisir  nous  allendail 
près  (lo  M.  l'Vlix,  rot  aimaldo  nuluralisltM^ue  nous  avions  vu  venir, 
plusieurs  années  de  suile,  j)ass(T  une  partie  de  sou  temps  à  Lyon. 

L('i|)zii:  a  vu  mourir  M.  Kunze,  et  pus.sède  encore  M.  Sit'chse,  avec 
lequel  nous  avons  passe  a^'reahlenieut  (juelques  heures. 

Nous  ne  pouvions  aller  à  Munich  sans  nous  arrêter  à  Nuremberg, 
ville  pittoresque,  conservant  encore  toute  sa  physionomie  du  moyen* 
Âge.  C'est  la  patrie  des  Trèrei  SUirm,  qui  continuent  à  entretenir  le 
beau  cabinet  d*hiBtoire  naturelle  fondé  par  leur  pùrc,  Tun  des  plus 
habiles  dessinateurs  d'insectes  de  r£urope. 

En  arrivant  dans  la  capitale  de  la  Bavière,  d'autres  jouissances  nous 
attendaient.  M.  le  baron  de  Harold  et  M.  Gemminger  nous  ont  bit 
passer  des  moments  rendus  bien  courts  par  l'agrément  quUls  nous  ont 
procuré.  Puis,  tandis  que  Perroud,  cédant  à  ses  goAts  artistiques»  vi- 
sitait avec  admiration  les  tableaux  rassembles  par  le  roi  Louis  dans 
reite  iiiii(lerne  Athènes,  je  donnais  mon  temps  à  la  Bibliothèque,  Tune 
des  plus  belles  el  des  plus  rii  hes  de  l'Europe. 

Un  vif  désir  nous  pressait  d'aller  jusfpi'à  Vienne,  où  nous  aurions 
trouvé  d'autres  amis  el  d'autres  sujets  de  uotre  admiration  ;  Perroud 
n'avait  pas,  depuis  plusieurs  jours,  des  nouvelles  de  sa  faïuille  :  sa 
tendre.-^.^e  se  rrèail  des  fnutil'>  d'alarmes, qui  heureusiMnent  n'étaient  pas 
fondes;  ses  iii(|uietudes  nous  tirent  prendre  la  résolution  de  partir  h; 
surlendemain,  après  avoir  visité  la  Ihiraria,  statue  eolo.s.Nile  de  plus 
de  quarante  pieds  de  hauteur,  dressée  devant  un  petit  paulheon  oUraut 
les  bustes  des  grands  hommes  de  la  l'avière. 

Notre  excursion  dans  les  provinces  allemandes  touchait  à  son  termo. 
Après  quelques  heures  passées  en  chemin  de  fer,  nous  nous  trouvions 
aux  limitçs  occidentales  du  royaume.  Nous  traversâmes  en  bateau  à 
vapeur  te  beau  lac  de  Constance,  et  nous  allions  coucher  à  Zurich. . 

M.  le  professeur  Heer  était  absent;  il  ne  nous  restait  pas  de  motifs 
de  rester  plus  longtemps  dans  cette  cité.  Après  une  courte  visite  à 
Berne,  à  Fribourg,  et  aux  orgues  éolicnnes  de  la  cathédrale  de  cette 
ville,  nous  arrivâmes  le  lendemain  à  Vevey,  où  nous  fûmes  heureux 
de  trouver  M.  Dor  (1).  Cet  oculiste  renommé,  qui  a  parcouru  toute 

(I)  H.  Dor  Ml  M^oudliai  llxë  k  Ljon^  où  ta  HputaUoa  ravail  prMé. 
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l'Earope  pour  slostriiira  auprès  des  hommes  los  plus  célèbres  de  tous 
les  secrels  de  son  art,  était  venu  se  fixer  momentanémeiit  dans  son 
pays  natal.  Nous  trouvâmea  près  de  lui  et  dans  sa  fomille  l'accueil  le 
plus  gracieux. 

Noos  ne  pouvions  passer  à  Morges  sans  visiter  M.  Ycrsio,  Tun  de 
nos  savants  orllioplérisles,  et  sans  nous  arrêter  à  Saint -Prex  pour 
voir  rexcollent  M.  Forel,  qui  mallieureusement  était  maiadu  eu  ce 

moment. 

Nous  voici  à  nenève,  dernière  étape  de  notre  v(jyafr(\  Celle  ville 
avait  vu  naître  IVxcellent  M.  André  Mclly,  chez  lequel  javais  passé, 
en  18i7,  à  LiverpuoI,  dos  jours  si  pleins  d'a^rrénienl. 

M.  Melly,  deveuu,  par  s  )n  génie  eoininercial,  peut-être  le  plus  riche 
négociant  de  Li\erpool,  où  il  avait  été  se  (ixer,  voulut  en  1850  faire 
un  voyage  d'agrément  en  Egypte.  II  remonta  le  Nil  Jusqu'à  Cartboum 
avec  sa  remme  et  ses  enftnts,  pour  revenir  au  Caire  par  les  déserts; 
dès  le  second  jour  de  son  retour,  il  Ait  Drappé  d'une  insolation,  sous 
le  ciel  dévorant  de  la  Nubie,  et  il  y  mourut  dans  une  tente  dressée  au 
pied  d'un  palmier  (1). 

Avant  de  quitter  la  vie,  il  se  souvint  probablement  de  la  ville  qui 
l'avait  vu  naître,  et  son  fils  n'a  été  sans  doute  que  Texécuteur  de  ses 
volontés,  en  donnant  à  Genève  la  splendide  collection  de  coléoptères 
qu'il  avait  formée. 

La  plupart  des  naturalistes  de  cette  cité  étaient  absents  lors  de  notre 
passage;  nous  primes  donc  avec  joie  le  chemin  de  la  France. 

Ainsi  se  termina  ce  voyage,  pendant  lequel  aucun  ennui  n'était 
venu  troubler  nos  plaisirs. 

Jamais  Perroud  n'avait  autant  fait  briller  son  amabilité,  son  carac- 
tère liienvoiliant  et  enjoué.  Jamais  il  n'avait  montré  un  coup  d'œil 
d*ento^lologi.^le  plus  sûr;  jamais  il  n'avait  autant  élale  ses  connais- 
.sinces  de  naturaliste.  Il  s  étail  fait  des  amis  de  toutes  les  personnes 
avec  lesquelles  nous  av  ions  été  eu  rapport. 

Notre  voyage,  qu'il  avait  su  pour  moi  rendre  si  ap:réaMe,  lui  avait 
laissé  des  souvenirs  altadiauts  sur  lesquels  il  ainuiii  à  revenir;  mais 
les  richesses  zoologiques  qu'il  avait  eues  sous  les  yeux,  pu  lui  montrant 
rétendue  et  la  variété  des  œuvres  de  la  création,  avaient  paralysé 

(I)  M.  Georges  MeUjr  ûls  a  pultli*'  un'?  inWrossanl»?  relation  de  ce  vnynpe,  som  |« 
titN  da  KharMm  tmi  the  Mue  and  white  Sites.  London,  1851,  2  vol.  tu-d\ 
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son  désir  do  continuer  ses  publicalioos,  commencées  quelques  vinèes 
aupara^nt 

Doué  de  tout  ce  qui  peut  procurer  !o  honlmur  sur  la  lerre,  heureux 
dans  son  union,  dans  ses  ciiHints,  dans  l'affecliuo  de  ses  amis,  il  l)or- 
nait  ses  plaisirs  à  rëlude  des  ouvraees  enlomolofriques  qui  parais- 
siient,  à  inlcrfaller  dans  ses  cadres  les  insectes  nouveaux  qui  lui 
arrivaient  soil  du  Texas  par  M.  Ueverclion,  soit  du  Holiamel  par  les 
prêtres  des  Missions  afrleaines,  soit  de  la  Californie  par  les  PP.  Ma- 
risles,  soit  (Miliii  de  divL'rs  autres  côtés. 

Il  s  ciait  jIiar^M'  de  revoir  les  déi'ouvcrtes  du  P.  Montrouzier,  pour 
rendre  plus  reronnaissalilos  les  espèces  j^uldiées  parce  s;ivaut,  dont 
les  des'M  iptiuiis  laissent  (pielque  fois  ((uelque  chos<'  à  désirer  ;  il  ai- 
mait à  détenuiucr  les  ioscctes  exotiques  du  Muséum  de  Lyon  et  de 
divers  amateurs,  et  à  former  des  projets  entomologiqiu  s  qui  s'envol- 
laient  en  fumée. 

Dans  rhiver  de  1803  à  1864,  il  alla  avec  sa  femme  et  son  fils  aloé 
visiter  l'Algérie.  Il  parcourut  le  Sahara,  la  plaine  de  la  Miti4jaju8qu*â 
Blidah  et  les  gorges  de  la  GtaifflL 

Il  en  rapporta  bon  nombre  de  coléoptères,  et  regrettait  d'avoir  quitte 
le  sol  afrïcainau  moment  où  les  éclosions  commençaient  à  se  montrer 
plus  nombreuses. 

Ce  voyage  est  le  dernier  qu'il  entreprit. 

A  partir  de  cette  époque,  nos  Sociétés  savantes,  auxquelles  il  était 
auparavant  si  assidu,  ne  le  virent  prcsfiuc  plus  à  leurs  sêanœs;  il 
donna  sa  démission  de  trésorier  de  l'Académie,  charge  dont  il  avait 
ele  honoré  depuis  ass(V.  lonp-tenips,  et  qu'il  f^érail  avec  tant  d'ordre 
et  tant  de  profit  j)our  la  caisse  de  ce  corps  savant. 

Il  se  plaijrnait  depuis  trois  ans  d'un  catarrhe  |>uliiioiiaire  qui  le 
fore  lit  à  la  ville  à  garder  la  chambre,  et  à  vivre  quelquefois  à  la 
canqmgnc. 

Celte  indisposition,  hieulol  ('oniidiiiiiec  d  un  enipiiysènie,  le  fati- 
guait s  u  tuut  aux  aj)proches  de  la  mauvaise  saison,  mais  toutefois  ne 
laissait  aucun  sujet  d'inquiétude,  el  ne  lui  avait  rien  lait  perdre  de 
son  amabilité.  . 

Dans  les  derniers  mois  de  1877,  il  se  trouvait  dans  un  état  satisliû- 
sanl  ;  il  méditait  de  foire  un  envoi  d'insectes  en  Amérique,  et  le  soir 
même  de  la  dernière  journée  de  sa  vie,  il  lisait  paisiblement  son  jour- 
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Dal,  quand,  dans  la  nuit  du  dimanche  10  iïvricr  1878,  uno  syncope  du 
cœur  I  Vii[t'va  luut  à  coup  à  sa  Tamille  ('plorco,  sans  que  son  épouse, 
couchée  dans  la  môme  chambre  que  lui,  eut  le  temps  de  s'en  aper- 
cevoir. 

Nous  fûmes  tous  consleriiés  d'une  fin  si  inattendue  ! 

Le  mardi,  à  ses  funérailles,  M.  Faivre,  président  de  rAc^idémie,  ' 
pronont-a,  devant  les  amis  nomhreux  qui  avaient  af>:onipa^Mii'  sa 
dépouille  nxtrtelle,  des  paroles  tourliantes.  dans  lescjuelles  il  reUarail 
les  regrets  qu  i!  laissait  a])n's  lui,  et  siirloiit  les  services  qu'il  a\ait 
rendus  à  la  Compagnie,  comme  trésorier,  et  qu'on  ne  saurait  oublier. 

Poisse  cette  courte  notice,  que  je  n'ai  pu  tracer  sans  sentir  me^ 
yeux  souvent  humides  de  larmes»  dire  à  ceux  qui  ne  l*ont  pas  connus, 
combien  il  mérite  de  ivgrets  ! 

Perroud  a  puiilié  : 

M  EL  A  NG  KS  ENT(  )MOL(X  1  lui  KS. 

Première  Partie,  in-H"  (1840),  contenant  :  Coléoptères  nouveaux  ou 
peu  coimus,  tribu  des  farahii/i'i-s,  faiiiille  des  Tni/iratiniirniic.'i, 
se.  Iinii  (l(»s  .1 /*////(/ i/-c.v.  I  llspè  es  reinar(|iialdes  nouvelles,  toutes 
de  Nalal,  faisant  partie  de  la  t'ullertion  Perroud,] 

Deuxième  Partie  (IH."».']  .  Deseriplicms  de  Coléoptères  nouveaux  ou 
peu  connus  (<1.  A/ilhiaiirs,  —  liupirstii/cs,  —  Cinruliii/ulrs). 
Description  très  soignée  d'espèces  toutes  exotiques  provenant  de 
sa  collection  et  comprenant  plusieurs  genres  nouveaux. 

Troisième  Partie  (1855),  contenant  la  desi  iiption  de  la  larve  de 
VEnœentrus  balteaîus.  —  Description  d'une  monstruosité  du 
Rhisûtrùffta  mtivus.  —  Espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de 
Longkornca,  toutes  exotiques  et  de  sa  collection.  —  Notice  sur 
la  viviparité  ou  Tovivlptrité  de  YOrritia  speciosa  Panzer  et  su- 
])erba  ()i.ivn:n.  —  Nouveau  penre  dt^  Lnnrjîrornrs  et  description 
de  deux  es|»èces  nouvelles  en  faisant  partie.  (Kspè-es  exotiques.) 
11  publia  dans  les  A/Diah's  t/r  la  Soci<'l('  entomohK/i'jue  de  Fra/icc, 
2*  série,  t.  10(1852),  p.  lxx-lwii,  dos  observati()ns  très  curieuses  sur  : 
1*  La  Captodera  matsUiensis ,  insecte  trouvé  à  Marseille  parmi  des 
arachides  rapportées  dn  Sénégal  ; 
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T  VAtio'mala  devoktat  VAnoxia  tciMaris,  VAmphimaUw  teu» 
teUarit  et  le  Rhizotrogus  cieatricoéus, 

Perroud  avait  été  président  de  la  Sociélc  Linnéenne  de  Lyon;  îl  en 
était  devenu  le  vir^-président  pcrpétuol.  Il  était  membre  de  TAcadé- 
mio  (lo  Lyon,  et  il  en  avait  été  l'inti^iligcnt  trésorieTt  depuis  la  mort 
(le  M.  d'Ai^iieperse,  jusqu'à  l'époque  où  Tétai  de  sa  santé  l'obligea  à 

donner  sr\  déniission. 

11  aiipai  tciiail  a  la  Sorirté  (r  vjrrit'ulture  de  Lyon,  à  la  Société  Ento- 
mul()};ique  de  France,  depuis  isj!,  à  la  Société  Enlomologique  de 
Stettin,  à  la  Société  des  Naturalistes  d'Àltembourg,  etc.,  etc. 
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DEy\  ArilûDIES  NOUVEAUX  01  TEC  CONNUS 

p%ii 

E.  MULSANT  &  GUUAUT 

PréMoMe  à  la  8oci<M  Unoéeuoc  de  Ljroa.  1«  13  janviw  1879 


Apli«ëMwi  fMdinopierus)  ll«fl««leasto,  MuLSAirr  et  Godart. 

OMong  ;  c<>nve.rt\  luisant  en  dessus.  Trie  et  /hotitora.r  d'un  noir 
brotizé;  partie  antérieure  et  eûtes  de  la  première  et  eotês  du  second 
d'un  jaune  fauve  oit  nmssdtre;  juues  postérieurement  coupées  trans- 
venalement  à  leitr  boni  postérieur.  Prothiirax  vn  peu  arqué  et  non 
rÀlié  Èur  les  côtés à  peine  ou  sans  rdmrd  à  la  base.  Ecusson  éPun 
fauve  jaum.  Elytres  tfun  fiave  ou  jaune  testacé;  souvent  pubescentes 
sur  le  tiers  postérieur;  parées  chacune  de  deux  rangées  ohlonguement 
longitudinales  et  dun  groupe  de  points  noirs  ou  noirâtres;  la  rangée 
interne  de  quatre  points:  Verteme  de  deux  points;  le  groupe  de  quatre 
points;  A  stries  marquées  de  points  qui  crénèlent  les  intervalles,  Ceux- 
eif  convexes  y  crénelés  sur  les  imités,  lisses  sur  le  dos.  Dessous  du  corps 
brun.  Repli  du  prolhoraxel  derniers  anneaux  du  ventre  fiaves,  pieds 
/laves. 

État  normal.  Elytres  testacées  ou  d'un  flave  leslacé,  parées  charune 
de  deux  rangées  iougitudioalemeat  obliques  de  tacbes  ou  pointe  noirs 
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et  postêrieurcniOQt  d'un  groupe  de  taches  subponctifurmes  sembltbteft. 
La  rangée  interne ,  prolongée  jusqu'à  la  moitié,  formée  de  quatre 
points,  savoir  :  un  à  la  base  du  8*  interx-alte,  un  sur  le  quart  du  4* 
intervall3,  un  sur  les  deux  ciuquièmes  du  3*  iDtervalle,  un  presque 
aussi  av?iQt  que  le  prc  talent  cl  prolonge  jusqu'à  la  moitié.  La  rangée 
extern»,'  formée  de  deux  la'lies  :  rmie  vers  le  cinquième  et  l'autre  vers 
les  deux  rloquiéniis  du  7'  intervalle.  Le  {groupe  fornjè  de  quatre  ta- 
ches subpoiirlifurines,  itié^ralniicnt  disposais  en  une  rangée  transver- 
sale, vers  li'S  deux  tiers  de  la  htiiirncnr,  sur  les  2",  3%  4*  et  5' inter- 
valles ù  partir  de  la  suture,  les  2"  et  4*  plus  longues. 

Lunt'.  O^OOiU  ujill.  .1  o,4;.  -  Larg.  0'"0U2Û  ,1  Lj 

Corps  oblonj::  ninlid 'renient  un  a>-»i*z  f.iihleniiMii  rmixoxe  et  luisant 
en  dessus.  Ciiaperon  tronque  (»u  un  peu  suherlianrre  «mi  devant;  garni 
.  de  cpielques  |niils  lisses  a  si  partie  antérieure;  coupé  transversalement 
au  bord  postérieur  des  joues.  Téte  noire,  ave^  la  partie  et  les  côtés 
d*un  jaune  roussàtre;  marquée  de  petits  points  assez  rapprochés; 
légèrement  ou  à  peine  bitubtéruleux  sur  la  suture  frontale  ;  légère- 
ment relevée  en  carène  sur  celle-ci.  Antennes  d'un  brun  rouge.  Palpes 
bruns.  Prothorax  tronqué  et  d'une  bordure  flave  en  devant;  peu  arqué 
et  muni  d'un  léger  rebord  latéral;  en  angle  ouvert  à  ses  angles 
postérieurs;  à  peine  rebordé  ou  sans  rebord  à  sa  base;  médiocrement 
convexe;  noir  ou  d'un  noir  bronzé,  avec  les  côtés  dYn  Oaverouss&tre; 
marqué  de  points  presque  uniformes,  plus  gros  que  ceux  de  la  téte. 
Ëcusson  obtriangulaire,  d'un  flave  roussàtre  ou  légèrement  brunâtre^ 
Eljtres  à  peu  près  aussi  larges  an  devant  que  le  prothorax,  prèsd'ime 
fois  aussi  longues  que  lui,  su bparallèles  jusqu'aux  deux  tiers  ou  un 
peu  élargies  dans  le  milieu,  u!>lnsénient  arrondies  poslérieuremeol; 
peu  eonvexcs  sur  le  dos.  cotivexemenl  dé  dix  es  sur  les  rotes;  d'un 
flave  tcsla'"'-  nu  (Tune  teinte  ra]>nroidii'e ;  à  stries  snl>snli'irormes, 
niariiuée<  de  points  (pii  erenrlml  le>  iniervalli's;  po.^tciieurenient 
garnie.^  de  poils  blonds.  lnler\alles  >  on\exes,  cnMielés  sur  les  cùtés, 
lisses  sur  le  dos.  Dessus  ilii  corps  brun  a\e-  les  replis  du  i)rotliurax  et 
les  deux  ou  trois  derniers  arreaux  du  ventre  llaves.  Repli  des  elytres 
garni  de  poils  blonds  sur  sa  partie  antérieure.  Plaque  malaslernale 
presque  lisse,  marquée  de  petits  points  presque  superllciels.  Flancs  du 
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du  piolliorax  ^'aniisd»;  lK^il^  hloinis  l'icls  llives  t*l  i"uisM'>  |i(i>terieu- 
rement  garnies  de  qiiel([uos  poils  hlouds,  près  de  iejr  bord  postérieur. 

Cette  espèce  habile  Mossuui. 


'mm  BetoMl,  Mi'LMNT  et  Gooart. 


Obhng;  médiocrement  convexe ^  et  luisant  ea  dessus.  Téteei  protfuy- 
rax  noirs.  Chaperon  en  demi-lutragonet  auriculé;  trUu^raUé  sur 
ta  suture  frontale.  Protkorax  arqité  et  non  cilUsur  les  eôtifs,  en  angU 
ouvert  à  ses  angles  postérieurSf  un  peu  arqué  en  arrière  et  à  peine 
r^rdé  à  la  base  ;  convesv,  marqué  {Je  points  un  /feu  plus  gros  que 
eeurdela  tête.  Ecusson  noir,  f-'h/tres  une  /ois  plus  longues  que  le 
prothoraSPf  faiblement  él-jryies  dans  le  milieu,  arrondies  (prises 
ensemble  sur  le  tiers  postth  ieun  l'ii  partie  n- tires,  en  partie  iC un  jaune 
roussfftre  :  la  partir  noire  fhniin nt  1°  une  hande  svliiroh\  couvrant 
en  devant  les  trois  ou  quatre  i/ifrrralles  e.rternrs.  i/epuis  la  partie 
postérieur!'  du  ruhis  fiinnérot  jus'/u'au.r  deurtirrs  ilr  lu  Inntji'i'ur :  9* 
une  handr  siih/nih'  rnuvrant  en  dfvant  les  cinq  preutiers  articles  d 
partir  de  la  suture,  qraduellrrni'nt  rétrécir  jusqu\iur  deux  tiers  oii 
elle  ne  couvre  plus  que  les  deux  preuii'.'rs  ititervalles;  3"  le  tiers 
postérieur  en  partie  noir^  cette  partie  laissant  le  bord  postérieur  flate 
«I  eontîiUtanit  en  devant  une  bande  transversale  partait  de  la  suture, 
soit  raeeoureie,  soU  prolongée  jusqu'à  la  baride  externe  noire,  ^ 
laissant  entre  elle  et  la  partie  postérieure  noû'e  une  bande  ou  deux 
tachas  pavée. 

Long.  0-0040  .1  3/4  l.  —  Larg.  O'-OOiO  1  l.> 

Corps  obloDg,  médiocremeot  convexe  ei  luisant  en  dessus.  Tête 
M  prolhorax  noirs  ou  d'un  noir  bronzé.  Chaperon  tronqué  en  devant; 
auriculé;  marqué  de  petits  points  assez  rapprochés;  légèrement  tri- 
lul>erculé  sur  tat  suture  frontale.  Prothorax  tronqué  et  liseré  de  flave 
60  devant;  fidblement  arqué  et  non  cillé  sur  les  côtés;  à  angles 
postérieurs  obtuséroent  ouverts;  un  peu  arqué  en  arrière  et  à  peine 
reboftlé  à  la  base;  convexe  et  régulièrement  marqué  de  points  plus 
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ffros  (jiK'  c«'U.\  (le  la  U'ic.  H(-itssnti  noir  ;  olilriHiiiriilairc.  I:hjtres  luw 
fois  plus  longues  que  le  prothorax;  failiU-nicul  ('larj,'ies  dans  leur 
milieu;  arrondies  (prises  ensemble  sur  le  Uers  postérieur};  coloriées 
comme  il  a  été  dit;  glabres  luisantes;  à  rainurcttes  étroites,  marquées 
de  points  qui  crénèlent  à  peine  les  intervalles  :  ceux-ci  plans,  lisses, 
marqués  de  petits  points  peu  rapproshés.  Dessous  du  corps  et  pieds 
noirs;  cuisses  postérieures  d'un  jaune  fiiuve. 

Patrie  :  Mossoul. 
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NOTICE 

«un 

Lue  k  la  SociAé  lion^iine,  1«  Il  noTembre  1978 


£a  prenant  la  plume  pour  retracer  la  vie  de  l'homme  intelligent, 
objet  de  celte  ootice,  je  n'ai  pas  uniquement  obéi  aux  eatralDements 
de  ramitié;  je  n^i  pas  ea  uDiquemeot  pour  but  de  retracer  les  pria- 
dpaux  actes  de  cette  vie  si  laborieusement  remplie ,  si  utilement 
employée,  ni  de  fkire  connaître  les  côtés  les  plus  saillants  de  ce 
négociant  doué  d*un  génie  commercial  peu  ordinaire;  mais  j*ai  pensé 
qu'en  rappelant  ses  nobles  et  larges  idées,  ce  récit  pourrait  peut-être 
intéresser  les  jeunes  négociants  disposés  à  suivre  Timpulsion  donnée 
par  ce  commerçant  éclairé. 

Paul  DKSGHAND.  né  à  Aunonay  le  lu  juillet  171)9,  trouva  dan.s  sa 
Famille  les  principes,  les  exemples  et  les  traditions  de  la  carrière  com- 
merciale. 

Son  grand-père,  Jcan-Bap liste  Desgrand,  était  entré  en  1740  dans 
une  maison  de  rouennerie  d'Annonay,  dont  tout  jeune  encore  il  devint 
Tan  des  associés.  Il  s'inspira  d*OB  principe  commercial  dont  il  fit  sa 
régie  de  conduite  et  auquel  il  dut  sa  réussite  :  c  la  production  mise 
en  rapport  direct  avec  la  consommation  par  l'intermédiaire  le  plus 
direct  et  le  plus  économique  possible.  » 

Il  Ht  la  première  application  de  ce  principe  en  allant  à  cheval  d'An- 
nonay  à  Rouen  pour  en  tirer  dirertement  les  tissus  que  jusque  là  les 
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nê^ro^iants  d'AimoDay  se  procuraieat  à  Lyon  de  deuxième  ou  de  troi- 
sième main. 

Ea  1788,  Joan-IJaj)lisl('  Desgrand  s  associa  deux  de  ses  lils  et  louda 
la  inaisoQ  de  commerce  Desgrand  père  et  fils^  puis  se  retira  des  aflaires 
bientôt  après,  en  taiflnnt  ses  ealoiDts  oonliauer  at  raisoo  de  eommeroe. 

La  nouvelle  maison  conserva  le  priucipe  commercial  de  son  fonda- 
tear  et  l'étendit  encore  en  allant  au  Havre,  à  Lorient  et  à  Londres 
adieter  directement  les  denrées  coloniales  et  les  tissus  des  Indes  dont 
elle  CUsait  aussi  le  commerce,  et  en  fondant  A  Lyon  et  à  Toulouse  des 
comptoirs  qui  devinrent  prospères. 

La  levée  du  blocus  continental  engagea  la  maisuni  liquider,  et  Jean- 
Baptiste  Desgrand,  l'ainé  des  frères  et  père  de  Paul  rtesgrand,  reprit 
simplement  à  Annonay  un  commerce  lor^al  et  restreint,  en  conservant 
toutefois  la  raison  sociale  Des^rrand  père  et  fils. 

A  l'Age  de  dix  an:=!  ri809\  Paul  Desgrand,  le  quatrième  fils  de  Jean- 
Baplisle  Des^'rand,  fut  envoyé  à  Paris  dans  la  pension  Leraoine  pour  y 
faire  son  cilui  ation.  II  y  trouva  piMir  ronipagnons  dV'tude  les  fils  de 
plusieurs  gciitTaux  et  des  autres  principaux  personnages  de  l'empire, 
et  forma  aver  (jueliiues-uns  d'eutre  eux  des  lieus  d'amitie  qu  il  conti- 
nua pendant  toute  sa  carrière. 

Peiiilaul  Sun  s  -jour  dans  cette  pension,  les  sorties  hebdomadaires  de 
Paul  Desgraud  et  celles  de  ses  compatriotes  et  amis  les  frères  Seguin, 
avaient  lieu  alternativement  cbes  If.  Boissy-d'Anglasetchez  M.  Joseph 
de  Montg<ri8er,  tous  deux  d*Annonay,  Tun  ami  etrautre  allié  de  leurs 
Ikmilles. 

Faul  Desgrand  eut  ainsi  Toccasion  d'assister  souvent  aux  entretiens  * 
de  ces  hommes  de  génie  avec  les  personnes  éminentes  qui  ccôipo- 
salent  leur  société  habituelle  ;  son  esprit  ardent  fut  vivement  fitappé 
par  leurs  idées  et  leurs  conceptions.  M.  Joseph  de  MontgoUer  croyait 
que,  gr&'se  à  la  fticilité  chaque  jour  croissante  des  communications, 
il  s'opérerait,  dans  une  période  plus  ou  moins  éloignée,  oneAision  des 
intérêts  des  peuples  qui  amènerait  leur  union,  et  parsuite  le  dévelop- 
pement de  leur  bien-être  moral  et  matériel. 

Ces  idées  avanc^'>es,  ou  ces  généreuses  utopies,  étaient  dans  la  nature 
de  Paul  Desgrand  et  exercèrent  certainement  leur  influence  sur  les  en- 
treprises commerciales  qu'il  conçut.  Dans  la  plupart  d'entre  elles,  il 
eut  plus  encore  pour  but  l'intérêt  général  de  son  pays  que  les  résul- 
tats matériels  qui  pouvaient  en  être  pour  lui  la  conséquenee. 
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Après  avoir  achevé  son  éducation,  Paui  Desgrand  entra  comme  em- 
ployé dans  la  maison  De$grand  père  et  fils,  alors  dirigée  par  son  frère, 
et  montra  dès  le  début  do  remarquables  aptitudes  pour  les  aflUres. 
Aussi  Annonay  devint-il  bientôt  un  centre  d'afltiires  trop  restreint  pour 

son  activité  comnierriale,  et  d'accord  avec  son  frère,  appelé  par  sfs 
goilts  à  d'autres  i-tuii  's.  cl  avi':*.  l'ass'^ntiment  do  son  père,  il  liquida  le 
conmjorn»  d'Auiionay.  Apics  un  essai  d'oriranisalioii  analogue  au  Puy 
et  a  Siinl-KliiMini'.  dcviîiiinl  (|iio  I.von  était  appelé  par  sa  situation,  la 
fa"iliti"  crois>auto  de  sos  rouiinuiii  "ations  c!  Ions  s 's  muIics  avanta^/os, 
a  preuiln'  hitMlo»  nu  très  grand  dr'velopj»(.'UK;ut  roniuieroial,  il  prit 
le  parti  do  s  y  fiat)lir.  . 

Aidé  par  la  maison  Pont  (|uo  son  poro  i-'Uiimanditait,  il  fit  d'abord 
des  opérations  assez  iniportanlus  en  tissus  do  colon  ot  en  toiles  ;  mais, 
peu  confbint  dans  le  commerce  spéculatif,  il  prit  la  résolution  de  se 
borner  au  rôle  de  commissionnaire. 

En  1822,  entrevoyant  dans  le  commerce  de  la  draperie  de  nouveaux 
élânents  d'affiiires,  il  obtint  à  Lyon  les  consignations  des  fobricants 
de  draps  du  Midi  et  écoula  leurs  produits  dans  le  centre  et  dans  FEst 
de  la  France. 

En  1824,  il  fut  assez  heureux  pour  prendre  la  suite  des  aflkires  de  la 
maison  Nicolas  Gaillard,  la  plus  ancienne  de  Lyon  dans  le  commerce 
de  la  draperie.  Ses  adàires  prirent  alors  plus  d'importance,  et  il  joignit 
aux  consignations  des  draperies  du  Midi,  celles  des  fobricants  du 
Nord. 

C'est  à  cette  époque  devenue  mémorable  pour  Paul  Desgrand,  quo 
son  père,  satisfait  de  ses  efforts  et  de  son  activité,  l'aulorisa,  quoique 
bien  jeune,  à  prendre  la  nhon  socidle  Desgraiid père  el  fils feicùami 

de  son  crédit  la  nouvollo  maison. 

Celle  preuve  de  confiaEce  pi-uotra  Pan!  Desgrand  de  la  plus  vivo  re- 
ronnaissannc;  il  Ta  consi^uMic  on  tormi^s  ('"inusdans  son  livre  dcrais'jn^ 
en  témoignant  do  son  respo  t  pour  ce  précieux  héritage,  et  de  sa  vo- 
lonté de  le  cons'jrvrr  avr»^  lioimotir. 

Paul  D3S,!îrand  songea  alors  à  pioniror  la  matière  i)ro[iiién^  aux  fa- 
bricants de  draperie  dont  il  vendait  les  produits  et  otaMit  tiiio  agonie  à 
Vienne  (Isère)  pour  l'achat  dos  laines  des  Alpes  et  fonda  i)lus  tard,  en 
1828,  à  Marseille  un  comptoir  pour  Tachât  des  laines  étrangères.  Il 
pronia  de  cette  organisation  pour  achptpr  aussi  les  peaux  de  chevreaux 
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des  mftmes  provenantes,  devenufs  l  objel  tl  uu  commerce  Ires  impor- 
taot  pour  les  mépissicrs  (r  viiuouay. 

Les  perturbations  que  la  révolution  de  183t)  jeta  dans  toutes  les  af- 
faires, n  arrêtèrent  que  peu  do  temps  l'essor  donne  par  Paul  Des- 
grand à  son  commerce. 

De  1831  à  1833,  les  circonstances  le  mirent  en  rapport  tvec  les 
forges  da  Creuset  dont  il  devint  le  commiBsionnsiro  et  oontribiia 
puissamment  à  assurer  le  fonclionneoient  régulier  et  le  travail  de  cette 
importante  usine,  même  pendant  les  plus  mauvais  jours.  Il  entra  de 
mdme  en  relations  d'aflliires  avec  les  forges  d'Alais. 

Après  1833.  le  commerce  de  laines  et  de  peaux  établi  par  Paul  Des^ 
grand  prit  encore  une  nouvelle  importance  par  les  voyages  quHl  lit 
&ire  en  Espagne,  en  Allemagne  et  en  Italie. 

On  est  à  se  demander  comment  Paul  Desgrand,  qui  avait  su  créer 
tant  de  branches  diverses  et  importantes  à  son  commercé,  pou>*ail  élre 
apte  à  les  conduire,  rpiand  une  seule  d'entre  elles  aurait  suffi  à  occu- 
per Ta^tivitè  d'un  houinie  ordinaire  î  C'est  là  que  se  révéla  la  N'ariélé 
admirable  de  ses  facultés. 

Doue  d'une  imai^inalion  vive  et  ardente,  la  rréatinii  elaitnn  besoin 
pour  lui;  la  re'tilude  de  son  ju^einenl  laidail  a  ediller  son  plan  dont 
ses  prini'ipes  lui  traçaient  les  i:randes  li;j:nes,  mais  il  iToyail  perdre 
son  temps  en  tiavuillanl  aux  détails  dont  il  laissait  l'execntion  aux 
bommesspc.'iaux  (ju  il  savait  clioisir,  former  et  diriger.  Il  leur  laissait 
la  responsabilité  de  leurs  actes,  et,  d'après  un  principe  aussi  juste 
qo^encourageant  :  «  à  chacun  scion  ses  œuvres,  »  il  les  intéressait 
aux  résultats  auxquels  ils  concouraient.  Il  trouvait  ainsi,  pourlefonc^ 
tionnement  de  ses  nouvelles  créations,  des  sujets  formés  par  ses  idées 
et  ses  conseils;  aussi  sa  maison  passait-elle,  ajuste  titre,  commets 
meilleure  école  commerciale  pratique. 

De  1840  à  1847,  Paul  Desgrand  encouragé  par  ses  succès,  fonda  des 
succursales  à  Paris,  Reims  et  Marseille,  tout  en  étendant  progressive- 
ment ses  relations  avec  Tétrangcr.  Il  sut  ainsi  obtenir  directement  les 
nombreuses  consignations  de  la  Hongrie,  la  Roumélie,  les  provinces 
Danubiennes,  la  Russie,  TAnatolie  et  la  Syrie,  pays  producteurs  de 
laines. 

Lt  révolution  de  1848  vint  apporter  un  temps  d^arrét  dans  le  déve- 
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loppement  de  ses  affaires,  mais  l'ordre  une  fois  rétabli,  sa  maison  ou- 

vril  de  nouveaux  rapports  pour  les  laines  avec  le  Maro^ .  rAlgôrie. 
Tunis,  les  Etats-Unis,  le  Pitou  ol  la  l'iata.  La  n'nissite  eût  rte  bien 
plus  prande  enc;<u*o  sans  les  droits  excessifs  i  ??  '\,  de  la  valeur)  dont 
celle  matière  preniii're  etnil  frappe,'  a  son  entrée  en  France. 

Paul  D^s^ranii  fit  infru  ^tiieiisement  des  déniari^hes  auprès  du  gou- 
vernement pour  obtenir  un  (lé^'rèvenient  ou  uièinc  la  franchise  com- 
plète de  ces  marchandises.  Plus  tard  seulement,  ces  démarches  de- 
valent  porter  leur  fruit. 

Ces  droits  e\'"essifs  donnèreni  à  l'.ud  Despraiid  la  pensée  de  joindre 
à  son  rommeri^e  des  laines  celui  des  soies  i-li  uiirrres  inatière  exempte 
de  toi:s  droits  .  en  i)asaut  aussi  ce  eomnieri-e  sur  son  principe  fomla- 
mental  :  «  la  mise  en  rapports  directs  de  la  production  avec  la  œn- 

somnialion.  •« 

La  maison  Desirraml  père  et  lils  se  trouva  facilitée  ilans  les  débuts 
de  son  nouveau  commerce  par  ses  relations  avec  les  pa\s  étrangers 
d'où  elle  tirait  ses  laines,  cl  qui  pour  la  plupart  étaient  aussi  produc- 
teurs de  soies. 

Les  soies  d'Italie  et  d'Espagne  étaient  deja  connues  des  fabrirants  de 
Lyon,  mais  celles  d'Orient,  n)f)nopolisées  jusrpie  lA  par  les  maisons 
grecques  de  Marseille,  ne  lenr  arrivaient  qne  dénaturées  par  l'ouvrai- 
SOD.  Les  importations  de  la  inaisjn  Desgrand  Père  et  lils,  en  faisant 
connaître  ces  soies  sous  leur  véritable  origine,  donnèrent  à  sa  teutai- 
tive  un  succès  aussi  complet  que  possible,  puisqu'elle  recevait  i  elle 
seule  près  de  la  moitié  des  soies  produites  par  le  Levant. 

Elle  profita  de  la  position  (juVllc  avait  ai'qiiise  en  Syrie,  a  Hrous.se. 
en  Grè^e.  a  Salonicpje  et  .\ndriiioi)le,  puiir  faire  améliorer  les  qualités 
des  soies,  en  poussant  à  l'ctabli-ssemenl  de  lilatures  a  1  Européenne,  cl 
en  faisant  envoyer  en  France  leurs  cocons  secs.  Elle  lit  ainsi  apprécier 
davantage  les  soies  de  cette  provenance,  et  contribua  de  cette  manière 
à  raccroissemeot  de  leur  production.  Gel  exemple  fUt suivi  par  d'au- 
tres maisons,  et  l'importation  des  soies  du  Levant,  en  se  développant 
progressivement  dans  de  larges  proportions,  'rendit  plus  tard  des  ser- 
vices réels  à  lafobrique  de  LyoUi  lors  de  la  maladie  des  vers  à  soie  en 
Franoe  et  en  Italie. 

Le  commerce  dea  laines  et  des  soies  de  la  maison  Desgrand  Père  et 
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dis  avait  pris  ud  tel  (UH  eloppcment,  quelle  dut  abandonner  entièrd- 
menl  son  commernc  do  draperies  et  de  peaux. 

En  1^'>?,  apnN  avf)ir  «Hildi  (h^<  rapports  pour  les  laines  avec  tons  les 
prin'^jpaux  pays  prodii 'leiirs  d  Kurupe,  d'Afrique  et  d  AnnVique,  Paul 
Desgrand  songea  à  en  otalilir  aussi  aven  l'Auslralie,  pays  dont  la  pro- 
duction s  aecnîissait  rapiilcinciil  et  dont  les  exportDtions  ('laient  toutes 
dirigées  sur  rAn-rleleric,  d  on  les  tiraient  les  fahriranis  fraoçais  qui 
appréciaient  beaucoup  les  laines  de  nell(>  provenance 

La  maison  Des^rrand  père  et  Dis,  après  s'»Hre  assuré  les  ordres  des 
principaux  rabricanls,  envoya  en  Australie  un  de  ses  agents  pour  ten- 
ter d'y  établir  des  consignations  directes,  et  ^n  mois  d*avrU  1803,  la 
Vata,  navire  français  du  plus  fort  tonnage,  aAièlô  spédalement  pour 
le  transport  des  laines,  arrivait  au  Havre  avec  lapranière  ioifortatlon 
directe  en  Pnn^  des  iaincs  d*Australlc.  D'autres  expéditions  suivi» 
rent,  mais  maltieurensement  la  question  des  droits  n^vait  pas  on* 
oore  été  résolue  et  cette  courageuse  tentative  ne  put  amener  le  soc 
eèsqn^on  pouvait  en  attendre. 

Les  succès  obtenus  par  la  maison  Desgrand  père  et  fil%  pour  len> 
soies  du  Levant,  lui  avaient  suscité  de  non>breux  concurrents,  et  des 
maisons  rivales  oITrirent  aux  ronsignataires  des  facilités  pécuniaires 
qui  n'était'ut  point  dans  les  babitudes  de  pruden  e  de  Paul  Descrrand 
et  sa  mai>^!)n  a'tmdonn  i  r(N  alTaires  pour  s  mirer  a  ouvrir  dirc-teraeat 
ave"  lalMiine  un  comiucrre  semblable.  Il  lui  fallut  trois  années  d'étu- 
des, de  soins  et  d'ollorls,  pour  faire  couinitre  el  apprêter  par  les 
fabricants  français  les  soies  de  ivtte  origine,  toutes  expédiées  jus- 
qu'alors sur  le  niarcbr  de  Liunlres. 

Le  cliilTre  de  ces  iniport.ilioiis  au.!,'menta  successivement  de  1853 
à  1857.  Dès  l'origine,  la  maison  Desgrand  père  et  flls  avait  appelé 
inattention  de  la  Compagnie  des  messageries  maritimes  sur  Timpor- 
tance  que  ce  nouveau  commerce  était  appelé  à  acquérir,  et  ce  ftit 
d'après  ces  indications  que  cette  compagnie  créa  son  service  de  l*In- 
do-Gliine,  devenu  Tun  des  plus  importants  de  TEurope. 

Bientôt  les  demandes  de  soies  asiatiques  dépassèrent  les  importa- 
tions dire?^  de  la  maison  Desgrand  père  et  flls,  qui  établit  alors  un 
comptoir  à  Londres  pour  acquérir  sur  cette  place  les  soies  de  la  même 
origine,  do  manière  à  pouvoir  satisliiire  toutes  les  demandes  de 
908  clients.  A  la  même  époqui^.  le  dAveloppement  commercial  de  ses 
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affaires  amena  Paul  Desgrand  à  établir  aussi  des  eomploirs  sur  tous 
les  principaux  centres  de  production  ou  de  consommation,  tels  que 
Saint-Etienne,  B'ile,  Crefeld,  Milan  et  Turin,  et  pendant  quelques  an- 
nées, c<^lte  organisation  lui  valut  de  irran  ls  succès;  niais  la  crise  de 
1857  ayant  fait  éi)rouver  de  ioiinlfs  pertes  a  ses  cx)nsignalaires  de 
Chine,  les  importations  des(»ies  de  pays  diminuèrent  seosiblcment, 
et  Paul  Desgrand  songea  à  établir  d'autres  alIUircs. 

Fidèle  à  son  principe  (rintermèdiaire  direct  entre  la  production  et 
la  coDsonimatiun,  il  organisa  spécialement  sa  maison  pour  les  achats 
pour  le  compte  des  ooDSommaleurs,  utilbant  ainsi  ses  comptoirs  de 
Ifarseille,  Londres,  Milan  et  Turin,  ii  en  créa  même  de  nouveaux  à 
Anbenas,  Avignon,  Anduze,  TAsalla  et  Ganges. 

Cette  nottveile  direction  réussit  pleinement,  et  en  1859  la  maison 
Desgrand  père  et  flis  atteignit  son  apogée  comme  Importance  d'af- 
(Ures  :  elle  avait  alors  14  comptoirs,  trente  intéressés  ot  plus  de  cent 
employés.  Malheureusement,  en  18G0,  la  guerre  d'Amériqoe  amena 
une  crise  commerciale  intmse  de  trois  ans  de  durée  et  jeta  une  pro- 
fonde perturbation  dans  le  commerce  des  soies,  rendu  dcyà  de  plus  en 
plus  diriicile  par  la  concurrence. 

La  maison  Di'sgrand  j)éie  et  lils  ne  fut  pas  exemple  des  désastres 
commer^'iaux  auieiii's  p  ir  la  crise,  et  son  chef,  reconnaissant  la  diffi- 
culté de  trouviT  el  de  «'(Miserver  un  nombre  sullisant  d'hommes  ciipa- 
bles  el  raisonna!)l(\s  dans  leur  amidlion  pour  suivre  des  affaires  aussi 
étendu<'s  el  aussi  divisiMS,  prit  le  |)arli  de  lifjuider  tous  ses  comptoirs 
d'à  "bats,  et  de  renoncer  en  inr-riic  teujps  au  commerce  des  laines. 

Cette  résolution  de  restreindre  les  affaires  de  sa  maison  lui  fut  dic- 
tée surtout  par  la  cruelle  épreuve  de  la  mort  de  sa  fllle  unique;  son 
oœor  et  sa  santé  reçurent  Tatteinte  de  cet  événement  aussi  doulou- 
reux qu'inattendu.  Découragé  par  le  chagrin  et  les  événements,  sen- 
tant aussi  rage  venir,  11  réduisit  peu  à  peu  son  organisation  à  un  seul 
comptoir,  celui  de  Créfeid  et  à  sa  maison  de  Lyon. 

Ainsi  modifiée,  la  maison  Desgrand  Père  et  flls  songea  à  reprendre 
sous  une  nouvelle  bce  les  aOiiires  avec  la  Chine  et  aussi  avec  le 
Japon,  qu'elle  avait  bit  spécialement  étudier. 

Paul  Desgrand  voyait  un  grand  avenir  pour  la  France  dans  le  com- 
merce avec  r£xtrôme*Orîent  et  souffrait  de  voir  sa  patrie  ne  fournir 
que  pour  quelques  millioni»  de  marchandist's  aux  Indes,  à  ht  Chine  H 
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au  Ja|«)ii.  landis  (jiic  l' Anirlclorrc  ou  fuiiniissail  chaque  atiuec  pour  un 
milliard.  Il  pn'voyail  (\no  les  chomins  i\o  for  du  rcnlro  de  l'Europe  se 
priilonu'  MMjt'iil  ('  Tlaineiu  'îil  un  jour  jus  |iif'  dms  rKxtr»"*m^-Oriont  et 
que  le  odiniuiT  ave  ce  p  us  au'jrnii'alerail  alors  d  ins  des  proportions 
in^^al  iilaldes.  (^etle  eouvi  lioii  faisait  e.sp 'rer  a  Paul  Djs-frand  que  la 
France  pourrait  arriver  a  cré 'r  cl  à  développer  avec  ces  contrées 
orientales  un  cûmrn3rt*,e  d'è^hanj^es  dd  ses  produits  maniiliitsturés  et 
antres  ooatre  les  soies  qu'elle  en  rcUralt  et  il  résolut  de  travailler  à  en 
préparer  les  élémeots. 

La  maison  Oesgrand  père  et  flls  avait  fait  faireàcetefllBt  un  voyage 
d'exploration  à  la  suite  duquel  elle  fonda  une  liaison  intime  avec 
une  maison  anglaise  établie  dans  tous  les  ports  de  la  Chine,  liaison 
basée  sur  le  principe  de  l'échange  des  produits  manufoctunës  fran- 
çais, comme  le  foisaient  les  Anglais  pour  les  leurs. 

L'élude  qu'elle  avait  fait  fiaiire  en  Chine  des  éléments  de  ce  nouveau 
commerce  lui  avait  enefTet  démontré  que  la  France  pouvait  concourir 
pour  certains  tissus  à  rapprovislonncmcnt  des  consommateurs  chinois. 

Paul  Desgrand  fit  des  démarches  infructueuses  auprès  du  gouver* 
nement  français  pour  lui  démontrer  Tinflucnce  que  pourrait  avoir  une 
intervention  do  sa  part  on  favorisant  dès  les  débuts  la  production  na- 
tionale dos  tissus  spiViaux  qui  luttaient  déjà  avec  aN'antage  sur  les 
marchés  de  TEurope  et  de  TAmérique  avo'*  les  produits  an^Mais. 

La  maison  songea  alors  à  faire  par  elle-même  les  essais  de  re  rnni- 
'  même  d"é  'banire  des  produits  fraueais  (|ui  donna  des  résultats  salis- 
faisants.  Mais,  après  la  irucrre  d'AiU('ri(iue.  la  baisse  des  tissus  de  rnton 
délerniiiia  en  Chine  uuf  crise  ln'>s  forte  a  la  suite  de  hKiueile  Paul 
r)es<;raii(l  cissa  ce  eoiiinn  ivi'  d'cchauge  des  pruiluilâ  français  qu'il 
avait  eu  lant  de  iwinr  anvri  . 

La  maison  Desirranil  pcrc  et  lils  ronliiiua  alors  simplement  ses 
allaires  en  soies  avec  la  Chine  cl  le  .I;q»un,  soil  roniinc  achats  directs 
l)our  h'  coinpic  des  cous  nninateurs.  soit  comme  coiisi^'nalion,  el 
mainliiil  aussi  a  Lyon  et  à  Crefeld  si's  alfaires  eu  soies  d'Kurope. 

Ces  affaires  ont  duré  jusqu  à  la  mort  de  Paul  Desgrand  etsont  suivies 
par  ses  successeurs  dans  le  même  esprit  et  avec  les  mêmes  priu  .iiies. 

Après  avoir  indiqué  les  traits  principaux  de  l'existence  commère 
ciale  de  Paul  Desgrand,  il  convient  de  rappeler  les  fonctions  qu'il  a 
remplies  et  les  senices  quMl  a  rendus. 
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Eu  1824,  il  fui  iioiiiiiic  aide  tlu  Dispensaire  spécial.  11  duuua  avec 
eiupressemeiit  lout  son  concours  à  cette  œuvre  alors  nouvellemeot 
créée  et  imparfaiteioeat  organisée  ;  il  aida  à  sa  conslitiiâoB  el  â  900 
fbnclioniiemeiit  régulier. 

En  1845,  il  en  fut  nommé  administrateur  et  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'en  1871,  époque  de  sa  retraite  à  la  campagne,  et  y  resta  encore 
attaché  comme  membre  honoraire. 

En  1829,  Paul  Desgrand  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société  d'Ins- 
truction primaire  du  Rhône.  Il  en  fut  nommé  administrateur  en  1830, 
et  en  continua  les  fonctions  jusqu'en  1871, 

Dans  sa  retraite  encore,  la  question  de  l'c^duration  primaire  Ait  une 
de  ses  préoccupations  et  un  de  ses  sujets  d'étude. 

Il  avait  pour  l'éducation  des  enfants  une  sorU^  de  prédilection;  il 
sliniulait  les  parents  à  envoyer  leurs  enfanls  à  l'érole  et  enconrafreait 
les  enfants  à  travailler  sérieusement  pour  pr^dlcr  de  rinstrurlinit  el 
(lel  éduralion  qu'ils  y  reroivenl.  Pour  enroura^tT  rap|)lii'alion  de  ses 
conseils,  il  jrralilia  |>lusieurs  des  ('(viIcs  cniiinniiiales  de  son  voisina^'e 
d'une  sdinrue  annuelle  qui  dexail  i  lie  repartie  en  livrets  de  caisse» 
d'épar^'ue  a  dislril)U<'r  aux  eiir;iiii>  1rs  plus  assidus  et  les  plus  nieri- 
l.uits.  Il  espérait  |>ar  la  ens<'it:ner  aux  eidanls  (jne  pour  ac(piérir,  il 
faut  liavailler  et  leur  inspirer  eu  luènn^  temps  l'idée  et  I  amour  île 
l'épargne,  si  rare  cl  .>i  nécessaire  aujourd'hui. 

Xui  derniers  jours  de  sa  vie,  il  s'occupa  siiéi^ialement  de  la  création 
dans  les  m^mes  communes  de  caisses  d'êi>ar^;nes,  dites  scolaires,  où 
fliaque  enfant  peut  déposer  même  les  sous  qu'il  reçoit  parfois,  de  façon 
à  trouver  un  jour  ces  petites  sommes  conservées  pour  son  avenir  et 
accrues  par  l'intérêt,  au  lieu  d'être  dépensées  en  futilités.  Puisse  cette 
œuvre  se  fonder  et  se  propager  comme  il  le  désirait  et  porter  les  (hiits 
fie  moralisation  qu'il  en  espérait. 

En  1837,  Paul  Desgrand  fut  nommé  juge  suppléant  au  Tribunal  de 
Commerce,  puis  juge  titulaire  en  1839.  Il  mit  dans  l'exercice  de  ce 
mandat  tout  son  savoir-faire  et  tout  son  zèle  pour  arriver  à  concilier 
les  parties  qui  se  présentaient  devant  lui  ;  il  y  réussit  le  plus  souvent  et 
s'acquit  même  dans  cette  tâche  une  véritable  notoriété.  Aussi  fut-il 
chargé  encore  du  rôle  de  conciliateur  pendant  six  années  après  l  expi- 
ralionde  st;s fondions,  ({ui  prena:enl  lin  en  i8il.  Il  opéra  pendant  ce 
laps  de  temps  un  noudire  considérable  de  concUiatious  et  c  était  un  de 
ses  meilleurs  souvenirs. 
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De  1815  a  1848,  Paul  Desifrand  toi  membre  de  la  Chambre  de  eoui- 
merce  et  apporta  dans  ces  importantes  fonctions  les  idées  libérales  de 
ses  convictions  en  matières  èmomlques. 

En  1853,  il  fut  nommé  administrateur  de  la  Banque  de  France  à 
Lyon*  fonctions  qu^il  n'a  quittées  qu^en  1872. 


Après  avuir  esquissé  k's  priofMpaux  faits  de  la  vie  commerciale  et 
piihîiquo  M.  Paul  D«*.s?ran(l.  il  est  à  propos  ilc  dire  aussi  quelques 
mo\fi  (le  son  (  xisicn  i'  privée  et  des  occupations  qui  remplirent  les 
l(ii*irs  di'  sa  vie  d'allain's. 

En  \S-2\),  alors  que  lavciiir  se  prcsenlail  a  lui  sous  le  plus  riant  as- 
pect, il  épousa  niade/noistMIe  Julie  Sarguou,  lillede  Tuudes  plus  hono- 
rables propriétaires  d'Aniplrpuis. 

Peu  de  tenii)s  après  son  niaria-re,  il  acheta  aux  environs  de  Lyon, 
sur  la  commune  de  Tassiu,  la  propriété  de  Mont  -elard  qu'il  agrandit 
successivement  par  l'acquisition  de  diverses  parcelles,  dans  le  but  d'en 
ftire  une  importante  propriété  de  rapport. 

Ses  goûts  simples  et  modestes  se  conlenlèrent  longtemps  de  l'an- 
cienne habitation  qu'il  y  avait  trouvée,  et  ce  ne  fut  qu'après  avoir  vu 
se  dessiner  Tbeureuse  nature  de  sa  fille  unique,  dont  les  besoins  et  les 
désira  étaient  aussi  modestes  que  ses  sentiments  étaient  élevés,  que, 
n'ayant  plus  l'appréhension  de  voir  se  développer  en  elle  des  idées  de 
luxe,  il  ne  craignit  pas  de  donner  satisbction  à  ses  propres  goûts  de  - 
création. 

Il  transforma  alors  une  partie  de  son  domaine  en  parc  d'agrément  et 
prépara  lulnnème  les  pians  d'une  habitation  plus  confortable. 

Doué  d'une  aptitude  remarquable  pour  la  plupart  des  travaux  ma- 
nuels, il  avait  fait  établir  chez  lui  des  ateliers  de  toutes  sortes  et  pre- 
nait le  plus  ;.'raii(l  plaisir  à  iruider  ses  ouvriers  et  a  faire  exécuter  sous 
SCS  yeux  les  moindres  détails  de  cette  construction  a  laquelle  il  voulut 
donner  un  certain  air  de  grandeur  tout  en  lui  conservant  un  caractère 
simple. 

Paid  Desirrand  antrnie'ila  peu  a  peu  les  tlépendau  :es  de  celle  habita- 
lion  et  créa  un  t:ranil  nombre  de  serrer.  Ainsi  que  sa  lille,  il  avait  une 
prédilor'tioii  particulière  ]>our  la  culture  des  lleurs,  et  ils  s'en  occu- 
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paieot  eoflemble  avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'ils  y  ubtenaient  de 
réels  succès. 

Pour  encourafiier  les  goûts  artistiques  de  sa  fille  à  qui  l'amour  de 
rétude  avait  permis  d'acquérir  les  connaissances  les  plus  variées,  il 
rassembla  les  reproductions  des  œuvres  d'art  anciennes  et  modernes 
les  plus  remarquables  en  sculpture,  et  acquit  successivement  quelques 
toiles  de  valeur,  recherchaal  plus  si)r>  ialcrnent  les  œuvres  des  pein- 
tres lyonnais.  Guidé  ensuite  par  le  désir  d'encourager  les  artistes,  il 
auirmenta  peu  à  peu  le  nombre  de  ses  acquisitions,  qui  finirent  par 
composer  un  véritable  musée. 

En  1853,  M.  Paul  Desgraiid  maria  sa  rdle  unique  avec  M.  Jules  Bizol, 
agent  de  change.  Ce  jeune  el  heureux  ménage  vécut  auprès  de  lui, 
augmentant  encore  le  buuheur  de  son  existence,  (|ui  aurait  été  sans 
nuage  si  la  santé  ébranlée  dosa  Teiume  ne  lui  avait  donné  uu  sujet  de 
solli  'ilude  constante. 

Ce  lionhiMir,  hélas,  devait  peu  durer.  Le  •.?.")  déi'.eudire  1801,  pendant 
le  cours  d'une  malailie  qui  paraissait  sans  gravité,  sa  lille  fut  enlevée 
à  raflbclioa  de  tous  les  siens,  par  une  mort  aussi  cruelle  qu'inattendue. 
Elle  laissait  deux  petites  filles,  trop  jeunes  alors  pour  comprendre  la 
perte  qu'elles  (disaient. 

Paul  Desgrand  fut  accablé  par  cette  cruelle  épreuve  et  en  porta  le 
poids  jusqu'à  sa  mort.  Le  sou\'enir  de  sa  fille  était  sans  cesse  présent 
à  son  esprit,  et  ce  fut  pour  le  rendre  plus  vivant  encore,  qu'il  continua 
ou  même  entreprit  les  travaux  dont  il  avait  conçu  le  projet  avec  elle. 

Tel  fut  le  motif  de  l'édification  de  l'élégante  chapelle  qu'il  construisit 
auprès  de  sa  maison  d'habitation. 

L'étude  de  son  plan  fut  l'incessante  occupation  de  ses  loisirs  de  plu- 
sieurs années  ;  les  moindres  détails  en  furent  cherchés  et  comparés 
avec  une  infoligable  persévérance,  et  l'on  peut  dire  qu'il  la  construisit 
avec  amour.  Tout  fut  fiût  SOUS  ses  yeux  et  d  après  ses  propres  plans. 
Ses  labeurs  furent  récompensés  par  lacompléle  réussite  de  celte  œuvre 
pleine  de  simplicité,  d'harmonie  et  de  grâce  qui  fut  le  couronnement 
de  ses  travaux. 

Travailler  cl  faire  travailler  était  .son  plus  unaiid  plaisir  :  il  faisait 
ainsi  le  bien  autour  lic  lui.  Il  aimait  son  nombreux  entourage  de  do- 
njestiques  et  d'ouvriers  dévoués  el  lai)orieux  qu'il  guidait,  sliiuulait 
et  encourageait  sans  cesse,  leur  prouvant  son  atlacbement  par  .sa 
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constante  sdilidtudede  leur  avenir.  Il  exigeait  d'eux,  pour  ainsi  dire» 
la  praiiiiiie  de  l'éconoinie  en  prévision  de  leurs  vieux  jours,  et  leur 
rendait  à  tous  Tinappr^oiable  service  de  consen-er  lui-même  et  de 
fliire  rructiner  leurs  économies. 

Nous  ne  rappellerons  pas  avec  quelle  aménité  il  accueillait  tdut 
le  monde  et  jusqu'aux  moindres  visiteurs  attirés  chex  lui  par  la  curio- 
sité. Doué  (Punp  infiti^hlo  complaisance,  exemple  de  toute  oelenla- 
tion,  il  se  plaisait  à  les  conduire  dans  ses  serres,  à  leur  montrer  ses 
tableaux  et  tout  reqiii  pouvait  les  intéresser. 

i^ul  Desgrand  avait  mis  en  pratique  cette  maxime  qu'aimait  à  répé- 
ter sa  fille:  (1) 

€  Pour  être  aimé  des  autres,  il  fout  les  aimer.  » 

Il  avait  fait  faire  le  buste  des  personnes  de  sa  fomille  et  avait  aussi 
bit  représenter  ses  parents,  ses  amis  et  les  personnes  avec  lesquelles 
il  avait  eu  ]fi  plus  de  relations  et  se  plaisait  à  aller  se  reposer  dans  la 
salle  où  ces  images  réunies  lui  rappelaient  les  doux  souvenirs  de  sa  vie. 

Depuis  1871,  ses  visites  à  sa  maison  de  commerce  étaient  devenues 
graduellement  plus  rares,  et  dnns  les  dernières  années  de  sa  vie  il  ne 
sortait  \A\]<  de  sa  propriété  de  Moiil  (  lard,  où  la  surveillance  des  tra- 
vaux qu  il  y  faisait  sans  cesse  exécuter  et  la  direction  des  artistes  qu'il 
y  enipl<)\ait.  lui  C(m>ervaienl  ra  -livilé  dont  -ia  santé  avait  I»es<jin. 

Ku  iSTii.  Dieu  eiiNoya  encore  a  l'aiil  l)esi:rand  une  nouv('lle  épreuve 
eu  i7ippeliiat  a  lui  sa  feiuine,  eiilevi'c  pur  la  maladie  dont  elle  était 
atteinte. 

Le  cliaf.Tin  (|u'il  ressentit  de  celle  jierle  lu  is<i  son  ("u-ur  et  diminua 
.graduelleuient  ses  forces.  Il  continua  cepemlant  sa  \ie  active,  entoure 
d'une  et  souv(Mit  de  deux  nie -es  qui  avaient  été  les  compafrnes  dévouées 
de  M"'  Desgrand  (  2  j.  Il  eut  pourtant  dans  ses  dernières  anum  la  conso- 
lation devoir  marier  ratn(*e  de  ses  petites  filles,  et  aux  derniers  jours 
de  sa  vie,  celle  de  voir  aussi  fiancer  la  seconde. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  soulever  levoile  discret  dont  il  couvrait 
les  actes  de  sa  charité;  Dieu  qui  les  connaît  peut  seul  les  compter  et 
l^en  récompenser. 

N'est-ce  pas  déjà  une  récompense  que  la  mort  douce  et  exemple  de 

II)  Martial,  ut  'i.tfiu's,  I.il..  vi,  ëpigr.  il. 

(i)  .Ml>«  GouUtvl  et  M"*  CIioiiihI. 
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soiilTraiices  et  dappn'hcnsious  ilaii.s  laqiiollo  Paul  Dcs;,'raii(l  sesl  en- 
dormi le  '2r»  avril  1878,  après  s'y  »''tre  pr(''|»an'  de  lui-môine  et  avoir 
duiuic  aux  siens  et  à  tout  le  personnel  de  sa  maison  qu'il  avait  fait 
réunir  à  ses  derniers  niomeoU,  l'admirable  exemple  de  ses  devoirs  de 
chrétien,  pleinemenl  et  pieuflemenl  accomplis. 

Sa  mort  fat  un  deuil  pour  tous  ceux  qui  le  connaissaient»  et  ses 
amis,  en  raccompagnant  à  sa  dernière  demeure,  pensaient  qu*ii  est 
doux  en  quittant  la  terre,  d*y  laisser  de  pareils  regrets. 


» 
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DE  LA  DIMINUTION 

DES  PETITS  OISEAUX 


PAR  UN  NATURALISTE 


Depuis  quelque  temps  surtout  on  se  plaint  à  la  campagne  de  la 
diminution  croissante  des  petits  oiseaux. 

Cependant  Tauteur  de  toutes  choses,  en  créant  les  animaux,  leur 
donna  des  lois  capables  de  conserver  les  espèces,  en  chargeant  quel- 
ques-unes d'entre  elles  du  soin  de  les  maiotenir  dans  des  proportions 
convenables,  de  manière  à  entretenir  dans  l'univers  cet  équilibre 
harmonieux  qui  excite  notre  admiration. 

Quand  il  arrive  quelque  trouble  dans  ces  lois  providentielles,  c'est 
ordinairemonl  la  faute  de  l'homme. 

Ainsi  la  (liiniiiiiliou  des  petits  oiseaux,  dont  on  se  plaint,  i)arail 
tenir  a  des  cuises  diverses  :  1°  à  la  imiUiplifaîio!!,  dans  des  lieux  plus 
ou  moins  inliahiti's,  des  maisons  ou  aulres  cunstt  u  lions;  î^a  la  mul- 
lipli  'ation  des  '•liats,  eiiueiiiis  naturels  des  oiseaux  ;  j'a  la  destruction 
des  œufs  ou  des  nids  îles  oiseaux  par  les  enfants;  4°  aux  jruerres  trop 
actives  el  aux  j^uerres  iuleinpeslives  limites  aux  petits  oiseaux  ou  aux 
oiseaux  utiles,  par  les  chasseurs  el  surtout  par  les  braconniers. 

I.  ^  DB  U  HULTIPUCATION  A  LA  CAMP&ONB  OBB  MAISONS 
BT  ADTBE8  UAfirrATIONS. 

I/ao'roissement  ou  l'augmentation,  à  la  eainpagne,  de  la  population, 
fuit  nalnrellenienl  naître  le  besoin  de  biiitimeuts  nouveaux,  pour  loger 
ce  surcroit  d'iiabitaols. 
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Quand  un  propriétaire,  charmé  d'un  site  ou  d'une  position  agréable, 
ou  par  tout  autre  motif,  est  poussé  par  le  désir  de  liAiir,  je  ne  dirai 

pas  un  chAtcaii,  mais  sciilemonl  une  maison  ou  uno  ?ran?o,  son  pre- 
mier soin  est  d<3  faire  disparaître  les  arbres,  les  bois  ou  les  buissons 
trop  rapprochés  du  hAlinicul  qu'il  iva  construire;  il  détruit  proba- 
blement, par  là,  des  lieux  oii  des  petits  oiseaux  élevaient  leur  famille. 

(.et  ahailis  est  accessaire  pour  ue  pas  trop  resserrer  la  construction 
qu'un  va  élever. 

Mais  les  pclits  oiseaux,  siirlitiil  l'eiix  iiiii  aiiucul  les  solitudes,  dis- 
p:irais>eiii  pour  toujours  de  ce  lieu,  uu  ils  Irouvaieut  la  paix  et  la 
traïKjiiillilé. 

.Vu  bout  de  (piehiiie  tomi)s.  d  uulres  oiseaux  viennent  s'y  implanter. 
Le  moineau,  ce  parasite  elIVonté,  est  uu  des  premiers  à  y  arriver  ; 
il  trouve  dans  la  grange,  dans  le  grenier  ou  dans  la  l)asse-cour  quel- 
que chose  à  grapilier  et  les  moyens  d*y  vivre  assez  facilement.  Puis, 
lorsqu'un  jardin  et  un  verger  accompagnent  la  construction,  le  pinson, 
le  chardonneret  et  d'autres  petits  passereaux  viennent  aussi  s'y  établir. 

IL  —  LA  UULTIFUCATION  OBS  GBATB. 

Mais  le  propriétaire,  pour  se  défendre  des  rats  et  des  souris,  qui  ne 
manquent  pas  de  venir  aussi  s'implanter  dans  le  logis,  introduit  dans 
ses  bAtimenls  des  chats»  mortels  ennemis  des  petits  oiseaux. 

Et  Ton  no  saurait  dire  quelle  guerre  cruelle  ces  carnassiers  font  à 
ces  êtres  emplumcs,  qui  font  Tagrémenl  de  nos  jardins  et  de  nos 
enclos. 

L'un  de  mes  amis,  qui  avait  pris  sous  sa  protection  ces  petits  mu- 
siciens, dont  les  accents  enchanlaieiit  ses  oreilles,  s'était  vu  obligé 
de  faire  snenessivement  fusiller  tous  S4's  matous,  surpris  en  flagrant 
délit  d'avoir  orris  plusieurs  de  ces  innocentes  créatures. 

L'un  avait  étranglé  sur  ses  œufs  une  femelle  de  rossigriol,  qui  pré- 
tait une  oreille  trop  attentive  aux  sons  eucbauléii  que  sou  époux 
tirait  de  son  go>ier  liannoiiicux. 

Un  second  avait  crorpie  sur  son  nid  une  femelle  de  pinson,  trop 
occupée  à  ses  devoirs  d  incubation. 

Un  troisième  avait  choisi  le  moment  où  de  jeunes  merles  étaient 
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prêts  à  quitter  la  co  j^hc  1  i  leur  jeun  i  .iw.  p  );ir  se  procurer  le  plaisir 
de  Taire,  en  les  croquaol;,  un  oxccllent  déjeûner. 

Peu  de  tses  petits  oiseaux  peuvent  ô:;happer  aux  grilTes  de  ces 
matons,  à  moins  de  circonstances  exoeplionnelles. 

Une  pie  grièche,  connue  sous  le  nom  ù^écorcheuff  avait  placé  son 
nid  sur  le  prunier  du  jardin  d'un  de  mes  amis.  Ce  nid  n'avait  pu 
échapper  à  Toeil  perspicace  du  chat  du  logis.  Il  le  regardait  souvent 
avec  des  yeux  qui  témoignaient  de  ses  désirs  de  lui  foire  une  visite 
intéressée;  mais  il  n*avait  pas  trouvé  le  moment  fevorable. 

Un  jour  que  les  parents  seinblaioni  s\Hre  oubliés,  matlrc  Ro- 
minagrobis  entendit  les  petits  ouvrir  le  bec  pour  appeler  la  nourri- 
ture. Il  crut  le  moment  propi''/»,  et  se  m*t  à  grimper  vers  le  lieu  d'où 
partaient  les  cris.  Dt'jà  il  approchait  du  but  do  ses  désir.'',  et  pout-étio 
déjà  se  conf?ratiil;ul-il  du  hon  repas  qu'il  allait  fair*'  ;  mais  il  comptait 
sans  la  vi^^ilanro  (h*  la  mère.  Hellc-ci  raperrul.  vida  sur  .son  dos, 
le  mordit  et  h'  pinça  de  tello  .sorte,  qu'il  fut  ohli^'é  de  redesceudre 
honteusement,  sans  avoir  pu  satisfaire  sa  convoitise. 

La  leçon  avait  été  assez  forte,  pour  le  dégoûter  de  remonter  sur 
l'arbre. 

Nos  oisillons  de  basse-cour,  placés  sous  notre  sauvegarde,  n'ont 
ordinairement  à  redouter  que  les  rapaces  diurnes,  quand  nous  né- 
gligeons de  veiller  sur  leurs  jours,  et  qu'ils  s'éloignent  un  peu  trop 
de  leur  mère  ;  mais  ils  ont  parfois  à  craindre  des  ennemis  dont  on  ne 
se  doutait  pas. 

Une  riche  fermière  voyait  disparaître  chaque  jour  un  certain 
nombre  de  ses  poussins  et  de  ses  canetons  sans  en  pouvoir  connaître 
la  cause.  Elle  chargea  un  de  ses  domestiques  de  monter  la  garde,  et 
bientôt  le  mystère  ftit  éclaircL  Des  pies  lui  avaient  enlevé,  sous  les 

\ru\  de  leur  mère,  successivement  soixante  et  douze  poussins,  et 
des  brochets  avaient^tiré.  par  les  pieds,  pour  les  en^'louiir,  une  qua- 
rantaine de  canetons,  qui  se  promenaient  trop  de  conflance  sur 
les  eaux  de  ses  étangs. 

III.  —  DBSTBUCTION  OIS  NI08  BT  OBS  ŒUFS  DBS  OISBAUX 
PAR  LBS  BNFAMTS. 

Dans  tous  tes  temps,  les  enTants  de  12  à  Iti  ou  17  ans  n'ont  pas  eu 
de  plaisirs  plus  vifs  que  de  chercher  les  nids  des  oiseaux. 


i42 


m  U.  ÛIMINUTION  DES  PETITS  OISEAUX 


On  s'en  est  médiocrement  préoccupé  jusqu'à  présent;  mais  il  senit 
peut-être  nécessaire  d'y  apporter  une  attention  plus  sérieuse. 

Dès  que  le  printemps  revient  nous  Dure  oublier  la  tristesse  de  l'hiver, 
tous  les  êtres  organisés  éprouvent  t'influence  de  la  chaleur  renaissante. 

Les  plantes  les  plus  hâtives  enlr'ouvrent  leurs  rorolles,  pour  offrir, 
aux  yeux  de  Thorome,  les  formes  les  plus  variées  de  leurs  pétales,  et 
leurs  joy(  ii<'v^  (•  )[ileurs,  et  pour  laisser,  sous  leurs  voiles  odorants, 
s'accomplir  les  actes  mystérieux  destinés  ù  la  propagation  de  Tespè^e. 

Les  oiseaux,  naguère  muets,  ne  lardent  pas,  sous  l'influence  d'un 
air  plus  chaud,  à  ro^'ouvrcr  ors  chants  variés,  ('cs  vdix  harmonieuses 
qui  charmaient  nos  orpillos  cl  donnaient  de  la  vie  à  nos  raMii)a?nes. 

On  les  voit  agités  d'une  inquiétude  ina^^coulumée,  et  remplis  d'une 
animation  plus  visihie.  Plusieurs  s  empressent  de  bâtir  le  nid  destiné 
à  recevoir  leurs  (Luifs,  ou  à  lojrer  leur  famille. 

Mais  les  joies  de  leurs  hyraénées  ne  lardent  pas  à  être  mêlées  de 
beaucoup  de  tourments. 

Ne  voit-on  pas  alors,  à  la  campagne,  les  jeunes  garçons  visiter  les 
arbres,  les  buissons  et  les  lieux  les  plus  ôchés,  pour  découvrir  les 
nids,  qu'ont  cherché  à  dérober  à  leurs  yeux  les  soins  empressés  des 
petits  oiseaux? 

Dieu  sait  alors  la  joie  qu'^rouvent  ces  gamins,  quand  Us  peuvent 
tromper  les  peines  prises  par  les  parents;  ils  se  rient  des  cris  et  des 
gémissements  de  ces  malheureux,  qui  voient  enlever,  sous  leurs  yeui, 
les  olûets  les  plus  chers  de  leur  tendresse. 

Larontaine  a  dit  avec  raison  :  t  Cet  âge  est  sans  pitié.  » 

Quels  fruits  ces  enTants  retirent-ils  de  leurs  coupables  larcins?  Ils 
détruisent  des  œufs,  dont  le  plus  souvent  la  petitesse  ou  la  demi- 
incul)atinn  leur  empêchent  de  tirer  parti.  Heureux,  quand  le  dommage 
causi'  par  eu.x  n'olTrc  pas  des  motifs  sérieux  de  re'-rrets  ! 

J'ai  vu  faire  une  omelette  ave"  des  anifs  de  perdrix  ! 

dénirheurs  font  à  ragricuUure  un  tort  dont  ils  ue  sentent  pas 
les  eonséquen-es. 

Les  perdrix  nourrissent  leurs  petits  aver  les  larves  connues  sous  le 
nom  (Wvu/'s  (/c  putrinis.  Elles  empiV^ient  ainsi  la  niultipli'Mlion  de  ces 
hyménoptères,  qui  causenl  aux  bois  des  pnjudiccs  plus  ou  moins 
considérables. 

Les  jeunes  oiseaux  que  les  effiflints  dérobent  ainsi ,  avec  l'intention 
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de  les  élever,  meurent  presque  tous  entre  leurs  mains  inintelligentes. 
Ces  gamins  ne  peuvent  rempla'^cr  les  soins  et  les  peines  pris  par  leurs 
parents.  Ils  ne  peuvent  surtout  leur  donner  la  chaleur  que  leur  com- 
munique le  sang  deloiir  mf^re;  aussi  périssent-ils  généralement  sous 
l'induence  du  froid  qu'ils  éprouvent,  surtout  durant  la  nuit. 

Il  serait  donc  utile  de  stimuler  la  vigilance  des  gardes-champétres 
àprendre  des  soins  plus  attentifs  a  la  conservation  des  nids  des  oiseaux. 

Nos  lois  sur  la  chasse  et  sur  tout  ce  qui  s'y  rattache,  devraient  {^Ire  en 
barmonie  avec  les  lois  de  la  nature. 

Jetons  donc  un  coup  d'œil  rapide  sur  le  genre  de  vie  des  oiseaux.  H 
sttflira  pour  nous  indiquer  nos  devoirs. 


IV.  —  ÉTUraS  SUR  LBS  MOTOBS  OBB  FlintGIPALBB  PAlOtLES 

on  OISRAOX. 

Palupèdbb.  ^  Ces  oiseaux  soni  ftcilement  reconnalssables  à  lenrs 
doigts  unis  par  une  membrane  et  donnant  à  leurs  pieds  la  liiculté 
d*dtre  propres  à  la  nage. 

Leurs  plumes  sont  huilées  pour  être  imperméables  à  l'humidité  et 
pour  eonsenrer  au  sang  sa  chaleur. 

Leur  corps  a  la  forme  d'une  quille  de  vaisseau,  pour  glisser  avec 
plus  de  facilité  sur  l'élément  liquide. 

Ils  se  tiennent  presque  constamment  sur  les  eaux,  où  ils  se  nourris- 
sent de  poissons,  d'animaux  ou  de  plantes  aquatiques. 

X  part  ces  caractères  généraux  servant  a  les  distinguer,  quelle  ad- 
mirable variété  dans  leur  structure,  leurs  habitudes  et  leurs  mœurs! 

Les  uns  vivent  sur  la  surface  tranquille  de  nos  étangs  ou  de  nos 
lacs;  les  autres  se  tiennent  sur  les  fleuves  ou  sur  les  flots  agités  des 
mers. 

Les  Palmipèdes  pouvant  asses  librement  marcher,  le  font  en  se 
balançant  on  avec  une  démarche  oommeboiteoaè. 

n  en  est  dont  les  pieds  sont  leHement  rejetés  en  arrière,  qu'ils  sont 
peu  propres  à  la  marche»  mais  très  habiles  à  la  nage  et  à  plonger. 

Gbei  quelques-uns  de  ceux-d,  les  ailes  sont  tellement  raccourcies, 
qu'elles  ne  sont  presque  aptes  qu'à  rendre  la  natation  plus  active. 

Quelques  autres,  au  contraire,  sont  pourvus  d*ailes  trts  développées, 
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qui  leur  permettent  d  eflleurer  la  surface  des  ocêaiifi  et  de  s'élever  au 
dessus  (les  nuap's  dans  les  moments  de  leniprle. 

Uuelques-uns  ont  le  i»ec  crochu  ou  deuteit'  pour  happer  les  pois- 
sons et  les  ret(Miir  malf^ré  leur  corps  frlissant.  D'autres  ont  le  hec  plus 
ou  moins  aj)lati  et  muni  de  deutelures  ou  de  lamelles  destinées  a 
prendre  la  proie  qu'ils  onl  saisie  daus  la  vase,  en  permettaot  à  l'eau 
boueuse  de  s'ësouler  sur  ses  bords. 

A  la  partie  antérieure  de  leur  bec,  aboutisseat  des  filets  nerveux 
chargés  de  leur  permettre  d'avoir  le  senUmeot  de  la  proie  qu'ils  ren- 
contrent en  barbotant  dans  la  vase. 

La  graisse  des  uns  a  une  certaine  solidité  et  se  fige  après  avoir  été 
fondue  :  c'est  le  caracière  des  oiseaux  gras  ;  celle  des  autres  reste 
liquide  et  huileuse  après  la  fusion;  elle  se  rapproche  de  celle  des 
oélaoés  aquatiques,  et  suffit  pour  bire  reconnaître  les  oiseaux  maigret. 

Quelques-uns  sont  destinés  à  remplir,  sur  les  mers,  Toffice  des 
vautours  sur  h  terre,  c'est-à-dire  de  les  purger  des  immondices  qu^ 
les  souillent. 

La  plupart  des  autres  nous  montrent,  dans  leur  chair  propre  à 
nous  servir  de  nourriture,  des  témoignages  de  la  bonté  de  la  nature 
pour  rhommc.  Les  uns  nous  ollient,  avec  le  plaisir  de  la  chasse,  une 
nourriture  abondante  et  souvent  recherchée,  et  pour  que  celle  sorte 
do  manne  ne  nous  f;i>-;('  pas  d 'Faut,  ils  ont  la  fa'îulfé  d'avoir  des  cou- 
vées nombreusi's  ;  «luchpies-uns  de  ces  oiseaux  pondent  jusqn  a  1)1l!S 
de  25  reufs,  et  ils  vont  les  ca-her  dans  les  heaux  jours,  sur  les  bords 
déserts  des  la^s  du  nord,  où  ils  peuvent,  sans  trouble,  se  livrer  à  leur 
iucubaliou  et  revenir  nous  visiter  aux  approches  de  l'hiver,  suivis  de 
leur  nombreuse  famille. 

Quelques-uns  sont  pour  nous  des  animaux  domestiques,  destinés  à 
faire  les  honneurs  de  nos  repas. 

Un  engraisse  les  oies  en  les  tenant  dans  répincUe,  pour  les  empê- 
cher de  faire  trop  de  raouvemeuls;  ou  les  prive  do  lumière  pour  les 
porter  au  sommeil.  Gardons-nous  d'exercer  sur  ces  oiseaux  des  croan- 
tés  inutiles,  telles  que  de  leur  clouer  les  pattes  et  de  leur  crever  les 
yeux. 

Les  Romains,  qui  étaient  nos  maîtres  en  fUt  de  gourmandise  et  de 
sensualité,  nous  ont  appris  à  obtenir  des  foies  gras  de  ces  oiseaux;  il 
8*agit  pour  cela,  non-seulement  de  les  engraisser,  mais  de  leur  lUre 
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avaler  dorant  rengratesement  des  boulettes  de  pain  secd'ane  g^rossear 
i  tes  étouflër  à  moitié.  Les  poumons  alors  ne  pouvant  remplir  leurs 
fonctions  d*ane  manière  complète,  Torgane  sécréteur  de  la  bile  y 
supplée,  et  a'^quiert  un  développement  anormal 

Dans  quelques  provinces,  on  emploie  lejarf  on  niAle  de  l'oie  à  gar- 
der les  troupeaux  de  brebis  ;  il  ramènOi  ave3  aulaul  de  soin  que  le  chien 
de  berger,  celles  qui  s'égarent. 

Nous  avons  utilisé  à  notre  profit  l'habileté  de  quelques  Palmipèdes 
pour  la  pê  "lie.  Voyez  le  Chinois  se  promenant  en  gondole  sur  les  lacs 
du  Celesle-Kmpire,  il  emporte  ave:  lui  un  de  ces  oiseaux  retenu  par  la 
patte,  mais  auquel  il  laisse  une  certaine  li')erté.  L'animal  ne  t  irde  pas 
à  être  un  ptVheiir  heureux  ;  mais  sou  cou  est  muni  d'un  anneau  (pii 
lui  empiV^ie  de  profiler  des  produits  de  son  adresse;  il  est  obligé  de 
venir  les  verser  entre  les  mains  de  son  maître. 

Les  Palmipèdes  nous  fouroisseat  presque  tous  leur  duvet,  pour 
rendre  nos  coucbes  plus  douces  et  plus  moelleuses.  Les  oies  nous 
fournissent  en  outre  ces  pennes  avec  lesquelles  nous  pouvons  peindre 
nos  pensées  et  donner  un  corps  à  nos  paroles. 

EciivssiEus.  —  Ces  oiseaux,  comme  leur  nom  rindi(ine.  sem!)lent 
montés  sur  des  é  "hasses,  pour  marcher  dans  h^s  eaux  peu  j)r(»f()ndes 
sans  se  mouiller.  Ils  ont  dans  le  même  but  leurs  pantalons  retroussés, 
c'est-à-dire  leurs  cuisses  eu  partie  dénudées. 

On  les  recoQoait  à  leurs  pieds  allongés,  à  leurs  longs  tarses,  a  leur 
tète  et  k  kiùn  yeux  petits,  à  leur  queue  courte,  à  leur  corps 
comprimé  sur  lesflancs,  à  leur  cou  et  à  leur  bec  allongés  pour  saisir  à 
leurs  pieds  les  animaux  dont  ils  se  nourrissent. 

Ils  ont  une  intelligence  fiiible  et  obtuse,  le  caractère  timide  ou  peu- 
reux, la  voix  mélan'*4>tique. 

Les  uns  rréquentent  les  rivages  pour  foire  la  guerre  aux  poissons. 

Qui  n'a  vu  les  hérons,  se  livrant  à  cet  exercice,  r^eter  sur  leurs 
épaules  leur  tète  et  leur  cou  pendant  quMls  guettent  leur  proie,  et  la 
saisir  avec  une  admirable  adresse  quand  elle  passe  à  leur  portée  ? 

La  plupart  suivent  les  marécages  pour  y  chercher  leur  nourriture: 
les  uns  ont  des  bordures  membraneuses  aux  doigts  pournager  dans 
ces  lieux  aquatiques  ;  les  autres  ont  do  longs  doigts  pour  trouver  de.t 
points  d  appui  sur  les  herbes  qui  eojonibruut  les  lieux  qu'ils  par- 
courent. 


DE  LA  DIMINUTION  DES  PETITS  OISEAUX 


Plusieurs  de  ces  échissiers  cherchent  dans  les  prés  oo  les  tXMS 
humides  les  vennisaeaax  se  ca'^^ot  à  Ut  base  des  plantes  aquatiques. 

Quelques-uns  de  ces  derniers,  tels  que  la  bécasse,  quand  leur  chair 
est  convenablement  faisande'e,  passent  pour  une  nourriture  exquise, 
surtout  si  l'oa  suit,  pour  les  iaire  cuire,  les  oooseils  de  Brillât- 
SavariQ. 

Gardes,  disait-il  à  ses  amis  : 

Gardez  que  votre  COlftlDier, 

Par  une  imprévoyance  folle, 

Dans  une  indigne  casserolle, 

Fasse  cuire  un  pareil  gibier; 

II  doit  du  feu  sentir  rapproche, 

Et  quaod  l'olaeea  loanie  à  la  broche. 

Votre  Vatel,  s'il  eat  aoigaeax. 

Doit,  d'un  liquide  butyreux, 

Humecter  Ha  peau  ramoitle. 

La  béte,  par  la  garantie 

De  l'ardeur  d  un  feu  de  Vulcain, 

Laisse  tomt^er  sur  la  rôtie, 

Sons  elle  étendue  à  desaeln, 

lift  plus  mocnlente  partie 

Des  riches  trésors  de  sou  sein. 

On  dit  alors  que  la  t)écasse 

Kst  le  manfTor  le  plus  exquis, 

El  l'estomac  a  toujours  place 

l^our  un  morceau  d'un  pareil  prix. 

Gallinacés.  —  Los  f:allina  V's  sont  parmi  les  oiseaux  les  analogues 
fies  ruminants  parmi  les  iiiainmifcn  s.  Ils  ont  un  système  dij;estif 
rapproclic  du  leur.  Les  f:raines,  après  avoir  été  ramniolies  daos  le  jabot, 
passent  dans  le  KÎô'i'-r,  pour  y  être  triturées  et  dii^t  ree.^î. 

Les  uns,  coiiiuis  sous  le  nom  jms^icri'/aUcs.  intermédiaires  entre  les 
passereaux  et  les  gallinacés,  ont  les  duif^ls  libres,  les  ailes  légères, 
et  peuvent  souvent  exécuter  de  longs  voyages.  Ils  ne  pondent  que 
.  deux  œul^  mais  ils  peuvent  avoir  des  oouvces  rapprochées.  Ils  ne 
sont  pas  pulvérateurs,  ils  ne  grattent  pas  la  terre,  mais  ils  doivent 
être  fermés  à  Tépoque  des  semailles,  car  ils  peuvent  enlever  de  la 
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terre  les  gnine  non  recouverts,  et  qui  sans  eux  gemeraieut.  Onélqnes- 
uns  sont  en  partie  domestiques,  mais  Dons  quittent  s'ils  ne  sont  pas 

tenus  conven^!)lement. 
Les  gaUmacés  proprement  dits  ont  le  corps  ordinairement  lourd, 

les  ailes  courtes,  les  doigts  unis  à  la  liase  par  une  membrane  formant 
des  espèces  d'enlravcs,  le  sternum  énlian'^r»%  les  muscles  pectoraux 
faiiili's.  La  nature  a  tout  fait  pour  faire  de  plusieurs  d'entre  eux  des 
aiiiinaux  domestiques. 

L(\s  uns  sont  sauvaj^es,  rendent  service  à  nos  bois,  et  nous  four- 
uisseul,  comme  la  pe.drix,  uu  excellent  gibier. 

Mais  kl  bonlA  saTourense 
De  leur  cliatr  délicieuse 
.I^ur  réserve  un  triste  sort  : 
Nos  appétits  stomachiques 
Et  nos  goûts  gastronomiques 
Nous  (ont  rechercher  leur  mort. 
Sitôt  que  la  eanicule. 
Des  feux  dont  elle  noua  brûle. 
Attiédit  enfin  l'ardeur. 
Et  que  septembre  ramène 
Dans  nos  airs  plus  de  fraîcheur. 
Voyez  lA-bas  dans  la  plaine 
Marcher  cet  ardent  chasseur  ; 
De  ees  noirs  desseins  complice» 
Sur  ses  pas.  son  lévrier 
Fait  â  ce  noble  exercice, 
Cherche  en  courant  le  gibier, 
GrAres  à  son  flair  sagace, 
Il  trouve  bientôt  la  trace 
Des  malheureuses  perdrix, 
Et  jusque  dans  leur  retraite 
Leiir  essaim  ae  voit  surpris. 
Le  chien  A  propos  8*arr6te, 
Se  tapit  comme  un  lézard. 
Fixe  la  troupe  craintive» 
La  fascine  du  regard. 
Le  cliasseur  bienidt  arrive. 
Et  le  gibier  effaré, 
Dans  ses  angoisses  mortelles. 
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Demande  alors  h  ses  ailw 
Un  salut  mal  assuré. 
Mais  le  braconnier  avide 
A  sur  lui  les  yeux  ouverts  : 
Son  fasil,  que  Bon  œil  guide, 
Bail,  de  la  perdrix  timide» 
Tons  les  mouvements  divers. 

coup  part  :  le  plomb  perfide 
Atteint  l'oiseaa  dans  les  airs. 

Los  autres  gaUioacés,  tels  r(i)o  les  coqs  et  les  poules,  les  dindes,  les 
pintades,  les  paoii8>  etc.,  sont  plus  ou  moins  domestiques,  ont  des 
pontes  ordinniremont  nombreuses,  et  semblent  créés  pour  fiiire  les 

honneurs  de  nos  tal»I(\s. 

La  poule  surtout  nous  est  précieuse  par  ses  pontes  presque  journa- 
lières et  [lar  la  honte  de  sa  eliair.  Kn;;raissée  avei':  soi n,  elle  fait  les 
deli  'es  des  ^^ounnets  et  la  jrloirc  de  la  Bresse  et  du  Mans. 

Les  gallinacés  sont  pulvcrateurs,  en  général;  ils  aiment  à  se  rouli'r 
dans  la  poussière  ;  ils  grattent  la  Uîrre  et  enlèvent  le  grain  a  moitié 
germe,  si  l'on  n'a  pas  la  pré^ution  d>3  les  tenir  loin  des  terres  nou- 
vellemeat  ensemencées. 

« 

GfUMPBniis.  —  A  cette  fiunille  appartiennent  les  perroquets  et  autres 
oiseaux  analogues;  ils  sont  peu  nombreux  dans  nos  pays.  Us  ont  deux 
doigts  devant  et  deux  doigts  derrière  pour  Au^iter  la  fiuniltè  de 
grimper. 

Les  pics  se  servent  en  outre  de  leur  queue  comme  d'un  aro-boutant, 
pour  Civoriser  leur  marche  ascendante. 
Ils  remplissent  pour  nous  le  rôle  de  gardes-forestiers.  Us  visitent 

sans  cesse  nos  hois,  frappent  les  troncs  de  leur  he'^;  savent  recon- 
naître, au  son  produit,  si  Tarbre  est  sain,  et  dans  ee  ras  ils  arrêtent  là 
leurs  recherches,  ou  si  l'écor'e  détachét»  do  l'auhier  loge,  sous  elle, 
des  vers  dévorants.  Souvent  alors  ils  annoncent  par  un  eri  retentissant 
la  rencontre  de  cette  proie  suceult-nte.  Aussitôt,  à  l'aide  de  leur  hec  en 
forme  de  coin,  ils  ont  hienlot  percé  ou  déchiré  l'écorce,  et  atteint  la 
lai  ve  (leslru  'tive  de  nos  hois;  ils  l'embrorlienl  a  l'aide  de  leur  langue 
extcnsihie,  pointue  et  dentelée,  et  la  font  passer  dans  leur  gosier. 
La  nature  a  donné  à  ces  oiseaux  une  chair  sèche,  tendineuse  et  de 
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mauvais  goût,  pour  nous  empirhor  de  nuire  à  des  oiseaux  qui  fOQt  si 
bien  leurs  affaires,  en  faisant  les  rùlres  avec;  intellij;eni:e. 

Les  coiuunis,  moins  ess<Miliellemenl grimpeurs,  nous  rendent  service 
en  nous  délivrant  des  clienilles  les  plus  couvertes  de  poils  grossiers, 
cl  que  l)eaucoup  d'autres  oiseaux  rcjiugneut  a  manger;  mais  ils  ont 
des  mœurs  singulières.  Ils  ne  bâtissent  pas  de  nids,  ne  couvent  pas 
leurs  œufs,  et  laissent  à  d'antres  petits  dseaox^  priDcipalesieiit  à  des 
passereaux,  le  soin  de  les  fiûre  éclore. 

La  remelle  du  coucou  jette  son  dévolu  sur  le  nid  qui  doit  loger  Tun  . 
de  ses  descendants.  Quand  son  choix  est  fixé,  elle  pond  son  cent  à 
terre  et  le  prend  à  son  bec,  et  dès  qu  elle  voit  s'éloigner  les  proprié- 
taires du  nid  chargé  de  le  recevoir,  elle  effleure  en  volant  le  nid 
auquel  elle  va  confier  son  dépôt,  et  y  laisse  tomber  son  œuf,  en  hiyant 
à  tire  d^aile.  Elle  passe  près  de  là  de  temps  à  autre  pour  voir  si  les 
nourriciers  auxquels  elle  Ta  confié  en  ont  un  soin  convenab^p.  Le 
jeune  oouoou,  après  être  éclos,  grossit  bientôt  plus  que  ses  compa- 
gnons, et  se  trouvant  trop  géné  dans  le  berceau  chargé  de  les  recevoir, 
il  pousse  charitablement  un  de  ses  compagnons  hors  du  nid,  pour  s*y 
trouver  plus  à  son  aise.  Cependant  les  véritables  parents  du  jeune 
coucou  ne  sont  pas  des  êtres  dénaturés,  abandonnant  ainsi  les  êtres 
qui  leur  doivent  le  jour,  ils  n'ont  fait  que  le  mettre,  pour  ainsi  dire, 
eu  nourrire.  Dès  que  eelui-ci  est  en  état  de  voler,  ils  le  reprennent 
avec  eux  pour  achever  son  éduration. 

Passereaux.  —  X  cette  fainille  se  rattachent  la  plupart  île  nos  petits 
oiseaux,  ceux  qui  nous  intéressent  le  plus  par  leur  vivacité,  par  le  • 
rôle  (|u'ils  remplissent,  par  leurs  mœurs  et  souvent  par  leurs  chants. 

Presque  tous  auiment  nos  campagnes  pendant  les  béaux  jours,  et 
la  plupart  nous  quittent  du  milieu  de  l'été  à  la  (In  do  l'automne. 

Mais  dès  que  le  printemps  revient  fidre  reverdir  nos  prés,  feuiUer 
noe  bois»  et  tirer  de  leur  sommeil  hibernal  les  larves  et  les  insectes, 
Us  se  h&tent  de  venhr  prendre  part  au  banquet  que  leur  prépare  la 
nature. 

Le  bouvreuil,  avant  de  retourner  dans  ses  montagnes»  ébouiigeonne 
nos  arbres  fruitiers,  pour  leur  ôter  ht  peine  d'être  chargés  de  fruits 
trop  abondants.  Mais  la  plupart  font  la  guerre  aux  animaux  inver- 
tébrés, qui  par  leur  nombre  pourraient  nuire  à  nos  récoltes. 
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Chacun  d'eux  est  charj,M'  |i(tur  rela  d'un  rùk*  parlirulier.  Les  uns, 
munis  d'un  Ikt  lar^'e  ol  court,  pourcliassi'ul  les  inst^^les  dans  les  airs, 
et  principalement  les  cousins  et  autn-s  di|itères,  et  les  attrapent  au 
vol,  soit  pondant  le  jour,  cuinnie  les  [uarliiiels  et  l3s  hirondelles,  soit 
au  crépuscule  et  pendant  la  nuit,  comme  les  engoulevents.  Les  mar- 
tiiiete  les  poursuivent  Jusque  dans  les  régions  assez  élevées  de  Pair. 

Les  autres  leur  foot  de  mille  manières  une  chasse  continuelle,  au 
moins  pendant  le  printemps,  et  Dieu  sait  quelles  hécatombes  Us  ftml 
de  ces  petits  animaux  pendant  les  premiers  mois  de  rannée;  mais 
sitôt  que  Tété  succède  aux  premières  chaleurs,  et  que  tes  insectes 
deviennent  moins  abondants,  plusieurs  changent  de  goûts,  et  de- 
viennent frugivores  d'insectivores  qu'ils  étaient. 

Le  loriot  et  le  moineau  semblent  oublier  les  chenilles  devenues  plus 
rares,  pour  se  régaler  de  nos  cerises.  Mal  en  prit  à  plusieurs  de  ces 
dernierf  d*oeer  disputer,  dans  le  siècle  dernier,  ces  fruits  succulents  à 

Frédéric-le-Grand.  Le  roi  aimait  les  cerises,  et  il  s'aperçut  que  tes 
moineaux  les  aimaient  aussi.  Il  proscrivit  ces  oiseaux.  Dans  plusieurs 
endroits  ou  mit  leur  tète  à  prix,  et  quelques  provinces  se  trouvèrent 

totalement  pur{rées  de  celle  enj^eanre:  mais  hienlôt  les  chenilles  se 
montrèrent  en  si  grand  nombre,  qu'on  fut  obligé  de  rappeler  ces 
proscrits,  et  de  donner  des  récompenses  pour  les  repeupler  dans 
divers  lieux  où  ils  n'existaient  plus.  Je  me  rappelle  avoir  pass('»  dans 
l'une  de  ces  provinces  allemandes,  ou  Ton  avait  fait  une  Sainl-ltar- 
Ihélemy  de  ces  oiseaux,  et  les  nouveaux  venus  ([ui  y  avaient  été 
introduits  semblaient  avoir  eu  vent  des  massacres  faits  autrefois  de 
leurs  semblables,  et  ne  rentraient  qu'avec  crainte  sur  cette  terre 
inhospitalière. 

Le  moineau  nous  fait  des  torts  plus  graves  que  cxîlui  de  manger 
nos  cerises  :  plus  tard,  il  se  jette  sur  nos  moissons  et  y  prélève  par 
fois  une  dlme  un  peu  forte. 

Une  foule  d'autres  paissereaux  perdent  leurs  habitudes  du  printemps 
pour  coujrir  à  un  autre  genre  de  nourriture. 

Le  chardonneret  épeluche  nos  graines  de  chardons,  et  nous  rend  le 
service  de  diminuer  le  nombre  de  celles  que  le  vent  emporte  pour  les 
semer  au  loin;  mais  U  visite  aussi  nos  dienevières,  en  y  laissant  de 
nombreuses  traces  de  son  passage. 

Les  buvettes  se  gorgent  des  graines  de  sureau  et  autres  semblables.  . 


i^iyui^ud  by.Google 


DE  Là  UMIHDTION  tttS  HRIIB  OISBAUX 


151 


Les  grives  se  régalent  des  semences  du  guy,  et  vont  rendre  ces 
semeaccs  nuo  digérées  sur  uae  foule  d'arbres  qui  se  couvrent  plus 
lard  de  leurs  frondes  parasites. 

Une  foule  de  passereaux  mettent  à  profit  les  graines  éparses  sur  la 
terre,  et  ceDes  qui  pendent  encore  aux  arbres  ou  aux  arbrisseaux. 
Chacun  en  tire  sa  part 

Puis  arrive  Tépoque  de  la  chasse,  pendant  laquelle  nous  (Usons 
payer  à  ces  petits  pillards  les  dommages  qu*ils  nous  ont  causés. 

La  nature  semble  même  avoir  donné  à  plusieurs  espèoesj  telles 
que  les  cailles  et  les  alouettes,  la  bciilté  d'avoir  des  couvées  plib 
nombreuses  pour  nous  inviter  à  mettre  à  profit  leur  fécondité. 

Plus  tard  arrive  le  moment  des  migrations.  Les  oiseaux  des  contrées 
peu  favorisées  quittent  les  lieux  qui  les  ont  vu  naître  pour  des  pays 
plus  doux. 

Dans  <^s  déplaremenLs,  les  prives  se  rassemblent  pour  voyager  en- 
sCFiible,  et  s'abattent  parfois  en  si  grand  nombre  sur  nos  vignes,  qu'elles 
oui  hientril  enlevé  la  valeur  de  plusieurs  pièces  de  vin  àcelles  qui  ont 
le  malheur  de  rec^îvuir  leur  visite  (1). 

Les  mésauges  se  crampoimeut,  en  passant  dans  nos  cbamps,  contre 
les  bourses  de  la  clirysorrhéc,  déchirent  avec  leur  bec  les  tentes  de 
soie  sous  lesquelles  se  cachent  les  chenilles,  et  nous  rendent  le  service 
d*en  immoler  un  grand  nombre. 

Le  bec-croiBé,  en  ftiyant  les  pays  situés  plus  au  nord,  dépouille  nos  ' 
tayas  et  autres  arbres  verts  des  graines  cadiées  dans  leurs  cônes. 

La  lune  de  novembre  voit  arriver  les  bécasses,  pour  ftire  les  dé- 
lices dés  gourmets. 

G*est  ainsi  que  chaque  passereau  a  son  rOle  marqué  dans  la  naturel, 
pour  contribuer  à  maintenir  cette  harmonie  que  nous  ne  pouvons  nous 
lasser  d'admirer. 

lilntre  les  passereaux  et  les  véritables  oiseaux  de  proie,  se  placent 
des  oiseaux  remarquables  par  la  forme  et  la  force  de  leur  bec,  comme 
es  corbeaux  et  les  pies,  qui  détruisent  par  fois  bon  nombre  de  petits 

oiseaux. 

Parmi  les  passereaux,  quelques-uns  comme  les  ortolans,  les  bec- 

(1)  Ua  de  mw  compatriotes,  poa8«»ieur  de  vignes  d'uu  crû  recherdié,  enlrelitffil 
Ahh  Mi  mmiate,  pandant  plniMin  jouis,  no  JauM  gurcon  diaigié  d»  batlM  dm 
tambour,  pour  Sowk  «w  vintoOMa  iiiw  pM  «Viêtar  dut  Mtngnotilw. 
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flgues,  sont  9ù\»  pour  flalter  notre  palais;  mais  il  but  avoir  Tcsprit 
diftwla  dfli  Romains  pour  Ikire  8er\1r  aux  joaiannceB  du  goût  le 
rossignol,  qui  procure  des  plaisirs  si  doux  à  nos  oreilles. 

A  mesure  que  le  soleil  rétrécit  le  oerde  quMl  parcourt  chaque  jour, 
et  que  lesUroids  commencent  à  se  foire  sentir,  les  palmipèdes  du  nord, 
suivis  de  la  foule  nombreuse  qu'ils  ont  pu  élever  en  paix,  viennent 
chercher  sur  nos  étangs  leur  nourriture,  et  contribuer  i  la  nôtre. 

U.M'ArKs.  —  Dans  toiilcs  les  classes  iraniniaiix.  la  nature  ou  a  cliarp' 
un  » ciiaiii  noinhiv,  »lu  soin  de  refréner  la  Iroj)  ;j;ran(le  iinilUplicatiou 
des  aiitr(^s  ,  et  de  réduire  K'ur  nonihre  à  des  proporlious  (U)uveoablCâ. 
Les  rapaces  ont  celte  mission  parmi  les  oiseaux. 

Nous  ne  nous  o^cuperofjs  pas  l  i  des  vautours,  destinés  dans  les 
pays  chauds ,  oQ  les  chairs  se  corrompent  si  facilouient,  a  purger  la 
terre  de  celles  qui  sont  en  puiré&ction,  el  des  autres  imniondtoes. 

Ceux  de  nos  pays  se  reconnaissent  de  suite  aux  caractères  indiqués 
par  Lafontaine  : 

Au  bec  retors,  à  la  tranchante  serre.  ' 

tes  uns  sont  chargés  d'exercer  leurs  ravages  pendant  le  jour;  les 
autres,  pendant  la  nuit. 

Parmi  les  diurnes,  les  espèces  de  grande  taille  se  tiennent  ordi- 
nairement dans  les  endroits  déserts»  parmi  les  rochers  les  plus  escar- 
pés et  les  plus  abruptes.  Us  y  font  principalement  la  guerre  à  des 
mammifères  de  petite  ou  de  fiûble  taille. 

Les  autres  diurnes  ne  Craignent  pas  de  vivre  plus  près  de  nons,  et 
quelques-uns  nous  causent  parfois  des  dommages,  en  enlevant  nos 
poules  et  nos  pi^^eons  sur  lesquels  notre  vigilance  est  en  début;  mais 
plusieurs  ne  lai^sent  pas  que  de  nous  rendre  des  services  (t). 

La  buse,  qui  pendant  des  heures  entières  reste  perchée  sur  une 
branche,  examine  du  haut  de  son  belvédère  ce  qui  se  passe  dans  les 
champs  qui  l'entourent,  et  souvent  elle  enlùve  une  taupe  qui  s'é- 
loif^ne  de  sa  retraite  souterraine,  ou  un  rat  qui  ose  quitter  son  trou. 

Parmi  lus  rapaceâ  nocturaes,  le  ssops,  petite  espèce  crépusculaire, 

{i)  La  boM  du  aué  d«  Beleaiaes,  dook  août  a  parié  Buflbn,  STail  appris  k  conaaiter 
la»  povUa  dt  ta  bawo  oowr  de  «m  maître,  «t  «avail  ka  raipaolar;  alla  a*dlail  paa  at 
téauni»  poor  l«  oiMMU  domeatiqaaa  daa  voiaina. 
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surprend  souvent  les  petits  passereaux  qui  s*amusent  à  papillonner  le 
soir,  et  à  perdre  leur  temps  au  lieu  de  se  coucher  (1 }. 

Les  autres,  au  contraire,  servent  nos  intérêts  au  lieu  de  nous  nuire. 
Pendant  notre  sommeil,  ils  font  la  guerre  à  ces  rongeurs  qui  nous 

causent  mille  dommages. 

L'un  de  mes  amis  avait  un  nid  d'ellraie  dans  son  s:rcnier.  Chaque 
niiil,  les  parents  apportaient  à  leurs  petits  six  ou  huit  rongeurs  aux- 
quels ils  coupaient  les  pattes,  et  les  melldcnt  à  la  portée  de  leurs 
nourrissons,  pour  (fue  coux-ci  pussi^nt  les  nian^jer  à  leur  aise. 

Les  habitants  de  la  ranipaijne,  quand  ils  peuvent  tuer  une  (iiouette 
ou  autre  rapace  nocturne,  la  clouent  triomphalement  à  leur  portail, 
sans  se  douter  qu'ils  ont  détruit  un  auxiliaire  utile. 

Ce  sujet  nous  conduit  aux  chasses  trop  actives  et  intempestivei 
flûtes  aux  petits  oiseaux. 

V.  —  DBS  CHASSES  TROP  ACTIVES  FAITES  AUX  PETITS  OISEAUX 

Depuis  qu'on  s'est  mis  a  étaler  sur  nos  marches  des  oiseaux  de  peu 
de  valeur,  et  qu'on  trouve  facilemeul  a  en  réaliser  le  prix,  non  seu- 
lement les  braconniers,  mais  la  plupart  des  gamins  de  la  campagne 
capables  de  se  servir  d'un  fusil,  se  sont  mis  à  faire  à  ces  voiatilles 
emplumés  une  chasse  désastreuse. 

Ils  dé'^iment  les  pinsons  et  autres  passereaux  fidèles  à  nos  champs 
pendant  l'hiver,  qui  nous  consolent  du  départ  des  autres  oiseaux  et 
se  prépareraient  au  printemps  à  peupler  nos  jardins  et  nos  bosquets 
de  leurs  descendants.  Ces  oiseaux  d^ailleurs  ont  généralement  des 
pontes  et  des  couvées  peu  ou  médiocrement  nombreuses. 

On  ne  saurait  dire  combien  ces  chasses  trop  actives  et  véritablement 
inopportunes  contribuent  à  la  dépopulation  des  petits  oiseaux  dans 
nos  pays. 

La  loi  devrait  mettre  obstacle  à  cette  dépopulation.  (2) 

(1)  Ea  1836,  je  troavaî  an  jour  dans  la  vieille  ëglise  de  MagualooiM,  prêt  Moot- 
p«lUer,  un  nid  de  scojw,  au  pied  duquel  il  y  avait  la  dëpouiUs  de  ptot  da  foixanla 
p«lito  traqiult  sttpiiiiM,  prit  an  ar^mwutoaar  Im  hnaniM  dei  diainp*  «mrinMUtBnti. 

(2)  Il  suffirait  de  mettre  sur  les  oiseaux  qui  restant  fidèles  à  nos  campagnes  on 
impôt  a»es  életi  pour  empêcher  à  ces  chaMâurt,  qui  l«a  déciment  pendant  ri.iT«r, 
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VI.  —  OBB  CUASBBS  INOPPOUTL'NES  FAITES  AUX  OISEAUX 

Dans  qiicliiiK's  pndrnit»  du  midi  on  chetThe,  à  l'aido  de  hameçons 
et  d'iiisc  'Ics  jrntshièremoiit  fiLMiirs,  a  prcmlro  au  \ol  les  hirondelles, 
qui  nous  deliurrasscal  ave:  Uni  de  suius  des  cousins  el  autres  diptères 
iinpoilun.^. 

La  dépopulaliou  des  oiseaux  csl  due  noDseuleoiciit  aux  chasses  trop 
*  actives,  maia  aussi  à  celles  qui  aont  Ikites  dam  uo  temps  inopportun. 

Ainsi,  dans  quelques  déparlemenls,  on  permet  jusqu'à  une  époque  , 
assez  avancée  du  printemps  la  chasse  aux  liécasses.  Ces  pauvres  oiseaux 
reviennent  alors  des  pays  plus  chauds,  (<ans  un  état  de  maigreur  qui 
témoigne  des  privations  qu'elles  ont  endurées.  Elles  passent  dans  nos 
pays  pour  retourner  dans  le  nord  nous  préparer  une  nouvelle  fomille, 
avec  laquelle  elles  reviendraient  en  novembre  réjouir  les  chasseurs  et 
les  gourmets. 

Leur  faire  la  chasse  au  printemps,  c'est  tuer  la  poule  aux  œufs  d'or. 
On  a  établi  pour  la  pèche  des  époques  où  il  est  interdit  de  faire  la 
guerre  aux  poissons,  pour  leur  donner  le  temps  de  vivre  sans  trouble, 

au  moment  où  ils  se  disposent  à  faire  leur  ponte,  f  1) 
Ne  devrait-on  pas  avoir  les  im'^mcs  s  jiiis  pour  les  oisi\iux.  Pense-t-on 

que  ee  suit  pnur  nous  donner  le  plaisir  de  leur  faire  la  chasse,  que  les 

canarils  et  autres  oiseiux  analogues  restent  sur  nos  étaugs  jusqu'aux 

jours  assez  avani"(''s  du  printemps? 

Ils  sont  for  -«  s,  avant  tle  reprendre  leur  vol  vers  le  nord,  d'attendre 
'  que  les  glaces  qui  couvrent  les  lacs  près  desquels  ils  doivent  pondre, 

soient  fondues. 

Pourquoi  troubler  leurs  amours  et  les  prémices  de  leurs  oooes'? 

Pourquoi  plonger  probablement  dans  le  deuil  des  individus  d^i  ap- 
pariés ?  Pourquoi  ne  pas  leur  laisser  le  temps  de  bire  leur  ponte  et  de 
revenir  aux  approches  des  froids,  suivis  d'une  nombreuse  fiunille  que 
nous  décimerons? 

La  chasse  devrait  être  interdite  à  partir  du  i*'  février. 

(1)  Et  peuU<'lr«*  rotto  .nii'ii^o.  en  rai-son  Je  la  tempi'rnltirt^  cxrojiliitnnplle  que  nous 
8TOIU  eae,  l'époque  de  l'ouvertare  de  la  chasse  devrait-el'e  êlre  reculée  de  quelques 
jours. 
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Si  ces  pages  avaient  I  heureiix  hasard  de  lomljcr  sous  les  yeux  de 
nos  législateurs,  je  me  féliciterais  do  les  avoir  écrites,  si  elles  pouvaient 
leur  iuspirer  Fidée  de  prendre  des  moyens  propres  à  empêcher  la  dé- 
populatioii  des  petits  oiseaux  et  des  oiseuîx  utiles. 
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PAR 

£.  MULSANT 

Corrnpondanl  de  l  luililul, 
OMHtmtmr  de  I»  JUMiotbèqM  da  k  Tilto  d»  Ljtm,  de. 


FAMILLE  DES  LATHRIDIENS 

(If*  partie) 
l'An 

le  K.  P.  Fu.  Mahie-Joseph  BELON 

de*  fttre*  Pr^heurt 
Meabre  de  It  MM  cMBMiefltitdB  PNBe». 

Garagtèbbs.  ~  Corps  le  plus  souvent  allongé  ou  oblong.  Mdchoins 
à  deux  lobes.  Palpes  à  dernier  article  conique  ou  subovale:  les  maxil- 
laires de  quatre  articles;  les  labiaux  de  trois,  ou  parrois  de  deux 
seulement.  Antennes  île  8  à  11  arlii^lcs,  le  premier  ou  les  2  premiers 
ordinairoinciit  plus  épais  que  les  suivants,  terminées  par  une  massue 
variable.  EUfires  re:^ouvrant  l'abdomen,  non  raccourcies  cii  arrière. 
Ventre  olfranl  inférieurenicnt  5,  ou  parfois  6  segiiienls,  Icuis  mobiles, 
dont  le  i)retiiier  csl  d  onlinaire  plus  loug  que  les  autres.  Jlanrhcsmi- 
tërieures  f^'lobuleusus  el  eiiroii  ves  dans  leurs  ravilés  rotyloïdcs  coni- 
plèlcment  fermées  eu  arrière,  parfois  r('i)cn<laul  uu  peu  couiques  et 
assez  saillantes;  les  iiu'diaiies  irlohulcuses  et  enfoncées  dans  leurs 
cavités  ;  les  postérieures  sen)i-cyliudn(jues,  Irausverses,  (listantes. 
Tarses  n  uiïraul  t jus  que  3  articles  simples  ainsi  iiue  les  crochets. 

Ces. —  Les  Latliridiens  sont  des  Glavi  -ornes a  tarses  tous  3  —  articu- 
lés ;  mais  il  est  facile  de  les  séparer  des  autres  grou[jes  chez  lesquels 
on  p3ut  rencontrer  cette  double  structure.  Ainsi,  leurs  élytres  non 
raccourcies,  recouvrant  Tabdomen,  ne  permettent  pasde  les  confondre 
avec  les  Fsélaphides,  les  Glavigérides  et  les  Staphylinides  trimères. 
—  Le  dernier  article  de  leurs  palpes  non  sécuriforme,  leurs  articles 
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tarsaux  entiers  ot  leurs  ongles  toiyours  simples  sufDsentà  les  discer 
ner  au  premier  coup  d'œil  des  Goccinellides,  qui  sont  sécuripalpes, 
offrent  des  tarses  ft  second  article  bilobc,  et  des  ongles  souvent  dentés 
ou  même  bifides.  Les  Kndomycbides  (Sulcioolles  Muis.),  avec  lesquels 
nos  premiers  Lalhriilieas  odI  d'assez  nombn'iisrs  alTmités,  soit  par 
leur  aspect  général,  soit  par  la  similitude  morphologique  de  plusieurs 
orfîanes  Importauls,  si  bien  que  M.  Liinas  avait  rru  devoir  placer  son 
pctire  Mt'ioplii/sia  dans  leur  voisiiiai^e,  sont  palellipèdcs  el  cryplolé- 
IraiiiLTes,  laii(li>  qu"u-'\  les  tarsfs  soiil  ryliiulri(|ues,  imii  dilalrs  sauf 
les  aiiliTieiirs  chez  les  de  quelques  es()t"es,  "l  irtitlrciit  auruQ 
nodule  a  la  base  du  ;>*  arli -le. —  (Juaul  aux  Trif'hoj)l<'rygides,  sans 
rei^ourir  à  la  ronfuriualioii  liMit-a-fail  spé^iiile  de  leurs  ailes  iufë- 
rieures,  ou  a  la  prcseacG  d'uu  onvchiuin  qui  n'existe  pas  d'ordinaire 
cbet  les  Lathridiens,  on  trouve  dans  les  antennes  capillarifbrroes  on 
caractère  Sicile  à  saisir  qui  les  différencie  nettement  de  tous  les  in- 
sectes de  la  famille  actuelle,  à  Texceptioa  pourtant  du  genre  DasyetrWy 
cbes  lequel  ces  organes  ont  une  structure  analogue,  mais  les  côtes 
saillantes  du  corselet  rendront  toute  confusion  impossible. 

n  résulte  également  de  cette  diagnose  qu*il  fout  éliminer,  comme 
étrangers  aux  Lathridiens,  les  quatre  genres:  MmoUma^  Herbst; 
Lyrcus,  Aube;  <V///»»rco.rt'«M*,  (îhevrolat  ;  et  Mycelomychus,  Fri- 
waldsky,  qui  n  oifreat  point  la  même  organisation  tarsale  (t).  Si  le 
système  de  Geoffroy  a  été  rejeté  aven  raison  parce  qu'il  conduisait  à  une 
classification  purement  arliiicielle  en  s'appuyant  exclusivement  sur  un 
car;i''U''re  dont  on  exa-t'iait  l'importaii'")'.  co  serait  tomber  dans  l'excès 
opiioM'  qiio  (le  ne  lui  ai-  -order  aucune  valeur,  lorsqu'il  s  aisit  de  former 
des  ^Moujx's  secondaires.  Kntre  d<'s  insf  ies  appartenant  a  la  mrme 
division,  se  ressemblant  beaucoup  par  le  l'ariès,  ayant  a  peu  près  les 
mêmes  liahitudes  et  le  mèiue  i:eiire  di'  vie,  la  structure  identique  des 
or^'ane>  anibulalnires  doit  r  tic  considen'e.  jus(|u"a  preuve  du  con- 
traire, comme  l'indice  d'une  afliuitë  naturelle.  Tel  est  le  priucipc  qui 
m'a  conduit  à  rejeter  de  la  famille  actuelle  pour  les  attribuer  à  d'autres 
les  quatre  genres  nommés  ci-dessus. 

^1}  Il  en  est  de  mémo  du  gi'nre  Krotylathris  Moisch  que  le  Catalogue  de 
Municli  énuiuèreà  la  suite  iies  Anommatm.  Ce  genre  est  létrainèrâ,  et.  de 
l'aveu  même  <ie  hou  auteur  (Buli.de  tloscou,  Itttiti,  lil,  p.228;u'appartieot 
pas  aux  Luilii  itiieus. 
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D  aillcurs,  les  Monfilonui,  que  >[o(s 'liiilsky  avait  déjà  siirnalés 
comme  devant  (Hrc  élimiaés,  olFrciUdaus  leur  physiuuumie  générale  et 
dans  leurs  détails  aDatomiques  des  parlicularilês  assez  nombreuses 
pour  mériter  qu'on  en  fiisse,  après  M.  le  docteur  John  Le  Conte  (Glas- 
stilcation  ofthe  Goleopt.ornorth  America— 1861,  part.  I,  p.  85),  le  type 
d^une  nouvelle  femille,  celle  des  Monotomidaef  à  laquelle  appar- 
tiennent également  plusieurs  genres  exotiques  cités  comme  Laihri- 
diidas  par  le  Catalogue  de  Munich,  savoir  :  Phyconomus  Le  G. 
(Mimema  WoU.)  ;  i\emophlcBus  LeC.  et  Hesperobœnus  Le  (tous  les 
deux  synonymes  d'Europs  Woll.)  ;  Bactriditm  LeC.  (Crine,  Fascoe;; 
et  peut-être  aussi  Platycepliala,  Montrouzier.  Ce  dernier  genre,  que 
son  auteur  indi(|ue  lui-même  (Ano.  Soc.  En  t.  Fr.,  1801,  p.  268)  devoir 
être  placé  à  côté  des  Mimotoma^  ne  saurait  en  tout  cas  être  considéré 
comme  un  Lalliridicii  :  si^s  larses  dimères,  à  premier  article  profondé- 
ment bilobo,  s'y  opposi^nl  aussi  liien  que  phisieiirs  antres  détails  de 
sa  structure.  Ja'^quelin  Diival,  nevoniant  soi-cupcr  dans  stm  (li'/icra 
que  des  Coléoplércs  européens,  s'csl  (•(intenté  de  rallacher  les  .)/o//o- 
toma  aux  Cucujides,  chez  lesquels  ils  lorment  m'aïunoins  un  {jrrouiie 
distinct  ;  mais  un  pareil  classement  n'est  assurément  point  naturel,  et 
ne  peut  plus  être  juslilié  dès  qu'on  étudie  les  exotiques. 

Le  genre  Lyreua  ne  saurait  non  plus  conserver  lapla  -e  que  lui  avait 
assignée  son  fondateur:  il  doit  èire  reporté  parmi  les  Colydiides, 
comme  l'indiquaient  ses  ta  ses  t^us  4-arli  ni  lés.  Cette  manière  devoir 
a  été  déjà  adoptée  par  M.  Kedleni}a"her  (l-'auna  Austr.  III'  éd.,  tom.  Il, 
p.  380j,  qui  le  range  systcmaiiquemeul  entre  les  ÀgUnus  et  les 
Bothrideres. 

Les  Myrmeeoxenus  me  paraissent  plus  difficiles  à  classer  convena- 
blement. Lacordaire  déclare  (Gênera.  Il,  p.  439,  note)  qull  n*a  pu 
parvenir  à  se  former  U-dessus  une  opinion  arrêtée  :  aussi  les  range«t-il 
simplement  comme  ^>  i  incertœ sedis  k  la  suite  des  Lathridiens; 
mais  ni  la  structure  do  leurs  larses,  ni  la  longueur  relative  de  leurs 
segments  abdominaux  ne  permettent  de  leur  re-^onnaftre  une  afOnité 
véritable  aven  cette  famille.  Mots-^Juilsky  iBull.  de  Mos-ou  IHGt;,  III, 
p.  '2-21)  les  allriluje  a  ses  Silvanides.  Faut-il,  ave  :  Hedlen!ja -lier,  en 
faire  des  .Mycelopba^ndes,  ou  bien  les  considérer,  avec  Jacquelin 
Duval,  comme  des  Myc^teides  ^  J'abandonne  a  de  plus  savants  le  soin 
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tlt>  irauclier  cetlo  (lucstioii,  sur  luquciie  je  ne  suis  pas  Cû  mesure  de 
me  prononcer  a  -luellenuMil. 

Enûo,  le  Kcnre  Mi/cctomi/clius  a  et''  ëtahli  par  rriwalilsky  fUnprar. 
Aratl.,  l^<(ir>  ,  r.l.»j  sur  un  iiisiTle  de  Iloiiu'riL'  (|u<'  Fuss  avait  décrit 
(Verli.  8iL'!)eulj.  Vcr.-liormausl.  IbôO,  126)  suusleuum  de  Coriicaria 

maculai  is. 

D  après  uu  ly|K'.  cliiiiiclé  par  Dcjean  liii-iin''iiie  el  cuiiscrvi'  dans  la 
Colleclioij  Ueirlic  aiijuiinriiui  eu  uia  i)usst;s.>iuu,  cet  iuserle  n'est  jias 
autre  liiuse  (jue  le  Lathridius  larictjatus  du  Catalogue  Dejean  ijui 
était  demeuré  inconnu  au  comte  de  Mauuerhcim.  11  représente  en 
Europe  la  rainilie  des  Derodoolidcs  (Le  Coûte,  loc.  cil.,  p.  100),  qui  a 
sa  place  systématique  enlre  les  Cryi)iopliagides  et  les  Lathridiides.  — 
MaiDleuanl  le  geare  Mycelomycims  est-il,  comme  le  supposait  Mols- 
chulsky  (Bull.de  Moscou,  1866,  III,  p.  227),  syconymedu  genre />0ro- 
doniushd  Conte,quioomprend  deux  espèces  d'Amérique:  Tune  décrite 
par  Melsheimer  sous  le  nom  de  Cryptophagta  maculatus^  et  l'autre 
par  Mannerheim  sous  celui  de  Covticaria  trisignata  \  ou  bien  doit^on 
le  conserver  distinct  ?  L'élude  comparative  des  types  et  une  connais- 
sance plus  approfondie  de  ce  nouveau  groupe  pourront  seules  nous 
l'apprendre. 

Par  contre,  le  }?cnre  j4«o/>n»«/?<.vWesmaël  a  été  placé  par  Brichson 
et  plusieurs  auteurs  dans  les  Colydiides  à  côté  des  .1^/<'/»ms,  avec  les- 
quels il  a  en  eiïel  de  très  jrrands  rapports  ;  mais  ses  lars'js  cerlaine- 
inenl  iri-arliculés,  son  aîxlonicn  à  scfîments  tous  niohiles  el  ses  han- 
ches posirrieures  disiaiiles  dciuoutreut  la  uècessilé  de  Taiyoiudre 
syslèmatiquemeul  aux  iâthridieus. 

« 

ârUDB  DBS  PASTIBB  BXTéBIBUBBS  DU  00BP8 

Le  COI*/)»,  généralement  ovalaire  plus  ou  moins  allongé,  devient  par- 
fois parallèle  et  même  filirorme.  On  peut  dire  qu'il  olTretous  les  degrés 
do  convexité,  depuis  la  courbe  assez  ac?eotué(3  qui  accompagne  la 
forme  ovale  et  paraît  lui  être  proportionnée,  jusqu'à  la  surra(^e  plane 
et  sensiblement  dé])  ri  ruée  des  espèces  linéaires.  La  ponctuation  et  la 
pub»»sceuce,très  distinctes  chez  un  certain  nombre,  se  montrent  ailleurs 
plus  ou  moins  obsolètes  ou  disparaissent  compièlemenl.  Plusieurs 
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paraisscul  cilii's  sur  les  cùlOs,  lorsqu'on  les  i^oiimel  à  un  fort  grossîs- 
seoisnt.  Le  dessus,  mat  ou  luisant,  nifreux  ou  lisse,  est  rarement  prui- 
neux  ;  mais, dans  legenre  Melo//lit/uilini(s,  \\  est  partiellement  revrtn 
ainsi  que  le  dessous  d'un  enduit  crélacé.  Enfin  la  eoulenr  passe  par 
tontes  les  nuances,  du  leslacé  pAlc  qui  caractérise  les  inse  les  hypo- 
gés  au  brun  cl  au  noir  profond  avec  ou  sans  taches  plus  claires.  Une 
seule  espèce  coaaue,  la  CorUcaria  mekiUiea  BeiUer,  d'Espagne,  oflre 
des  teinlcs  métalliques. 

La  t('te,  qu'elle  soit  peu  en,i,'a;i:ée  dans  le  corselet,  ou  bien  qu'elle  y 
soit  enfonnt'o  jusqu'aux  veux,  est  toujours  bien  visible  en  dessus  et 
située  borizoïilalement.  Larf,'e  et  rourte  dans  certains  {genres,  elle 
prenil  ailleurs  la  forme  d'un  trapèze  allongé.  Uaremenl  elle  se  resserre 
assez  à  la  base  pour  qu'on  puisse  lui  attribuer  une  espèce  de  cou. 

Les  maiulihnli's  peu  dévehjpfx.'i's,  non  siiilliuiles,  souvent  môme 
cacbécs  par  le  labre,  sont  tantôt  ro!)ustes  en  leur  entier,  tantôt  cornées 
s<?uloinenla  la  base  et  peu  consistantes  au  sommet,  où  elles  se  rétré-, 
cisscnten  pointe  arquée,  presque  toujours  bitlentinulée  au  bord  interne;  ' 
celui-ci  est  d'ordinaire  muni  d  une  ou  plusieurs  dcnlelurcsavec  une 
membrane  ciliée  ensuite. 

Les  mâchoires  (1)  ont  deux  lobes  :  PexCerne,  garni  au  sommet  de 
poils  ou  de  soies  raides  un  peu  courbes,  plus  ou  moins  denses  et  asset 
longues,  se  montre  sous  la  [forme  d'une  lanière,  ici  étroite  et  subpa- 
rallèle, là  élargie  au  moins  vers  l'extrémité»  parfois  courte,  mais 
égalant  ou  dépassant  toujours  rinterne;  celui-ci  souvent  très  petit, 
presque  indistinct  et  représenté  à  peu  près  uniquement,  en  apparence 
du  moins,  par  quelques  soies  raides  et  courbes  qui  en  occupent  le 
sommet,  se  développe  dans  certains  autres  genres  où  l'on  peut  constater 
la  présence  d'un  doul)le  crorlict  corné  sons  h;  bouquet  terminal  do  cils 
épineux,  et  alors  lo  bord  du  lobe  offre  dans  sa  moitié  supérieure 
une  ou  plusieurs  spînules  arquées  diversement  disposées.  Chez  les 

(I)  Je  n'ai  pas  juqp  à  propos  de  me  livrer  à  l'étude  minutieuse  des  partioi 
buccales;  toujours  difficile  chez  des  insectes  d'aussi  petite  taille  que  lu!«  La- 
thridiens,  elfe  l'est  d'autant  plu^  que  ti^s  souvent  le  menton  recouvre  les 
parties  buccales,  et  iraillours  elle  n'aurait  point  d'iiiilitc  iira'iqni'   (Ti  sr 

fiouraooi,  aprèi  avoir  contrôlé  sur  quelques  poiats  seulement  l'oaciiludede 
eur  description  imr  Jacquelin  Daval,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
d'en  emprunter  a  cet  auteur  les  caract&ea  essentiels. 
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Dastjcent  s  (ml'm,  il  esta  poincmoins  Ion?  ([uo  ri'xlcnic,  mais  beaucoup 
plus  larjro,  corn»*,  dilaté  au  milieu  en  deflans,  atténué  vers  le  houl 
ave**,  un  cspa'^e  o!)lonjî,  assez  grand,  épaissi  ou  mémo  redressé  et  revêtu 
d'espèces  de  crêtes  obliques  peu  saillantes,  mais  très  serrées. 

lies  pa'/ii's  //f(777'//"//('v  s:^  nniiipiis  Mit  do  4  articles:  le  premier  est 
petit  ou  allDiiK'',  mais  cinislanmKMil  j)lus  étroit  que  les  autres:  le 
second  et  le  troisième  dillereul  peu  delonfjueur  et  sont  en  j^énéral  épais 
et  assez  forlemenl  arrondis  au  dehors,  parfois  pyriformes  ou  obconi- 
ques;  le  quatrième,  toujours  plus  long  au  moins  que  le  précédent, 
souvent  égal  aux  trois  autres  pris  ensemble,  est  renOé  à  la  base, 
subovale,  bbloog  ou  conique  et  plus  ou  moins  atténué  vers  l'extrémité 
avec  le  sommet  obtus  ou  obliquement  tronqué  et  terminé  par  2  ou  3 
poils,  dont  un  extrêmement  long. 

Les  i)a  'pes labima  varientquanl au  nombre età la  structurede  leurs 
articles.  Robustes  pour  la  plupart,  ils  sont  très  courts,  surtout  chez  les 
.  Holoparamecus  où  ils  dépassent  à  peine  la  languette,  mais  ils  s*allon- 
'  gent  nettement  chez  les  Langelandia.  Dans  les  anciens  genres  Latkri- 
dius  et  Corticaria  on  compte  doux  articles  seulement  :  le  1^  très 
petit,  caché  presque  en  entier  derrière  le  menton,  ou  découvert;  le  2* 
gros,  fortement  renllé,  ^lolioso-ovalairo,  un  peu  tronqué  au  sommet  et 
muni  en  cet  endroit  dequelques  poils  fins  assez  lon^s,  qui,  par  leur  réu- 
nion en  faisceau,  peuvent  oITrir  l'apparence  d'un  troisième  article.  Ceux 
des  Metophthalmm,  construits  sur  le  même  plan,  présentent  néan- 
moins un  troisième  article  vcrnicirormc,  quoique  dilTicile  h  dislin- 
'AXi^'Y.  Les  autres  gi'oupes  ont  noriiKiN'incut  trois  articles  :  le  I"  est 
pi'fil,  étroit,  peu  visible  ;  le  au  contraire  est  lari^'e,  notablement 
•  'jKiissi  au  (li'bor>  el  assez  ^ImImiI-  iix  (\)  ;  Iti  troisième  enfin  est  tantôt 
plus  court  et  plus  étroit  que  le  secuud,  tantôt  plus  épais  et  de  lou- 
tîueur  égale  à  celle  des  <leux  tmires  i-t'uiiis.  eonoide  ou  ovale-oblong, 
plus  ou  moins  alti'iiué'  et  (d)liqut'iui'ul  tr(Mi(|ué  à  rextrt'Miilé. 

La  languellc,  corni'e  en  entier  ou  semi-membraneuse  dans  va  par- 
tie anté-rienre.  alVecle  des  formes  assez  diveix'S  suivant  les  genres 
Scmveiil  plus  étroite  que  le  menlou,  parfois  ce  pendant  larj^e  el  plus 

(1)  C'est  l'inverso  qui  u  li<'u  chez  les  Ua^yiems  :  le  1"  article  y  ost  épais, 
assez  grand,  avec  le  2*  plus  petit,  tandis  que  le  3»  est  eaviron  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  très  étroit,  grêle  et  subulé. 
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ou  moins  saillante,  elle  est  chez  les  uns  entière  ou  lé^^èremenlsinuée 
en  avant,  chez  les  autres  l'orfement  échancrée  et  se  iiiontrant  à  peine 
de  chaque  côté  aux  an;^Mes  aiil<''riem*s,  ou  pT-nlniuleineiil  isf  r  en 
deux  lobes  lar^cîs,  très  obtus  et  ciliés,  qui  liubortieul  le  ineulou  sur- 
tout lalt'raleiiient. 

Les  parofj lusses  sont  cachées  deiTiùre  la  languette  et  semblent 

conroiiiliies  a\('e  (Mie. 

Le  menton^  en  carré -transvers<',  ou  tra|iézo"((1al  cl  |»lus  ou  moins 
rétréci  en  avant,  parfois  même  d'une  manière  brusque,  est  ici  large- 
ment ('clianen''  avec  ses  angles  antérieurs  saillants,  là,  jH'olongé  au 
milit'ii  soit  en  une  simple  saillie  dentiforme.  soit  en  une  espèce  de 
lobe  recouvrant  partiellement  au  moins  la  languette,  avec  laquelle  il 
parait  so  confondre. 

Le  lahri\  généralement  large  et  Iransverse,  p;nfois  plus  dévehtppé 
et  proc-niinent,  souvent  cilié  au  soinmet.  est  largement  émarginé  en 
devant  dans  certains  genres,  entier  au  conli  aire  avec  les  angles  anlé- 
rieui'S  plus  ou  moins  arrondis  dans  les  antres, 

Vcpistome  est  ordinairement  distinct  du  Iront,  soit  par  une  diffi^- 
rence  de  niveau,  soit  par  une  ligne  transversale,  droite  ou  semi- 
circulaire,  tantôt  faiblement,  tantùt  plus  nettement  imprimée.  Il 
occupe  par  suite  un  espace  plus  ou  moius  allongé,  et  diversement 
configuré. 

Le  front  j»re'S«Mite  untî  surface  unie  ou  inégalement  sculptée.  Dans 
le  premier  cas,  il  est  ponctué  ou  lisse  ;  dans  le  second,  il  est  longi- 
todinaleroent  silloniié  an  iniUea,  ou  bien  oraé  de  saillies  pins  ou 
moins  caréniformes. 

Les  aniennes  méritent  d*être  étudiées  avec  soin,  ii  cause  des  carac- 
tères de  grande  valeur  que  fournissent  leur  insertion,  leur  structure, 
le  nombre  et  la  proportion  relative  de  leurs  articles.  Courtes  et  ro- 
bustes dans  plusieurs  genres,  elles  s'allongent  davantage  ailleurs, 
sans  toutefois  dépasser  la  base  dn  prothorax  ou  tout  au  plus  le  pre- 
mier tiers  des  élytres  ;  les  Dasyeerus  font  seuls  exception  à  cette 
règle,  en  les  ayant  très  grêles  et  capillariformes,  plus  longues  qne  la 
moitié  du  cor|)s.  Par  rapport  à  leur  point  d*attache,  elles  sont  latérales, 
c'est-k-dire  insérées  au  côté  do  la  tète  sous  un  rebord  plus  ou  moins 
tranché,  ou  fW>ntales,  c'est-à-dire  insérées  tout-àrfait  à  découvert  aux 
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angles  anti^rieurs  ilu  front.  Le  nombre  de  leui's  arlieles  varie  îsuivant 
les  genres  ou  les  esp^c<;s,  parfois  mùim  suivant  les  sexes  :  tel  est  le 
cas,  par  exemple,  des  Holoimramecus,  où  les  Ç  pivsentcnt  constam- 
ment 1 1  articles,  tandis  que  les  çf  se  partagent  en  3  groupes  qui  eu 
ont  respectivement  9, 10  Ottll.  On  peut  y  distinguer  trois  parties 
principales  :  la  base,  le  ftinicule  et  la  massue.  La  base  comprend  les 
deux  premiers  artic.es,  tantôt  courts,  tantôt  allongés,  mais  toiyours 
notablement  plus  épais  que  ceux  qui  les  suivent  immédiatement  ; 
toutefois  le  2*  qui  parfois  dépasse  le  1"  en  longueur,  n*est  presque 
jamais  aussi  renflé  que  lui.  Le  funicule  commence  au  3*  article  et 
aboutit  à  la  massue  :  il  est  plus  gr^lc  et  filiforme  dans  son  ensemble  ; 
considérés  isolément,  les  articles  sont  subeyiindriques  ou  obconiques, 
ovales  ou  globuleux,  allongés  ou  transverses,  et  leurs  proportions 
relatives  sont  très  variables.  La  massue  terminah^  oiVre  aussi  dans  sa 
composition  des  modifications  notables  :  uni-articulée,  elle  est 
grande,  très  nette,  et  subtriantînlaire  ou  «écuriforme  ;  le  jdus  ordi- 
nairement elle  mmitte  deux  ou  tiois  articles,  dont  la  longueur, 
TépiiissiMir  et  la  st'paration  soil  entre  <'iix.  soit  d';ivt'c  le  funicule, 
formeiii  (It's  ('oniMii:iis(»iis  diverses  qui  p  nivent  être  em|»loy(''('s  uti- 
lement pour  la  dt'teniiiiiation  ;  clu'Z  les  Dasi/ccrus,  elle  est  excej»tiou- 
nellemeiil  formée  de  quatre  articles  assez  allongés,  plus  ou  moins 
globuleusement  reuflés  au  milieu  ou  h  l'extrémité,  munischacun  d'un 
verticille  médian  de  longs  poils. 

A  Taide  du  microscope,  on  constate  Texisteiice  d'une  ou  de  plu- 
sieurs soies  raides  ou  arquées  qui  paraissent  situées  suivant  un  ordre 
déterminé  sur  chacun  des  articles  antennaires,  et  parfois  sont  grou- 
pées comme  en  bouquets,  principalement  à  la  surfiice  tronquée  ou 
môme  excavée  du  dernier  article  de  la  massue.  Celui-ci  est  surtout 
curieux  h  étudier  au  point  de  vue  bistologique  chez  les  Colovocera 
et  les  Merophysia.  Mais  il  suflit  d*avoir  indiqué  ces  détails  qui  n'au- 
raient point  ici  d'utilité  pratique. 

Les  ijejw,  nuls  ou  complètement  indistincts  ches  les  genres  à  vie 
souterraine,  représentés  par  une  saillie  ocelliforme  sans  granules  ni 
pigment  chn  plusieurs  myrmécophiles,  apparaissent  pour  ainsi  dire 
Il  rétat  d'ébauche  chez  les  Merophysia  où  ils  sont  composés  de 
quelques  fiioettes  seulement.  Très  petits  chez  les  Cartoden  et  les 
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JUelophl/udimis,  ils  atlci^iiiont  dans  les  autres  genres  les  proportions 
orrlimires,  et  sont  en  ^NMK'ial  lalrraux,  an'ondis  et  saillants.  l'arfois 
presque  eontigus  au  iioi-d  anlrrieur  du  eoi-selet,  ils  en  sont  le  plus 
sfniv( Mit  un  peu  éloignés  ;  mais  celle  Uislauce  vaiio  suivanl  les  divers 
groupes. 

Los  joufs  ne  paraissent  pas  otlVir  fie  partienlarilos  qui  niéi'itent 
dVire  signalées  ;  elles  sont  pai'Cois  ercnsécs  d'inif  si»[tf  de  scrotie 
assez  larg"  pour  farilitcr  le  jeu  des  deux  premiers  articles  antennaii"es 
qui  sont  pluâ  épais  que  les  suivants. 

h6a  tempes  peuvent  être  plus  ou  moins  prolongées  en  arrière  des 
yeux.  Le  dessous  est  creusé  de  sillons  antennaires  bien  distincts  dans 
e  genre  Langelandia, 

Le  prothorax  afitete  les  formes  les  plus  disparates.  Egal  en  largeur 
aux  élytres,  ou  plua  étroit  qu'elles  au  moins  à  la  base,  il  est,  dans  son 

ensi  nible.  tiansverse,  aussi  long  ou  plus  long  que  large,  can'é  ou 
trapézoïdal,  rétréci  tantôt  en  devant  tantôt  en  arrière,  subcylindrique 
ou  cordiforme.  Les  angles  subissent  par  suite  des  modifications  pro- 
portionnelles ;  en  outre,  les  antérieurs  sont  sujets  h  f;ùre  saillie  en  un 
lobe  plus  ou  moins  obtus  ou  aeuniifié.  L(!  plus  souvent  le  cois»*I<'l 
est  inar^^iné  sur  les  côtés,  et  alors  la  tranelie  latérale,  h  peu  près 
droite  ou  nt'ttt'iiient  arrondie,  ciencloc  ou  nuMnc  prnl'oudénu'nt  sinuée- 
écliaucrée.  sr  relève  en  earèm'  très  line  ou  en  bourrelet  assez  épais, 
parfois  lai'genient  explané.  Dans  r.iiicieii  j^enre  Cin  tirii.  ia  au  contraire 
le  bord  supérieur  ne  paraît  point  ainsi  dislincleuienl  séparé  du  bord 
inférieur,  mais  la  plupart  des  espèces  présentent  en  cet  endroit  une 
rangée  plus  ou  moins  serrée  de  denticulations.  Le  disque,  rarement 
égal,  est  pour  rordinairetrës  diversement  sculpté:  lisse,  ponctuée, 
chagrinée  ou  rugueuse,  nue  ou  pubescente,  la  surfiice  est  ici  creusée 
d*une  Ibssette  allongée,  ovale  ou  arrondie,  tantét  basale  et  (iiisant  ftce 
il  récusson,  tantôt  médiane  et  se  prolongeant  sur  la  partie  antérieure 
du  pronotum;  là,  relevée  en  côtes  parallèles  ou  divergentes,  inter- 
rompues ou  accompagnées  par  plusieurs  excavations;  ailleurs,  la 
région  anté-scutellaire  offre  une  simple  dépression  transversale,  d^ux 
eourtes  lignes  imprimées  longitudinales  et  un  peu  obliques,  deux 
petites  carènes  perpendiculaires  à  la  base,  deux  gros  tubercules 
séparés  par  des  fossettes,  ou  encore  un  système  de  sillons  et  de  boa- 
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soltiros  analogue  à  celui  qu'un  rencontre  dans  la  l'amille  des  Sulci- 

collt's. 

Ajoutons,  pour  cninpiéler  les  partii  iilantés  relatives  i»  ccl  or;î:ine, 
que,  cliez  pliisi«'urs  espècis  de  Lafliritlius,  il  existe  sur  les  cùtés  une 
sorte  de  inenjbr.me  blanchâtre,  dont  la  présence  totaU;  ou  pailu  lle, 
et  surtout  la  disparition  complote,  suivant  1  elat  de  fraîcheur  des 
exemplaires,  peut  donner  au  prothonix  un  aspect  tout-à-rait  didérent, 
et  par  suite  amener  des  erreurs  de  détermination,  si  Ton  voulait  s'en 
rapporter  k  ce  caractère  tmp  inconstant. 

L'i'ru.Kson ,  joi'squ'il  existe,  est  d'onlinaii'e  pi'tit.  tiansvei-se,  tron- 
qué ou  curvililine  ;  (luelquelbis  eaelié  en  |)arlie  sous  la  base  du 
corselet,  il  ne  laisse  a|)erei'voir  (pi'une  sorte  df  bande  à  sonniiel 
aripié.  large  mais  extrénienieut  courte.  Dans  un  seul  jjenre  il  est  Ir^s 
distinct,  assez  grand  et  eu  triangle  anondi.  Il  uiauque  tolulenieul 
chez  un  certain  nombre. 

Les  èbjfres,  coupées  droit  ou  à  peu  près  à  la  base,  recouvn'nt 
totalement  l'abdomen,  soit  qu'elles  s'arrondissent  régulièrement 
ensemlde  h  l'extrémité,  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent,  soit  qu'elles  se 
terminent  en  pointe  plus  ou  iiioiii>  saillante,  connue  il  ari-ive  pour  le 
Lalhriiiiri.^  lanlariji's,  soit  culiii  que  leui'  sommet  se  monti'e  légère- 
ment tronqué,  par  ext-mpli*  dans  le  grouj)!'  d»'  Mrhinnphtlutl ma  tnm- 
ratcUa.  Klles  >oiil  libr-es  ou  soudé'es  ;  exceptionuellemenl  elles  em- 
bi'assi'Ul  et  par  suite  ri''tréciss4Mit  un  peu  la  |)age  inl"éi"ieui"e  du  cor|)S. 
La  marge  su|»érieure  du  repli  latéral  est  souvent  indistincte,  loi"S(iu"ou 
les  considère  en  dessus ,  cependant  elle  se  montre  nettement  dans 
plusieurs  genres  sous  la  forme  d*un  bourrelet  très  étroit,  parfois 
assez  saillant  et  relevé,  ou  même  accompagné  intérieurement  d*une 
large  gouttière  qui  le  fUit  ressortir  davantage.  Plus  ou  moins  large 
k  la  hauteur  de  l'épaule  et  tout  le  long  du  métastemum  et  du  premier 
segment  ventral,  ce  repli  se  rétrécit  peu  h  peu  avec  la  courbure  des 
étuis;  il  est  d'ordinaire  réduit  à  une  tranche,  en  fàce  du  dernier 
arceau  de  l'abdomen  ;  chez  les  LangeHandia^  il  est  à  peu  prAs  d*égale 
largeur  sur  toute  son  étendue.  La  configuration  des  él>'tres  suit  la 
forme  gi'nérale  du  cor|)s,  c'est-h-dii'e  qu'elles  sonl,  suivant  les  cas, 
ovales,  oblongues,  linéaires,  déprimées,  convexes,  parfois  gibbeuses 
et  ventrues.  Ici  elles  sont  entièrement  lisses  et  sans  apparence  de 
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Stries,  là  on  distingue  une  ligne  imprimée  juxta-suturale,  ailleurs  elles 
présentent  seulement  des  points  plus  ou  moins  profonds  sërialement 
disposés,  d'autres  ibis  elles  sont  marquées  de  stries,  ponctuées  ainsi 
que  les  interstries,  ou  recouvertes  d'une  ponctuation  grossière  et  va- 
rioleuse,  qui  conserve  néanmoins  une  certaine  régularité  ;  enfin,  dans 
un  certain  nombre  d'espèces*  elles  sont  ornées  de  côtes  entières  ou 
raccourcies,  et  même  d'élévations  tuberculeuses  qui  rendent  la  sur- 
filée inégalement  bosselée.  Leur  pubescence  est  tantôt  nulle  ou  peu 
distincte,  tantôt  forte,  assez  longue*  plus  ou  moins  dense  et  couchée  ; 
rarement  elle  forme  quelques  rangées  régulières  de  soies  raides  se 
détachant  nettement  sur  un  fond  glabre. 

Les  ailes,  nulles  ou  rudimentaires  lorsque  les  étuis  sont  soudés, 
sont  bien  développées  dans  la  plupart  des  espèces  de  LcUhridius  et 
de  Corticaria  ;  elles  ont  alors  environ  2  fois  la  longueur  des  élytres, 
sous  lesquelles  elles  se  replient  transversalement. 

Le  dessous  du  corps,  dont  l'étude  est  trop  souvent  négligée  par  les 
entomologistes,  présente  ici  des  particularités  importantes  qu'il  est 
convenable  d'utiliser  pour  la  disluiction  des  espèces  ou  pour  la  for- 
mation des  groupes. 

Le  prostemum,  raccourci  ou  émarginé  dans  plusieurs  genres  au 
devant  des  hanches  antérieures,  s'étend  au  contraire  jusqu'au  delà  de 
celles-ci  lorsqu'elles  sont  distantes.  Alors  il  forme  dans  Técartement 
une  lame  plus  ou  moins  étroite,  parfois  un  peu  enfoncée,  tantôt  sub- 
parallèle,  tantôt  dilatée  en  arrière,  ou  bien  une  carène  nette  et  sail> 
lante.  Chez  les  Langeîandia  et  les  Metophthalmus,  les  propleures  sont 
fortement  creusées  en  silloa  longitudinal  sur  leur  moitié  antérieure 
pour  y  loger  la  massue  des  antennes.  Plusieurs  CorticoWa  présentent, 
à  peu  près  h  la  hauteur  de  la  hanche,  une  impression  sulciforme, 
tnmsversale.  léKèi'<'iiient  o|)li(|ue,  ici  ol)solèle  et  presque  glabre, 
là  proronde  et  garnie  d'une  pubescence  plus  ou  moins  dense. 

Le  mésostemvm,  toi^ours  plus  court  que  le  segment  suivant, 
quoique  dans  des  proportions  assez  variables,  est  souvent  orné  sur  la 
plaque  médiane  de  deux  Unes  carènes  longitudinales,  parallèles  ou 
divergentes  ;  par  exception,  il  est  ereusé  en  devant  d'un  sillon  trans- 
vei'sal  chez  les  Coluvocera  ]  dans  un  certain  nombre*  d'esiièces  enfin, 
il  parait  coiiijjli'temciil  uni,  i  i  il  est  impossible,  iiummc  h  un  ti'^s  fort 
grossissement,  d'apercevoir  les  sutures  des  pièces  épislernales. 
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Le  méUutmum,  tronqué  droit  ou  très  obtusëoient  ëmarginé  en 
angle  à  la  base,  est  gôoéraleroeat  allongé,  égalant  le  premier  arceau 
ventral.  ^Uèrement  lisse,  finement  guillocbé,  ou  diversement  ponc- 
tué, il  est  le  siège  de  plusieurs  modiflcntions  caractéristiques  :  tantôt 
il  prés(>nti>  chaque  c6té,  à  la  suite  de  la  lianclie  intermédiaire,  une 
sorte  de  fossette  assez  largo,  arrondie,  dont  le  cnntonr  somblo  pour 
ainsi  dire  pliss<^  ;  tanlùt  il  olVre  vn  outre  une  fossette  de  ruOîme  nature 
au  devant  de  la  hanche  postérieure.  Dans  un  jrrand  n()nd)re  d'espèces, 
il  existe  un  sillon  longiludin;d  qui  s'avanec  df  la  hase  jusqu'il  la 
moitié,  parfois  il  vrai  it  p  'ine  imprimé,  ou  seulement  distinct  par 
tnmsparence  sons  la  Innin'  d'une  lij;iic  rnnhrnnit',  mais  ailU'urs  plus 
ou  moins  lar^^cincul  excavé  et  donnant  aux  pai  lifs  latéiales  une  ap- 
parence bombée.  Chez  les  Mfro/)li;/sùi ,  un  lulnTcule,  sujet  h  s'ol)li- 
térer,  vient  so  montrer  au  milieu,  près  de  la  base  :  c'<;st  un  indice  du 
sexe  mâle. 

\a-<,  cpisli'nirs  i/ii  po:it/>rc(iis,  lo!-<(prils  sont  bien  distincts,  parais- 
sent le  plus  Niuvent  rélrt'cis  d'avant  en  arrière;  ailleurs  ils  sont  li- 
néaires et  couverts  par  une  rangée  longitudinale  de  gi'os  points. 

Vabdomen  se  compose  de  5  ou  6  arceaux,  tous  mobiles,  diverse- 
ment ponctués  ou  lisses,  j^labros  on  pubeseents,  imis  ou  jîrossière- 
nient  sillonnés  en  travers.  Le  !"  est  le  plus  allon;;»'.  é;^Mlant  et  parfois 
dépassant  les  deux  suivants  réunis.  Il  s'avance  ordinairement  entre 
les  hanches  j)Ost<''rienres  en  lame  assez  larg«',  ogivale  ou  arrondie, 
p;irlois  plus  ou  moins  concave  dans  l'un  des  sexes,  niiez  plusieurs 
espèces  (V linioiui^  et  de  Mclannphlhahnn ^  nn  y  disliiii^ue  une  ligne 
longitudinale  un  peu  (diliijue  qui  i)art  de  l'angle  interne  des  hanches 
et  atteint  au  moins  les  3/4  de  l  arceau.  Les  '2\  3',  et  4'  segments  sont 
notaMement  plus  courts,  et  h  peu  près  égaux  entre  eux.  I^e  5*  est 
assez  généralement  pins  long  que  le  précédent,  mais  il  se  rapproche 
rarement  de  la  longueur  du  premier.  Il  ofllre  parfois,  sur  son  milieu 
apical,  suivant  les  sexes  ou  les  espèces,  une  fossette  arrondie  plus 
ou  moins  large.  Le  6*  segment,  lorsqu^il  existe,  comme  dans  les  deux 
sexes  du  genre  Melanopht/uUma  et  dans  les  de  plusieurs  autres, 
est  très  petit  et  même  difllcile  à  distinguer  sous  la  pubescence  qui 
est  généralement  un  peu  plus  fournie  en  cet  endroit. 

Les  hanches  antérieures,  tantôt  globuleuses  et  enfoncées  dans 
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leurs  cavités  cutyloides  qui  sont  cumpU'lt'iin'ut  rL'r!m''t'.s  en  airière, 
tantôt  un  |>«'u  coniques  cl  même  assez  saillantes,  sont  plus  ou  moins 
séparées  j)ar  le  prosleruuin,  ou  simplement  rapprochées;  dans  tous 
les  cas,  leur  écartemeut  est  moindre  que  c.dui  des  hanches  médianes. 

—  Celles-ci  sont  toujours  distantes,  globuleuses  et  enfoncées  dans 
leui's  cavités  cotyloides.  —  Les  hanches  postérieures  sont  semi-cylin- 
driques, transverses  et  coDStamineiit  écartées  d'une  manière  notable, 
bien  que  parfois  cet  écartement  ne  dépasse  pas  celui  des  hanches 
intermédiaires  entre  elles. 

Les  cuisses  en  massue  ou  subclaviformes  chez  un  ^rand  nombre 
d'espèces  sont  plus  uu  moins  courtes  et  robustes,  parfois  à  peine 
dilatées  au  milieu,  ou  encoiv  grêles  à  la  base  et  reullées  îi  rextrémité. 

Les  tibias  généralement  assez  gnMes  et  simples  en  dehoi-s,  allongés 
et  j)lus  ou  moins  forteineiil  n'conrbé'S  en  airiero  dans  plusieurs 
genres,  souvent  aussi  tixMKjués  ebliquement  au  sommet,  se  font 
remarquer  chez  les  AiuunuuUus  par  leur  dilatation  apicale  et  par  la 
présence  de  S|)inules  qui  garnissent  Texlrémité  de  leur  arèle  exté- 
rieure. Tanlùt  les  épines  terminales  sunl  nulles  ou  indistinctes;  tantôt 
au  contraire,  comme  chez  les  Langclandia,  on  constate  l'existence 
des  éperons  accoutumés.  Un  certain  nombre  d'espèces  fouraiSBoaten 
outre  dans  la  conformation  de  ces  organes  des  caractères  sexuels 
très  apparents.  Tandis  que  les  tibias  des  9  sont  simples,  ceux  des  c/* 
se  distinguent  sott  par  une  sinuosité  plus  ou  moins  marquée  au  côté 
interne  des  antérieurs  (quelques  Corticaria),  soit  par  des  échan- 
crures  profondes  diversement  situées  au  dedans  de  ces  mêmes  tibias 
{Heropkysia  et  plusieurs  Mehnophthalma),  soit  par  une  entaille 
apicale  aux  postérieurs  {Lathridius  tiodifer) . 

Tous  les  tartes  sont  trimères,  plus  on  moins  étroits  et  subcylin- 
driques, munis  ordhiairement  de  soies  fines  et  asses  longues  en 
dessous,  et  terminés  par  deux  crochets  simples.  Le  dernier  article 
n*ofllre  pas  de  nodule  distinct  à  la  base  ;  il  est  toujours  aussi  long  ou 
plus  long  que  les  deux  premiers  pris  ensemble.  Ceux-ci,  au  contraire, 
offlrent  entre  eux  des  proportions  différentes  :  courts  et  subégaux 
dans  plusieurs  genres,  ils  s'allongent  un. peu  dans  les  autres,  de  telle 
sorte  quels  premier  l'emporte  sur  le  second  ou  réciproquement.  Une 
dilatation  sensible  de  ces  deux  mêmes  articles  ou  du  premier  seu- 
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It'iiiciii  aux  Uirscs  aiiNM  icurs  iaracl<''rist'  les  cJ*  de  certaines  espèces. 
Par  )iiu'  singularité  rriiiar<|ual)le,  h*  (Ifniier  article  des  mûmes  tarses 
est  armé  en  dessous  d'une  dent  épineuse,  et  fouriiit  ainsi  uo  signe 
dislinctif  du    chei  MektnopfUhalma  distingvenda. 


MOEURS  BT  VIE  fiVOLUTIVB 


Comme  tous  les  insectes  que  Texiguité  de  leur  taille  dérobe  aisé- 
ment aux  regards,  les  Lathridiens  sont  généralement  peu  connus,  et 
surtout  pauvrement  représentés  dans  un  grand  nopibre  de  collec- 
tions. Si  le  Créateur  leur  a  donné  une  robe  modeste  et  passant  seu- 
lement par  les  diflérentes  nuances  du  testacé  clair  au  brun  et  au  noir, 
il  ne  leur  manque  pourtant  rien  de  ce  qui  peut  appeler  Tattention 
d*un  véritable  entomolo^çisie  :  la  vie  rt  les  habitudes  des  lar\'es,  leurs 
mœurs  à  Tétat  parfait  oUVent  à  l'observateur  un  vaste  champ 
d'éludés  intéressantes,  en  niénie  temjis  que  la  curieuse  variété  des 
formes  et  la  jirt'scncc  de  earaeléi'cs  assez  tranrliés  permettent  d'assi- 
^'ner  il  ees  êtres  minnseules  leur  |thcedans  la  classification  générale, 
d'ap[>récier  leur  valeur  spi-eilique  et  sduv»  iil  niëm<'  de  reeonnailre 
leur  sexe  sans  recourir  :i  l  exanien  anatoini(pie  ih  s  m'^am  s  internes. 
Ici  encore,  à  mesure  (p]"(in  pénètri-  jilus  avant  dans  les  arcanes  de  la 
nature  microscopitpie,  nu  (•(imprend  mieux  la  \eril(''  si  liauteiiicut 
proclamée  par  l'immortel  Lnine  :  Dieu  (  st  souverainemeul  admirable 
dans  les  infiniment  ^R'tils  !  et  ou  s'écrie  avec  le  spirituel  évéque 
d*Hippone,  exprimant  la  même  pensée  sous  une  forme  aussi  pitto- 
resque que  difficile  à  tnÀvâTe:  Magnvs  in  magniSf  marimus  in 
minimis/  Cependant,  il  lliut  Tavouer,  l'observation  des  premiers 
états  de  ces  insectes  a  été  plus  négligée  encore  que  Tétude  de 
leurs  espèces  à  l'état  parfait;  aussi  ne  saitron  que  fort  peu  de  chose 
sur  leur  ponte,  leurs  larves  et  leurs  métamorphoses.  Un  coin  du 
voile  qui  recouvre  cette  mystérieuse  période  de  leur  existence  a 
néanmoins  été  soulevé  par  De  Geer.  Cet  habile  observateur,  ea  pu- 
bliant la  diagnose  du  Lathridius  lardarius  CMém.  Ins.  V,  p.  45,  pl. 
2,  f.  25-31),  annonça  qu'il  en  avait  trouvé  la  larve  sur  une  vessie  de 
porc  desséchée,  et  en  donna  une  description  reproduite  plus  tard 
par  Westwood  (lulrod.  1839. 1,  p.  155,  dg.  13). 
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En  1817,  Kyber  fit  oonnaltre  dans  le  second  volume  du  Magasin 
entomologîqne  de  Germar  (p.  1)  les  premiers  états  du  I.  porcatas 
Herb6t(=  minuhts  L.).  Aucune  autre  découverte  de  ce  genre  n*étant 
venue  enrichir  la  science,  Mannerheim  dut  se  borner  à  citer  quelques 
extraits  de  ce  mémoire  dans  Tintroduction  de  sa  Monographie 
Zeittehr.  fur  dieSntomol,  (V,  1844,  p.  9.) 

De  nouvelles  observations  sur  la  même  espèce  de  Uuhridifttf  aux- 
quelles s'i^outait  Thistoire  des  métamorphoses  de  la  Cortiearia  pu- 
6«sc«n«,  furent  publiées  en  1852  dans  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique  de  France  par  M.  Ed.  Perris.  Peu  de  jours  avant  sa  mort, 
notre  regretté  collègue,  dont  tous  les  amis  de  la  science  déploreront 
longtemps  la  perte,  put  mettre  la  demiôre  main  à  un  grand  ouvrage 
(Larves  (le  Cnlt^optères),  auquel  In  Société entomologiqut' a  justement 
décernéle  prix  Dollfus pour  1878.  Il  y  faisait  connaître  fp,  77  etsuiv.) 
doux  larves  et  leurs  nymphes  apparten.'mt  h  la  lamiJle  des  Latliri- 
diens,  celles  de  la  Langelandia  anopfuhalma  et  de  la  Cortiearia 
gibbosa. 

Ajoutons  rintcressani  mémoire  imprimé  dans  les  Annales  de  I87i 
(p.  427)  où  M.  Tliévenel  donne  riiistoiic  des  mêtamoriihoses  de  la 

Cortiearia  P/uiraonis  Motscli.,  et  la  deMiiiilion  trop  brève  de  la 
larve  de  VHoloparamcrus  Kiinzci,  jmbliée  plus  aneienuement  dans  le 
même  recueil  (18i8,  p.  I8l-I8t\  pl.  7  n*  IV.  li^r.  5  a-dj  parM.Coque- 
rel,  et  nous  aurons  tout  ou  à  [leu  près  tout  ce  que  l'on  sait  jusqu'à 
ce  jour  sur  les  premiei-s  états  de  nos  insectes. 

La  plupart  des  (|uestions  relatives  h  la  ponte  des  Latliridiens  sont 
demeurées  sans  réponse:  il  est  en  elVel  extrêmement  diflleile  de  se 
rendre  un  compte  exact  des  matueuvres  employées  par  la  femelle  pour 
accomplir  cet  acte  important  et  assurer  l'avenir  de  sa  [)rogéniturc.  i)n 
ne  pounait  venir  à  bout  de  surprendre  ces  minutieux  secrets  (ju'à 
l'aide  d'ime  forte  loupe,  lesieul's  n'étant  t^éat-ralemeiU  pas  visibles  h 
Tteil  nu.  Kyber,  qui  eu  a  examiné  (|uelques-uus,  lums  ai)preiid  .seule- 
ment qu'ils  sont  blancs  et  de  forme  elliptique,  mais  il  ne  nous  fournit 
aucun  renseignement  sur  les  circonstances  qui  accompagnent  leur 
expulsion,  ni  sur  leur  quantité  relative,  ni  sur  leur  disposition  loeale, 
ni  enfin  sur  le  temps  qui  s'écoule  avant  leur  écloslon. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  problèmes  intéressants  qui  attendent  leur 
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solution,  on  peut  dès  maintenant  résumer  les  caractères  principaux 
des  larves,  d*après  l'ensemble  des  travaux  mentionnés  ci-dessus. 

De  couleur  plus  ou  moins  blanchfttre,  elles  sont  généralement 
allongées-ovales,  ou  elliptico-linéaires,plusou  moins  ornées  de  poils 
affectant  diverses  formes  ou  diverses  dispositions  selon  les  genres 
(paraissant  glabres  dans  l'espèce  dWo/oparamtfcus  brièvement  décrite 
par  Goquerel),  hexapodes,  composées  de  douze  segments  (les  trois 
thoraciqucs  bciiucoup  plus  Ki':»nds  que  les  autres),  avec  un  mamelon 
anal  servant  de  pseudopode  pour  la  progression.  Elles  otrrenl  neuf 
paires  de  stigmates  :  la  pn^mière  paire  sous  le  bord  antérieur  du 
mésolliorax  .  et  les  autres  jjrès  du  bord  antérieur  des  huit  premiers 
segments  abdominaux.  Les  antennes  sont  de  (juati'e  articles  non  rélrae- 
tiles  et  ass!'/.  allongi's  v.  les  L<ii)(jcUinilia ^  mais  elles  paraissent  de 
trois  articles  ^fulcinent  chez  les  Lathridius  et  les  Corltcaria,  par 
suite  d('  la  rétraetilité  du  |)remier  article.  Les  niandilmles  sont 
représentées  par  deux  corps  charnus  bilides  h  l'extrémité  et  portant 
chacun  trois  cils.  Les  palj)es  maxillaires,  allongés,  sont  de  trois 
articles;  les  lubiaux  au  contraire  très  peu  développés  n'en  ont  que 
deux.  Chez  les  Lathridius  et  les  Corticaria  on  distingue  de  chaque 
côté  de  la  téte  quatre  au  cinq  ocelles,  qui  n'existent  pas  chez  les 
Langelandia. 

Leur  démarche  parait  assez  agile  ;  loi'squ'elles  s<' trouvent  sur  le 
dus,  elles  réussissent  prouiptement  ii  o[>érer  leur  rctrovei'sion.  Si  on 
les  touche,  elles  se  contractent  d'abord  un  |)eu,  mais  bientAt  elles  se 
détendent  et  continuent  d'avancer. 

La  structure  des  organes  buccaux,  du  moins  chez  les  larves  de 
Lathridius  et  de  Corticaria  ne  |)ermcl  pas  de  croire  iju  elles  s<'  noui- 
rissenl  de  bois  ou  de  proies  vivantes;  d'ailleui-s,  \\  en  juger  d après 
leur  luibitat  ordinaire,  il  est  plus  naturel  de  supposer  qu'elles  s'atta- 
quent seulement  aux  moisissures  qui  se  Tormentsur  les  substances 
animales  ou  végétales.  Quant  aux  larves  des  Langelandia,  M.  £d. 
Perris  incline,  sans  toutefois  se  prononcer,  &  les  regarder  comme  des 
vidangeuses,  s'appropriant  les  d^ections  d'autres  larves  xylophages, 
et  devenant  à  l'occasion,  souvent  peut^Ôtre,  carnassières  aux  dépens 
depodurelles  microscopiques  au  milieu  desquelles  on  les  rencontre. 

Pendant  Tespace  de  quatre  k  six  semaines  que  dure  leur  vie  évo- 
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lutive,  c'est-h-diiV(Jo  marsà  mai,  «'Iles  chant;rnt  plusieurs  t'ois  il»-  peau  ; 
la  dernière  mue  se  produit  loi'squ'elles  sont  sur  le  point  de  se  trans- 
former en  nymphes.  Alors  elles  se  fixent  par  le  mamelon  anal  au  plan 
déposition,  et  leur  p;;au  chitVonné  ■  iuvagine  rextr»''mité  postérieure 
de  l'abdomen,  dont  le  dernier  segment  est  bilobé  ou  terminé  par  deux 
appendices  coniques.  La  nymphe  blanchâtre  présente  les  diverses 
parties  du  corps  disposées  i  Tordinaire.  Les  caractères  qui  lut  sont 
propres  consistent  principalement  dans  la  forme  ou  la  situation  res- 
pective des  poils  dont  elle  est  munie  sur  le  front,  au  pourtour  et  sur 
le  dos  du  prothorax,  à  la  foce  dorsale  et  aux  angles  latéraux  des  seg- 
ments de  Tabdomen,  ainsi  qu'aux  genoux.  Get  état  dure,  suivant  les 
espèces,  de  dix  à  quinze  jours. 

A  rétat  pariiût,  les  Lathridiens  se  rencontrent  à  peu  près  partout  où 
l'humidité  a  favorisé  le  développement  de  la  moisissure  ou  d'autres 
productions  cryptogamiques.  Les  détritus  végétaux  accumulés  au  pied 

de  certaines  plantes,  les  tas  de  foins  fraîchement  coui)és,  lesécorcesk 

demi  pourries  des  pieux  enfoneés  dans  le  sol,  les  bolets  amadouviers 
dans  lesciuels  se  sont  déjà  développées  des  larves  d'autres  tribus, 
l'embrasure  des  fenêtres  de  nos  maisons,  la  surface  inférieure  des 
pierres  nu  des  poutres  rpii  ont  séjourn»'  (pielque  temps  et  lé^f'^rement 
pénétré  dans  la  terre  humide,  voire  même  la  semelle  de  eliaiissures 
abandonnées  à  l'action  de  la  jtluie,  sont  les  localités  que  reutomolo- 
giste  doit  visiter  avec  soin,  s'il  veut  capturer  la  plupart  des  espèces 
de  cette  famille. 

r,e|)endant  quelques-uns  de  ces  insectes,  surtout  les  Colnvncrra 
et  les  Merop/ti/sia,  6iml  myrméeoiihilt  s,  et  il  faut  les  rechercher  exclu- 
sivement dans  la  société*  des  fourmis.  |)i-inei|>ali'ment  du  genre  Atta, 
ou  bien  dans  les  galeries  souterraines  de  fourmilières  abandoariées. 
D'autres  habitent  les  nids  de  guêpes. 

Quelles  mystérieuses  relations  les  rattachent  h  ces  hyménoptères 
ou  à  leurs  demeures  ?  Quel  rôle  sont-ils  ap|»i  lt''S  h  jouer  dans  ces  con- 
ditions d'existence  ?  La  tranquillité  de  Itsurs  allures,  au  milieu  même 
de  nombreuses  colonies,  la  conduite  entièrement  pacificiue  des  fourmis 
k  leur  égard,  nj  permettent  guère  de  supposer  en  eux  des  ioslincts 
d'hostilité.  Mais  doit-on  les  regarder  comme  des  hôtes  indifférents, 
destinés  par  la  Providence  k  vivre  côte  à  côte  avec  les  fourmis,  sans 
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leur  porter  ni  en  recevoir  aucun  préjudice  ;  ou  bien  faut-il  les  ranger 
dans  la  catégorie  des  amis  utiles  fournissant  plus  ou  moins  spontn- 
néiiK  iit  h  leurs  gourmands  voisins  quelques  friandises  inconnues, 
seniblalilfs  h  celles  que  secnMenl  les  Clavir/er,  les  Mi/iincilonia,  et 
autres  myrniéTtpliiles  ?  Malgré  les  occasions  assez  fn'i|uenles  que  j'ai 
eues,  pendant  un  long  séjour  en  Corse,  d'observer  des  Méropliysiaires, 
il  m'a  été  inipossililc  de  constater  aucun  fait  (|ui  fut  de  nature  à 
m'apporler  la  solution  de  ce  problème.  Esjjérons  que,  dans  un  avenir 
plus  ou  moins  prochain,  un  entomologiste  plus  habile  ou  plus  heu- 
reoi  noQS  dévoilera  ce  secret. 

J'aurais  voulu,  en  terminaiit  ce  chapitre,  donner  un  aperçu  général 
sur  la  répartition  géographique  des  I^thridiens,  mais  il  serait  prénia> 
turé  d'en  parler  longuement  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 
Aux  documents  fournis  par  le  comte  Mannerhein  sont  venus  sans 
doute  s'iyouter  un  grand  nombre  de  renseignements  épars  et  là 
dans  les  Bulletins  des  Sociétés  entomologiques.  Malgré  les  recherches 
que  j'ai  faites  dans  le  but  de  les  recueillir,  je  ne  crois  pas  posséder 
sur  ce  sujet  des  données  sumsamment  exa('tes  et  complètes  pour  qu'il 
soit  possible  de  faire  un  travail  d'ensemble.  Je  mo  bornerai  h  noter 
h  la  suite  de  chaque  esj»èce  ce  (jue  je  sais  sur  son  habitat  et  sa  dilïu- 
sion  géographique,  comme  jtr<'>iiai  :ition  point  de  dé|»arl  de  recher- 
ches ultérieures.  Je  mentionnerai  seulement  ici  (|ue  les  deux  tiers 
environ  desesinVes  décrites  jusqu'à  ce  jour  ajiparliennent  h  la  faune 
d'Euroiic  cl  (les  cimlrt'.'S  limitro|»hes  eu  Asie  et  en  Alrii|ue.  et  que  les 
genres  Colm-nrcra  et  Ma  opln/sia  |>araisseut  propres  aux  régions  méri- 
dionales et  circaméditerranéennes. 

Toutefois  il  est  un  fait  que  je  ne  puis  passer  sous  silence,  c  est  la 
tendance  très  marquée  de  certaines  espèces  au  cosmopolitisme. 
Transportées  par  les  vaisseaux  de  commerce,  elles  s'acclimatent  aisé- 
ment dans  des  lieux  très  divers,  s'y  multiplient  avec  rapidité  et  se 
répandent  ensuite  au  loin  de  telle  sorte  qu'il  devient  bientôt  difficile 
de  préciser  leur  véritable  patrie.  Ainsi  en  est-il  advenu  par  exemple 
de  VUotoparamecut  Kunui  et  du  Lathridius  nodifar»  Le  premier,  ren- 
contré par  Kunze  dans  des  champignons  venant  du  Brésil,  puis  par 
M.  Ileicbe  dans  une  boite  d'insectes  du  Sénégal,  enfin  par  Coquerel  & 
111e  Bourbon,  est  aujourd'hui  abondant  en  Corse  et  dans  le  midi  delà 
France,  i^e  second,  décrit  sur  un  individu  de  Nouvelle-Hollande,  et, 
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d*après  Erichson,  orififinaire  aussi  de  la  Nouvelle-Zélande,  s'est  natu- 
ralisé en  Angleterre  d*oû  j*en  ai  reçu  plusieurs  échantillons,  et,  bien 
que  lacquelin  Duval  le  place  dans  son  catalogue  parmi  les  espèces 
douteuses,  il  parait  commun  non  seulement  sur  nos  côtes  (Normandie, 
Bretagne  et  Landes),  mais  k  Paris  et  jusque  L^n  où,  durant  ces  der- 
nières années,  on  le  prenait  en  nombre  ;  j*en  possède  également  des 
individus  recueillis  aux  Açores  et  au  Sén^al,  et  il  est  probable  quHl 
8*est  propagé  ailleurs.  Ces  fiiits  et  autres  de  môme  nature  pouvant 
servir  à  compléter  lliistoire  des  mœurs,  je  devais  les  signaler. 


HISTOBIQUB  DE  LA  SCIBNCB 

Linné  semble  n'avoir  connu  que  deuxespèces  de  Latliridiidcs  :  dans 
son  Si/stema  nalurœ  (Ed.  X,  1758.)  il  range  l'une  Lalhridius  mi- 
nutvs  dans  le  genre  Tenebrio,  et  l'autre  Corlkaria  fermtralU  dans 
le  genre  Dermeslea. 

Une  troisième  fut  décrite  par  De  Géer  (1752)  sous  le  nom  de  2ene- 
brio  lardarius. 

Jusqu'aux  dernières  années  du  xvui"  siècle,  les  auteurs  en  publiè- 
rent un  très  petit  nombre  d'autres  qui  furent  attribuées  aux  Dermestes 
par  Fabricius,  Payknll  et  Panzer,  tandis  qu'Olivier  les  plaçait  parmi 
ses//». 

A  cette  époque  (1793),  Herbst  fonde  le  genre  Lathridias  ;  c*était  le 
premier  pas  foit  dans  une  voie  qui  devait  aboutir  un  jour  à  la  création 
de  la  femille  actuelle. 

En  1799,  Brongniart  fliit  connaître  le  genre  Dasyctrvs. 

Peu  après  (1802),  Marsham  établit,  sous  le  nom  de  Corticaria,  une 
nouvelle  coupe  qui  paraît  n'avoir  pas  obtenu  de  suite  son  droit  de 
cité,  puisque,  vingt-cinq  ans  plus  tard,  Gyllenbal,  tout  en  admettant 
d*'ux  i^'roupes  de  Lathridiut,  ne  leur  assigne  encore  qu*une  seule  dé* 
nomination  générique. 

Bientôt  des  publications,  consacrées  h  la  n'îvision  de  faunes  locales, 
attirèrent  sur  ces  insectes  l'attention  des  entomologistes  :  Stephens 
(Illustr.  of  Bril.  luitomol.,  1830)  fait  eoiniaitre  les  espèces  an^'laises; 
de  son  côté,  Weslerhauser  (ia:U)  passe  en  revue  les  Lathridiens  des 
environs  de  Munich,  et,  ramiée  suivante,  la  Revue  entomolot^ique  de 
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Silberman  donne  la  traduction  de  ce  travail  peu  impartant  du  reste, 
puisqu'il  n'ajoute  que  le  L.  umbiUeaUu  Beck  aux  espèces  décrites 
dans  la  Fauna  Suecica  de  Gyllenhal. 

Cependant  les  inU'ressantes  découvertes  foites  dans  des  contrées 
jusqu'alors  inexplorcLS  fournirent  au  comte  Mannerheim  des  maté- 
riaux précieux;  il  sut  les  mettre  à  profit  en  publiant  dans  le  v*  volume 
du  ZeUschrifl  fur  die  Entomologie,  de  Germar  (I8i4)  un  opuscule 
de  112  pa^çes,  auquel  il  donna  pour  titre:  Essai  d'exposition  mono- 
graphique di's  Colt'opt^res  apparleuaut  aux  genn^s  Corlicaria  et 
L'itiiridins.  11  uf  s'occupi' en  <'(1>t  qur  de  ces  deux  geures,  dont  1«'S 
niiDurs  l't  la  uKinii'ic  de  vivre  justifieraient,  dit-il  (loc.  cit.  p.  8j, 
rercciinii  en  une  lainillt'  pr<>[ire. 

Cm  Us  avait  eu  la  iiK'-mr  juiisrt',  lorsque,  plusieurs  auuées  aupa- 
ravant, il  les  séparait  et  en  formait  un  groupe  spécial  sous  le  nom 
de  Cotikaridaê,  Mais  cette  nécessité  n  est  pas  dès  lors  admise  par 
tous  les  entomologistes,  et  les  différents  éléments,  que  leurs  affinités 
mieux  comprises  devront  foire  entrer  dans  la  composition  des  LaUui' 
didoêf  restent  encore  pour  un  temps  éloignés  les  uns  des  autres  et 
placés  plus  ou  moins  convenablement  dans  la  classification. 

Au  début  du  XIX*  siècle,  Latreille  avait  rangé  ces  insectes  parmi  les 
Xylophages,  dans  sa  division  des  Tétramères.  C'était  une  erreur  au 
point  de  vue  du  système  tarsal.  Gyllenhal  la  signala,  et  dut  en  consé- 
quence faire  rentrer  les  LathridiuséaoB  la  section  des  Trimëres,  où 
■   il  les  place  avant  les  Coccinellides. 

Bientôt  (1830)  Stephens.  «'t  après  lui  Wilson  et  Duncan  (1834), 
forme  avec  les  familles  des  Scaphidides,  Silphides,  Nitidulides, 
Engides  et  Dermestides  la  sous-section  des  Nècropliapes  Rhypo- 
pha^es.  C'est  aux  £ngides  qu'il  rapporte  les  genres  Corlicaria  et 
Lathridixis. 

Mais  en  1839,  il  subdivise  cette  rnmille  en  trois  autres  :  MycétO- 
pliagides,  Erotylides  et  Enpides  prn|(reiiienl  dits  ;  la  première  ren- 
ferme les  liolnparamecua,  Ladiiidius  et  Corticaria^  tandis  que  la 
troisième  accueille  les  Anommalus. 

La  même  année,  'Westwood  place  les  Lathridius  dans  sa  famille 
des  Mycétophagides  et  y  introduit  le  genre  Dasycerut. 

De  son  côté,  Shuckard  les  assigne  à  la  i*"  tribu  (clovicomia)  desa  3* 
sous^ivision  (Helocêra)  ;  il  y  rassemble  dans  la  fiimille  des  Engides 
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les  genres  Cortiearia,  Hohparameeus,  Àmmmatus  et  Lathridh»»; 
mais  ce  dernier  a  sa  place  parmi  les  Gociyides,  dans  le  voisinage  des 
Trogositides,  et  se  trouve  par  là  môme  trop  éloigné  des  CorHearia, 
<{ue  Tanteur  a  rapprochées  des  Gryptophagîdes. 

Erichson  admettait  une  fiunille  des  Latbridiens»  mais  il' n'a  point 
fait  connaître  comment  il  entendait  la  composer  ;  U  est  probable 
qu  il  l'eat  rangée  près  des  £ndomychides»  Clypéastres  et  Goocinei- 
lides. 

Après  tous  ces  tâtonnements,  viennent  les  œuvres  magistrales  de 
Lacordaire  et  de  Jacquelin  Duval.  Le  premier  établit  dans  son  Gênera 
ni,  p.  'i30  et  suiv.  1854)  sa  famille  xxii*  des  Lathridiens  entre 
les  Ci*>"ptoplia^'ides  et  les  Mycélo|)hai^ides,  placement  (jui  paraît  con- 
firmé par  l'élude  des  larves.  La  tonnule  des  caractères  est  h  j)eii  piôs 
identique  à  celle  qui  a  été  adopté  plus  lard  par  Jacquelin  Duval;  et 
pourtant  il  n'y  lait  pas  rentrer  le  genre  Anonunatus,  (\u"i\  laisse 
parmi  les  Colydiides,  comme  si  ces  insectes  avaient  quatre  articles  à 
tous  les  tarses  et  le  dernier  ou  les  deux  derniei*s  segments  de  l'abdo- 
men  seuls  mobiles.  Cette  double  eiTeur,  dans  laquelle  Erichson  lui- 
même  était  tombé,  fut  signalée  par  Jacquelin  Duval,  qui,  tout  en  re- 
connaissant une  grande  analogie  de  forme  et  de  feciès  entre  les 
X9iommato9  et  les  Àgknus,  n*hésite  pas  à  les  séparer,  laisse  les 
seconds  chez  les  Colydiides  dont  ils  ont  la  structure  essentielle  et 
reporte  les  premiers  dans  sa  fimiille  des  Lathridiides,  où  se  trouve 
assurément  leur  place  véritable,  amsi  que  celle  des  genres  CoUmœra 
et  Merophysia,  omis  par  Lacordaire.  Il  y  a  encore  divergence  d'opi- 
nions entre  les  deux  auteurs  sur  la  classification  des  Monotoma: 
Lacordaire  se  range  à  l'avis  d'Erichson  qui  leur  donne  trois  articles  à 
tous  les  tarses  ;  mais  Jacquelin  Ouval,  après  un  examen  attentif,  a 
constaté  que  ces  insectes  ont  une  conformation  tarsale  similaire  à 
celle  des  Cucujides. 

Comme  le  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe  (^st  entre  les  mains  de 
tous  les  entumolo^nsles,  il  est  superllu  de  reproduire  le  tableau 
syuopli(iue  qu'il  trace  des  Lathridiens.  Je  me  |)ermeltiai  seulement 
de  reman|ut'r  ipie,  s'il  rend  très  facile  la  détermination  des  genres,  il 
n'en  donne  qu'une  classification  trop  artificielle,  puisque  sa  division 
primaire  est  basée  sur  la  préseuce  ou  l'absence  des  yeux. 

Désormais,  la  famille  des  Lathrididae  est  à  peu  près  définitivement 
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constituée.  Cependant,  M.  G.  G.  Thomson  commençait  en  1859  la 
publicatîOD  de  ses  Coléopth-cs  de  Scandinavie  expoeés  en  tableaux 

>ynopti(iues.  Laissant  de  fùU'  les  Mérophysiaires  qui  ne  se  rencon- 
trent |Hiinl  dans  la  l'aune  boréale,  il  s'occupe  seulement  de  nos 
Latliridiain-s  et  de  nos  C(»rticari:iin'S,  et  il  les  répartit  en  un  ccrtaiii 
nombre  de  genres  nouveaux. Hclativenienl  h  la  elassilication  ijéuérale, 
il  plaee  la  l'amillt' aetuelle  :i  eùté  des  Cn  plopliagides,  «[ue  suivent  les 
Kn^'idi'S,  les  Endojnyciiidt's  et  li  s  Myeétopliagides,  dans  sa  ix*  série, 
k  laquelle  il  donne  le  nom  de  l'unyicoh'.s  ([om.  I,  pa.'^.  92.;  11  re};arde 
les  Monotunia  onnnni  ayant  les  tarses  ti  i-arlicules,  et  il  les  comprend 
par  suite  parmi  les  Lathridides,  où  ils  forment  néanmoins  une  tribu 
séparée. 

Voici  le  tableau  qtt'U  adopte  (tom.  X,  pag.  52-53)  pour  les  grou- 
pements génériques  : 

A       Corp^  glabre  en  dessus  ;  les  ëlytres  tn^s  raremeul 
lioiissr'es  ilo  suie-,.  A,7y<rM recouvraul le  pygidium* 

Ihmrlies  aiit'  l  if'iiii'S  subdistanli's. 

t.  Prolhorax  muai  sur  lu  disque  de  deux  carèues  dis- 
tinctes, beanooup  plus  étrutt  qne  lei  élytres. 
Celles-ci  ol&ant  un  tubercule  buménl  distinct. 

b.     Tête  ayant  tes  tempes  petites,  et  les  jma.  presque 

conligus  aux  anfiles  prothoraciques.  Antrnncx  à  * 
'i"  article  peu  reatlé  ;  la  maHSue  est  J-ai  liculee. 
article  des  tarses  postérieurs  plus  court  qne 

le  2*  LATBBlDttli. 

bb.  Téte  ayant  les  tempes  grandes,  et  les  yeux  asseï 

failli t.'ti('S  lies  angles  prothoraciqno-j.  A'itrnnes  à 
2»  arlicl('  reiilli',  beaucoup»  plus  larj^o  quo  le  fuui- 
cule.  Prot'iorax  cordiforme  oblong.  avec  les  côtés 
étranglés  avant  la  base  et  remplis  d'une  mem- 
brane  comnoMus. 

aa.  P»v<Aora«  sans  carènes  dorsales. 

c.  Àntennfs  insérées  assez  loin  au-devant  des  yeux,  qui 
sont  petits.  Hanches  postérieures  très-largement 
distantes  cartooerb. 

ce.     Antennes  insérées  à  une  courte  distance  en  devant 

des  yeux  qui  sont  plus  grands  et  granulés, 
d.    Prosternum  sans  crête  entre  les  hanches  anté- 
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rtonreB.  flyfm  à  8*  latervillo  laiga,  lalttnfc.  .  gomthama. 

dd.  Pnsttmm  relevé  en  eréte  eotre  let  hanehei  anté- 

rienret.  fiy<m  à  lalervalles  non  ear6n6t.   .   .  Buanin. 

B  Corpt  pabeioent.  Prolhorax  crénelé  ou  denticalé 
sur  les  côlôs  ;  uno  fossette  imprimée  à  la  baM. 
Hanches  autérieures  coatigûes  corticaru. 

Dans  on  travail  remarquable  sur  la  dassiflcatida  des  ooléoptdres  de 
rAmérique  du  Nord  (Washington,  1861),  le  docteur  John  Le  Conte 
se  prononee,  comme  je  Tai  exposé  plus  haut,  sur  les  éléments  consti- 
tutifo  de  la  tunille  actuelle,  et  adopte,  pour  les  genres  qui  font  partie 
de  sa  région  fionique,  le  groupement  suivant  : 

A       Anknnes  ù  massue  distincte  de  2  articles;  palpes 

labiaux  de  3  articles  holoparamkcus. 

AA     Articles  externes  des  antennes  dilatés  ;  pulpes  la- 
biaux de  2  artide». 
B     Àntmnet  graduellement  épaissies,  dernierearticlês 

indistincts;  ooiielM laige.  MmvouiioniiA. 

BB  Antennes  de  11  articles,  à  massue  de  3;  eorseiet 
plus  étroit  que  les  ^lytrcs. 

C    Corselet  fortement  marginé  ;  2*  article  des  tarses  pas 

plus  court  que  le  l*'  l&thridius. 

ce  Corselet  non  margiaé  :  20  article  des  tarses  plus 

court  que  le  1"*  coarioAniA. 


Quelques  années  plus  tard,  M.  de  Motschulsky,  qui  ne  parait  point 
avoir  eu  connaissance  alors  du  travail  commencé  par  M.  Thomson 
sur  la  Faune  entomologique  de  Scandinavie,  publie  dans  le  Bulletin 
de  Moscou  VEtwmération  des  espèces  de  CoUoplères  rapportées  de 
ses  wyages,  et,  à  cette  occasion,  entreprend  sur  le  groupe  qui  nous 
occupe  (I8G6.  III,  pag.  225  et  suiv.  ;  —  1867, 1,  pag.  39  et  suiv.)  une 
compilation,  ((n  on  pourrait  presque  considérer  comme  une  monogra- 
phie. Eu  etVet,  après  l'exposé  des  caractères  de  la  famille,  il  en  discute 
les  éléments  constitutifs,  lui  assigne  sa  place  dans  l'ordre  systéma- 
tique h  côtf'  ili's  TricliopliliPiis  avec  lesquels  les  Corticaria  ont  beau- 
coup (l"aiialogie  par  le  faciès  et  |)ar  leurs  tinsses  triarliculés,  donne  un 
tableau  des  genres,  et  enfin  reproduit  les  (li;i;.'noses  originales  des 
auteurs,  parmi  lesquelles  il  intercale  les  dcsoriptious  des  espèces 
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nouvelles.  Néanmoins,  il  feat  Tavouer,  bien  qu'il  possédât  à  un  très 
baut  degré  le  coup  d*œil  perspicace  de  robsemteur  saisissant  les 
moindres  détails  de  Torganisation  d*un  insecte  avec  ses  affinités  et 
ses  dissemblances,  cet  auteur  s'est  souvent  trompé  sur  la  valeur  gé- 
nérique ou  spécifique  de  certains  caractères,  et  les  formules  qu*il  em- 
ploie sont  ordinairement  insufDsantes  pour  reconnaître  Tobjet  en 
nature.  Aussi  Tétude  des  genres  et  des  espèces  qu'il  a  créés  est  fort 
malaisée,  et  ne  peut  guère  conduire  à  une  parftdte  certitude  qu'avec 
le  secours  des  types. 

Suivant  M.  de  Motscbulsky,  les  anciens  genres,  Holoparamecus,  Lor- 
thridius  et  Corticaria  appartiennent  seuls  h  la  famille  actuelle.  Les 
Langdandia  et  les  Dasi/rertis  ne  peuvent  y  rester  :  ces  derniers,  à 
cause  (le  leurs  antennes  capillaires,  seraient  mieux  placés  h  la  fin  de 
la  tribu  'l'  S  Tiirliojitiiiens  ;  et  les  premiers  dilVerent  par  des  carac- 
tères noiubieux  qui  sembleul  mériter  qu'on  en  fasse  une  tribu  spé- 
ciale (1). 

Je  transciis  ici  son  talilfau  Muojaidu»'  des  ^'eures,  réduit  à  ceux 
qui  ont  des  représentants  dans  la  Faune  française. 

A         Blytres  «ondée»  ;  etrseM  dilaté,  arqué  en  avant. 

a\ec  i^ea  i-urônes  tranavenales  ;  antennes  ewa- 
pus(-es  de  10,  leur  massue  de  2  articles,  eerps 
convexe  uetoputhalmcs  . 

A  A        Elijtrrx  libros. 

Il        Massue  dos  atiteuaos  cuinposce  de  3  articloe. 

G      Surface  du  corps  glabre  ou  à  peiue  pubesccntc. 

'  D  Bl^tru  convexes,  atténuées  en  airltoe  ;  eofsstfl 
qnadrangnlaire  assez  étroit  avec  des  earènes 
longitudinales  sur  le  dessus.    .....  lathmdius. 

Dl)  Eljtres  déprimées  ;  «onelM  sans  carënee  élevées  paantotos. 

DDD  Elytret  elliptiqur"^  et  un  pf^u  convoxos;  COtU- 

/<•/ allongé  et  etrangln  en  arrit're.    .    ,    .  aeiuius 

CG  Surfar»;  du  corps  fortempnt  pubesccnte. 

B        Corselet  plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés  et 

(t)  If.  E.  Perds  (Larves  de  coléoptères,  1877.  p.  83)  oonatate  ^ement 
entre  les  larves  de  Langelandia  et  celles  des  Lathridiut  et  des  CvrUeoria  des 
dilTérences  notables  ;  colles-ci  touterois  ne  semblent  pas  exiger  une  sépa- 
ration systématique  aussi  tranchée. 
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transversalement  impressionné  sur  tonte  sa 
Urgenr  aa  devant  de  sa  base  MBLANoraTHAuiA. 

CoruUt  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  ordinaio 
"  rement  ccénelés;  MDTiDt  aoe  foréole  an  mU 
lieu  «a  deraot  de  la  basa. 

F      irtfete  9  et  f0.deaaiii»uM>tmnsvenatiz.   .  .  moHBAvzu. 

FF  Artiela  9  et  10  des  antmnss  alloogéa.   .   .   .  oorticaiià. 

BB       Mwuê  dêt  miaum  de  2  arUeles,  turfat»  da 
OMpe  glabre;  é^frsi  à  une  ttrie. 

6     Ant$nntt  compoiiea  de  II  aitieles  dans  lee  deux 

sezee  (ULvnoBnni. 

GG  Antame$  compostes  de  9  articles  ches  le  <^  et  de 

10  chez  la  9  «.»  uoloparamacos. 

En  cet  étal  de  choses,  une  révision  si'i  ieuse  devenait  utile.  M.  Ed. 
Reitter.  de  Paskuu  en  Moravie,  l'a  tentée  .  il  a  voulu  <^tre  le  révélateur 
des  Lathridides,  comme  il  était  déjh  rinlalijçable  champion  des  Niti- 
dulides,  des  Cryplophagidea  et  autres  petits  groupes  de  Clavicomes. 
En  1875,  il  a  publié  dans  la  Gazette  Entomologique  de  Stettin  un  trâ- 
mil  asoei  court  mais  substantiel»  contenant  des  ûibleanx  très  soignés, 
rédigés  en  latin  comme  les  diagnoses  génériques  et  spécitkiues. 
L'anteor  y  ajoute,  en  langue  allemande,  les  descriptions  plus  éten- 
dues des  espèces  nouvelles,  quelques  brèves  discussions  synony- 
miques,  et  des  comparaisons  entre  les  groupes  ou  les  espèces  qui  ont 
ensemble  quelque  aÎRinité. 

Voici  la  traduction  du  tableau  des  genres,  tableau  qui  s^éloigne  peu 
de  celui  que  j'ai  cru  devoir  adopter  : 

A       Front  plan,  presque  lisse,  offrant  entre  les  yeux 
une  imprestion  semi-clrcalalre  teintée  de 

noir  MERUPUYSiNi. 

B        Antennes  laU-ralps  :  l'h/tres  disliiicteinent  ovoïdes. 

G      Massue  des  antennes  formée  d'un  seul  article 
tronqué  au  sommet. 

D    Point  d'yeux.  Ecusson  distinct, 

♦ 

£  Antennes  de  10  articles.  Prostirtmim  dilaté  après 
lee  hanches,  trooqaé  au  sommet,  émargiué 
semi-ciroalairement  ea  avant  couiocsaA. 
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BB  iniwinw  d»  6  Mtielas.  froiliniiNii  prokMigé  «a 

ftrrlèn  dM  haneliM,  parallèle  immu. 

DD    Des  y«ux.  fctmon  presque  caché.  Antennes  de 
8  articles.  ProsUrnum  dt'>fléchi  en  arrière  des 

hanches  meropuysu. 

ce   Massue  des  antennes  composée  de  2  articles,  dont 

la  dernier  n'est  pas  tronqné  an  tommet.   .   .  ■OLoeAaaifKin. 

BB     Anfmim  frontales.   Fatur  nnla.   Uûtnu  des 

antennes  d'un  sêttl  article,  solide,  appendl- 
ru!t''(\  pro^t  'i-num  s^mi^circulairement  émar- 

^iiu'i  au  (l«^vant  des  hanches  ailOllMATUS. 

AA  Front  sans  impression  semi-circulaire  entre  les 
yeux.  généraleiiieitt&  seolptan  inégale.  Corp$ 
glabre,  très-rarement  subpobescent. 

P       PnUêmum  pins  on  moins  prolongé  entre  les 
hanches  antérif>nref  sulidiatantes.  Awil  le 

plus  souvent  caiialiculc  LàTaaiDUiii. 

6        Point  d'yeux.  Antenius  lalt'rales.  Des  sillons 

antennaires  distincts  lanoki.anou- 

QG    Dea  ysiis.  Antennes  presque  frontales,  insérées 
i  peu  près  sur  la  marge  de  la  lète. 
H   Point  de  siUont  aiUennair$t»  Blfftret  sondées. 
AnkHnu  de  10  articles^  avee  la  massue  bi- 

arttculée  mstophihalmus. 

UH    Point  de  silbns  antennaires.  Elytru  à  peine 
soudées.  Antennes  de  11  arlicle.s. 

I  Front  canalicttlé.  Blytres  ponctuées-striées. 
K  Deu  «tfdt  anr  le  pronotnm. 

17  Miume  antennaire  moins  bmsqne .  Ttmjpet 

petites.*  LATnaiDnrs. 

LL  Marne  antennaire  nettement  bmsqne. 

Tempes  grandes  oomMOMUs. 

KK     Point  de  côtes  sur  le  corselet. 

M    Pronotum  sub-canalii-ulé  longitudiiialement  au 
milieu.  Massue  antennaire  moins  brusque  ; 
les  articles  s'élaigissant  pan  à  peu.   .   .  .  nnoiios. 
IIM  Pronotum  non  sillonné.  Mtunu  antennaire 
ncttemeut  brusque  ;  lea  deux  premiers  ar- 
ticles de  larffour  égale  CAaTODBas. 

II  Front  à  peine  caualiculé.  Elylres  gibbeuses, 

non  régulièrement  striées  ponctuées .    .    .  rbvblibria. 
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FF      Prostêrnum  non  prolongé  entre  les  haochM 
anténearcs  qui  sont  rapprochées.  Front  non 
caaaliculé.  Côtes  du  corselet  le  plus  soa» 
vent  crénelés  on  denticalés.  Corps  pubes- 
eenl.  très  rarement  presque  glibve  .   .   .  (oortioamiii.) 
N       Àt^nnat  pUifbrmes,  leurs  4  dernière  arlides 
globuleux  au  sommet.  Prtmoimm  et  Mlffrm 
*  offrant  dos  cAtPSgihbousPs  D4SVCIUIS. 

NN     Antennes  filiformes.  ;i  massue  de  trois  article^. 
Corselet  et  élytres  sans  cAtes. 

O    Abdomen  de  5  segments  chez  la  ^.  Côtes  du  pro- 
thora»  crénelés.  Une  Impression  longitudi- 
nale snr  le  métastemnm.  Corpt  oblong.  .   .  oOMtCâiiu. 
00  Abdomen  de  6  segmMits  dans  les  deux  sexes. 
Métaslernum  presque  sans  impression.  Corpi 
plus  court. 

P  Antennes  de  11  articles;  les  deux  premiers  de 
la  massue  oblongs.  Cétes  du  prothtrtmk  peine 
crénelés.  Les  deux  première  artiste  dutarsn 

SttbégaUX  mLANOPBTHAUlA 

pp  Antennes  i\p  10.  trôs  raromont  dp  11  article?, 
les  deux  premiers  de  la  massuo  transvcrsps. 
Corselet  latoraliMuent  doaiiculé.  Second  ar- 
licièdwterj»  plus  court  que  le  premier.  MianiAuxu. 

La  même  année  (1875),  M.  le  docteur  Georges  Seidlitz,  de  Dorpat, 

présentait  dans  sa  Fauna  Haltica(p.  38  et  suivantes)  une  classilication 
toute  différente.  Nos  I.atliridides  o'ssentde  former  une  famille  à  part, 
et  sont  répartis  entre  divei'ses  ti  ihus  des  C-olydiides  :  les  Langelandia 
appnriiennent  au  groupe  '.V  (Coxelini)  ;  les  Anoiamatus  et  Hohpara- 
uiccus  au  grou|»e  7*  (Ccri/ln/n/ii)  ;  les  ('niovocera  et  .^ferophi/sia  for- 
ment le  groupe  10"  (Mcvophysini),  et  le  reste  des  genres  compose  le 
groupe  5'  (Lathridiini),  (l;iiis  lecpiel  entrent  aussi  les  Manntoma. 
Cette  disposition  me  parait  iiiadmissilile.  S;ms  engager  h  ce  sujet  une 
discussion  détaillée,  il  tne  sunii  a  de  faire  i  i'UKU'quer  (pie  les  caractères 
assignés  par  l'auteur  lui-même  h  sa  faniille  des  Cnlydiidae  (\oc.  citai, 
pag.  XXXV)  ne  conviennent  aucunement  h  nos  insectes. 

J'ai  exposé  plus  haut  quelle  doit  être  la  constitution  actuelle  de  la 
ftmlUe  des  Lathridiens.  A  Texemple  de  M.  Reitter,  je  pense  qu'on 
peut  la  partager  en  trois  branches; 
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arUclM.  3*  brandit 


MtaOfBYUAtRIS- 


lanmioiAïui. 


oomncAitâuat. 


PREMIERE  BRANCHE 


■éMphjsialrea 


r.An.\CTÈREs.  —  Cnrps  généralenifîiit  ovulaire,  parfois  allongé,  u  cttVraa 
une  forme  parallèle  (jue  dans  un  seul  genre.  La  couleur  est  presque 
toujours  lestacée  ou  fen^uyineuso.  La  pubescence  extiTmeineut  Une 
n'est  guère  distincte  qu*à  l'aide  d'une  forte  loupe.  ponctmtUm^ 
asMK  forte  et  sériale  chez  les  AnommtUu»,  est  pour  rordioaire  con- 
Aise  et  à  peine  perceptible  à  Toeil  nu,  en  sorte  qoe  la  sur&oe  apparaît 
lisse  et  luisante.  Front  uni,  sans  çculpture,  situé  sur  le  même  planque 
répistome,  dont  il  est  séparé  par  une  légère  strie,  le  plus  souvent 
teintée  de  noir,  plus  ou  moins  arquée  et  aboutissant  de  chaque  côté 
k  la  base  des  antennes.  Uanu$  anl^naire  composée  seulement  d*un 
ou  deux  articles.  Prottermtm  visible,  sous  forme  de  lame,  parfois 
asses  large,  entra  les  hanches  antérieures  qu'il  sépare  plus  ou  moins 

(l  Dans  le  ffeure  (^arlodnv.  la  lame  prasternale  est  parfois  interrompue 
entra  les  hanenes  :  mais  elle  mrme  une  salltie  riidim^ntafre  en  arrière  de 

Cfllps-ci,  Pt  d'ailleurs  la  lôlo  allonJ!;'^o.  ru^îueuso,  avec  IVphlnmfi  déprimé  et 
situé  sur  ua  plan  inférieur,  sans  parler  des  autres  caractères,  suftirait  à 
Iflter  tous  les  doutes. 

(t)  Excepté  dans  If^  ^fnro  N'ophtfra.  oii  celte  strie  est  obsolète,  et  parait 
remplieée  par  une  dépression  à  peine  sensible.  La  struaure  de-s  antennes, 
oompoiéei  de  8  articles,  et  temiaees  par  une  mtssoe  nniartieaiée.  indique 
saffisamimal  sa  place  à  c6tÀ  des  (^Mosra. 
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complètement,  excepté  dans  le  genre  Xnommalus  qui  appartient  évi- 
demment il  ce  groupe  par  tous  les  autres  caractères. 

OfiB.  —  Ces  insectes  sont,  en  majeure  partie,  propres  h  la  faune 
circa-méditerranéenne.  Cependant  plusieurs  remontent  assez  haut 
vers  le  nord:  VArummattu  12-itriatut,  par  exemple,  se  trouve  en 
Angleterre,  en  Belgique  et  en  Allemagne.  Toutes  les  espèces  qui  me 
sont  connues  peuvent  se  répartiren  six  genres,  dontYoicile  tableau  : 


sur  le  front.  Tntx  globuleux,  occupant  tout  le  cAté 
de  la  tète.  Pronotum  rétréci  en  devant,  plus  large 
à  la  base  qui  est  bislaaée  ,    ,  NfiOPLorsax. 


2 


-5( 


«A 


oo 


Si 


i 

73 


■  3 


\4 


g;rQSS^(ug    g'I  sans  carène  longitudi- 

«.  <•!  —  «u    u  nale 


ta 


■a>  <9  o  ? 

B*«S'^S*S  .1/  loogiludinaiea 


^  <  offrant  deux  Unes  ca- 

e  5  •  ê  o.g  -  S  .  I  /  ^""^ 
£°SS(âi§wl^^l  diven^entee 


COLOVOCEIA. 


distincts ,  mais  compopôs  seulement  de 
quelques  facettes  pigmentées.  Pronotum 
rtoéei  à  la  base.  jEcuiiefi  large  et  court, 
pea  diatinet  MnovHvau. 


distincts.  Antennes  latérales.  Elytm  ovales,  sans 
stries,  ou  arec  une  seule  strie  juxta-suturule.  HOLorABAiociis. 

nuls.  Antennes  frontales.  Corps  parallèle.  Elytm 
assez  fortement  ponctuées  en  séries   ....  ahommatos. 


Genre  Neoploiera,  Belon. 
Etymologie  :  wo«,  nouveau;  iâM«jif»  navigateur. 


Caractères.—  Corps  ovale,  convexe.  Front  ne  paraissant  séparé  de 
répistome  ni  par  une  dépression  intra-antennaire  sensible,  ni  par  une 
strie  arquée.  Antennes  de  8  articles,  insérées  à  découvert  aux  angles 
antérieurs  du  front,  et  terminées  par  une  forte  massue  sécuriforme 
uni-articulée.  Veux  globuleux,  à  granulation  grossière,  occupant  tout 
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le  côté  de  la  tèto.  Protwtum  nHvéci  en  d«'vant,  ayant  sa  plus  grande 
largeur  h  la  base  qui  estbisinuée.  Ecusson  petit,  triaiii,Milaire.  Elytres 
nettement  ovales,  aussi  larse<«  à  la  base  que  le  bord  |)Ostérieur  du  cor- 
selet. Prostermim  en  plaque  assez  large,  saillante  et  légèrement  dilatée 
en  arrière  des  hanobes  antérieures.  Métoslemum  sans  carènes  longi- 
tudinales, sillonné  transversalement.  Miimttmwmmàf  tronqué  à  peu 
près  droit  entre  les  hanches  médianes  et  entre  les  hanches  postérieures. 
Hanches  toutes  distantes,  les  antérieures  moitié  moins  que  les  mé- 
dianes ;  oelles^l  olfrent  un  ëcartement  subégiil  h  celui  des  postérieures. 
Mésophures  beaucoup  moiusjillongées  que  les  métapleurcs.  Abdomen 
de 5  segments:  le  |in>mierle  pluslon^';  les  trois  suivants,  courts, 
égaux  entre  eux;  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  quatrième.  Pattes 
robustes  ;  cuisses  conipriin<''<'s  iaférieurenienl  ;  tibiasassez larges.  Tarses 
à  derniii- arliclr  plus  Ion;,'  ijuc  les  deux  précédents  réunis:  ceux-ci 
courts,  trau^t  s  df  loii^s  |K>ils.  Cmchels  simples;  au  microscope,  on 
distini^uc  un  (Miycliium. 

Ods. —  La  seule  cspéci'  ipii  compose  ce  genre  est  iiro])al)li'iiU'nt 
exotique  ;  car  elle  a  été  tiouvée  îi  Rouen  par  M.  Mociiuens,  dans  les 
balayures  de  la  cale  de  navires,  (jui  avaient  transjwrté  des  arachides 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique  (I),  et  c'est  pour  rap|>eler  cette  cir- 
constance que  je  lui  ai  donné  le  nom  générique  de  Neophtera.  J'en 
possède  deux  exemplaires  que  M.  Reiche  avait  séparés  dans  sa  collec- 
tion sous  le  nom  inédit  de  Cohvocera  pa-egrina.  Son  fiiciès,  la  struc- 
ture de  ses  antennes  et  des  différentes  pièces  intercoxales  la  rappro- 
chent en  effet  du  genre  suivant,  et  je  Vy  aurais  volontiers  placée,  si  la 
présence  de  caractères  très  importants  dans  la  fhmille  actuelle  n'était 
venue  me  démontrer  la  nécessité  d'une  nouvelle  coupe. 

t.  IWe«ploler» perefrUm  Belon. 

Ovale,  convexe,  très  finement  puinlillèe,  IuLsante,  d'un  rou^r  tes- 
t-ace ;  ijeux  noirs.  Antennes  de  tS  arlirles  :  les  trois  p)  emiers  alhingés, 
4  àl  transverses,  8*  en  inassue  sccuriforme.  Pronutum  bisinué  à  la 
base  ;  le  lobe  médian  assez  large^  arrondi. 

{l)  Ann,  Soe,  Ent.  Fr.  1855  Buiiutiu,  pa«.  lxxiv. 
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Corps  en  ovale  court,  convexe,  glabre  et  luisant,  entièrement  d'un 
roux-testacé,  à  Texception  des  yeux  qui  sont  noirs. 

Tiu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  &  ponctuation 
très  fine,  éparse.  Frint  profondément  écbancré  par  Tinsertion  anten- 
naire,  sans  strie  distincte  pour  le  séparer  de  Tépistome.  Labre  trans- 
verse, cilié  en  devant,  h  angles  antérieurs  arrondis. 

Antennes  insérées  à  découvert  sur  le  front,  au  devant  des  yeux, 
courtes,  n'atteignant  pas  la  base  du  corselet,  composées  de  8  articles: 
le  1"  Irès  dilaté,  deux  fois  plus  long  que  le  2*  ;  celui-ci  subcylindrique, 
moins  épais  que  le  précédent;  le  3"  plus  ;i!lon^'é  que  le  1",  égalant 
presque  ies  quatre  suivants  réunis,  légèrement  rétréci  vers  la  base  ; 
les  4*  h  7*  transverses,  froissant  h  j)eiue  en  largeur  ;  le  8*  formant  il 
lui  seul  une  très  grosse  massue  comprimée,  à  p(;u  i)rès  aussi  longue 
que  les  (piatre  articles  précédents  pris  ensemble,  h  côtés  légèrement 
arqués,  à  peine  retrécie  vers  la  base,  large  et  obtusément  tronquée  k 
rexirémité.  Lorsque  Tinsecte  replie  ces  organes  en  dessousde  la  téte, 
le  funicule  vient  se  loger  dans  un  sillon  creusé  entre  le  menton  et  les 
yeux,  et  la  massue  s'applique  sous  les  angles  antérieurs  du  prothorax, 
dont  la  tranche  hitérale  est  excavée  en  dessous. 

Yeua  globuleux,  saillants,  à  granulation  grossière,  occupant  tout 
le  bord  latéral  de  la  tète  ii  partir  des  antennes. 

ProntOum  transverse,  éparsement  pointillé,  étroitement  lebordé 
sur  les  côtés  qui  sont  presque  en  ligne  droite,  plus  rétréci  en  devant, 
qu  a  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  ahx)adis,  et  les  postérieurs  un 
peu  obtus  à  pointe  émoussée;  la  base  est  bisinuée,  et  o£Dre  ainsi  dans 
sa  partie  médiane  un  lobe  assez  large  prolongé  en  courbe  vers  les 
éljires. 

L  cusson  distinct,  petit,  en  triangle  rectiligne,  à  peine  plus  long  que 

large. 

Khjlrcs  ovales,  à  jjeine  plus  larges  h  la  base  que  le  bord  postérieur 
du  jironotum.  insensiblement  arrondies  sur  les  côtés  dejjuis  lesépaules 
jusqu'à  la  moitié  environ,  puis  ollVanl  une  cuurl)ure  plus  accentuée 
vers  le  sommet  où  elles  s'arrondissent  ensemble  et  recouvrent  entiè- 

(1)  Les  mesures  indtnuées  pour  la  loDgaenr  et  la  largeur  des  insectes 
znicroticopiques  de  cette  famille  ne  soat  et  ne  peuvent  dtre  qu'approxima- 
tives, malgié  UMit  le  eoîa  qae  j'ai  mit  à  les  rechercher. 
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remeat  Tabdomea  ;  leur  surface  offrent,  à  la  loupe,  quelques  aériee 
obsolètes  de  très  petits  points;  la  marge  latérale  est  finement  relxwdée; 
le  repli  épipleural  inférieor  est  presque  borîzontal,  légèrement  excavé 
à  la  base  pour  faciliter  le  jeu  des  cuisses  médianes,  large  dans  sa  pre- 
mière moitié,  puis  se  rétrécissant  à  proportion  de  la  courbure  des  ély- 
tres,  de  fiiçon  à  se  terminer  vers  l'extrémité  du  4*  segment  abdominal. 

Aamtfpraftomatf  assez  large,  non  marginée  latéralement,  légèrement 
saillante  et  dilatée  en  arrière  des  hanches  antérieures,  subammdie  au 
sommet. 

Métosternum  offlrant  un  sillon  transversal  assez  fort  qui  se  prolonge 
sur  les  mésopleures. 

Métosternum  complètement  uni,  h  peine  pointillé  éparsement,  tron- 
qu(''h  peu  près  droit  entre  les  hanches  nicdianes  et  entre  les  hanches 
postérieures,  environ  Jfois  plus  hnvA  M^'^  It* inésosteroum,  au  moins 
aussi  lon;^  qin'  le      segment  alxIomiiKil. 

Abdomen  ûc  5  si-ginenls;  le  I"  le  plus  |^m;u h  1. surpassant  un  peu  en 
longueur  les  <leu\  suivants  prisenst-mlilt';  ecux-ei  (  (lurts,  égaux  rntre 
eux,  ainsi  (jui'  1«'  4*;  le  5*  environ  de  moitié  plus  long  que  le  précé- 
dent, arrondi  au  sommet. 

Handies  toutes  distantes  :  les  antérieures  moitié  moins  que  les  mé- 
dianes; celles-ci  ofDrent  un  écartement  subëgal  à  celui  des  posté- 
rieures. 

'PcUies  robustes:  ews$et  ne  dépassant  pas  les  cétés  du  corps,  com- 
primées et  en  arête  inférieurement;  tibias  assez  larges,  arrondis  en 
dessous  vers^'extrémilé,  sans  éperons  distincts;  la  tranche  externe  des 
antérieurs  est  légèrement  taillée  en  biseau  au  tiers  apical,  et  cette 
troncature  est  ciliée.  Tarses  ayant  leurs  deux  premiers  articles  courts, 
frangés  de  longs  poils  soyeux;  le  3*  article  est  plus  long  que  les  deux 
précédents  réunis. 

Habitat.  —  Cette  espèce,  vraisemblablement  originaire  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  a  été  apportée  h  Rouen  par  des  navires  chargés 
d  arachides,  et  pourrait  être  rencontrée  également  dans  nos  ports  de 
mer  ;  c'est  h  c;^  titre  ipie  j'ai  cru  utile  de  la  signaler  dans  une  faune 
française.  D'ailleurs,  étant  donnée  la  tendance  de  plusieurs  Méropliy- 
siaires  au  cosinopoliiisme,  il  n'y  aurait  rien  de  sur|)r.'naat  à  ce  que 
la  Nêoplotera  peregrina  parvint  à  s'acclimater  et  à  se  reproduire  sur 
notre  soi. 
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Obs.  —  Ses  t'aractires  î;('Miéri(jurs  finptV'luTDnt  iusémcnl  toute  cimi- 
fiisifui  avec  les  suivantes.  Par  rinserlioii  IVoiilale  de  ses  antennes, 
elle  se  sépare  nettement  de  toutes  les  espeet  s  dont  le  contour  est 
ovale,  et  chez  lesquelles  ces  organes  sont  insérés  latéralement.  Son 
protliorax,  plus  larj^e  h  la  base  qu'en  devant,  et,  par  suite,  la  lame 
prosternale  élargie  après  les  hanches  autérieures,  comme  aussi  le 
sillon  transversal  du  mésosteraum,  la  distinguent  au  premier  coup 
d'œil  des  genres  Heitteria,  Merophysia  et  Holoparamecus,  en  môme 
temps  que  ces  caractères  lui  assignent  une  place  auprès  du  genre 
Cohvoeera  ;  mais  elle  a  des  yeux  glolraleux  et  bien  conformés,  au 
lieu  d*une  simple  saillie  ocelliforme;  son  épistome  n*est  point  séparé 
du  liront  par  une  légère  strie  arquée  ;  la  massue  de  ses  antennes  est 
plutôt  carrée  que  triangulaire  ;  la  base  du  pronotum  est  distincte- 
ment bisinuée  avec  un  lobe  médian  arqué,  au  lieu  d'être  coupée 
droit  ;  etc. 


Genre  Co(ovocera,  Motâchulsky. 
MonaïuuKT,  Boll.  Uosc.  1838.  II;  pvg.  177-178. 
Btymologie  :  »>Afl«#,  tronquer  ;  Mf  ,  corne  (1). 

CabactArks.  —  Corps  ovale,  convexe.  Fr<nU  uni,  séparé  de  l'épis- 
tome  par  une  légère  strie  arquée,  teintée  de  noir.  Antennes  de  8  ar- 
ticles, insérées  sous  le  rebord  de  la  téte,  et  terminées  par  une  forte 
massue  obtriangulaire,  uni-articulée.  Yeuw  remplacés  par  une  saillie 
ocelliforme,  sans  lleicettes,  ni  pigmentum,  située  près  des  angles  an- 
térieurs du  corselet,  fronoium  rétréci  en  devant,  ayant  sa  plus 

(1)  Cette  étyrnolotrip,  imliqiu'e  par  l'autour  du  gciiro,  iléinuntn'  que  le 
nom  ne  devrait  uas  être  écrit  avec  un  CU.  Mais,  s'il  e»t  nécessaire  de  curri- 
frer  cette  feate  o'orthograptie,  faut-il  en  outre  admettre,  avec  le  Catalogue 
de  Munich,  une  transformation  plus  complète,  et.  je  l'avoue,  plus  conforme 
aux  règles,  eu  disant  Coluocera  ?  Malgré  les  avantages  que  peut  présenter 
une  nomenclature  irréprochable  à  tous  égards,  je  n'ai  pas  voulu  entrer  dans 
cette  voie,  pensant  qu'il  faut  laisser  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  sous  sa 
responsabilité.  D'ailleurs,  obtiendrait-on  le  butqu'onso  propose datteindre, 
la  nxitë  (le  la  nnnuniclaliiro  ?  Il  o<i  permis  d'en  iloulcr,  It's  upprcrialioiis  sur 
la  manière  d'enteudre  le  purisme  étymologique  étant  très  diverses,  comme 
on  peut  le  voir,  enire  autres  eiemples,  à  propos  dooa  même  nom  générique* 
(iwi.  Sœ.  Bnt  Fr.  IS&8.  Dnlletîn.  pag.  Lxni,  note). 
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grande  largeur  ù  la  base,  qui  est  coupée  droit.  Eeusson  très  distioct, 
en  triangle  arrondi.  Elytres  nettement  ovales,  aussi  larges  à  la  base 
(lue  le  bord  postérieur  du  ooraelet.  Prosternum  en  plaque  aaseï 
large,  saillante  et  légèrement  dilatée  en  arrière  des  hancbes  anté- 
rieures. Mésosternum  sans  carènes  longitudinales,  arcuément  émar- 
giné  en  devant  pour  recevoir  le  prolongement  du  prostemum.  Méta- 
stemum  uni,  tronqué  à  peu  près  droit  entre  les  hancbes  médianes 
et  entre  les  hancbes  postérieures.  Hanches  toutes  distantes,  les 
antérieures  moitié  moins  que  les  méiiianes  ;  celles-ci  oITirant  un 
écartemcnt  subé^^al  h  celui  des  postérieures.  Mèsopleures  beaucoup 
moius  allongi'es  que  les  métapleures.  Abdomen  de  5  segments:  le  1" 
le  plus  long,  les  W  suivants  c(mrts,  éj;aux  entre  eux  ;  le  dernier  plus 
long  que  le  4*.  Pattes  assez  robustes  :  euissi  s  courtes  et  éitaissi'S, 
eompriinées  ;  libiiis  j;rtMes,  peu  élargis  vi-rs  le  l»nut.  Tarses  i\  l"  ar- 
ticle plus  long  que  le     ;  le  3*  égal  aux  ili'ux  préct  dtiits  réunis. 

0ns.  La  descrijition  gf'in'riipit'  (ioiméc  i»ai'  Molsehulsky  est  assez 
exacte,  sauf  riiiditalinii  ivhilisc  aux  croclifls  des  tarses,  qui  .smi 
entiers,  et  non  pas  bilidcs;  niais  il  n'en  est  pas  de  même  des  ligui'es 
(loc.  cit.  pl.  III,  lig.  b,  B  à  Ii*'j,  destinées  à  représenter  les  détails 
de  rinsecte,  comme  aussi  à  suppléer  au  silence  du  descripteur  sur 
quehiues  [Kiints  importants  :  on  y  voit,  par  exemple,  l'abdomen  com- 
posé de  5  arceaux  d'égale  longueur,  et  le  métastemum  égalant  à  lui 
seul  tous  les  segments  ventraux  réunis ,  les  antennes  sont  dessinées 
avec  10  articles  distincts;  etc.  C'est  à  cela  sans  doute  qu'il  fout  attri- 
buer Terreur  manifeste  dans  laquelle  est  tombé  M.  Reitter  (Stett. 
Entom.  ZeU,  1875,  pag.  301),  en  assignant  à  ce  genre  des  antennes 
de  dix  articles.  De  Ih  vient  peut-être  aussi  l'expression  employée  par 
Jacquelin  Duval,  lorsqu'il  dit  (Gênera,  II,  pag.  ?43)  que  ces  organes 
ont  «  8  articles  apparents.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  plusieurs  diaguoses 
spécilîques  publiées  successivement  par  \\  oUaston  (C.  Madera'),  par 
Rosenliauer  (C.  furiiiiceticola)  et  par  le  D'  Schaufuss  (C.  giflUca), 
meiitioimtMil  expresst'im-iil  des  antennes  8-articulées.  Il  y  avait  donc 
lieu  de  st!  dt-maiiiliT,  fomiiM'  l'a  tait  M.  le  D'  Schaufuss  {.\ii?}fjua]n 
otiosus,  2*  vol.,  pag.  oDSi.  si  les  cspi-i'es  trouvi'cs  en  Kuro|H'  a|)par- 
tienncul  n'cllcment  au  genre  ro/'^ror/'/ïr,  ou  l»ifn  si  l'on  doit  regarder 
eonune  inexact  le  caraelere  en  (juestion.  L'examen  d'exemplaires  re- 
cueillis dans  les  contrées  qui  avoisiuent  la  mer  Caspienne  et  par 
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conséqui^nl  do  iiK^me  provenance  (jne  Tinspctc  dérrit  par  Motschuîsky, 
m'incliiiohadoptorccttc  seconde  supposition,  à  laquelle  se  range  éga- 
lenienl  M.  IKiAtttir  (}f Ht hei! un gen  dcr  MUnch.  Enfom.  Ver.  1877, p.  '2). 

Ncltt'ini'iiL  séparées  des  geni'es  llnloparamecus  et  Anommalus  j)ar 
le  nonihre  des  articles  anteiinaii'es,  qui  est  ideuliquo  li  celui  des  .Xeitplo- 
tera,  des  RtHlleria  et  des  Mi'rophi/,ua,  les  Cohworcra  s'éloignent  en- 
core des  Anommalus  jiar  leur  furnie  ovale  et  par  l  inserlion  des 
antennes  sous  la  marjje  de  la  lôle,  au  lieu  d'être  frontale.  Ce  dernier 
canctdre  les  distiague  aassi  des  Neoplotera.  L'absence  d'yeux  h  br 
celtes  remplacés  par  une  saillie  oceUiforme,  le  pronotum  rétréci  en 
devant  et  offlrant  à  la  base  sa  plus  grande  largeur,  la  lame  prostemale 
dilatée  en  arrière  des  hanches  antérieures,  etc.,  ne  permettent  point 
de  les  confondre  avec  les  Merophysia  et  les  Holoparamecus.  Ceux-ci 
ont  en  outre  une  massue  antennaire  composée  de  2  articles,  tandis 
qu'elle  est  uni-articulée  chez  les  Cohvœera.  Quant  au  genre  Reitt^ 
ria,  avec  lequel  les  Cohvœera  ont  de  très  étroites  afiinités,  il  sera 
toujours  aisé  de  le  reconnaître  h  son  mêsostemum  muni  de  deux  ca- 
rènes longitudinales,  qui  n'existent  pas  ici. 


•  1.  €•!•▼•••■«  fernil«MPl«,  MOTSCHULSST. 

OrolL  -oblongue^  convexe fd^ un  rowr testent ,  luisante,  à  ponctuation 
etàpuhcsrenre  extrêmement  /IneSf  wuvenlà  peine  distinctes,  An^ 
tmnes  de  huit  articles  :  les  trois  premiers  allonr/és  ;  4'  à  T  trans- 
verscf  :  8*  en  massue  Irianf/ulaire.  Pronotum  offrant  sa  plits  grande 
largeur  à  /a  base,  qui  n'est  pas  sinuée. 

Long.:  0-0012  —  Omif»  (3/5 1.  h  2/3 1.);  —  larg.  0-0006  (2/7  lign.) 

Cohvocera  fonnicaria,  Motsguulsky,  Bull.  Mosc.  1838.  II,  page  17'J.  — 
IfiBRKBL.  In  G«rm.  Zeitschr  V.  pag.  255,  n.  iil,  —  Rnmm,  SteU.  Batom. 
Zeit.  iSli,  pig.  301. 

Cohvorera  punclata,  M.cbkel,  in  Germ.  Zeitschr.  V.  pa;?.  '255.  n.  24T,  — 
GoQVKiiKL,  Ânn.  Suc.  Eut.  Fr.  I86Û.  pl. G,  iig.  li,  a-f.  —  Jucq.  Duval,  Gênera 
II,  pL  57,  fig.  285.  —  RgiTTEH,  Stett.  Bnt  Zeit  1875,  page  302. 

Coloooeera  svAterrunea,  Motscbulsky,  Bull.  Mosc  1845,  pag.  llt,o.  127. 
—  ScHAOFOtfl,  Nonquam  otiosus,  vol.  II,  pag.  414. 
.  C^emteera  fermkttk^,  Eossnhader,  Thtere  Ândalus.  1856,  pag.  355, 
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Colovocera  AUje.  Kraatz,  Berl.  Zeitschr.  1858.  pag.  140. 
Coloooeera  gaitlea  îicrtKvrOM.  Nuiiquam  otiusus.  vol  II.  pag.  398. 

Tor/w cil  ôvalt' dltloii^,  cdin  cm',  luisint,  cnlii'i-fiiK-iit  d'un  roux  les- 
tacé  plus  nu  moins  clair,  à  i)uiiclu;itii>ii  soin  fut  dlisulète  et  à  peine  plus 
forte  ([lie  le  poil  planleau  fond  de  elia(pic  |)oint,  parfois  un  peu  mieux 
mar((iirt';  pulicscence  trcs  courte  et  Irès  line,  prescjue  indisliucle  a 
l'ti'il  MU,  de  telle  sorte  qu  itu  diiait  la  surface  lisse  et  jjlabre. 

TtUe  un  peu  niuins  large  que  le  bord  antérieur  du  curselet,  ayant  le 
bord  externe  des  joues  un  peu  tranchant,  presque  roarginé.  Front 
distinctement  séparé  de  l'épistome  par  une  strie  semi-cimulaire  ordi- 
nairemeat  rembrunie,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  lUasoriion  anten- 
naire.  Labre  transverse,  coupé  droit  en  devant  avec  les  anglesarrondis. 

Antennes  asseï  robustes,  insérées  sous  la  marge  latérale  de  la  léte, 
courtes,  atteignant  à  peine  la  base  du  corselet,  composées  de  8  articles  : 
le  premier  et  le  second  allongés,  subégaux,  plus  épais  (surtout  le  i") 
que  ceux  du  funiculc  ;  le  3*  plus  long  que  le  t",  égalant  environ  les  4 
suivants  pris  ensemble,  un  peu  plus  étroit  à  la  base  qu'au  sommet, 
léprèrc ment  cambré,  ce  qui  le  fait  paraître  concave  extérieurement  ;  les 
4*  a  7*  iransveriîes,  croissimt  à  peine  en  largeur;  le  8*  formant  U  lui 
seul  une  très  irrosse  massue  comprimé?,  rélrécie  .'i  la  base,  large  et 
obiusiMiicitt  iroii(|uce  :i  IV-xtri'initi-,  de  ibrn)eobtriaugulaire,.aussi  lon- 
gue (|U('  les  i  articles  pi'c  •"•dtMit>  n'-unis. 

ïeuj-  n^prescntés  par  une  >aillic  ooillifurme,  située  près  des  angles 
antéri(nirs  du  corselet. 

Prunutuin  traiisverse,  rétréci  en  devant,  a\aiit  sa  plus  grande  lar- 
geur à  la  f)ase,  finement  relevé  en  marge  caréniforme  sur  les  côtes, 
qui  sont  pres(]ue  droits,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  pos- 
térieurs subrectangulaires  à  pointe  très  peu  émoussée  ;  la  base  est 
coupée  droit  et  déborde  légèrement  sur  celle  des  élyires  qui  vient  s'y 
lyuster  en  s'abaissant;  elle  est  d'ordinaire  étroitement  teintée  de  noir 
ainsi  que  les  arêtes  latérales.  On  aperçoit  en  outre,  plus  ou  moins 
distinctement  suivant  le  degré  de  coloration,  deux  petites  taches  ou 
gouttelettes  noirâtres,  ponctiformes,  assez  rapprochées  du  bord  posté- 
rieur et  un  peu  plus  écartées  entre  elles  qu'elles  ne  le  sont  des  côtés 
du  corselet. 

Ecusson  bien  distinct,  relativement  grand,  en  triangle  arrondi. 
El\ftree  ovales,  au  moins  aussi  larges  à  la  base  que  le  bord  pttlé- 
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rieur  da  pronotum,  fiûblemeDt  dilnt(^os  ^\\vH  les  ëpaules,  atténuées 
progressivement  vers  le  sommet  où  elles  s'arrondissent  ensemble  et 
recouvrent  entièrement  l'abdomen;  la  marge  latérale  est  fmemeut 
rebordée  par  une  arùte  rembrunie;  le  repli  épipleural  est  liorizontal, 
assez  large  h  la  base  et  jusqu'il  la  liauteur  des  pattes  postérieures, 
puis  rétréci  projjortionnellement  h  la  courbure  extérieure  des  étuis, 
et  se  terminant  vers  la  hase  du  5*  arceau  ventral. 

Lame  prosternale  assez  large,  i)arallèle  et  finement  marginée  entre 
les  hanclies  antérieures,  en  ainère  desquelles  elle  se  dilate  et  forme 
une  saillie  suban*ondie  uu  trouquée  au  sommet,  qui  vient  s'ajuster 
dans  la  dépression  transversale  du  mésosleroum  ;  la  partie  antérieure 
delà  poitrine  est  asaez  profondément  échancrée  en  demi-cercle  de 
chaque  côté  au  devant  des  hanches  ;  les  propleurcs  paraissent  éga- 
lement et  foiblement  excavées. 

Misùstemim  sans  carènes  longitudinales,  arcuément  émarginé  pour 
recevoir  le  prolongement  de  la  saillie  prosternale. 

Métaitemum  uni  et  lisse,  sans  sillon  longitudinal  médian,  tronqué 
à  peu  près  droit  en  devant  et  en  arrière,  deux  fois  plus  long  que  le 
mésosternum,  égalant  environ  le  premier  arceau  ventral. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1*'  le  plus  grand,  aussi  long  que  les  2* 
et  3*  réunis  ;  ceux-ci  courts,  égaux  entre  eux,  ainsi  que  le  4*  ;  le  5* 
environ  de  moitié  plus  long  que  le  précédent,  arrondi  au  sommet. 

Hanches  toutes  distantes  :  les  antérieures  moitié  moins  que  les  mé- 
dianes; celles-ci  oITrent  un  ccartcmenl  subégal  a  celui  despuslérieures. 

Pattes  assez  robustes  :  cuisses  courtes  et  épaisses,  uu  peu  compri- 
mées ;  tibias  grêles,  très  faiblement  élargis  vers  le  bout,  sans  épines 
ni  éperons  distincts.  Tarses  ayant  leur  1'^  article  plus  long  ([ue  le  2*; 
celui-ci  court;  le  .V  dépasse  en  longueur  les  2  précédents  réunis. 

Habitat.  Celte  espère,  découverte  d'abord  dans  les  régions  qui 
avoisinent  la  mer  Caspienne  (à  Derbent,  dans  le  Daghestan),  vit  non 
seulement  en  Asie-Mineure,  mais  encore  dans  toute  l^urope  méridio- 
nale et  le  nord  de  l'Afrique.  J'en  ai  vu  des  exemplaires  recueillis  en 
Algérie  (Alger  et  Bône),  en  Espagne  (Algésiras»  etc.),  en  France  (Py- 
rénées-Orientales, Bottches-du-Rhdne,  Var  et  Alpes-Maritimes),  en 
Italie  (Naples),  en  Grèce,  et  dans  plusieurs  tles  de  la  Méditerranée 
(Sicile,  sûdaigne^  Corse  et  Baléares).  On  les  trouve  sous  les  grosses 
pierres  qui  recouvrent  les  fourmilières  bftties  dans  la  terre  ;  d*après 
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les  observations  que  j'ai  eu  maintes  fois  Toccasion  de  faire  en  Corse, 
elles  semlilent  habiter  indinén-duiiont  avec  plusieurs  espères  de  four- 
mis (1),  ou  mùmQ  dans  des  galeries  complètomeni  inhabitées. 

Obs.  Après  un  examen  consciencieux  et  plusieurs  fois  réitéré  de 
séries  assez  nombreuses  d'exemplaires,  il  m'est  impossible  de  recon- 
naître une  valeur  spécifique  aux  légères  différences  signalées  par  les 
auteurs  que  j'ai  cites  ea  s^'oonymie.  Une  ponctuation  fine,  qui  passe 
par  tous  les  degrés  jusqu'à  devenir  complètement  obsolète,  et  cela 
dans  des  individus  capturés  ensemble,  appariicnt  sans  aucun  doute 
à  do  simples  variations  individiiellos.  M.  llei 1 1er  Tavait  déjh  constaté 
en  ce  qui  roti'^orne  les  Cohn-occrd  AHiv  Rr.  et  formiceticola  Rosenh., 
réunies  par  lui  à  la  f.  fonnicana  arurs  iiispo'^tion  approfondie  des 
types.  La  logique  me  rmuluil  à  ailopln-  paivilLMiieut  la  réunion  de  la 
C.  punclata  MuTk.,  puisqu'on  ne  j)eul  la  séparer  (pi'eu s'appuyant  sur 
la  |)onclualiou  un  peu  plus  inaniiiec  et  sur  la  convexilé  un  peu  }>hiS 
apparente  ;  eirore  re  dernier  earaclere  n*esl-il  rien  moins  que  cons- 
tant. A  plus  forte  raisou,  fdul-il  ajouter  à  la  synonymie  la  C.  gallica 
Schauf.,  dout  rétablissement  repose  sur  des  données  inexactes.  Uuant 
à  la  C.  tyJbierr<mea  Motsch.,  rœil  si  perspicace  de  l'auteur  n*a  pu  y 
découvrir  d'autres  différences  qu'une  taille  un  peu  plus  petite,  une 
couleur  plut  testacée  et  plta  luisante,  et  des  élytres  paraissant  plus 
courtes;  il.est  permis  de  considérer  ces  caractères  comme  absolument 
dépourvus  de  valeur. 

Le  Ceryhn  îapidarium  Dejean,  n*est  antre  que  Tespèce  actuelle. 

Le  genre  Reitteria  a  été  créé  par  M.  Leder  (BerL  Ent.  Zeitschr, 
1872,  pag.  137),  sur  une  petite  espèce,  luàfuga  Led.  qu'il  a  rencon- 
trée à  Oran  (Algérie)  dans  un  nid  de  fourmis  à  demi  abandonné  (2).  Je 

(1)  Ayant  négligé  alors  de  ramasser  ces  diverses  espèces  de  four- 
mis, jo  tn'  puis  mallH'iiri'us<'rn<>nt  on  ilontior  Ips  nmns.  fJatïs  son  étiumpra- 
tiua  des  Cotéuptères  myi-mecuptiileâ,  M.  Ed.  Andr»'  indique l'/llfa  barbaraL, 
M.  Lacas  a  fait  savoir,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  Knt.  de  Pr.  4874, 

{>ag  2:i9,  quo  la  C.  Attx  avait  étô  recu<'iI!îo  à  Monl'ui  dans  ]«'<  traifrios  de 
'Alla  structor  lAlr.  D'autre  part.  J.  Duvalduunc  l'OUcoplitliora  pusilla  Ueer, 
comme  étant  l'hdte  de  la  0.  fortaicêUeota, 

(2)  On  peut  dire  que  cet  Insocto  est  une  Cohvoetta  avec  le  faciès  d'une 
Merophysia.  Ea  l'état  actuol  de  aos  connaissances,  il  forme  une  division 
intermédiaire  entre  o  >h  deux  K'onres;  mais  je  suis  porté  à  croire  4)ue  des 
découvertes  nouvelles  dans  la  faune  ''irca-infMlitorrauéenne  ou  exotique,  en 
nous  faisant  cunnaiire  les  passages  qui  uuus  maaqueut  jusqu'ici,  amèneront 
la  rtaoion  de  ces  trois  genres  en  un  letU. 
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n'eo  donnerai  point  ici  une  description  détaillée,  puisquil  n^appar- 
tient  paS|  &  ma  connaissance  du  moins,  il  la  bune  ftançaise.  Si  dn 
reste  des  recherches  ultérieures  venaient  à  le  foire  découvrir  en  Corse 
ou  dans  nos  départements  méridionaux,  il  sera  facile  de  le  déterminer 
il  l'aide  des  caractères  indiqués  plus  haut  dans  le  tableau  des  genres, 
auxquels  on  peut  ^jouter  que  le  pronotum  est  à  peu  près  égalemcat 
rétréci  en  devant  et  en  arri<^,  que  la  lame  prosteroale  est  subparallèlo 
entre  les  hanches  antérieures,  arrondie  au  sommet  mais  non  dédéchie 
comme  chez  Jes  Merophysia,  que  lesproplcuros  offrent  une  fossette 
antennaire  distincto  vor>;  les  angles  anlëiioiirs  seulement,  et  que  les 
cuisses  sont  grêles  à  la  base  et  renflées  vers  le  sommet. 

Genre  Merophysia,  Lucas. 
LacA»,  Aim.  Soe.  Bnt.  Fr.  ISSt.  fivU.  p.S9.— lUv.  moI.,  1859,  p.  900,  pl.  9,  flg.  t. 
Etymologie  :  fm^t^  cuisse  ;  ^nim,  enfler. 

GàiiACTÈRBS.  Corps  oblong,  assez  convexe.  Front  uni,  séparé  de 
répistome  par  une  Une  strie  arquée,  teintée  de  noir.  Antennes  de  8 
articles»  insérées  sous  le  rebord  de  la  téte,  et  terminées  par  une 
massue  obtriangulaire  uni^ticulée.  Yeux  distincts,  mais  petits  et 
composés  seulement  de  quelques  facettes  grossières.  Pronoinm  ré- 
tréci à  la  base,  oflirant  sa  plus  grande  largeur  avant  le  milieu.  Ecusson 
peu  distinct,  large  et  très  court.  Elylres  o\z\es,  un  peu  plus  larges 
à  la  base  que  le  bord  postérieur  du  corsetot.  Prosttmum  en  lame 
médiocre,  h  peu  prés  parallèle,  défléchie  après  les  hanches  antérieures. 
M'-sosirmuiii  taiitùi  doux  fois  environ  plus  large  que  le  prosternum 
et  sans  carinules  (M.  lata)^  tantôt  guère  plus  large  que  le  proslernum 
et  oITrant  deux  rariiiules  longitudinales  diveruenles.  Mctastennaii 
tmnqué  à  peu  près  droit  (Mitre  les  hanelies  ni^uliaiies  et  entre  les 
iianches  postérieures.  I/anclies  toutes  distantes,  les  antérieures  mé- 
diocrement, les  médianes  un  peu  davantage,  les  postérieures  d'une 
façon  ti*ès  notable.  Mi-soplcurcs  beaucoup  moins  allongées  que  les 
mélapleures.  Abdomen  de  5  segments:  le  1"  le  plus  long,  les  3  sui- 
vants courts,  égaux  entre  eux  ;  le  dernier  plus  long  que  le  4*.  Cvitset 
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grêles  à  la  base,  renflées  vers  le  sommet.  Tarses  à  T' article  plus 
allongé  que  le  2*  ;  c^ui-ci  court  ;  le  3*  égalant  environ  les  2  précé- 
dents réunis. 

Obs.  Ce  genre  a,  coninio  les  précédents,  des  antennes  8-artieulées, 
iiiséréis  suiis  le  rebord  de  la  tête;  mais  ses  veux  distincts,  son  écusson 
tics  court,  à  iM'iiie  visible,  son  urosternuni  détléchi  après  les  hanches 
antérieures,  etc.,  le  Unil  aisément  recounaitre.  Par  sa  l'orme  oblonguo 
et  son  faciès,  il  fournit  une  transition  évidente  aux  llolopnrnmerus. 

Une  douzaine  d'espè-es,  toutes  propres  a  la  faune  ciixaméditerra- 
néenne,  sont  déjà  décrites,  uiais  une  seule  a  été  rencontrée  jusqu'ici 
sur  notre  territoire. 

1.  ■•r^pkyato  feraiIcMlA»  Ldcab. 

Ovah-^Alonguet  médiocremerU  convea»,  d^un  roum  têttaoé,  àpono^ 
tuation  $t  à  pvtbeteence  très  fines,  Antenties  robustes,  de  huit  articles: 
les  deitx  premiers  courts,  subégawe;  le  3*  allongé^  égalant  les  deux 
précédents  réunis;  les  4'  à  7*  transverses  ;  le  5*  en  m<isstt€  d'éjyais- 
seur  médiocre,  environ  aiissi  longue  que  les  S  articles  précédents  pris 
ensemble.  Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  assez  dilaté  en 
avant,  marr/iné  d'une  carinulc  étroite  mais  non  sinué  sur  les  côtés, 
à  angles  postérieurs  obtus,  et  n'u/frant  à  la  base  qu' une  simple  el 
légère  dépressin/i  tninsicrsalc. 

Tibias  antérieurs  ollVant  une  dont  saillante  vers  le  1  *3  api-'al  de 
leur  face  interne.  Mélasternuni  avec  un  petit  luijercule  caréniforuie, 
parfois  obsolète,  situé  au  milieu  dans  le  voisinage  des  hanches  posté- 
rieures. 5*  segment  abdominal  plus  allongé,  paraissant  légèrement  . 
déprimé  vers  le  sommet. 

$  Tibias  antérieurs  simples.  Métaslemum  sans  tubercule.  5*  seg* 
ment  abdominal  un  peu  moins  allongé  que  celui  du  <f. 

Long.  :  0«'0013-0'"0Û15  (1/2  à  2/3  lign.)  ;  larg.  :  O^OOOS  (2/7  lign.) 

Merophysia  formicaria  Lucas,  Ann.  8oc.  Ent.  Fr.  1852.  Bull.  pag.  29.  — 
Id.  Rev.  Zool.  1855.  pag,  363.  pl.  9,  fig.  2.  —  Rosenhaueiï.  Tliierc  Andalus. 
185G,  p.  3ô3.  —  F.  DB  8 AULGY,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1864,  pag.  422.  —  Vo.n 
KnsMWSRBK.  BerL  Bot.  Zeit«ehr.  1872.  pag.  165.  —  J.  OoTAt  Gwert  Gol. 
U.  pl.  58,  fig.  S88. 
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Var.  A.  Coloration  un  peu  plus  foncée.  Pronotum  aussi  long  on 
un  peu  plus  long  que  large ,  et,  par  suite,  forme  générale  im  peu  plus 

allongée. 

Merophijsia  siculaw.  Kiesenwotter,  Bcrl.  Eiil.  ZeilsiMir.  1872, p.  1G6. 

Corpx  on  ovnI(»  obloiifr,  nn'diucromenl  roiivexe,  luisaiit,  d  im  l  onx- 
tostacé  plus  clair  en  dossoiis  qu'en  dessus;  ponr-lualion  trrs  fine,  Ik 
peine  distincte  à  l'œil  nu,  plus  marquée  sur  la  poitrine  que  sur  le  reste 
de  la  surface  ;  pubescenco  dorée,  asv^e/.  courte,  visible  seulenieui  à  la 
loupe,  iiD  peu  plus  longue  en  dessous. 

Téte  un  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet.  Front 
distinctement  séparé  de  l'épistome  par  une  strie  semi-circulaire 
ordinairement  rembrunie,  qui  aboutit  de  chaque  cdté  à  linsertion 
antennaire.  Labre  transverse,  coupé  presque  carrément  en  devant 

ÀfUermes  épaisses,  insérées  sous  la  marge  latérale  de  la  téte, 
courtes,  atteignant  à  peine  la  base  du  corselet,  composées  de  8  ar- 
ticles :  les  2  premiers  courts,  subégaux,  pas  beaucoup  plus  épais  que 
les  suivants  ;  le  3*  allongé,  égalant  les  2  précédents  pris  ensemble,  un 
peu  plus  étroit  à  la  base  qu*an  sommet,  légèrement  cambré,  ce  qui 
le  fait  paraître  concave  sursa  foce  externe;  les  4*  h  7*  transverses; 
le  8*  formant  h  lui  seul  une  massue  obronique  de  médiot^re  épaisseur, 
environ  aussi  longue  que  les  3  articles  précédents  réunis. 

ïciur  distincts,  situés  latéralement  près  des  angles  antérieurs  du 
corselet,  composés  d'un  petit  nombre  de  facettes  grossières,  mais  à 
pigmentum  noir. 

Pronotum  j)as  plus  lon^  ou  guère  plus  long  que  large,  offrant  sa 
plus  grande  largeur  en  avant  du  milieu,  assez  fortement  arrondi  vers 
If'S  nn^les  antérieurs,  rétréci  en  liffne  droite  et  finement  relevé  en 
marge  caréniforme  sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ; 
en  devant  de  la  basej  qui  est  coupée  droit  et  ordinairement  teintée 
de  noir  ainsi  que  les  arêtes  latérales»  le  disque  présente  une  dépres- 
sion transversale  asses  sensible  ;  on  y  aperçoit  en  outre,  plus  ou 
moins  distinctement  suivant  le  degré  de  coloration,  deux  petites 
taches  ou  gouttelettes  noirâtres  rapprochées  du  bord  postérieur,  et 
un  peu  plus  écartées  entre  elles  qu'elles  ne  le  sont  des  côtés  du 
corselet. 

Eeutson  presque  caché  sous  le  bord  postérieur  du  prothorax,  pa- 
raissant sous  la  forme  d*un  court  segment  de  cercle. 
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Elytres  eu  ovale  oblong,  environ  deux  fois  plus  longues  que  le 
corselet,  plus  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de  celui-ci, 
dilatées  après  les  épaules,  et  atténuées  en  ogive  vers  rextrémité,  oû 
elles  s*arrondissent  ensemble  et  recouvrèot  entièrement  l'al>dome&  ; 
la  marge  latérale  est  finement  rebordèe  par  une  arête  rembrunie  ;  le 
repli  épipleural  est  horizontal,  assez  large  à  la  base  et  jusqu'à  la 
hauteur  des  pattes  postérieures,  puis  graduellement  rétréci  par  la 
courbe  extérieure  des  étuis,  et  se  terminant  vers  la  base  du  5*  arceau 
ventral. 

Lame  proitemale  médiocre,  li  peu  près  parallèle  entre  les  hanches 
antérieures,  et  jusqu'à  son  sommet  où  elle  est  sensil>lemenl  déllécliie  ; 
la  poitrine  nVst  point  échaocrée  de  chaque  côté  en  devant,  et  les 
propleures  n'offrent  aucune  excavation  pour  y  loger  les  antennes,  ou 

la  massue. 

Mésnstivymm  margioé  de  deux  fines  carènes  longitudinales,  à  peu 

près  parallèles. 

Mt'fnsfrr/ijDn  uni  et  lisse,  sanssillrm  joiiiritudiiml  int'iiiaii,  truiiquc 
h  peu  jjr^s  (ircil  en  avant  et  en  arriére,  dnix  fuis  plus  long  que  le 

mésostcriuiiii .  l'irahint  tMivironle  l"  sei-'incnt  ahdninin;d  ;  chez  le  , 
on  distingue  sur  son  ndlicu,  dans  le  voisinage  des  hanches  posté- 
rieures, un  petit  tubercule  earènifornie,  n;irft)is  ol^solèle. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  I"  et  le  5*  les  plus  grands,  au  moins 
aussi  longs  chacun  que  les  '2*  et  .'i'  réunis  :  ceux-ci  courts,  égaux 
entre  eux,  ainsi  que  le  4'  :  le  dernier,  plus  allongé  dans  le  que  dans 
la  ^,  présente  en  outre  chez  le  çf  une  légère  dépression  snbapicale 
transverse. 

Manchet  toutes  distantes  ;  les  antérieures  et  les  médianes  à  peu  prèe 
également  ;  les  postérieures  sont  au  moins  deux  Ibis  plus  écartées. 

CtUties  grêles  à  la  base,  renflées  vers  le  sommet.  Tibias  grêles,  à 
peine  arquësen dehors,  sans  épines  ni  éperons  distincts  ;  les  antérieurs 
des  outrent  à  peu  près  au  tiers  apical  de  leur  tance  interne  une 
dent  saillante,  dont  les  9  sont  dépourvues  :  tarses  ayantle  1**  article 
plus  long  que  le  2*  :  celui-ci  court;  le  3*  dépasse  en  longueur  les  2 
précédents  réunis. 

Habitat.  Trouvée  d'abord  sur  les  plateaux  de  Médéah  et  de  Uoghar 
(Algérie)  pendant  les  mois  d'a\Til,  de  mai  et  de  juin,  dans  une  four- 
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niilière  fVéquentée  aussi  pur  YOochrotus  unicolor,  cette  espèce  n'est 
plus  aujourd'hui  une  rareté  dans  les  collections.  J'en  ai  vu  des  exem- 
plaires assez  nombreux  et  de  provenances  très  diverses  en  Asie,  en 
AlVuiue  et  en  Europe  ;  je  citerai  seulement  rimérélie  CDatoum),  l  Al^îé- 
rio  fOran  el  Al^jer),  l'Espagne  (Andalousie),  la  France  (Xav  el  Pyrénées 
Orieutak'Sj,  la  Corse,  la  Sardaigne,  l'Italie,  la  Sicile  et  la  Créée.  En 
Corse,  la  .V.  f<<rmi.coria  parait  être  attachée  ii  une  seule  <^>pèee  île 
fourmis;  du  moins  je  ue  lui  Jaiuaib  reucoulrée  que  dans  leâ  guiuries 
de  ÏAUa  barbara  L. 

Obs.  Je  considère  la  H.  sioula  Kiesenw.  comme  une  simple  variété 
de  cette  espèce  ;  on  ne  saurait  en  effet  accorder  aucune  importance  il 
une  coloration  im  peu  plus  foncée,  ni  à  une  convexité  un  peu  plus 
fSvrte  ;  et,  quant  au  caractère  tiré  de  ce  que  le  prothorax  est  aussi 
long,  ou  même  un  peu  plus  long  que  large,  ce  qui  Aiit  paraître  l'insecte 
proportionnellement  plus  allongé,  avec  une  courbe  latérale  moins 
prononcée,  sa  valeur  est  atténuée  par  son  inconstance  m^me.  Si  l'on 
ajoute  i)  cela  que  les  caraetères  sexuels  des  sont  absolument  iden- 
tiques, et  qu'en  examinant  une  série  un  peu  nombreuse  de  .V.  formi- 
can'a  recueillies  dans  la  même  fonrniilière,  il  n'est  pas  rare  do 
rencontrer, avec  desindividusdont  le  corselet  est  nettement  transverse, 
d'autres  exemplaires  chez  lesquels  il  est  aussi  (léveloj)pé  que  le  peut 
êlre  celui  de  la  M.  sicula,  on  n'aura  pas  de  ditficullé  à  rejeter  leur 
séparation  spécifique. 

C'est  la  seule  espèce  du  genre  qui  appartienne  li  notre  région.  Tou- 
tefois, parmi  les  Merophysia  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  F. 
de  Saulcy,  il  se  trouvait  un  exemplaire  de  la  Jf.  eariniMa,  qui, 
d'après  1  étiquette,  aurait  été  capturé  en  Corse.  Cette  indication  géo- 
graphique me  paraît  erronée,  l'espèce  en  question  n'à^nt  pas  été 
rencontrée,  à  ma  connaissance,  par  les  habiles  chasseurs  qui  ont 
consacré  depuis  de  longues  annéM  à  la  fkune  de  l'Ile  leurs  infotigables 
et  persévérantes  investigations. 

J'ai  cru  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  d'ajouter  ici,  avec  une  courte 
description  de  toutes  les  es|»èces  connues  du  genre,  un  tableau  qui 
permette  aux  entomologistes  de  les  déterminer  facilement. 

A.  Borû*  taUrmutdupnthoras  légiremant  ibaisséi  et  aises 
largement  explanée.  (1*  gionpe). 
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a.  Detnts  mat,  à  ponctuation  fine,  un  peu  pins  dense  sur 

les  él\ très,  avec  uue  faible  pubescence  grise.  .    .    .  làtà. 

aa.  Duius  luisant,  à  ponctualioa  extréiuemeat  ùae,  avec 

nne  pubeaceooepraineuse  à  peine  viiibla.  .  .  .  camca. 

A  A .  Mûrg»  IsMral'  du  prothoras  finemant  relevée  en  eaiène. 
groupe). 

1».  S*  arliele  dês  antêtinet  moint  long  qae  le  3*.  ou  réga- 
lant à  peine. 

c.  J*  article  dts  antennes  égalant  environ  les  deux  sui- 
vants réunis;  articles  6« et  7* au moiaa.  tranavenae. 
d.  Prothoras  simple  à  la  base,  ou  n'offirant  qu'une 
étroite  dépression  transverse  non  aeeompagmée 
d'une  sculpture  particulière, 
e.  Plus  courte.  ÀnUmus  plus  robustes,  avec  lea  ar- 

tteles  4-7  nettement  tnoevenea  roamcaau. 

ee.  Plna  allongée.  XaImumi  moins  robostea,  avec  les 

artides  1-7  an  moins  aussi  longs  que  larges  .  aaooi»ai* 

dd  Proihmnx  avec  un  petit  pli  longitudinal  élevé  de 

cliaquo  c^iA  sur  la  huso   cabi>°ouita. 

oc.  3*  article  des  antennes  moins  long  que  les  2  suivants 
réonli;  ceux-ci  plut  longs  que  larges,  ainai  que 
les  6*  et  7«. 
f.  Prothoras  orné  d'une  scnlptOT»  lipéciale. 

g.  Prothornr  avec  uno  li^ne  Oblique  gravée  de 

chaque  cote  .>ur]a  base  oaLoaoA. 

gg.  ^thorax  orué  d'une  fossette  ovale  anté- 

aentellaira   roveoLâTa. 

ff.  AvMoraa  simple  à  la  baM,à aaglee  pottérienn 

aigus  riocaaa. 

bb.  2*  article  des  antennes  distinctement  plus  long  que 
le>. 

h.  Artid6$  *«7  |dna  longs  que  laiges  oatmaiia. 

hh.  irllefaf  4-7  paa  ploa  longs  que  largea  ....  oaMmirAïa. 


■erophjnlA  l»ta»  V.  KiBSBNWBnuR. 

En  ovale  large^  assez  co»twi«,  d^rmrma  f^rruginewD^pmquê 
mat,  à  ponctuation  et  pubescencê  fissez  fines  ;  csUe^i  non  piW- 

nettse.  Pmnntuni  tronsverse,  arrondi  latéralement,  avec  ht  marge 
explanée  i  angles  postérieurs  droits,  non  émoussés  ;  bases  sans  stries 
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ni  sillons.  Antennes  peu  robusles,  de  8  articles  :  les  2  premiers  plus 
gros  ;  le  3*  un  peu  plus  /on;/  qiw  le prècêtlent,  égale  les  deux  suira/ils 
pris  ensemble  ;  li's  i''  et .')'  un  peu  plus  longs  f/ue  larges  ;  les  ()*  et  7' 
carres  :  la  massue  très  forte  /l'est  pas  In/u/urutrnt  péliijlèe,  elle  égale 
environ  les  3  articles  pircédenls  i\'iutis.  Mésostcrnum  plus  large  (fiie 
le  proslernum,  n'o/lranl  point  de  carinules  longitudinales  distinctes. 

Long.  :  0"00t9  (4/5  liga.)  ;  —  larg.  :  0"Û009  (2/5  lign.). 
Merophytia  tata,  KwaeiwirrBR.  BérI.  Bat.  Ze[tMchr.  1872.  p.  164. 

Habitat.  Cette  espèce  parait  propre  h  la  firèco,  où  elle  a  été  reucon- 
trée  dans  la  compagnie  des  Iburmis.  M.  v.  Kieseuwetter  indique 
spécialement  Athènes  et  Nauplie. 

Obs.  C'est  l'espèce  la  plus  large  du  genre  ;  son  prolhorax,  explaué 
latéralement,  est  aussi  moins  rétréci  en  arrière  que  dans  toutes  ses 
congénërea  du  2'  gi  oupe.  Sa  taille  un  peu  moindre,  son  aspect  presque 
mat,  sa  pubescence  non  pniineuse,  les  angles  postérieurs  du  pronotum 
non  émoussés,  permettent  de  la  séparer  assez  aisément  de  la  M.  cre- 
tteUt  avec  laquelle  elle  forme  un  premier  groupe  très  distinct.  N'en 
ayant  vu  que  deux  exemplaires,  je  n*ai  pu  constater  si  les  s^nt 
munis  de  caractères  sexuels,  analogues  k  ceux  des  espèces  suivantes. 


If  er«phy«l«  «rellea,  V.  Eiesbnwbttbb. 

l'Jn  ovale  large,  assez  convexe,  d'un  roii^r  ferrugineux  très  luisant, 
à  ponctuation  et  pubescence  très  fines  ;  celle-ci  pruineuse.  Pronotum 
Pransvei'sef  arrondi  kUértiUement  avec  la  marge  explanée  ;  angles 
postérieurs  presque  droUs,  mais  émoussés  ;  base  sans  stries^  nisi/- 
tons.  Antennes,  comme  dans  Vespèce  précédente. 

Long.  :  M022  (1  lign.)  ;  —  larg.  :  0"00i  (1/2  lign.) 
Menait»  eretica,  V.  KiMKfWBRSB.  Beri.  Bat.  Zeitschr.  1872»  p.  163. 

Habitat.  L'exemplaire  unique,  sur  lequel  a  été  faite  la  description 
de  Tauteur,  a  été  recueilli  par  ^be  dans  Tile  de  Crète. 
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Obs.  Cet  insectt^  nr»  in"t'lant  pas  connu  (mi  naturo,  j'ai  emprunté  à 
M.  von  Kit'Sf>n\v('(tor  les  raiMcLri-fs  indiqués  dans  ladiaLTUose  ci-dessus, 
et  l'énonct^  des  ilitTé'it'nct'S  qui  séj)arent  celle  rs[irci'dc  l;i  [)rt'cé'dcnte. 
La  description  me  parait  s'appliquer  assez  bien  à  un  exfinphiiic  re- 
cueilli en  ("iréee  (sans  indication  plus  précise)  et  ol)li}?eamment  com- 
muniqué par  M.  Y.  de  Saulcy.  Cet  exemplaire  est  un  :  il  olfre  en  effet 
un  tubercule  métasternal  distinct,  et  ses  tibias  antérieurs  ont,  au  1/4 
environ  de  leur  fiice  postôro-inteme,  une  fiiible  dent  tuberculifbrme, 
Cfui  n*est  pas  suivie  d'une  échancrure.  Si,  comme  je  le  crois,  c'est  une 
M.  ereticaf  cette  espèce  différerait  en  outre  de  la  M,  lata  par  les  lignes 
ou  carinules  latérales  du  mésostemum,  qui  n'existent  pas  chez  cette 
dernière,  et  qui  sont  distinctes  ici,  quoique  peu  marquées. 


■erophjftla  Baadnerl»  RBnTER. 

Ovale  (Uflongue,  d^un  ferrugineux  clair,  assez  luisant^  à  ponctua- 
tion etfubescence  très  fines.  Pronotum  un  peu  plus  long  que  large, 
arrondi  sur  Us  côtés  vers  le  tiers  antérieur,  rétréci  en  ligne  droite 
vers  la  base  avec  les  angles  postérieurs  droits  ;  la  base  offre  uns  dé- 
})ression  transversale,  assez  marijure  au  miHex,  s'oblitt'rant  peu  â 
peu  en  (frhtirs,  sans  (Irlimitalin)}  bien  nette.  Anfennrs  peu  épaisses, 
à  5*  articlr  jilus  long  t/ue  le  l'"  ;  le  4'  ini  peu  plus  long  (jne  chacun 
(les  suii'anls  :  les  .7'  à  7'  enriron  aussi  lo/h/s  //uc  larges  ;  )nassue  pro- 
portion nclleiaent  pas  très  grosse. —  Til'ias  /intérieurs  tnunis  d'une 
dent  suiiic  d'u/w  cchancrure,  vers  le  1,3  ajnra!  de  leur  face  pnstéro- 
interne.  Cn  petit  tubercule  caréniforme  sur  le  milieu  du  mélaster- 
num  entre  les  /lanches  postérieures. 

Long.  :  0«OOI9  (4/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0006  (2/7  lign.) 

Merophyxia  Baudueri,  Rkitt£r,  MiUbeil.  Mùnch.  Vereius,  1877,  p.  6. 
MêTopkiftiaMuminakt,  PAnwMM,  A.aQ.  Soc.  Bat.  Fr.,  1879,  p.  168,  n*  25. 

HAsrTAT.  Cette  espèce  se  rencontre  en  Algérie  :  M.  R.  Oberthflr  Ta 

rapportée  de  Bou-Saada,  de  Biskra  et  de  plusieurs  autres  localités. 

Obs.  Voisine  de  la  i/.  oblonga  par  sa  forme  générale,  elle  s'en  dis- 
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tingue  de  suite  par  Tabsence  de  ligne  oblique  gravée  sur  la  base 
du  (tronolum.  Parmi  les  espèc(îs  (îonl  le  corselet  est  dépourvu  de 
sculpture  basali\  on  la  rfconuaitra  aisémeat  en  étudiant  la  projK>r~ 
tion  relative  des  articles  de  ses  antennes. 

M.  It!  !)'  Pnton  a  bien  voulu  me  coinmuiiiquer  le  type  unique  de  la 
M.  acunitnala,  qui  vient  également  de  Biskra,  et  j'ai  pu  m'assurer 
qu'il  s'accoi  de  très  bien  avec  la  description  autérieuremeut  publiée 
de  la  M.  Baudueri. 

Mcrophysto  MVlMlAto»  KOBSNHiknBR. 

Ovale  oblongtte,  d'un  roux-teatacé  luisant,  à  ponctuation  et  pubes- 
cence  très  fines.  Pronotum  aussi  long  que  large,  légèrement  dilaté 
dans  son  tiers  antérieur,  rétréci  en  ligne  droite  vers  la  base,  avec  les 
angles  /xisIcrii'Krs  (/hlits;  la  base  <i/l're  de  eliof/ue  côté  une  petite 
carène  Inngitinl^/iale,  limitant  une  dé})ression  tra/isverse.  Ante/ines 
à  3*  article  plus  long  que  le  ;  i'  à  7'  presque  carrés.  —  rf  Tibias 
antérieurs  munis  d'une  dent  suivie  d'une  échancrure,  vers  le  ijS 
apical  de  leur  [née  /xiStéro-itUerne*  Un  ttibercule  métaslemal. 

Long.  :  Û-OOia  (4/5  lign.);  —  larg.  :  0-0006  (2/7  lignj 

Merophyiia  carinulata.  IIosenuaukr,  Tiiiere  Audalus,  p.  354. —  Kbaatz,  Berl. 
Bat.  Zeitscbr.  1858,  i<.i39.~F.  os6aulcy,  Ano.  Soc.  Eut.  Pr.l864,  p.  4^2. 

» 

Habitat.  Les  exemplaires  d'Espagae  que  j'ai  vus  proviennent 

d'Algésiras,  de  Madrid  et  de  Harcelonc;  mais  elle  doit  sans  doute  se 
rencontrer  dans  d'autres  proviiiet  s,  .le  [lossède  un  échantillon  re- 
cueilli [lar  Ciougelet  à  Tanger  (Marocj.  MM.  le  Munier  etiiedel 
l'ont  capturée  à  Daya  (province  d'Orauj. 

Obs.  Les  carinules  prothomdqoes  suffisent  à  distingaer  cette 
espèce  de  toutes  ses  congénères.  —  C'est  le  C$ryhn  ferrugineum 
Déjean 

Un  exemplaire  recueilli  à  Jaffk  par  M.  F.  de  Saulcy  présente  quel-  • 
ques  diligences  dans  la  structure  des  antennes,  dont  les  articles  pa- 
raissent un  peu  plus  allongés  ;  les  carènes  du  pronotum  sont  un  peu 
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plus  rapprocliécs  oritvi'  rlli  s,  di'  snrlc  (pif  la  hase  scnihlo  divisé»'  en 
trois  partions  pr.sipif  ('■;;;ili's;  rtvliaiicriire  tics  tihias  antérieurs  {  {) 
est  plus  profonde  et  la  dt-nt  qui  la  précède  est  sitnée  nn  pen  plus 
h;uit.  Si  la  découverte  d'un  e  M'iain  nombre  d'imlividus  seiiiMables 
venait  à  démontrer  la  ciuistanci*  de  ces  caractères,  il  y  aurait  lieu  de 
les  séparer  spécillquemeut,  et,  daus  ce  cas,  je  proposerais  de  dODoer 
k  eette  espèce  nouvelle  le  nom  de  if.  Saulcyi,  en  lliomieur  du  savant 
entomologiste  auquel  je  dois  une  profonde  reconnaissance  pour  ses 
généreuses  communications. 


I»  Bavdi. 


Ooate  n/)!nnf/w,  d'un  fi'rrwiincn  r  plia  ou  tnoins  clair,  luisant,  à 
pimctualinn  l'I  puhrsrcncc  fines.  Pritnotum  aussi  Intu/  que  larf/C, 
assez  (liliilr  en  tlerdnl,  suhsinur  latrr<i l'  iiw/tl  avant  //-s  ani/U's  /uisli^- 
rieurs  (/ni  snnl  ai</us,  orné  près  de  la  hase  d'une  /ii.\,selte  m'aie  anté- 
sculellaire.  Antennes  à  .ï"  arliele  un  peu  plus  lon<i  ([uc  le  t  ;  les 
4*  à  7'  plus  l<Pujs  iiue  larges^  suhihjau.r.  —  d"  Tihias  antérieurs 
offrante  vers  1$  tiers  apical  de  leur  face  postéro-itUerne,  ime  dent 
iiUvie  dune  éehancrure.  Un  tubercule  métastemal. 

Long.  :  0"0015  (2/3  Hgn.)  ;  —iarg.  :  O-OOOe  (2/7  lign.) 

Merophysia  fuvfolata,  liwoi,  licrl.  Eut  ZeiUclir,  1870  ,  p.  5U. 

Habitat.  L'auteur  Ta  capturée  dans  l'tle  de  Chypre  ;  mais  on  la 
retrouve  sur  le  continent  asiatique,  et  j*en  possède  des  exemplaires 
rapportés  par  M.  F.  deSaulcy,  de  Bethléem  (Palestine)  et  de  Beyrouth. 

Obs.  La  Tossette  antéscutellaire  du  corselet  caractérise  ti*ès  nette- 
ment cette  espèce. 

ller«|^lisralA  •ktoaisii,  V.  RiasEMWBma. 

Ovale  oblongue^  d'un  roux  ferrugineur  assez  luisant,  à  ponctua- 
tion et  pubescence  très  fines.  Pronotum  aussi  long  que  large,  arrondi 
sur  les  côtés  dam  sa  moitié  antérieure^  puis  rétréci  en  ligne  droUe 


Digitized  by  Google 


ij^THRiDiENS—  Meroplujsia  205 

ven'S  la  base  avec  tes  angles  postérieurs  droits;  la  ba^^e  offre  une 
dépression  (ransverse  ta-ès  peu  sensible,  limitée  de  chaque  côté  par 
une  petite  ligne  enfoncée  oblique.  Antennes  à  3*  article  un  peu  plus 
long  qw  le  2*;  les  \'  à  7*  au  moins  aitssi  longs  que  lari/cs  ;  lyiassue 
allongée,  pas  très  grosse  proportionnellement.  —  sans  tubercule 
mélasternal,  mais  offrant,  comme  citez  les  espiVes  précédi^ntes,  une 
dent  suivie  d'une  érlmncrure  vers  le  4i3  apical  de  la  face  postéro- 
intenie  des  tibias  antérieurs. 

Long.  :  0"€0i8  (4/5  Ugn.);  —  larg.  :  O-ÛOOG  (2/7  ligQ.) 

Merophysia  obhnga,  7.  KnsBRWirrm,  Bttri.  Bat.  Zeitsehr.,  1872,  p.  144. 

Habitat.  Trouvé  d'abord  Zanteau  pied  des  vieux  oliviers,  dans  la 
société  des  fourmis,  cet  iiise  Ue  a  été  rencontré  à  Sîilonique,  Athènes 
etNauplie.  J  'en  possède  aossi  ua  exemplaire  recueilli  à  £phése  par 
H.  F.  de  Saulcy. 

Obs.  Les  ligues  obliques  gravées  sur  la  base  du  prouotum  font 
raooniiaftre  cette  espèce  au  premier  coup  d'œiU 

■cMphysl*  pr—mretm  Rbrtbr. 

OwUe-cbhngue,  d'un  brun  ferrugineux  luûmnt,  à  ponekiation  et 
pubeseeTuse  fines.  Fronottm  plus  large  que  long ,  à  peine  dilaté  en 
avant;  côtés  presque  droits^  avec  les  angles  posUrieuTs  aigus;  la  base 
est  stUfsinuée  de  chaque  côlé^  et  f  impression  transversale  antiscu" 
tellaire  est  disHn^.  Antennes  à  9"  article  un  peu  plus  long  que  le  S*; 
les  4^  à  7*  notablement  plus  longs  que  larges;  massue  longuement 
pétioUCf  puis  diUuée  et  tronquée  obliquement,  —  cf  offrant  untuber" 
eule  métastemal  et  une  dent  suivie  d'échancrure  auec  t^ias  anté^ 
rieurs,  comme  che%  les  espèces  précédentes. 

Long.  :  0-0023  (1  îigo.)  ;  —  larg.  :  0*0008  (3/10  Ugn.) 

Merophysia  proetra,  Rnnn,  Stett.  Bat.  ZAt.  1875,  p.  304. 

HABriAT.  La  Palestine  parait  être  la  patrie  de  cet  insecte,  qni 
portait  dans  la  collection  Reiche  le  nom  inédit  de  M.  syriaoa, 

14 
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Obs.  Sa  grande  taille  et  les  articles  des  aalenaes  plus  longs  que 
larges  le  distinguent  très  nettement  de  tous  ses  congénères  qui  ont 
comme  lui  la  base  du  corselet  sans  sculpture  spéciale. 

MeropbTtlft  «rteatellM.  F.  m  SiOLCT. 

Ovale-allongèe,  d'un  rou.r  tcslacé  luisant^  à  ponctuation  et  pubes- 
cence  fines.  Pronotum  environ  aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les 
cAU»  atMnH  UfiiiUtUy  ttMmé  vert  la  bat»,  avec  te  angles  posUriewrs 
aigus  et  saUlanês;  base  légèrement  bisinuée;  la  dépression  transversale 
est  étroite  et  très  faible.  Antennes  à  2'  article  plus  long  que  le  S^;  Us 
i' AT*  plus  longs  que  larges;  massue  allongée,  sécuriforme, — ffomé 
d^un  tubercule  métastemal,  etd^une  dent  suivie  d^une  échancrure  aux 
tibias  antériêurs,  comme  ches  les  espèces  précédentes. 

Long.  :  O'-ÛOlô  (2/3  lign.);  —  larg.  :  0-0006  (2/7  ligu.) 

Mtrophytia  orientalis,  F.  dr  Sadlgy.  Anu.  Soc.  Eat,  F.,  1864,  p.  4tt. 
MêTOpkgMia  ooal^ftnnii,  Oon,  1* Abeille,  VI,  annexe,  p. 376. 

Habitat.  Caramauie,  Tarsous,  avec  les  fourmis. 

On.  La  longueur  du  second  article  des  antennes,  qui  surpasse  celle 
du  3",  esl  un  caractère  que  cette  espèce  possède  en  commun  avec  la 
suivante  ;  elle  s'en  distingue  néanmoins  aisément  par  les  articles  4*  à 
7*  plus  longs  que  larges. 

Les  démarches  que  j'ai  fiâtes  pour  obtenir  oonununication  du  type 
de  la  M.  ovalipennis,  ou  du  moins  pour  avoir  sur  ses  caractères  dis- 
tinetifs  des  renseignements  pins  prtVis  que  ceux  de  la  description, 
sont  demeurées  sans  ancun  résultat,  h  auteur  avoue  qu'elle  est  voisine 
de  la  M.  orientalis  qui  lui  est  inconnue.  Jusqu'h  preuve  du  contraire, 
je  la  considère  comme  identique,  à  moins  toutefois  qnVlle  n'ait  réel- 
lement, selon  l'allirmation  du  descripteur,  un  abdomen  de  i  segments, 
ce  qui  la  ditTérencierail  non  seulement  de  la  M.  orientalis,  mais  de 
toutes  les  Herophysia  et  mùmc  de  tous  les  Lathridiides  sans  e.\cep~ 
tion  1 1 1 
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■eMpbjwl»  eavinelItMi».  F.  db  SàULCT. 

Ovale-tUlongée,  d'un  roux  kttaei  généralêjmrU  aises  clair  amt 
hiUarU,  à  ponekia^m  et  à  pubeteenee  assez  fines*  Pronotum  assez 
fortement  dilaté  en  avant,  droit  et  fortement  rétréci  sw  les  côtés  vers 
la  base,  avec  les  angles  postérieurs  droits;  base  simplement  déprimée  ; 
la  ponctuation  y  est  plus  forte  et  alUmgée  en  slrioles»  Antennes  à  T 
arUele plus  long  que  te  S*;  les  4*  à  7* pas  plus  longs  que  larges;  mas- 
eue  allongée,  sécuriforme.  —  ^  mêmes  caractères  sexuels  quelapré' 
cèdent». 

Long.  :  0"0013  b  0^15  (3/5  à  3/3  lign.)  ;  —  larg.  0"0004 
il  0-0005  (1/6  k  1/5  lign.) 

Merophysia  eamuUtana,  F.  oeSaulcy,  Ann  Soc.  Eut.  Fr.  1861,  p. 
Merophysia  minor,  Baum,  Berl.  Ent.  Zeitschr.  1870,  p.  59. 

Habitat.  D'après  M.  F.  de  Saulcy,  cet  insecte  vit,  en  Palestine,  avec 
h.  Mlinnica  barbara.  M.  Baiidi  lu  prison  Chy|)ro.  Jen  possède  dflS 
exemplaires  de  Tarsous  (Garamauie),  de  Beyrouth  et  du  Carmel. 

Obs.  La  if.  mîhor est  une  race  uu  peu  plus  petite  que  le  type,  mais 
il  est  iropossibte  de  lui  accorder  nne  valeur  spécifique.  La  longueur 
du  2*  article  des  antennes  caractérise  cette  espèce  ainsi  que  la  précé- 
dente, et  la  distingue  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  de  forme 
moins  parallèle  que  la  M,  orientaUs,  dont  elle  diflère  essentiellement 
par  les  articles  4*  à  7'  des  antennes  pas  plus  longs  que  larges. 


Genre  Holoparamecus,  Curtis. 

Qnavk  Bak  llig.  I,  18S3.  f.  18S. 

Etymologie  :         tout  ;  nAfm/inKns^  oblong. 

CABiiCTftiiBB.  ^017»  ovale,  souvent  allongé.  Fronit  uni,  séparé  de 
l'ëpistome  par  une  légère  strie,  souvent  à  peine  arquée,  ordinairement 
teintée  de  nolr.ilnteniMsdeOà  1 1  articles,  insérées  sous  la  marge  des 
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angles  antérieurs  du  front,  et  terminées  par  une  forte  massue  ovale 
bi-arliculéfi,  (le  dernier  article  parfois  peu  distinct).  ïetuD  arrondis, 
latéraux.  Pronotum  plus  ou  moins  cordiforme,  finement  rebordé  sur 
les  côtés,  divei-senient  sculpté  au  devant  de  la  hase.  Kctcsson  bien  visi- 
ble, transverse,  arrondi.  Eljtres  ovalaires,  onlinairenicnt  allongées, 
troïKiuées  droit  à  la  base,  avec  les  angles  huniéraux  non  nianiués, 
oUranl  (honnis  dans  une  esj)ècej  une  strie  juxta-sutunih' jibis  ou  moins 
nette.  Pi  ostei  num  en  laine  souvent  as.sez  étroite  et  depa.>^saut  les  han- 
clies  antérieures,  excepté  chez  17/.  BeriuuU  où  il  se  termine  en  angle 
au  milieu  d'elles.  Méso^emum  finement  carinuié  sur  les  côtés.  Métor- 
9immm  tronqoé  droit  en  avant  et  en  arrière,  ofllrant  ehez  plusieurs 
espèces  divers  caractèree  sexuels.  Hamhet  antérieures  le  plus  souvent 
peu  distantes;  les  médianes  au  moins  deux  fois  plus  écartées;  les 
postérieures  séparées  très  notablement.  MésopUures  moitié  plnsoourtes 
que  les  métapleures.  Abdofnen  de  5  segments  :  le  1*'  le  plus  long, 
les  3  suivants  courts,  le  dernier  plus  long  que  le  4*.  PaUtt  aases  ro- 
bustes :  cuisses  grêles  à  la  base,  épaisses  à  l'extrémité  ;  tibias  sub- 
cylindriques,  à  peine  plus  épais  au  sommet.  Tarses  ayant  le  3*  article 
égal  aux  2  précédents  réunis;  ceux-ci  inégaux,  le  l**  plus  long  que 
le  2*. 

Obs.  Ici,  les  antfiuies  commeucent  h  coiiijiter  de  U  à  11  articles,  ce 
(jui  sépare  iu  lteiiiciit  ce  genre  des  piéeédeuts.  Il  se  distingue  aussi 
aisétnenl  des  Aikdh moins  jtar  la  présence  des  yi'ux  et  d'un  écusson, 
par  l'insertion  antennaire  sous-marginale,  et  par  la  forme  et  la  sculp- 
ture de  ses  élytres.  C'est  à  tort  que  Kedlenbacher  (Fauua  Austr.  3* 
édit  I.  pag.  412  )  indique  la  massuedes  antennes  comme  3-art!Culé6 
car,  si  Tantépénultième  article  est  parfois  légèrement  plus  épais  que  ; 
les  précédents,  il  est  manifeste  qu'il  Diit  néanmoins  partie  duftinicule. 
La  ligure  donnée  par  le  D' Âubé  de  Tantenne  du  eaulamm  est  pareil- 
lement inexacte  sur  ce  point,  puisque  Tantépénultième  article  y  est 
représenté  avec  une  dilatation  bien  supérieuro  &  celle  qu'il  a  en 
réalité. 

A  ne  considérer  que  la  variabilité  du  nombre  des  articles  anten- 
naires,  on  serait  tenté  de  conserver  les  diverses  coupes  génériques 
qui  ont  été  proposées.  En  eiïet,  tantôt  les  antennes  comptent  11 
articles  dans  les  deux  sexes  (  Calyptobium  Aubé),  tantét  le  cT  en  a  10 
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et  la  $  Il  (Tocalium  Motschulsky),  tantôt  le  ^  en  a  9  et  la 9  10 
(Holoparamecus  Curtis).  Mais  l'ensemble  des  caractères  essentiels, 
joint  h  l'identité  des  mn'ur^,  démontre  rhomogéaéité  des  espèces 

qui  doivent  cnniposer  ce  groupe  naturel. 

Je  n'ai  point  m'occuper  ici  des  Tocalium,  qui  comprenuent  seu- 
lement des  espèces  exotiques.  O^ant  aux  CalijploJ)iun\eX  aux  Holopa- 
rameciis,  ils  ont  des  représentants  dans  notre  faune  française,  et  on 
pourra  les  délermiuer  à  l'aide  Uu  tableau  suivant  : 

Â.  Antennes  de  Û  articles  (o").  de  10 

(»-g.  HoloparmntauQaxtiÊ){i), 

a.  Jeux  graads,  occupaat  presque  tOttt  le  o6té  la  tèta 
dapaisrinsertion  aatennaire  jusqu'aux  angles  antérienn 
dnoorsalot. 

b.  Ovale,  convexe.  L'espace  compris  entre  les  Ii;,'aos  qraTées 
au  devant  do  la  base  du  corselet  forme  deux  plaques 
triaugulaires  unie?  au  milieu  par  leurs  pointes  .  .  .  raoosa. 

bb.  Alloniré,  déprimé.  L'espace  compris  entre  les  litrnes 
gravées  au  devant  de  la  base  du  corselet  forme  deux 
plaques  presque  eerràes  KUMin. 

sa  ïeua  petits,  n'occupant  guère  plus  du  tiers  de  l'espace 
latéral  oompria  entre  l'insertion  antannaire  et  les 
angles  antérieurs  du  corselet  snovL&ais. 

AA.  JMenne$  de  H  articles  dans  Ies2  sexes;  (le  11*  est  parfois 
pendîstinct,       alors  la  massue  paraît  uni-articulée). 

B»  Yeux  petits,  occupant  environ  un  tiers  du  eété  de  la 
tôte.  9«  artirle  des  antenn^'r  jdus  long  que  large  ;  le 
11"  beaucoup  plus  petit  que  le  10".  Elytrcs  sans 
strie  juxta-suturale  (s-g.  Tomyrium  Reitter)  (2) .  .  bbbtooti. 

UB.  Yeux  grands,  occupant  presque  tout  le  côté  de  la 
tête  depuis  l'insertion  des  antennes  jusqu'aux 

^i)  Ccst  sur  le  singularis  que  Curtis  a  fondé  son  t^onre  Holoparamecus, 
et  par  conséquent  il  est  nécessaire  de  conserver  ce  nom  à  la  division  qui 
renfonne  cette  espèce.  Ib  ne  pais  comprendre  pour  quel  motif  M.  Reittar  a 
cru  devoir  rattriboer  au  3*  sous-genre,  inconnu  de  l'auteur  anglaia. 

(î)  Par  les  sbgularités  de  sa  structure,  le  Bertouti  a  des  droits  incontea- 
tables  à  former  le  type  d'un^groupe  distinct. 


i  10  LATHRiDiKNâ  Holoparamecus 


«nglM  antérieun  du  conélet.  9*  orMel»  det  «1I0111MI 
tmisvene  ;  10  et  11*  sabégaux.  Elytres  offrant  uiw 
fine  juxta-suturalo  plus  OU  moilU  distincte,  (s-g. 

Calyplobium  Aub»^)  (1). 

C  Uate  du  corsrlet  gravée  de  2  lignes  longitudinale* 
et  de  2  ligues  transversales;  Tespace  compris 
entre  les  liimee  s6p«r6  au  milieu  par  une  caitoe 
longitadinale  trèi  nette  mon. 

ce.  Bue  du  corsekt  ornée  de  4  fossettes,  les  2  mé- 
dianffs  tantôt  confluontes,  tantôt  soparoes  par 
par  une  cariaule  plus  ou  mums  obsolète.  .  .  caula.rux. 


1.  H«l*pM«aieMM  B«iPM«e»  Rbrtib. 

Ovale,  assez  convexe,  entièrement  testacé,  luisant.  ïeu.r  uccuparU 
presque  tout  l'espace  latéral  compris  entre  l'insertion  emlennaire  9t 
les  cmglês  antérieurt  du  eorsélêt.  Antennes  de  9-10  mUcles ,  tout 
allongés^  ou  dumoins  aussi  longs  que  larges,  avec  ktnuttsuedisUnù- 
tement  binirtieulée.  Corselet  tronsverse,  subeordiforme,  orné  sur  la 
partie  basais  de  S  lignes  transversales  enfoncées,  réunies  entre  eUes  de 
chapte  côté  par  une  large  dépression  suld forme.  Elytres  brièvement 
ovales,  asses  eonvexest  notablement  plus  larges  que  le  prolborax  et 
environ  deux  fois  ili  plus  longues  <fue  lui,  avec  une  fine  strie 
juxtor-suturale  obsolète. 

Antennes cùùxpoisées  de  9  articles,  proportioimellement  un  pea 
plus  allongés  que  ceux  de  la  9 .  Métastemum  oITrant  dans  son  milieu 
unecarinule  longitudinale  rembrunie,  s'étendaiit  de  la  moitié  jus- 
qu'au bord  postérieur.  Une  large  fossette  ovale  transverse  sur  le  5* 
arceau  vontral. 

Ç  .4/i<e/i/jrv  composiV's  de  tO  articles.  Méiasternum  simple,  sans 
carinulo,  ni  ligue  lougUudmaie  imprimée.  Tas  de  fossette  sur  le  5* 
arceau  ventral. 

(!)  n  eet  manifeste  qne  cette  dénomination  appartient  à  la  dlTiaion 

actuelle  :  en  effet,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  AnnaUt  d»  la  Soe  Snt, 
dr  France  (184'^,  pnfx.  ?42,  et  pl.  X,  lig.  2),  le  D'  Aubé  a  pris  pour  type  de 
son  ^'enro  Calyjiiobium  l'espèce  qu'il  désignait  sous  le  nom  decaularum,  et  la 
dkgnuâe  gcuenque  Aiit  une  mention  expresse  des  antennes  de  mneartidee. 
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Long.  :  0-001  0/2  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0005  (1/4  lign.) 
Boloparam0cut  Ragtuae,  Ruttsb.  Btett.  EaU  Zet(«  1875,  p.  SÛ9. 

Corps  ovale,  usez  conme,  d'un  testacé  luimnt,  paraissant  lisse  et 
glabre;  mais  à  un  fort  grossissemeiit  on  distingue  des  points  et  une 
Une  pubesoenoe  dorée. 

Téie  un  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en  carré 
Iransverse  jusqu'aux  antennes,  puis  rétrécie  en  (levant.  Front  séparé 
de  répistome  par  une  strie  à  peine  arquée,  légèrement  rembrunie, 
assez  rortcmcDt  imprimée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion 
antennaire.  Lahre  cnuv\,  arrondi  en  devunt 

.•ln/(.vj/?t'5  assez  robustes,  insérées  sous  la  marge  de  l'angle  anté- 
rieur du  Iront,  atteignant  la  base  du  protborax,  composées  de  9  arti- 
cles rlie/  le  c/et  de  10  cbez  la  Ç  :  les  ?  preniiers  allongés,  subcylm- 
driques,  un  peu  plus  gros  que  les  suivants  ;  le  3*  subcylindrique, 
égalant  le  2';  les  suivants  ol)coniques,  plus  longs  que  larges  ;  les 
deux  derniers  articles  fornieul  une  grosse  massue  obconique,  égalaut 
environ  les  3  articles  précédents  réunis  ;  le  pénultième  est  environ 
2  (bis  plus  long  que  le  dernier  ;  celui-ci  transverse  et  subtronqné  au 
sommet. 

Têuœ  arrondis,  peu  saillants,  à  iSMiettes  assez  grosses,  occupant 
presque  tout  le  c6té  de  la  tête  depuis  l'insertion  antennaire  jusqu'au 
corselet. 

Pronotwn  moins  long  que  large,  suboordiJbrme,  ayant  sa  plus 
grande  largeur  au  tiers  ant^enr,  oonpé  à  peu  près  droit  en  avant  et 
faiblement  sinué  de  chaque  côté  en  arrière  ;  les  côtés,  marginés  d*une 

cariinile  irés  nette,  rembrunie,  sont  arrondis  en  avant,  un  peu  plus 
dilatés  chez  le  c/*  que  chez  la  9,  puis  légèrement  rétrécis  vers  le 

milieu  en  une  sinuosité  très  légère,  et  se  redressent  en  arrière  pour 
tomber  carrément  sur  la  base  ;  au  devant  de  celle-ci ,  il  est  orné  de 
2  lignes  transversales  ]ieu  enfouf^ées,  rautérieure  arquée  assez  forte- 
ment vers  la  base,  la  postérieure  faiblement  arquée  en  sens  contraire, 
(le  sorte  (jue  IVspa'è  intra-linéaire  forme  comme  2  plaques  triangu- 
laires unies  au  milieu  par  leurs  pointes;  les  2  lignes  transversales 
sont  réunies  entre  elles  de  chaque  enté  [)ar  un  sillon  assez  large  qui 
remonte  à  peu  près  jusqu'au  milieu  de  la  longueur  du  protborax  (i). 

(I)  Ge  illkm  est  pins  long  par  eouéqnent  qoA  eaini  de  VB,  JTiffiMtf. 
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La  ponctuation  très  fine  est  un  peu  piva  denae  que  celle  dea  élytraa. 

Eûusson  court,  transverae,  aobarrondi. 

Elytim  brièvemeut  ovalairea,  assez  convexes,  environ  2  ibis  et  i/S 
plus  longues  que  le  corselet,  beaucoup  plus  largea  que  lui,  coupéea 
droit  II  la  base  sans  former  d'angles  huméraux  marqués,  élargiessoua 
répaule  jusqu'au  tiers,  puis  se  rétrécissant  en  s'arroudissant  ensem* 
ble  vers  l'exlrémilé  qui  recouvre  l'abdomen  sans  le  dépasser;  lorsfju'on 
regarde  les  élytres  sous  un  certain  jour,  on  y  distingue  une  strie 
juxta-siitunile  e\tn'm«Mn»'nt  fine  et  presque  obsolète  qui  s'étend  en 
ligne  drciti'  a  peu  près  jusqu'au  sommet  ;  le  repli  épipleural  est  assez  • 
marqué,  large  d'aliord,  puisse  rétrécissant  aveu  la  courbure  des 
élytii's  i>our  disparaître  vers  le  S*  aiceaii  ventral. 

Lame  prosternale  bien  dislincle,  plus  large  que  chez  les  2  espèces 
voisines,  dépassant  les  anches  antérieures  et  faisant  saillie  sur  le 
mésosternum.  Tout  le  propectus  est  couvert  d'uue  pouctuatiou  serrée, 
asaez  grosse. 

Métostwfwm  h  peine  2  (bis  plns.large  que  le  prostemnm,  moitié 
plus  court  qne  le  métasternum,  finement  marginé  de  carinules  plus 
rapprochées  en  devant  qu*entre  lea  hanches  médianes. 

Mékut«mum  environ  2  fois  aussi  long  que  le  l*'  segment  abdo- 
minal, aimple  dans  la  9»  présentant  dans  son  milieu  chez  le  çf  une 
oarinule  longitudinale  qui  s'étend  depuis  la  moitié  jusqn^au  bord 
postérieur  ;  celui-ci  tronqué  droit,  ainsi  que  la  partie  qui  s*avance 
entre  les  hanches  médianes. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1"  environ  aussi  long  que  les  2  sui< 
vants  réuiiis,  envoyant  entre  les  hanch  >s  postérieures  une  lart?e  saillie 
tronqu'^e  droii  en  avant;  les  2*.  ."S*  et  4*  courts,  snliégaux;  le  dernier 
plus  long  que  le  précédent,  portant  cboa  le  o*  une  large  fossette 
ovale  transverse. 

Hanches  antérieures  très  nettement  séparées;  les  médianes  environ 
2  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  postérieures  le  sont  plus  lar- 
gement encore. 

Cuisses  assez  grêles  à  la  base,  épaissies  vers  lextrémité.  Tibias 
subcylindriques,  à  peine  dilatés  au  sommet,  à  peu  près  droite.  Tmwi 
ayant  le  1"  article  allongé,  la  2"  moitié  phis  court  ;  le  3*  égale  environ 
les  2  précédents  réunis  ensemble.  Onglêi  simpiee. 

Habitat.  Cette  espèce  a  été  découverte  en  Sicile  par  tt.  Ragusa^ 
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mab  elle  doit  probablemeiil  le  renoontror  dans  les  diverses  ttes  de  la 
Méditerranée.  On  la  prend  en  Corse,  sous  les  vieux  foins.  J*en  ai  vu 
aussi  2  exemplaires  reeneillis  en  Toscane.  M.  Reitter  Tindique  aussi 
de  Belgique* 

Obs.  VH.  Ragmx  apj^jtrtieiit  par  sa  stinicture  antennaire  au  groupe 
des  Holoparamecfus  vrais,  entre  lesquels  il  se  distingue  à  première 
vue  par  sa  fbnneoourlementovalaireet  convexe,  qui  rappelle  le  fiiciès 
des  Mérophysia  ;  il  fkit  très  bien  le  passage  entre  ce  dernier  genre 
et  les  espèces  suivantes.  Sa  lame  prostemale  est  aussi  plus  large  que 
elles  ses  congénères;  et,  sans  parler  de  plusieurs  autres  caractères 
distinctil^,  la  configuration  des  dessins  prothoraciques  est  différente 
de  celle  qui  existe  chea  les  H,  singuhrU  et  Xunstft,  et  les  articles  des 
antennes  sont  plus  allongés. 

9,  H*l*p«r»me««a  l&aMBel»  ÂDBÉ. 

Allongé,  déprinu\  eîitidremr)it  festaré  luùiant.  ïeu.r  occupant  pres- 
que tout  l'es/wrc  latéral  compris  entre  l'insertion  antennaire  et  les 
angles  antèrieifrsdu  corselet.  Antennes  de  9-10  articles,  avec  la  mas- 
sue distinctement  biarticulée.  Corselet  à  peine  aussi  long  que  large, 
sitbcordiformêf  orné  swr  son  disque  d'une  fossette  sulci forme  longitttf 
dituUê,  raoiovrei»  en  avajU  el  «n  arri^v,  offrant  m  outre  iur  la  pa/rtiê 
hata^  %  lignes  transversales  enfoncées^  réunies  entre  elles  de  chaque 
côté  par  une  large  dépression  suki forme.  Elytres  à  peine  ovalaires, 
oblonyueSf  environ  9  fois  plus  longues  gue  le  prothoras  et  aussi 
larges  gue  lui,  avec  une  fine  strie  suturale  obsolète  vm  le  sommet, 

x$  iînlsfinss  composées  de  9  articles:  le  2*  proportionnellement 
plus  allongé  que  ches  la  9;  le  3*  égalant  les  2  suivants  réunis. 

$  Anketim»  composées  de  10  articles  :  le  3*  subégal  au  T  qui  est 
proportionnellement  moins  allongé  que  ches  le  c^. 

Long.  :  (rOOl  à  (W)012  (1/2  h  3/5  lign.);  -  larg.  :  0-0004  (1/6  lign.). 

Calyptobium  Kunsei.  âubé.  Aan  6oc.  Eut.  Fr.,  1813,  p.  245,  pl  X,  n*  1, 
fig.  4,  —  Alubbbt,  Bev  Zool ,  1847,  p.  18. 

Corps  alloni^'c^,  d<^priiné,  d'un  lestacé  luisant,  paraissant  lisse  et 
glabre;  mais,  à  un  furi  ^grossissement,  on  distingue  des  points  et  une 
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fine  pnbefleenoe  dorée;  en  dessons  ces  points  sont  on  pen  mieux  mai^ 
qnés  sur  le  proetamum,  et  la  pubescence  des  segments  abdominaux 
paraît  plus  longue,  surtout  sur  le  dernier  arceau. 

THe  k  peine  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en  carré 
traQsverse  jusqu^aux  antennes,  puis  rétrécie  on  devant.  Front  sëpnré 
de  répistome  par  une  strie  h  peine  arquée,  légèrement  rembrunie, 
assez  fortement  imprimée,  qui  aboutit  de  cbaque  côté  à  Tinsertion 
antennaire.  Labre  court,  arrondi  en  devant. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  sous  la  marp;e  de  l'angle  antérieur 
du  front,  atteignant  environ  la  base  du  prolhorax,  composées  de  9 
articles  chez  le  cf,  et  de  10  chez  la  les  2  prciniers  sont  subcylin- 
driques, allongés,  im  peu  pins  gros  quf  les  suivants;  le  2*  est  pro- 
portionnelleint'nl  plus  allongé  chez  le  que  chez  la  9  ;  le  3*,  cylin- 
drique, est  un  peu  moins  allongé  chez  la  Ç  que  chez  le  où  il  égale 
les  2  suivants  pris  ensemble;  les  articles  i-7  (c^*),  4-8  (^^)  sont  sub- 
glûbuleux,  presque  aussi  longs  que  larges;  celui  qui  précède  immé- 
diatement la  massue  est  h  peine  pins  épais  que  les  autres  ;  la  massue 
est  allougée,  %  fois  plus  épaisse,  égalant  environ  les  3  articles  précé- 
dents, composée  de  S  articles  l^èrement  rétrécis  en  s'arrondissant  \ 
la  base;  le  pénultième  un  peu  plus  allongé  que  le  dernier. 

Yeiuœ  arrondis,  peu  saillants,  à  fàoettes  assez  grosses,  occupant 
presque  tout  le  côté  de  la  téte,  depuis  Tinsertion  antennaire  jusqo*au 
prothorax. 

Fronotum  \  peine  aussi  long  que  large,  subcordiforme,  coupé  à 
peu  près  droit  en  avant  et  en  arrière,  aN'ant  sa  pics  grande  largeur 
au  tiers  antérieur;  les  c(5tés,  marginés  d'une  Ane  carinule  rembrunie, 
sont  arrondis  en  avant  et  se  redressent  en  arrière  pour  tomber  carré- 
ment sur  la  hase  ;  au  devant  de  cellf'-'^i  il  l'st  orné  de  2  lignes  trans- 
versides  enfuiK-ées,  l'antérieure  léi,'èreint'nt  courbée  vers  la  base, 
réunies  entre  elles  de  chaque  côté  par  un  sillon  assez  large,  qui  re- 
monte h  peu  prés  jusqu'au  tiers;  une  carinule  longitudinale  cxlrô- 
mement  fine,  parfois  obsolète,  partaîe  au  milieu  cet  espace  intra- 
linéaire,  qui  parait  ainsi  divisé  en  2  plaques  j)resque  carrées;  sur  le 
milieu  du  disque  est  imprimée  une  ligne  plus  ou  moins  raccourcie  en 
avant  et  en  arrière,  presque  creusée  en  fossette  allongée,  vers  le  tiers 
antérieur. 

Ecuiton  bien  distinct,  transvorse,  subarrondL 
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Ehjtres  h  peine  ovalaires,  allongées,  environ  3  fois  plus  longues 
que  le  corselet,  aussi  laides  que  lui  dans  sa  plus  grande  largeur, 
coupées  droit  h  la  base  sans  former  d'angles  huméraux  marqués, 
légèrement  élargies  sous  l  épaule  et  atleiguant  leur  plus  grande  lar- 
geur avant  le  milieu,  puis  se  rétrécissant  insensiblement  vers  l'extré- 
mité qui  est  sublronqnéè,  aiTondie  en  dehors,  un  peu  émoussée  à 
l'angle  suturai,  dépassant  légèrement  le  dernier  segment  abdominal  ; 
il  existe  une  strie  juxta-suturale,  inij)t  iniée  très  finement,  à  peu  près 
droite,  se  rapprochant  néanmoins  un  peu  plus  de  la  suture  vers  les 
3/4  des  élytres,  où  elle  devient  obsolète  ;  le  repli  épipleural  est  assez 
étroit,  peu  distinct,  et  se  tennine  vers  le  S*  arceau  ventral. 

Lameprostemale  étroite,  linéaire,  dépassant  lesfaanches  aqtérieuies. 

Métostemum  environ  moitié  moins  long  que  le  mètastemum,  for- 
mant entre  les  hanches  médianes  une  lame  tronquée  droit  au  sommet, 
au  moins  3  Ibis  plus  large  que  celle  du  proslernum,  marginée  latéra- 
lement d'une  carinale  très  fine  fiiihlement  arquée  en  dehors  ;  ces 
carinules  sont  un  peu  plus  rapprochées  en  avant  qu'eutro  les  hanches 
médianes. 

Métasternwn  plus  allongé  que  le  1"  segment  nl)dr)minal,  tronqué 
droit  en  do-ant  et  en  arrière,  marqué  du  milieu  h  la  !)ase  d'une  ptrie 
longitudinale  h  peine  imprimée,  mais  distincte  par  sa  teinte  oljS'^ure. 

Abdomen  do  5  segments  :  le  1*  environ  aussi  long  que  les  '2  suivants 
réunis,  envoyant  entre  les  hanches  |)ostérieurcs  um;  large  saillie 
tronquée  droit  en  avant  ;  les  3'  et  courts,  subégaux  entre  eux  ; 
le  5*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent. 

//a Ajc/ies  antérieures  légèrement  séparées;  les  médianes  sont  en- 
viron 3  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  postérieures  beaucoup 
plus  largement  euooro. 

Cuisses  assez  grêles  h  la  hase,  épaissies  vers  Textrémité.  Tibias 
subcylindriques,  à  peine  dilatés  au  sommet,  &  peu  près  droits.  Tarses 
ayant  le  2*  article  plus  court  que  le  1**;  le  3*  égale  les  2  précédents 
réunis.  Ongles  simples. 

HABrrAT.  Quoiqu'il  ait  été  découvert  dans  des  champignons  des- 
séchés provenant  du  Brésil,  cet  insecte  n'est  peut-être  pas  d'origine 
exotique.  En  tout  cas,  il  faut  admettre  qu'il  appartient  aussi  h  la 
ùiune  de  r£urope  méridionale,  ou  qu'il  s'y  est  naturalisé;  car  on  l'a 
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rencontré  en  Piémont,  en  C')rse  et  dans  le  midi  de  la  France,  où  il 
vit  dans  le  fumier.  Il  a  été  également  recueilli  au  Japon,  dans  Tlnde, 
à  Madère,  et  ailleurs.  Il  paraît  s'aocoininoiier  pour  sa  nourriture  de 
substances  très  variées;  si  larve  a  été  observée,  h  Siinte-Marie-dc-Ma  ■ 
(lagasear,  creusmt  de  nûm')reuses  j^aleries  dans  des  tablettes  de  cho- 
colat, et  les  faisant  tomber  en  poussière.  Le  D'  Cuquerel  a  donné 
dias  les  Annales  de  la  Soc.  Ent.  de  France  (1848.  pag.  181 ,  et  pl.  VII, 
n*  4,  flg.  5.  a.  b.  c.  d.)  une  courte  note  sur  les  premiers  états  de  celle 
espèce. 

Obs.  Par  sa  forme  allongée,  déprimée,  cet  insecte  se  rapproche 
beaucoup  plus  du  suivant  que  du  précédent.  Toutefois,  il  ne  saurait 

être  confondu  avec  17/.  singularLs,  dont  les  yeux  sont  notablement 

plus  petits,  et  les  dessins  prothoraciques  se  compostant  seulement  de 
2  li^MU's  transversales  réunies  entre  elles  de  chaque  côté  par  un  sillon 
longitudinal,  sans  présenter  au  milieu,  cx)mme  chez  17/.  Kunzei,  ni 
une  carinule  qui  sépare  en  2  parties  l'espace  intraliuéairo,  ni  une 
impression  suleiforme  |)Ius  ou  moins  allongée  sur  le  disque  du  corselet 
dans  sa  partie  antérieure. 


S.  ll*l*pAram«««»  slaffalarls ,  Bbck. 

Allongé,  légèrement  déprimé,  entièrement  testacê,  luisant.  Yeux 
petits,  n'œcn^pçaU  guère»  plusdu  ijS  de  l'espace  latéral  compris  entre 

Vinsertinn  antennaire  et  les  angles  antérieurs  du  corselet.  Antennes 
de  9-iO  articles,  avec  la  massue  distinctemenl  bi-articulée.  Corselet  à 
peine  plus  long  que  large,  subcordifnrme,  orné  sur  la  partie  basate 
de  2  lignes  transversales,  parfois  peu  marquées,  réunies  entre  elles  de 
chaque  cété  par  une  large  dépression  suleiforme.  FAytres  à  peine 
ovalaircs,  oblongues,  environ  3  fois  plus  longues  que  le  prolhorax  et 
au^si  Larges  que  lui,  avec  une  très  fine  strie  Ju^ta-sulurale,  obsolète 
vers  le  sommet. 

(f  Antennes  composées  dé  9  articles  :  le  3*  allongé,  subégal  au  S*. 
9  Antennes  composées  de  10  articles:  le  3*  à  peine  plus  long  qne  le 
suivant. 
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Long.  :  0-0012  (.3/5  lign.];  —  larg.  0'"û004  [1/6  Ugo.J 

ifo{o|MraméeiMrfiiptttoi»,BsoK,Beitr.  btîer.Int.  1817,  p.  14  :  pl.  3  fig.  Ib.  — 

MoTscuuLSKY,  Rev.  Zool.,  1844,  p.442.  —  REirrEn,  Stett  Knt.  Zeit  1876, 
p.  308.  —  Huloparatnecus  depressits,  Cuixtis,  Knt.  Mag  ,  1833,  I.  p.  18G;  —  et 
Brit.  Eat.  111,  pl.  Calyptobium  difficile,  Villa,  Cat.  Cui.  Eur.,  1833, 

p.  26.  —  Catyptobimn  Vilku,  Auaft  Ann.  Soc.  Ent  Fr.,  1843,  p.  pl. 
X,  n*  1,  fig.  1.  —  Holopanamcus  populi,  MoTwnoisKY,  Bull.  Mos..  1867, 
I,  p.  99.  —  ffol^^mwnmu  hngipennitf  MoncBULSRy,  Bull.  Mos..  1867, 1, 
p.  100. 

Corpt  subovale  allongé,  légèrement  déprimé,  entièrement  testacé, 
luisant,  paraissant  lisse  et  glabre,  mais  à  un  fort  grossissement  on 
distingue,  en  dessus  et  sur  la  page  inférieure,  des  points  et  une  fine 
pubesoence  dorée. 

Tttson  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en  carré 
transverse  jusqu'aux  antennes,  puis  retrécie  en  devant.  Froni  séparé 
de  répistome  par  une  strie  à  peine  arquée,  légèrement  rembrunie, 
assez  fortement  imprimée,  qui  aboiilit  de  chaque  célé  k  l'iosertioa 
antennaire.  Labre  court,  arrondi  en  devant. 

Antennes  assez  robusies,  insérées  sous  la  mar^e  de  l'angle  anUî- 
rieur  du  front,  atteignant  environ  la  base  du  juothorax,  composées 
de  9  articles  chez  le  cJ*  et  de  10  chez  la  ^  :  les  2  premiers  sont  subcy- 
iindriques,  tiii  peu  plus  gros  que  les  suivants,  le  1"  plus  court  que 
le  2*;  celui-ci  le  plus  long  de  tous  ;  le  3*  allongé,  mais  un  peu  moins 
que  le  S*  chez  le  à  peine  plus  long  que  le  cbes  la  $;  les  suivants 
aussi  longs  que  larges;  celui  qui  précède  immédiatement  la  massue  un 
peu  plus  épais  que  les  autres  du  fùnicule;  massue  épaisse,  allongée, 
égalant  les  3  articles  précédents  réunis,  distinctement  bi-articulée  ; 
le  pénultième  article  un  peu  plus  allongé  que  le  dernier  ;  celui-oi 
parait  tronqué  obliquement. 

Veux  petits,  arrondis,  à  facettes  assez  grosses^  n*occupant  guère 
plus  du  tiers  de  Tespace  latéral  compris  entre  les  antennes  et  les  an- 
gles antérieurs  du  corselet. 

Pronotum  à  peine  plus  long  que  large,  subcordiforme,  ayant  sa 
plus  ffrande  largeur  au  tiers  an  érieur,  coupé  h  peu  près  droit  en  avant 
et  en  arrière;  les  côtés  sont  marginés  d'une  très  fine  carinule  rem- 
brunie: ils  s'arrondissent  en  avant  et  se  redressent  en  arrière  pour 
tomber  carrément  sur  la  base;  au  devant  de  celle-ci ,  le  disque  est 
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ornéde  2  lignes  transversales,  plus  nu  moins  arquées  en  sens  contraire, 
l'antérieure  moins  profonde  et  parfois  môme  obsolète,  réunies  entre 
elles  de  chaque  crtté  par  un  sillon  assez  large  qui  remonte  environ 
jusqu'au  tiers  de  la  longueur  du  prulhorax. 

Eousson  court,  transverso,  subarrondi. 

Bliflim  à  peine  ovalaires,  oblongues,  environ  3  fbis  pins  longues 
que  le  cofselet,  aussi  larges  que  loi  dans  sa  plus  grande  largeur^ 
coupées  droit  &  la  base  sans  former  d'angles  huméranz  marqués, 
légèrement  élargies  sous  Tépaule  et  atteignant  leur  plus  grande  lar- 
geur avant  le  milieu,  puis  se  rétrécissant  insensiblement  vers  Textré- 
mité  qui  est  subarrondie  etreoouvre  Tabdomen  en  le  dépassant  à  peine, 
lorsqu'on  regarde  les  élytres  sous  un  certain  jour,  on  distingue  une 
strie  juxta-suturale  extrêmement  fine  et  presque  obsolète,  qui  s'étend 
en  ligne  droite  à  peu  près  jusqu'au  sommet;  le  repli  épipleiiral  est 
peu  distinct,  plus  large  le  long  du  métasternum,  il  se  rétrécit  ensuite 
et  se  termine  vers  le  3*  arceau  ventral. 

iMine  prosteniale  étroite,  iiuuaire,  dépassant  les  baacbes  anté- 
rieures. 

Mésosternum  environ  mohiô  moins  long  que  le  métasternum,  for- 
mant entre  les  hanches  médianes  uiu'  lame  tronquée  droit  au  sommet, 
au  moins  2  fois  plus  large  que  celle  du  prosternum,  marginée  latéra- 
lement d'une  carinule  extrêmement  Ûne  et  Dûblemeot  arquée  en 
dehors. 

Mékutêmum  simple  dans  les  deux  sexes,  sans  sillon  longitudinal 
médian,  de  même  longueur  que  le  1"  segment  abdominal,  tronqué 
droit  en  devant  et  en  arrière. 

Abdomen  de  5  segments:  le  1"  environ  aussi  long  que  les  2  suivants 
réunis,  envoyant  entre  les  hanehes  postérieures  une  large  saillie  tron- 
quée droit  en  avant;  les  2*,  3*  et  4*  courts,  subégaux;  le  dernier  plus 
long  que  le  précédent. 

Hanches  antérieures  légèrement  séparées;  les  médianes  sont  au 
moins  2  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  postérieures  beaucoup 
plus  largement  encore. 

Cwmes  assez  grêles  à  la  base,  épaissies  vers  Textrémité.  Tibias  sub- 
cylindriques, h  peine  dilatés  au  sommet,  à  peu  près  droits  Tarses 
ayant  leur  2*  article  plus  court  qii  ?  le  1"  ;  celui-ci  allongé;  le  .i"  égale 
à  peine  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 
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Habitat.  Cette  espèce  est  répandue  dans  presque  tout  l'ancien 
Monde  et  jusqu'aux  Canaries  ;  elle  se  prend,  comme  ses  congénères, 
sous  les  vieux  foins  ou  dans  les  fumiers.  Motschulsky  Ta  trouvée  dans 
du  ris  avarié  provenant  des  Indes  orientales  ;  il  a  pris  son  H,  kmgi- 
pmnif  en  Egypte,  sous  des  débris  de  végétaux  ;  VU.  popuU  aurait  été 
capturé  sous  1  écorce  des  peupliers. 

J'en  ai  vu  des  exemplaires  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  France 
méridionale,  d'Italie,  de  Grèce,  des  lies  de  Corse  et  de  Sicile,  et  de  Pa  • 
lesUne  (Jérusalem). 

Obs,  La  pelitessc  de  ses  yeux  distingue  tout  d'abord  17/.  singularis 
des  2  autres  espèces  appartenant  au  uiême  sous-genre. 

Les  lignes  transversales  gravées  à  la  base  du  corselet  sont  parfois 
obsolètes,  et  Motschulsky  a  voulu  y  voir  un  caractère  spécifique  :  il  a 
donc  nommé  H,  deprmus  Curtis,  les  individus  ches  lesquels  ces 
mêmes  lignes  étaient  bien  distinctes,  tandis  qu'il  désignait  les  autres 
sous  les  noms  de  H.  sin(fulari$  Beck,  H,  populi  Motscfa,  et  H.  Ion- 
çipennis  Motsch.  Ce  sont  Ik  des  variations  individuelles  que  Tauteur 
a  vainement  cherché  k  corroborer  par  des  différences  absolument 
illusoires  dans  la  longueur  relative  di»  2*  et  3*  articles  antennaires. 

4.  ■[•■•pammccns  [Tomyrla»]  BcHsatl^  Aubâ. 

Allongé,  subelliptique,  assez  convexe,  d'un  testacé  ou  d'un  rou.r 
ferrugineux  ïin  peu  luisant.  Veux  petits,  occupant  environ  uti  tiers 
de  l'espace  latéral  compris  entre  l'insertion  antennaire  et  les  angles 
antérieurs  du  corselet.  Antennes  deii  articles  dans  les  deux  sexes  : 
le  y  plus  long  que  large;  le  /O*  allongé,  formant  avec  le  ii\ qui  est 
très  court  et  peu  distinct,  une  massue  solide  ovale  (1).  Corselet  allongé, 
eordifomie^  offrant  sur  son  mUieu  une  ligne  longitudùwk  impri' 
mée,eiàtabMe$kibêreideta$$exgro»(mrondUetékvéifbo^^  du 
eôtéexttmêpar  un  sillon  large  et  profond.  BlytresaUongéet,  aubel- 

(t)  A  première  vue,  on  distinguo  difficilement,  au  milieu  de  lapubescence 
terminale,  le  dernier  article  de  la  massue  qui  est  toujours  plus  étruit  et  beau- 
coup plus  court  que  le  pénultième.  Voilà  sau»  doute  pourquoi  la  descnptioa 
do  D'  Anbé  ne  mentiooae  que  dix  article». 
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lipHques  enoiron  4  fois  plus  longues  que  le  praHhorax  et  aussi  larges 
que  lui  avant  leur  milieu,  couvertes  if  une  ponctuation  fine,  peu  ser^ 
rée^  non  en  séries,  sans  strie  suturais. 

Corps  un  peu  moins  allonge^.  MâtmU'rnum  h  peine  marqué  d'un© 
fine  ligne  loogitudioale  imprimée,  mais  muni  aû  milieu,  eotreles 
hanches  postérieures,  d'un  petit  tubercule  caréuiforme  rembruni. 

9  Corps  un  peu  plus  allongé  et  proportionnellement  plus  étroit. 
Afétasternum  marqué  d'un  sillon  longitudinal,  plus  enfoncé  au  milieu 
entre  les  hanches  postérieures,  sans  tubercule. 

Iiong.  :  (^(mi3  (3/5  lign.);  9  0-0016  (3/4  lign.);  —  larg.  : 

0^0001  (1/6  lign.). 

Hohparamfcus  tlcrlouli,  Aubk.  Ann.  Soc.  EnL  Fr.,  18^4,  p.  198,  n*  5.  — 
Hbittbr,  Slelt.  Kul.  Zeit..  1870,  p.  iVl. 

Corps  très  allongé,  snbelliptique,  assez  convexe,  â*an  feataoé  ou 
d*iin  roux  ferrugineux,  un  peu  luisant;  la  surâce  est  couverte,  en 
deaaos  et  en  dessous,  d*une  ponctuation  peu  dense,  plus  ou  moins  fine 
avec  des  poils  indistincts  li  Tceil  nu,  qui  s'AIèvent  du  fond  de  chacun 
des  points. 

THe  un  peu  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  carrée 
jusqu'aux  antennes,  rétrécie  en  devant;  plus  allongée  que  dans  les 
genres  précédents,  à  ponctuation  très  fine,  obsolète  et  éparse.  Proni 
séparé  de  l'épislome  par  une  strie  à  peine  arquée,  léfrèremenl  rem- 
brunie, qui  ahniiiit  de  chaque  côté  à  rinsortion  antennaire.  Labre\xèi 
court,  ariitiitli  (mi  devant. 

Antennes  as.sez  robustes,  insérées  sous  la  marge  de  l'angle  antérieur 
du  front,  allongées,  atteignant  la  base  du  prothorax,  composées  de 
1  i  articles  flO  ;q)parcnls)  dans  les  deu.x  sexes  :  les  deux  premiers  al- 
longés, subégaux,  mais  le  premier  est  subcylindrique,  plus  épais 
que  le  deuxième,  qui  est  légèrement  obconique,  égalant  au  moins  la 
longueur  des  deux  suivants  réunis;  ceux-ci  un  peu  plus  minces;  les 
troisième  à  huitième  sont  à  peiue  plus  longs  que  larges  ches  la  9,  nn 
peu  plus  longs  chez  le  c^;  le  neuvième  est  nettement  plus  long  que 
large  et  un  peu  plus  épais  que  les  précédents,  en  carré  on  suboboo- 
nique;  le  dixième,  allongé,  forme  une  massue  ovale  aanes  forte, 
égalant  les  deux  articles  précédents  réunis,  terminée  par  des  poils 
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hérissés  au  inili(>u  desciuels  se  cache  un  ouzièiiib article,  qui  ôsl  très 
court  et  un  peu  plus  étroit. 

Yeit.r  petits,  subai rondis,  h  pcîne  coiivoxos,  compos/s  seulement 
de  quelques  racoltes  assez  jrrossières,  et  occupant  environ  un  tiers  des 
oôtésde  la  téte,  à  partir  de  rinsertion  antennaire. 

Pronotwn  oblong,  cordifbrme,  bordé  latéralement  d'uoe  très  fine 
carinnle  un  peu  rembrunie,  fortement  rétréci  en  arrière  ;  la  partie  la 
plus  large  correspond  au  quart  antérieur  environ  ;  le  sommet  et  la 
base  coupés  presque  carrément;  avec  les  angles  antérieurs  un  pou 
obtus  et  les  postérieurs  droits;  il  est  marqué  sur  son  disque  d'un  On 
sillon  longitudinal  un  peu  raccourci  en  avant  et  en  arrière;  la  base 
est  ornée  au  milieu  de  2  tubercules  arrondis,  élevés,  subcontigus, 
limités  extérieurement  par  un  sillon  largement  excavé  qui  aboutit  à 
l'angle  basai  du  pronotum  ;  la  ponctuation  est  analogue  à  celle  de  la 
téte. 

Ecusson  lisse,  [rnnsverse,  siibirrondi. 

Eh/lres  subellipliiiiics,  ayant  environ  i  fois  la  lon^nii'iir  du  corselet, 
aussi  jar?^es  ipii'  lui  h  la  base,  puis  élargies,  sans  lornier  li'anjgMes 
huiuéranx  inanpiés,  jus((ue  vers  le  milieu  (jù  elles  dépassent  presiiuo 
de  moitié  sa  j)lns  f:r;uide  largeur,  rcgiiliémiieiil  rétrécies  en  arriére 
et  s'arrondissant  ensemble  l\  l  exlrémitc  qui  recouvre  complètenieul 
Tabdomeu  ;  couvertes  d'une  ponctuation  confuse,  pas  très  serrée,  un 
peu  moins  fine  que  celle  de  la  téte  et  du  corselet  ;  il  n'existe  point  de 
strie  suturale,  cependant  on  aperçoit  une  Qne  strie  juxta-sculellaire 
partant  de  l'épaule,  mais  ne  dépassant  point  l'écusson;  le  repli  épi- 
pleural  est  presque  entièrement  inférieur,  avec  ses  2  marges  légè- 
rement rembrunies;  moins  étroit  le  long  du  métastemum,  il  se 
rétrécit  insensiblement  avec  la  courbure  des  ély  très  et  se  termine  vers 
le  5*  arceau  ventral. 

Prosternum  s'avançant  en  pointe  jusqu'au  milieu  environ  des  han- 
ches antérieures,  ne  faisant  point  saillie  en  arriére  d'elles. 

Mésosternum  environ  moitié  plus  court  que  le  métaslernura,  for- 
mant entre  les  hanehes  médianes  une  lame  bien  distincte  quoique  pas 
très  large,  tinemcnl  fiiarginé  en  arc  ;  cette  marf,'e  parfois  oblitérée. 

}félastern)im  s'avançanl  en  hime  tronquée  jusrprau  milieu  des 
hanches  intermédiaires,  é;,'alanten  longueur  le  I"  segment  ab<lominal, 
tronqué  à  peu  près  droit  à  la  base,  oITraot  au  milieu  un  sillon  iougi- 
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tudinal  plus  ou  moins  floennent  imprime,  plus  fort  ches  la  $  entre  les 
hanches  postérieures,  remplacé  en  cet  endroit  chez  le  c/*  parnn  petit 
tubercule  caréniforme  ordinairement  rembruni. 

Abdomen  do  5  segments  :  le  l*'  un  peu  plus  long  que  les  2  saivants 
réunis;  les  2*,  3*  et  4*  courts  (moins  chez  la  9  que  chez  le  </),  dé- 
croissant il  peine  (le  longueur^  le  5*  presque  aussi  luDg  que  les  2  pré" 
cédents  rëuuis  ;  la  marge  des  segments  est  souvent  rembrunie. 

llancJu's  :uit>  riiMires  subconti^uos;  les  médianes  un  peu  écartées, 
les  poslérifurcs  trois  ou  quatre  fois  (iavantairi'. 

Cuisses  ''laviforiues.  assez  i^rélt'S  à  l;i  base,  epaissii's  au  soiiimel. 
Tibias  subcyliiidi  iques,  à  point'  épaissis  vers  le  soninicl,  el  couverts 
d'une  piibeseeiico  styeuse  assez  epais>e,  bien  dislini'le;  les  i  anté- 
rieurs \\  peu  i)rès  di  oils,  les  postérieurs  courbés  eu  delioi-s,  lorsque 
leur  face  postéro-exlerne  est  vue  de  i)rolil.  Taises  ayant  leurs  articbiS 
assez  ullougês,  lu  l"  un  pc  i  plus  que  le  2*;  le  3*  environ  aussi  long 
que  les  3  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cet  insecte  a  été  rencontré  sur  tout  notre  littoral  méditer- 
ranéen, d'Hyères  h  Marseille;  il  vit  sous  les  débris  de  fucus.  J'en  ai 
vu,  dans  la  collection  de  M.  iievelière,  2  exemplaires  recueillis  par 
Raymond  à  Cagiiari  (Sardaigne). 

Obs.  Le  (hciès  singulier  de  cette  espèce  serait  de  nature  à  tenter  les 
fàiseurs  de  genres  ;  mais,  malgré  la  présence  de  différences  tranchées 
il  est  nécessaire  de  le  rattacher  aux  Holoparameous,  dont  il  présente 
les  caractères  essentiels.  Il  y  (brme  cependant,  au  même  titre  que  les 
Calffptobktmf  un  groupe  bien  caractérisé  par  ses  antennes  de  11  ar- 
ticles dans  les  2  sexes,  par  la  petitesse  des  yeux,  qui  rappellent  ceux 
des  Mei  ophijsia,  par  sa  pointe  prostemale  prolongée  seulement  jus- 
qu'au milieu  des  hanches  antérieures,  par  Tabsenoe  de  strie  juxta-su- 
turaie,  etc. 

■•l^psviunecm  [Calyptofetaai]  nlser  AuBik. 

Allongé,  subcnnvexe,  tantôt  noir,  tantôt  d^nn  roux  fmruginmx 
plus  ou  moins  sombre,  avec  In  antennes  et  les  pattes  testacées,  un 
peu  kiisant.  Yeux  occupant  presque  tout  Vespace  latéral  compris 
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entre  l'insertion  des  antennes  et  les  ongles  antèriev/rs  du  corselet. 
Antennes  de  H  articles  dans  les  %  sexes  (le  9*  tubtransverse),  ter' 
minées  par  une  massue  distinctement  bi^ticulée.  Corselet  un  peu 
moins  long  que  large,  cordiforme,  offrant  sur  sa  partie  basale  i  tt' 
gnes  transversales  enfoncées,  réunia  erUre  elles  de  chaque  côté  par 
une  large  dépression  sulci forme;  une  fine  carinule  UmgOudinale 
partage  dans  son  milieu  Vespaee  ainsi  délimité,  qui  pareÂt  par  suite 
formé  de  i  larges  tubercules  quadrangulaires,  peu  élevés.  Elylres 
ovales-obtongueSf  envimn  3  fois  plus  longues  que  le  corselet  et  aussi 
larges  que  lui,  avec  une  fine  strie  suturale  bien  marquée,  devenant 
obs<i!('(c  vf'rs  l'extrémité. 

(/  Mtiasiernum  faiblement,  assez  largement  déprimé  an  milieu  dans 
sa  moitié  postérieure.  I""'  segment  abdominal  pareillement  déprimé 
longiliidinaleun  nl  au  milieu  dans  sou  tiers  poslérietir. 

9  Mebisk'rnunt  et  i"  arceau  ventral  lààns  dépression  ni  strie  longi- 
tudinales. 

Var.  A.  D'un  nm.v  /t'rno/int'ii.r,  avec  les  elyti  cs  d'un  noir  de  poix, 
pi-enant  une  teinte  plus  claire  sur  le  dvs  avant  le  sommet. 

Long.  0-001  (i/2  lign.);  —  larg.  0-0004  (1/6  Ugn.) 

Caluptobium  nigrutn  Ai.iik,  Ann.  Soc.  Kiit.  Fr.  1843,  pag.  246,  pK  X  n.  1, 

iig.  3.  —  \laT8tiui;LSKY,  liull.  Musc.  1ÔG7. 1,  pajju  lo3. 
Botofaranueu»  tdger  Rbittiui,  Slett.  Bnt.  Zdt.  1875,  pag.  307. 
Ool^paranueus  oeeuUus  Lsom,  Berl.  Ent.  Zeitschr.  1872,  pag.  139. 
Botoparmueus  Lowei  Wollaston  (1)  Rnrm.  Stett.  Bot.  Zeit.  1875.  p.  307 

Corps  allonjré,  subconvexe,  l;inlùt  noir,  tantôt  d'un  roux  H  rmgineux, 
parfois  aver.  les  élytres  d  un  noir  de  poix  prenant  une  teinte  plus  claire 
sur  le  dos  avant  le  sommet  ;  les  autenaes  et  les  pattes  sont  testacées; 
un  peu  luisant,  parsemé  en  dessus  et  en  dessous  de  points  et  de 
poils  assex  fins  qu'on  ne  distingut  qu  à  an  fort  grossiSBaneDt. 

(1)  On  rencontre  ce  nom  dans  divers  catalogues  (par  exmple  :  de  Marseul, 
GrraJer»  etc.)  ;  maii  le  caUlogne  de  Ifnnich  n'en  fiiit  pet  mention,  et  il  oe 
semble  pas  avoir  été  publié  avec  une  description  avant  celle  de  M.  Reitter  ; 

car  M.  Wollaston  n'en  dit  rien  dans  un  article  (paru  en  févripr  1874  dans 
lEntom.  MoiUhly  Magas.  X.  pag.  200),  ou  U  énamère  les  espèces  du  genre 
Botaperameeus  qn*U  a  pn  examiner. 
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Tête  k  peiae  moins  large  que  le  botd  antérieur  du  corselet,  en 
carré  transverse  jusqu'aux  antennes,  puis  rèlrécie  en  devant.  Front 
sépiiH'  de  ropistonie  par  une  strie  un  pt'U  anjuée,  assez  fortement  im- 
primée, (pii  aboutit  de  ctiaque  cùté  à  l'inserUon  auteimaire.  Labre 
court,  anuiiili  t  ii  drvaut. 

Anienncs  assez  robustes,  ins/'rées  sous  la  ii»ar^;e  de  l'augle  anté- 
rieur du  front,  altei^'Uàut  environ  la  base  du  inoiliorax,  composées 
de  1 1  articles  dans  les  '2  sexes  :  les  2  i)remiers  sont  subcylindriqucs 
et  un  peu  plus  épais  que  ks  suivants;  le  un  peu  rétréci  h  la  base 
est  plus  long  que  le  1"  ;  les  articles  3*  à  9'  sont  subobconiqucs  à  peine 
aufisiiongs  que  larges;  le  9*  est  à  peine  plus  épais,  la  massue  est  dis^ 
Unctement  biarticulée,  allongée,  2  fois  plus  épaisse  que  les  articles 
.précédents,  égalant  au  moins  les  articles  "T*  à  9*  pris  ensemble;  le 
pénultième  subégal  au  dernier. 

Yeux  arrondis,  peu  saillants,  à  Ikcettes  assez  grosses,  occupant 
presque  tout  le  côté  de  la  léte  depuis  l'insertion  antennaire  jusqu'au 
prothorax. 

Pronotum  k  peine  aussi  ;iong  que  large,  cordiforme,  coupé  à  peu 
près  droit  en  avant  et  en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  largeur  au 

tiers  antérieur  ;  les  côtés,  marginés  d'une  fine  cari nule,  sont  arrondis 
en  avant  et  se  redressent  en  arriére  [)our  tomber  carrément  sur  la 
base;  au  de-vanl  de  ce'lle-ci,  il  est  orné  de  2  lignes  transversales  eu- 
loncées,  réunies  entre  elles  de  clnuine  ci'it»'  par  un»'  lar;j;e  dépression 
sulciforine  ;  une  liiir  c.irinule  lon^'iluiliiiale  parlai;»;  '^^'^i'^  milieu 
l'espace  ainsi  délimitt*,  de  manière  à  le  faire  paraître,  compose  de  2 
larges  boiirsoudlures  (luadranyuiaircs,  à  peine  élevées. 
Ecusson  transverse,  arroudi. 

FAylres  ovales  oblongues,  environ  3Tois  plus  longues  que  le  corpc- 
let,  aussi  larges  que  lui  dans  sa  plus  grande  largeur,  coupées  droit  è 
la  base  sans  former  d'angles  huméraux  marqués,  légèrement  élargies 
sous  répaule  et  atteignant  leur  plus  grande  largeur  avant  le  milieu, 
puis  se  rétrécissant  insensiblement  vers  Textrèmité  qui  est  subar- 
rondie et  recouvre  entièrement  Tabdomen  sans  le  dépasser;  il  exisie 
une  line  strie  juxta-suturale,  bien  marquée,  légèrement  rapprochée 
de  la  suture  au-dessous  de  l'écusson  et  vers  rcxtrémité  oû  elle 
devient  obsolète;  le  repli  épipleural  est  peu  marqué  ;  médiocre  à  la 
base,  il  se  rétrécit  avec  la  courbure  des  élytres  et  se  termine  vers  le 
&*  arceau  ventral. 
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Lam$firMmaU  formant  une  arôte  saillante  qui  dépasse  les  han- 
ches antérieures. 

Mésostemum  environ  moitié  moins  long  que  le  môtasterDum,  for- 
mant entre  les  hanclies  médianes  une  lame  tronquée  droit  au  som- 
met, au  moins  3  fois  plus  large  que  celle  flu  prosternum,  marginée 
lat<*raloment  d'une  carinulc  très  fine  faiblement  an}ure  en  dehors  ;  ces 
carinules  sont  uu  peu  plus  rapprochées  en  avant  qu  entre  les  hanches 
médianes. 

Mélaslernum  allongé,  ev:aUint  environ  les  2  premiers  segments  ab- 
dominaux,  tronqué  droit  en  devant  et  en  arrière,  manjué  rhez  le 
seulement  d'une  fnitde  dépression  longitudinale  qui  s'étend  de  la 
moitié  presque  jusqu'?!  lu  base. 

Abdomen  île  segments  :  le  I"  environ  aussi  lonp-  que  les  2  sui- 
vants réunis,  envoyant  entre  leslianchesposlérieiiro.s  une  iarf:e  saillie 
tronquée  droit  en  avant,  présentant  ches  le  une  faible  impression 
longitudinale  médiane  sur  son  tiers  postérieur  ;  les  2*,  3*  et  h*  subé- 
gauXy  ou  décroissant  un  peu;  le  5*  plus  long  que  le  précédent,  mais 
n^égalant  pas  le  1". 

Hanches  antérieures  nettement  quoique  foiblement  séparées;  les 
médianes  sont  environ  3  fois  plus  'distantes  entre  elles,  et  les  posté- 
rieures s'écartent  plus  largement  encore. 

Cuû565  assez  grêles  à  la  base,  épaissiesvers  Textrémité.  Tibias  sub- 
cylindriques, à  peine  dilatés  au  sommet,  à  peu  près  droits.  Tarsrs 
a^'ant  leur  i*'  article  allongé  ;  le  2*  court  ;  le  3*  égale  les  2  précé- 
dents réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  parait  très  répandue  dans  une  partie  de 
TEurope  nuTidionnle  (Sicile,  Corse  et  Sardaign»',  Suisse  et  Italie)  et  le 
nord  de  l'.Vfrique.  En  Corse,  on  la  reneoiitre  i)armi  les  fumiers  el  les 
détritus  végétaux.  M.  Leder  dit  l'avoir  trouvée  sous  des  pierres  dans 
des  endroits  déboisés.  M.  WoUastun  l'indique  également  de  Madère  et 
des  Canaries. 

Oas.  Après  Texamen  de  séries  très  nombreuses  d'exemplaires,  je 
suis  convaincu  que  nous  avons  ici  une  seule  espèce,  tantôt  entiè- 
rement d'un  roux  ferrugineux  (occu2tv«  Leder,  Lowei  Woll.),  tantôt 
entièrement  d*un  noir  de  poix  (niger  Aubé),  tantôt  enfin  plus  ou 
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moins  largemonl  rornhrunio  sur  les  èlytros,  avec  lo  reste  du  corps 
d'une  teinte  plus  (lairc.  Les  autres  diUV'rences  signalées  par  M. 
lleitler  pour  séparer  le  Jiiger  du  Aouvî  sont  tout  aussi  peu  valables 
que  la  variété  de  coloration  :  le  dessin  gravé  devaDt  la  base  du  corse- 
let est  plus  ou  molnfl  eafoncc,  et  par  suite  bit  saillir  plusjou  moins 
les  espaces  intra-linéaires  suivant  les  individus;  la  très  minime  diver- 
sité dims  la  proportion  des  articles  antennaires  (i)  est  à  peu  près  in- 
silsissable,  même  à  Taide  du  microscope,  et,  si  elle  existe,  peut- 
être  n'est-dle qu'un  caractère  sexuel;  enfin  la  troncature  dillërente 
du  dernier  article  de  la  massue  (2),  que  M.  Reitter  regarde  comme  un 
signe  décisif  pour  séparer  les  exemplaires  douteux,  est  absolument 
illusoire,  car  elle  dépend,  comme  je  m'en  suis  assuré  par  des  expé- 
riences réitérées,  et  particulièrement  sur  des  écliautilions  déterminés 
par  M.  Ileitlor  lui-même,  de  la  position  de  l'antenne  par  rapport  à 
l'observateur.  Du  reste,  le  silence  de  M.  W'ollaston,  dans  h  révision 
dontil  a  été  cjucstion  ci-dessus  Cpag.  r>7,  nolf  l).sciiil)l<*  iudiqucrqii'il 
considère  le  n<»in  inédit  de  l.ouyi  eoniiiie  s  appliiiuant  à  une  espé.^e 
déjà  connue  ;  et  cette  csi)éa}  ne  peut  être  que  le /i^er  dont  il  fait 
une  mention  expresse. 

Le  dessin  gravé  aunlevant  de  la  base  du  corselet  suffit  pour  distin- 
guer le  niger  de  Tespèce  suivante,  avec  laquelle  il  est  compris  dans 
le  sous-genre  Calyptobkm,  On  peut  t^outer  qu'il  est  aisément  re- 
connaissable  k  sa  coloration,  même  lorsque  oelle-ci  présente  ses  tein- 
tes les  plus  claires. 


6.  ■•l«pftHWieewi  [CaljrptoMwn]  cavlaraM  ADBÉ. 

Allongé,  lêgi^remrnl  ^//'/o  /n?/',  d'un  trafaco  <'laii\  luisa/)t.  Veii  r  oc- 
cupant presque  tout  l'espurc  lalcml  con/vis  rutn'  rinst^rdon  aiiten- 
naire  et  les  angles  antérieurs  du  corselet.  Antennes  de  H  articles 

(1)  D'après  M.  Reitter,  les  articles  3-8  seraient  subelongali  dans  le  niger. 
at  subqvadrati  dans  le  Lowei  ;  chec  ce  dernier,  le  9*  article  ser&it  tubtnms- 

V0nus,  tandis  qaHI  serait  transv-  ru^n  ■l'nbom*  ches  le  niaer. 

{1\  Celle  troncature,  Dhliqm"  le  niger,  serait  non  oblique  d'après  la 
diagaose  iatiae,  à  peine  oblique  d'après  le  texte  allemand,  chez  le  Lowei. 
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dans  les  2  se.rcs(le  9'  suOglobuleu.r,  transverse),  terminées  par  une 
massue  ovale  tlisfinctemcnt  hi-artirulcc.  Corseli-f  un  peu  innins  h>nçi 
que  large,  cordiforme,  orné  à  sa  base  de  i  fossettes  (les  2  médianes 
tantôt  confîuentes,  tan t  't  séparés  par  une  earinule  plus  ou  moins 
obsolète).  Ehjtres  ovales-ohlonf/ues,  .V  ffus  plus  longues  que  le  protlio- 
rax  et  aussi  larges  que  lui  vers  leur  milieu,  avec  une  strie  suturale 
raccourcie  vers  le  sommet. 

Long.  :  0-0009  à  0-0012  (2'5  à  7/12  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0004  (1/6  lîg.) 

Calyplobium  caularum  Amt,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1843,  pag.  244;  pl.  X, 
fig.  2;  5-tO.  —  MoTSCuoLSKY,  Bull.  Moâc.  1867.  I,  ]<age  102. 

Hob^ameeut  eauiarum  J.  DiiYAb,  Gênera  Col.  II,  pl  58,  fig.  289.  — 
RBoruiBAciisB,  Faon.  Anstr.  III*  édit.  (1874).  I,  pag.  412.  —  RamBR. 

Stett.  Eat.  Zeit.  1875,  pag.  S07. 

Cahjptobium  Pmiekouki  nuKnni,  Rev.  Zool.  IMl,  pag.  3i. 
Calyplobium  oMiMieonM  Motscbdlsky.  BuU.  Mosc.  1867. 1,  pag.  101. 

Corps  KWon^è,  léjîèrenioiit  déprimé,  d'nii  tostaco  clair,  li??e,  glabre 
et  luisant  en  dessus;  h  un  fort  i:ntssis<;e/iii'nl,  on  dist inique  en  dessous 
quelques  points  extrênienn.'ut  lins  eu  lifrne  transversale  suiiessci^incnts 
abdominaux,  qui  présentent  aussi  des  traces  d'une  pubesceuce  doive 

Tête  h  peine  moins  lar^'e  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  en  carré 
trausverse  jusqu'aux  antennes,  j)uis  un  peu  avan  cée  en  se  rétrécissant 
antériearement.  Front  séparé  de  répistome  par  une  strie  arquée,  légè- 
rement rembrunie,  assez  fortement  imprimée,  qui  aboutit  de  chaque 
côté  à  l'insertion  aniennaire.  Labre  très  court,  arrondi  en  devant. 

AtUmnes  assez  robustes,  insérées  sons  la  marge  de  l'angle  antérieur 
du  liront,  atteignant  environ  la  base  du  protboraz,  composées  de  11 
articles  dans  les  2  sexes  :  les  2  premiers  cylindriques,  allongés  et  un 
peu  plus  gros  que  les  suivants  ;  les  3*  à  8*  sont  à  peine  pins  longs  que 
larges,  et  subarrondis  ;  le  9*  est  court,  un  peu  plus  épais  que  les  pré- 
cédents, mais  bien  distinct  de  In  massue  (]ui  est  ovale,  légèrement 
aplatie  sur  les  côtés,  ét;ale  environ  aux  3  articles  précédents  pris 
ensemble;  elle  est  bi-articulée  avec  le  10*  article  subhémisphérique, 
elle  1 1*  faiblement  plus  étroit  que  le  précédent,  aussi  allongé  que 
lui,  et  tronqué  ou  subanondi  au  sommet,  suivant  le  jour  sous  lequel 
on  le  regarde. 
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Yeux  arrondis,  peu  saillants,  à  facettes  assez  grosses,  occupant 
presque  tout  le  côté  de  la  tète  depuis  l'insertion  antennaire  jusqu'au 
prothorax. 

Pronotum  un  peu  moins  long  que  large,  cordirorme,  arrondi  et 
assez  fortement  ('hw^l  on  devant,  de  sorte  que  sa  plus  grande  largeur 
est  un  peu  avant  le  milieu,  à  peine  carinulé  sur  la  marge  latérale,  f6> 
Ircci  vers  la  base  presque  en  ligne  droite  dans  son  quart  postérieur , 
coupé  droit  en  devant  et  en  arrière  avec  les  angles  antérieurs  obtus, 
émoussés  ot  les  i»ostérieurs  |iresque  droits  ;  il  est  orné,  sur  sa  base, 
de  '»  f(tssett<'S  :  nue  de  eha(|ue  ciMt',  et  les  deux  niénlianes,  souvent  sé- 
parées [>;u-  une  carinulé  plus  t>u  moins  oltS(tlè|e,  (|ui  n'est  bien  dis- 
tincte que  sous  un  eeilaiii  jnui\  partnis  eoullueutes  et  formant  une 
impression  trausverse  aitjuée,  derrière  laquelle  la  |)artie  basale  est 
coninie  bnursoutllée  et  rcliîvée  en  un  éjjais  bouiuvlel  limité,  lout-à- 
Idit  le  long  du  bord  postérieur,  par  une  ligne  transvei*sale  de  points 
fins,  distincts  à  un  fort  grossissement. 

Eeumn  transverse,  arrondi. 

Elytres  ovales-oblongues,  ayant  3  fois  la  longueur  du  corselet, 
aussi  larges  que  lui  à  la  base,  puis  élargies,  sans  former  d*angles  hu- 
méraux  marqués,  jusque  vers  le  milieu  de  leurs  côtés  où  elles  éga- 
lent la  plus  grande  largeur  du  prothorax,  rétrècies  vers  l'extrémité 
qui  est  subtronquée,  arrondie  en  dehors,  à  peine  émoussée  à  l'angle 
suturai,  dépassant  un  peu  le  dernier  segment  abdominal;  il  existe 
une  fine  strie  imprimée  le  long  de  la  suture,  sr  rapprochant  de  celle- 
ci  nu-dessous  de  l'écusson  et  vers  le  sommet  des  élytres  plus  que 
dans  son  milieu,  raecourcie  h  ro.xtrémitê. 

/-rt//)/'/)ro,s7e//)(j/eé[roiie,  linéaire,  dépassant  les  hanches  antérieures. 

M('siislfr/iiim  heaucou])  plus  ceiirî  qui'  le  inékisternum,  lorniaut 
entre  les  lianelies  UH'diaui's  une  hmie  !i  >  lUiiut'c  droil  an  sommet,  en- 
viron 'A  fois  plus  large  (juc  eelle  du  iii  o.-.u-riniin,  peu  dislinctemeut  et 
seulement  à  un  certain  jour  m;u-^'inée  sur  les  côtés. 

.W/a-çfmiwm  très  allongé,  égalant  environ  les  2  premiers  segments 
de  l'abdomea  pris  ensemble,  tronqué  droit  en  devant  et  en  an  ière, 
ofllrant  au  milieu  un  sillon  longitudinal  plus  ou  moins  flnement  im- 
primé et  ordinairement  rembruni. 

Àbdomenû»  5  segments:  le  1"  au  moins  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants réunis,  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  unehirge  saillie 
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tronquée  droit  en  devant;  les  2*,  3* et  4'  courts,  décroissant  un  peu  de 
longueur;  le  5*  subégai  au  1" . 

Hanches  antérieures  légèrement  séparées  ;  les  médianes  sont  envi- 
ron 3  fois  plus  distantes  entre  elles,  et  les  postérieures  beaucoup  plus 
largement  encore. 

Cuisses  assez  grêles  à  la  base,  épaissies  vers  l'extrémité.  Tibias  sub- 
cylindriques, il  peine  dilatés  au  sommet,  i  peu  près  droits.  Tarses 
ayant  le  1"  article  à  peine  plus  long  que  le  2*  ;  celui-ci  court;  le  3* 
environ  aussi  allongé  que  les  deux  précédents  pris  ensemble.  Ongles 
simples. 

HABrrAT.  Cet  insecte  vit  sous  des  sarclages  moisis,  ou  dans  le  fti- 
mier  et  principalement  dans  celui  des  bergeries,  où  on  le  trouve  or- 
dinairement en  nombre.  J'en  ai  vu  des  exemplaires  recueillis  d;ins 
plusieurs  contrées  de  la  Kranee  TlViris,  Touraiiie,  Normandie,  etc.) 
et  de  l'Allemagne  fSilésie,  lîoliéme  et  Autricliej,  dans  les  îles  de  la 
Méditerranée  T.orsi'  et  Sirjle),  dans  Tltalie  méridionale,  en  Afrique 
(Alger)  et  en  Asie  (Ueyi-outli).  m.  W'olhiston  Ta  eapturé  aux  Canaries. 
C'est  donc  une  espèce  répandue  dans  tout  1  ancien  monde. 

Obs.  Constamment  d'un  testacé  pâle  qui  ne  permet  pas  à  l'œil  le 
moins  clairvoyant  delà  confondre  avec  la  précédente,  cette  espèce  est 
d*ailleurs  très  distincte  par  le  dessin  dont  la  base  du  prothorax  est 
ornée. 

Le  Calffpiobium  obktsieome  Motsch,  établi  sur  des  exemplaires 
d*Autriche^  devrait  différer  du  caularum  par  sa  taille  un  peu  plus 
grande,  les  articles  3-9  des  antennes  très  courts,  et  le  dernier  article 
de  la  massue  antennaire  arrondi  au  sommet,  tandis  que  chez  le  eou- 

larum  les  articles  3-9  seraient  suballoog^  et  le  11*  serait  oblique- 
ment tronqué  à  rextrémité.  Ces  différences  sont  complètement  illu- 
soires, romme  il  est  aisé  de  le  constater  par  l'examen  de  séries 
^  nombreuses  ;  en  elFet,  la  forme  du  dernier  artifle  de  la  massue  peut 
présenter  divers  aspects,  suivant  sa  position  par  rapporta  celui  qui  la 
re^rarde  ;  et,  quant  à  rallougeniiMit  un  p(îu  plus  acceiilué  des  articles 
du  luni("uli.',  ce  doit  être  vraisend)lal>li'n)eiit  un  caractère  sexuel, 
puisqu'on  le  retrouve  chez  des  insectes  capturés  eu  compagnie  de 
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ceux  qui  ont  ces  ni('Miios  arlit  les  plus  courts.  Je  n'hésite  donc  pas  à 
regarder  i'ubiu^iconu'  coiume  syuuuYine  de  caularum. 

Genre  AfiommatuSy  Wesmaél. 

Wbsmasl,  Bull.  Acad.  iirui.  11  ;  1836.  pag.  838. 

Btymologie  :  «  privatif;  Vv**,  œil. 

Garagtèhes.  Corps  parallèle.  Front  uni,  séparé  de  l  épistome  par 
une  légère  strie  arquée,  teintée  de  noir.  Antewves  de  10  articles 
apparente,  insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du  front,  et  ter- 
minées par  une  forte  massue  ovale,  uni  ou  bi-artieulée.  Yeux  nuls. 
Pronotum  en  carré,  ponctué  plus  ou  moins  en  séries,  finement  rebordé 
sur  les  côtés.  Eeussonmd,  Elytres  parallèles,  tronquées  droit  à  la 
baseavec  les  angles  buméraux  bien  marqués,  ponctuées-striées. /Vof- 
temum  très  étroit  et  parfois  à  peine  distinct  entre  le»  hanches  anté- 
rieures.  Méiostemum  sans  carènes,  ni  sillon.  Méiastemum  uni, 
tronqué  à  peu  p^^s  droit  entre  les  hanches  nnvlianes,  échan-  rc  au 
milieu  entre  les  hanches  postt^rietires  par  la  saillie  intercoxale  du 
1"'  segment  de  l'abdomen.  Hanches  antérieures  subronliguês,  les 
médianes  faiblement  0"art<''('s.  les  postf'rioures  assrz  notablement. 
Mésopleures  tantôt  aussi  alloiii^ét's,  taiiti'»t  plus  cDUiit's  que  les  méla- 
pleures.  Abdomen  iV'.  5  seiimenls:  le  1*  le  plus  loui:,  les  3  suivants 
courts,  diminuant  di'  louirucur,  le  dernier  plus  que  le  i*.  Ai/^-.s- 
assez  robustes:  cuisses  com-lfs  ci  éiiaisscs;  tibias  un  peu  dilates  eu 
triangle,  oITrant  sur  le  tiers  apical  de  leur  traricbc  externe  une  série 
d  épines  courtes.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articlas  très  p<!lits, 
égaux;  le  3'  dépasse  la  longueur  des  2  précédents  réunis. 

Obs.  Knire  tous  les  Mcrophysiaîres.  ce  genre  se  distingue  par  sa 
forme  nettement  parallèle,  qui  le  rafiproche  des  Langclandia  placées 
pour  ce  motif  en  tAte  de  la  .seconde  branche.  Il  a  aussi  les  antennes 
insérées  à  découvert  sur  le  front,  caractère  qu'il  partage  seulement 
avec  les  .Vco/;/o^cm  ;  mais  cx-lles-ci  sont  en  ovale  court,  et  leurs  an- 
tennes ne  suuu composées  que  de  8  articles.  L'absence  des  yeux  et  de 
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l'ocussoii,  rinsertioii  anl«^nnairc  el la  ponctuatioû sérialc  des  élylres le 
sépaRMit  livs  bien  des  //'ilojiaïaincrus. 

Les  t'iiloinulogisk'S  que  ircdraie  pas  la  iiuilliplicalion  excessive 
des  coupes  ^'•'iiériques  pouiroiil,  comme  l'a  l;iit  du  reste  M.  Reitter 
(Slell.  Eut.  Zeil.  187G,  pag.  50),  séparer  sous  lu  nom  û'Abromus  un 
petit  iusecte  ayant  le  faciès  et  les  mœurs  des  Anomtnatus,  mais  en 
dilTéraiit  par  plusieurs  caractères  assez  irancbés.  Pour  moi,  j'ai  cm 
pouvoir,  sans  inoonvéuienV  le  rattacher  au  genre  actuel,  où  il  fbrmera 
une  simple  division  ;  car  il  ne  me  paraît  pas  pl  us  éloigné  des  Anommatus 
que  les  Tomyriwn  et  les  Calyptobium  ne  le  sont  des  Hotopaaramecut, 
auxquels  on  s'accorde  généralement  à  les  réunir. 

Voici  le  tableau  que  je  propose  pour  la  déterminaliou  de  nos  espèces 
françaises  : 

A.  3'  arlirli  des  antentirs  allong»',  les  G  nnivants  courts  et 
serros.  Matsue  globuleuse  uni-articulée  Mt'sopleiirei 
subogales  aux  métaploures.  Saillie  intercoxale  du 
segment  de  l'abdomen  assez  large  et  tronquée  ou 
snbarrondie  an  bout.  (s-g.  Àimmatus  Wesmael). 

a.  Corsetêt  un  [u  u  filus  long  ou  aussi  long  que  large. 

b.  Sis  séries  de  points  sur  chaque  étui,  la  série  >uluralc 
aussi  forlenieul  ponctuée  (|ue  1rs  î  ou  3  sui^a^tes. 

C.  Pronotum  un  peu  plus  long  que  lark'e,  h  |Hinrtuation 
plus  forte,  avec  l'espace  lungiludiuul  uiodian  plus 
on  moins  élevé  

ce.  Pronolum  aussi  long  que  large,  à  pouctualiuu 
moins  forte,  avec  l'espace  longitudinal  médian 
non  élevé  

bb.  Stpl  airiei  de  points  sur  chaque  étal  ;  la  série  suturale 
à  ponctuation  plus  bible  qne  les  2  ou  3  suivantes. 
Cc^ps  subdéprimé  dibcki. 

aa.  Corselet  un  peu  plus  court  que  large.  Corps  Bubdéprimé. 

5ept  séries  de  points  sur  chaque  étui  plamicollis. 

AA.  J*  article  des  antennn  aussi  court  que  chacun  des  5  sui- 

vaats.  }['isu(e  composée  de  2  articles  trH  serrés. 
Mésopleure*  plus  courtes  qnelesmétapleures.  SaiUie 
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intercosaU  du  1"  soguieiit  de  l'abdumcu  asMi 
étroite,  t'avançant  en  pointe  4  peine  émouMèe. 
(s-g.  Abrmm  Reitter)  bhocki. 

Obinnt/,  paniUèle,  .suhconvr.rt\  fernt'iineu.ï'du  nniT-tcslacé,  liiisnnf. 
Antennes  ayant  leurs  ii  premiers  articles  allongés,  les  0  suivants 
courts  et  serrés ^  le  40*  formant  une  grosse  massue  allongée,  arrondie 
à  la  base  el  au  êomnM.  Corsets  m  carré  plus  long  que  large^  tris  lé' 
gëremerU  reiréoi  vers  la  base,  avec  les  angles  obtus,  couvert  tTune 
ftonctuathn  subsériale  asses  forte,  qui  laisse  au  milieu  un  espace 
longitudinal  lisse,  plus  ou  moins  élevé;  disque  non  aplati.  Elytres  à 
peine  i  fois  plus  longues  que  le  corselet,  asses  fortement  ponetuée»- 
striées;  Uya  sur  chaque  étm  6  séries  de  points  qui  s'oblitèrent  vers 
Vextrémité  ;  la  série  suturale  est  aussi  fortement  powMe  que  les  2  ou 
S  suivantes»  Saillie  intercoxale  du  I*'  segment  de  Vabdomenen  lame 
assez  large  et  subtronquée. 

Loug.  :  0-0015  à  0-0018  [-2/3  à  4/:>  ligQ.j  ;  —  larg.  :  0-0005  à  0-0006 

[l/'i  à  2/7  lig.] 

Anommatux  IS-siriatus  Mt  i.i.Kn,  Oerm.  Mag.  IV,  190.  —  EntciisoN,  Nat. 
Iiii*.  m,  pag.  286.  -  Jac.].  Di  vm  ,  Gonera.  Col.  Il,  pl.  58,  fig.  W.  — 

Hkittkr,  St«lt.  Ent.  Zeit  187ô,  pag.  311. 

Anoinmalui  obsoktus  SrKPiiK.sis,  111.  Urit.  III,  OS. 

Ànomnialus  terriœla  Wesmael,  Bull.  Acud.  lirux.  11.  339,  pl.  4. 

ânommaltu  Baudii  Rsittb*,  Mittheil.  Mûncb.  Ver.  1877,  pag.  27. 

Corps  oblong,  parallèle,  suboonvexe,  luisant,  fiarrugiDeax  ou  d^un 
rouz-testaoé,  offknt  sur  les  côtés  quelques  cils  raides  espacés,  distincts 
seulement  à  un  fort  grossissement  ;  en  dessus,  des  poils  dorés,  courte 

et  imperci  ptiblcs  à  l'œil  nu,  .sëlèvcnt  du  fond  de  chacun  des  points. 

Téle  moins  large  que  le  bord  antérieur  tlu  corselet,  médiocrement 
allongée  en  s'alléniiant  vers  le  devant,  h  ponctuation  éparse  mais  bien 
distincte.  Front  sépan»  de  lV'i»istome  jiar  une  line  strie  semi-cirrulaire, 
légèrement  rembrunie,  (jui  aboutit  <le  nhanue  eoîé  à  Tiusertion  anten- 
naire.  Labre  court,  transverse,  cilié  eu  devant,  légèrement  arrondi 
aux  augies  antérieurs. 
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Antennes  assez  robustes,  insérées  eu  dessus  h  l'angle  latéral  du 
froDt,  courtes,  ne  dépassant  i;uôre  le  milieu  da  corselet,  composées 
de  10  articles  apparents:  lo  1*'  très  grus,  daviforme,  h  peu  près  do 
même  longueur  que  le  2*;  celui-ci  subcylindrique,  un  pou  moins  épais 
que  le  précédent,  mais  cependant  plus  gros  que  les  articles  du  fUni- 
cule;  lo  3*  allongé,  comme  les  articles  précédents,  égalant  environ  les 
articles  4  et  5  réunis;  les  4*  k  9*  assez  serrés,  transverses,  subglobu- 
leox  ;  le  9*  légèrement  plus  large;  le  10*  formant  une  massue  solide 
ovale,  presque  aussi  longueque  les  4  articles  précédents  pris  ensemble. 

Yém;  nuls. 

Pronotum  en  carré  distinctement  plus  long  ((ue  large,  coupé  droit 
en  devant  avec  les  ani:les  léfxérement  émoussi  s,  très  fineinent  relové 
eu  marge  caréniforme  rembrunie  sur  les  côtés  qiii  sont  presijiie  en 
ligne  droitii  et  se  rétrécissent  très  peu  vers  la  base  ;ivec  les  angles 
postérieurs  (jblus;  la  ponctuation  est  assez  forte,  presfjiie  en  séries, 
laissant  au  milieu  un  espace  longitudinal  lisse  très  distinct,  (pii  parait 
plus  ou  moins  saillant  suivant  le  degré  d'eQfoacement  des  points  ;  la 
base  est  tantôt  presque  lisae,  tantôt  crénelée  plus  ou  moins  fortement 
par  la  ponctuation;  la  courbure  du  disque  paraît  continue,  et  n*ofllre 
aucune  dépression  spéciale. 

Sotiston  nul. 

Eliftres  tronquées  droit  à  la  base,  avec  les  angles  homéraux  bien 
marqués,  à  côtés  parallèles,  à  peine  2  fois  aussi  longues  que  lecorselet, 
environ  aussi  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de  celui-ci, 
arrondies  ensemble  h  lextrénilté  et  recouvrant  en  entier  l'abdomen; 
elles  sont  assez  fortement  ponctuées-striÎK^s,  chaque  étui  olIVant  seu- 
lement six  séries  de  points  ({ui  s'elVacent  vers  l'exta^mité;  la  série 
suturale  est  aussi  fortement  ponctuée  que  les  discales,  mais  les  latérales 
sont  moins  marquées  que  les  autres;  le  repli  épipleural,  Irèslinement 
marginé,  est  médiocre,  lé;:èremeut  plus  large  au  début,  puis  à  peine 
rétréci  et  se  terminant  vers  le  5*  arct'au  ventral. 

Lame  proi/tv/ta/f  indistincte,  enfouie  entre  les  hanches  antérieures, 
au  (levant  desquelles  la  saillie  médiane  de  la  poitrim;  présente  une 
échaucrure  en  ave  de  cercle;  (juelques  points  grossiers,  mais  obsolè- 
tes, sont  épars  sur  les  propleures. 

Mésotiemum  sans  carènes  latérales,  presque  aussi  long  ({ue  le 
métastemum,  assez  grossièrement  ponctué,  bien  que  les  points 
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soient  souvent  peu  enfoncés;  il  s'avance  en  plaque  médiocre,  tron* 
quée  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Métasternum  sans  sillon  longitudinal  médian,  n'égalant  pas  en  lon- 
gueur le  V  segment. abdominal,  s*avançant  en  plaque  médiocre  et 
tronquée  entre  les  hnnchcs  interniédinires,  assez  distinctement  et 
largement  échancré  au  milieu  par  la  siiillie  intercoxale  qui  sépare 
les  hanchi's  postérieures,  couvert  d'un«^  ponctuation  grossière,  quoi- 
que peu  enfoncée,  comme  celle  du  mésnslcruiim. 

Abdomen  de  5  segmeiils  :  If  I"  a\i  moins  an^si  long  que  Ifs  ? 
suivant  l'tMiiiis,  h  |ioncUialit>n  ^l'ossiéiv.  scinMahli'  à  o-We  des  nitso- 
t'i  niéla-htcnuiiiis;  i  iivoyaut  «'litre  les  lianclit  s  iioslcrirures  uni'saillie 
assez  lar;,'»',  snbarnuidii'  en  devant  ;  Itîs  2",  A'  ei  \*  arceaux  sont  Ci)urUi, 
diminuant  l('';ieieiiient  de  louu'ueur,  sans  ponctuation,  ou  tout  au 
plus  avec  une  lit,'ne  liansverse  de  points  pilifùres  vers  le  tiers  apical 
de  chacun  d'entre  eux  ;  le  .V  est  é^'alement  lisse,  mais  il  est  distinc- 
tement plus  long  que  le  précédent. 

Hanches  antérieures  subcontiguês;  les  médianes  sont  distincte- 
ment mais  fiiiblement  écartées  ;  les  postérieures  sont  asseï  notable- 
ment distantes. 

Cuisses  courtes,  robustes.  Tibias  légèrement  dilatés  en  triangle  de 
la  base  au  sommet,  offrant  sur  le  tiers  apical  de  leur  tranche  externe 
quelques  épines  plus  fortes  ft  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de 
rextnîmité,  avec  Téperon  interne  robuste.  Tarses  ayant  leurs  2  pre- 
miers artirit  s  très  courts,  égaux  ;  le  3'  surpasse  très  notablement  en 
longueur  les  2  autres  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Celte  espèce,  très  commune  et  vivant  d'ordinaire  en  pe- 
tites colonies  plus  ou  moins  nombreuses,  se  prend  au  pied  des  pieux 
tichés  en  terre  ;  on  Ta  également  rencontrée  dans  des  caves,  sous  de 
vieux  morceaux  de  bois,  et  sous  des  pierres  enfoncées  dans  le  sol  hu- 
mide. J'en  ai  vu  des  écliaiilillons  de  (jruvenanc.'S  très  diverses  en 
Angleterre,  Heln'ique,  Allemagne,  Italie,  France  et  Coi-se,  et  je  pense 
qn'elle  doit  habiter  toute  I  Kurope  centrale  et  méridionale. 

Obs.  L*Anomma$us  ii-striatus  (qui  est  le  Cmylon  perforahm 
Dejean)  forme  avec  les  3  suivants  un  groupe  très  ftusile  à  distinguer 
du  sous-genre  Abromus  par  la  structure  de  ses  antennes,  par  la  cour 
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bure  uniforme  du  ilisi|ue  protlioracique,  par  les  mésophuires  subégales 
aux  métapleures,  et  par  la  largeur  de  la  saillie  intercoxale  du 
arceau  de  Tabdonien. 

Son  corselel  est  pins  allongé  que  celui  do  ses  cnnppntVes,  et  sur- 
tout que  celui  du /'/(i7i/ro///,<r.  La  présence  de  six  séries  ponctuées 
seulement  sur  chaque  ('lui  et  la  forme  du  corps  un  peu  plus  convexe 
le  séparent  t-ncore  de  ce  dernier  et  du  Dircki.  I!  est  ordinairement  de 
taille  un  peu  plus  avantai^euso  ([uc  le  pusillus,  d.uqvm\  il  ressemble 
du  reste  tellement  que  je  ne  serais  nullement  surpris  de  leur  identité  ; 
Ciir,  toutes  les  fois  qu'il  in*a  été  possible  d'examiner  un  nombre  assez 
considérable  dMnsectes  appartenant  à  une  espèce  hypogée,  j'ai  ren- 
contré une  très  grande  variabilité  dans  la  ponctuation  qui  va  parfois 
itt8(|u*ii  s'effacer  presque  entièrement,  tandis  que  cbez  d'autres  indi- 
vidus elle  est  si  profondément  marquée  qu'elle  fait  saillir  les  espaces 
intermédiaires,  ou  dessine  des  crénelures  sur  les  marges.  De  là  vient 
une  différence  de  fiiciès  bien  tranchée  entre  les  extrêmes,  mais 
n'ayant  aucune  valeur  spécifique. 

M.  Reitter  a  séparé  sous  le  nom  à'AnommcUtts  Baudii  un  insecte 
trouvé  à  Turin,  qui  a,  comme  le  i^-striatits,  et  \epusillus  six  séries 
de  points  seulement  sur  chaque  étui;  il  se  distinguerait  de  œs  deux 
espèces  par  une  éebancrure  assez  forte  de  chaque  ci"«té  do  la  l^ase  pro- 
thoracique,  et  par  l'espace  lisse  médian  du  pronotuiii  plus  étroit  et 
moins  saillant.  Ci;  dernier  caractère  me  |»arait  absolument  illusoire 
pour  le  motif  que  je  viens  d'indiquer.  (Juant  h  l'échaucrurc  basale, 
il  faut,  je  crois,  l'attribuer  uni(juemenl  h  un  développement  exagéré 
de  la  crénulation,  plusieurs  des  points  devenant  conQuents.  J'ai  vu  en 
eflbt,  parmi  un  assez  grand  nombre  à' A .  i%-spria^s  recueillis  dans  le 
département  du  Tarn  sur  un  seul  et  même  pieu  fiché  en  terre,  quel- 
ques individus  offlrant  une  semblable  particularité  et  répondant  com- 
plètement à  la  description  de  1*^4.  BtnuUi,  En  Tabsence  d'un  type  au- 
thentique, je  ne  veux  point  toutefois  me  prononcer  d'une  manière 
absolue,  et  je  me  borne  à  signaler  cette  synonymie  comme  vraisem- 
blable. 

2.  AnomniAta»  p«»llla«  ScHAUPi'SS. 

Oblong,  paralltHi\  subconveœe,  ferruginritT  nu  7'ou.r-(estacé,  lui- 
sant. Antennes  ayant  leurs  3  premiers  articles  allongés^  les  Q  sui- 
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varUs  courts  et  serrés,  le  10*  formant  une  grossemassue  allongée,  ar» 
rondie  à  la  base  et  au  sommet.  Corselet  en  carré  guère  plue  long  que 
large,  à  peine  rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles  obtus,  couvert  éPune 
ponctuation  pas  très  forte,  qui  laisse  au  mUieu  un  espace  longitudi^ 
nal  lisse,  nonélevé;  disque  non  aplati*  Blytres  à  peine  $  fois  plus 
longues  que  le  corselet,  «uses  fortement  ponctuées^triées  ;  ily  atur 
chaque  étui  six  séries  de  points  qui  s'oblitèrent  vers  l'extrémité  ;  la 
série  suturale  est  aussi  fortement  ponctuée  que  les  2  ou  3  suivantes. 
Saillie  intercoxale  du  i"  segment  de  l'abdomen  en  lame  asses  large 
et  subtronquée. 

Long.  :  0-0015  à  0-0016  [2/3  lign.];  -  larg.  :  0-0005  [1/4  ligD.] 

AïKviDixaius.  pu%illu!t  ScH.iUFU*!',  Sitz.  (îosellâch.  lâis,  i^i,  |Mg.  19.  — 
ilEirrKa.  blelt.  Kat.  Zeit.  1875,  pag.  311. 

(?or;w  obloiii,',  |»arall('lL',  subcoiivcxe,  luisant,  ferrugineux  oud'uu 
roux-testaci^,  oITi-ant  sur  les  côtes  quelques  cils  raides  espacés,  dis- 
tincts seulement  à  un  fort  grossissemait  ;  en  dessus,  des  poils  dorés, 
courts  et  imperceptibles  à  rœil  nu,  s*élëvent  du  fond  de  chacun  des 
points. 

Téte  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  médiocrement 
allongée  en  s'atténuant  vers  le  devant,  à  ponctuation  éparse,  mais 
assez  distincte.  Front  séparé  de  Tépistome  par  une  fine  strie  semi- 
circulaire,  légèrement  rembrunie,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  Tin- 
sertion  antennaire.  Labre  court,  transverse,  cilié  en  devant,  légère- 
ment arrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  latéral  du 
front,  courtes,  m;  d^^passant  Ku*'re  le  milieu  du  corselet,  composées 
di;  10  articles  apparents  :  le  1"  ^tos,  trèspenfié,  h  peu  près  de  môme 
longueur  que  le  '2"  ;  clui-ci  subcylindriqiie,  un  peu  moins  épais  que 
le  précédent,  mais  pourtant  plus  gros  que  les  articles  du  funicule;  le 
3"  article  allongé  commo  les  précédents,  éi:alaut  environ  les  4*  et  5* 
réunis;  les  i*  a  *J*  assez  serrés,  iransverses;  le  9*  h  peine  plus  épais 
que  les  précédents  ;  le  10'  formant  une  massue  solide,  ovale,  presque 
aussi  longue  que  les  4  articles  précédeals  pris  ensemble. 

Kniivnuls. 

Pronotum  en  carré  guère  plus  long  que  large,  coupé  droit  en 
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devant  avec  les  angles  légèrement  émoussès,  très  Qnemeot  relevé  eo 

marge  oarôniforme  rembrunie  sur  les  côU^s  qui  sont  presque  en  ligne 
droite  et  se  rétrécissent  à  peine  vers  la  base,  avec  les  angles  posté- 
rieurs o[)lu?  ;  la  ponctuation  n'est  pas  très  forte,  en  séries,  laissant 
au  milieu  un  espace  lon-^Uudinal  lisse,  distinct,  nullement  saillant;  la 
base  parait  sub-crénelée  chez  linéiques  imjiviilus  par  une  ponctuation 
peu  rapprochée,  qui  n'existe  pas  chez  d'autres  ;  la  courbure  du 
dessus  est  i^ontinue,  et  a'ofH'e  aucune  dépression  spéciale. 
Ecussun  nul. 

Elytres  tronquées  droit  a  la  hase,  avec  les  antries  huméraux  bien 
marqués,  h  côtés  parallèles,  h  pi'ine  2  fuis  plus  longues  que  le  corse- 
let, envirou  aussi  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de  celui-ci, 
arrondies  ensemble  à  l'extrémité'  et  recouvrant  en  entier  l'abdomen; 
elles  sont  assez  fortement  poucLuées-slriées,  chatiue  étui  offrant  seu- 
lement six  séries  de  points  qui  s'ellucent  vers  1  extrémité  j  la  série 
suturale  est  aussi  fortement  ponctuée  que  les  discales,  mais  les  laté- 
rales sont  moins  marquées  que  les  autres  ;  le  repli  épipleural,  très 
finement  marginé,  est  médiocre,  légèrement  plus  large  au  début, 
puis  à  peine  rétréci  et  se  terminant  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Lame  prottemale  indistincte,  enfouie  entre  les  hanches  antérieures» 
au  devant  desquelles  la  saillie  médiane  de  lapoitrineprèeentennesorte 
d'échancrnre  en  arc  de  cercle  ;  quelques  points  grossiers,  mais  obso- 
lètes, sont  épars  sur  les  propleures. 

Mésostemumsms  carènes  latérales. à  peine  anssi  long  qne  le  méta- 
sternum,  coavertde  quelques  points  grossiers  mais  obsolètes,  s*avan- 
çant  en  plaque  médiocre,  tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Hétasterrmm  sans  sillon  longitudinal  médian,  n'égalant  pas  en  lon- 
gueur le  !*'  segment  abdominal,  s'avançant  en  plaque  médiocre  et 
tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires,  assez  distinctement  et 
largement  échancré  au  milieu  par  la  saillie  interooxale  qui  sépare 

les  hanches  postérieures,  couvert  d'une  ponctuation  grossière,  éparse, 
peu  enfoncée,  et  obsolète,  comme  celle  du  méso^temum. 

A  bdomen  de  5  segments  :  le  1*'  au  moins  aussi  long  que  les  2  suivants 
réunis,  à  ponctuation  grossière  semblable  k  celle  des  méso-mcta-ster- 
nums  ;  et  envoyant  entre  les  hanches  postérieures  une  saillie  assez 
large,  subarrondie  en  devant:  les  2*,  3*  et  4*  arceaux  sont  courts,  dimi> 
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nuanl  l<*g^'rcmfnt  de  lnn},'urur,  h  pou  pr^ssaus  poûCluatioa;  le 5*  lisse, 
distin'HtMiit'ul  plus  Iduj^'que  le  pnVcdcnt, 

IJa/u  hi's  iiulerieun  s  sul)C<^uli;;u«'S  ;  les  lueJiaaes  ciistinMumeut 
quuii|ue  faiblemeut  écarlces,  lus  postérieures  assez  uotableineut.  lUs- 
taales. 

CttîMet  courtes,  robosteB.  Tibias  légèremeot  dilatés  en  triangle 
de  la  base  au  sommet,  oflhiDt  sur  le  tien  apical  de  leur  tranche 
externe  quelques  épines  plus  fortes  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent 
de  rextrûmité,  avec  T^peron  interne  robuste,  farseï  ayant  leurs  2  pre- 
miers articles  très  courts,  égaux  ;  le  3*  surpasse  notablement  en  lon- 
gueur les  2  autres  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

II  vniTAT.  Cêtle  espôce,  découverte  aux  t'ovironsdc  Drosdc  Saxe)  vil 
comme  le  i^J-.striatus.  Parmi  les  e\eiiii)laires  peu  nrimbreux  ijue  j "ai 
eu  l'occasion  d'evamiiur,  aueuu  u'avail  été  jiris  eu  Frai^'e,  je  r»  ^rarde 
néanmoins  comme  Irés  prohaltle  sa  prési  uee  dans  noire  n'';^ion  fan- 
nique.  J'en  ai  vu  aussi  feollection  de  M.  E.  Uevelière)  deux  {"chaulil- 
lous  proveuaul  d'Andalousie. 

Obs.  Extrêmement  voisin  de  VA,  tf-striatuSf  dont  il  pourrait  bien 
n*étre  qu'une  race  plus  petite,  lepusiUus  parait  s'en  distinguer  par  sa 
forme  générale  on  peu  plus  courte,  par  son  corselet  k  peine  plus  long 
que  large,  et  par  quelques  légères  différences  dans  la  ponctuation  pt<h 
thoracique.  Ka  maiiilenaal  ici  leur  séparation,  je  crois  devoir  déclarer 
que  ma  conviction  h  Cet  é;,'ard  n'est  pas  etUiftre;  d'après  l'analogie, 
je  serais  plutôt  porté  h  croire  (pril  s'ai,'il  d'uni'  seuli'  et  mémo  espèce, 
mais  ne  pouvant  ;i(i[)n\ei-  (V  juLr.'menl  sur  Tobsorvalion  directe,  puisque 
d'une  part  je  n'ai  jamais  c  iplni'"'  le  /)?;s//' )/v,  et  que  de  l'autre  je  n'ai 
eu  entre  les  mains  qu'un  liés  jx'tit  nombre  d'e\<Mnplaires,  j'ai  préfère 
adopter  provisoueiueul  l'opiniou  admise  par  les  auteurs. 

3.  AMMMMtae  Mrekl  RarrTBR. 

Oblong,  parallèle,  subdéprimé^  dPun  rour  testacé  luisant.  Antennes 
ayant  leurs  3  premiers  articles  allongés^  les  6  swvants  courts  et 
serrés,  le  10*  formant  une  grosse  massue  arrondie  à  la  base  et  au 


Digitized  by  Google 


lATHRiDiENS  —  Afiommatus 


m 


$ommei.  Corselet  en  carré  cmsi  long  que  large,  àponelmiion  peu 
dente,  asses  forte,  laissant  au  milieu  un  espace  Umgiêudinal  lisse, 
non  élevé  i  disque  nonapUUi.  Elytres  environ  M  fois  plus  Umgttes 
que  le  corselet,  assez  fortement  ponetuées^riées;  il  existe  7  séries  sur 
chaque  étui  ;  les  points  sont  assez  écartés  entre  eux,  et  s'oblitèrent 
vers  Vextrémité;  les  séries  latérales  et  la  suturale  sorU  plus  faibkt 
que  les  autres,  (1) 

Long.:  0^15 (2/3  lign.) 

Ànommatus  ûiecki  Bsittbr,  6teU.  Ënt.  Zeit.  1875,  pag.  312 

HiiBiTAT.  Trouvé  en  Corse  par  M.  le    6.  Dieck. 

Obs.  Sa  forme  subdéprimée  elles  7  séries  ponctuées  de  chaque  élui 
réloignent  des  2  précédents  et  le  rapprochent  de  VA .  planicoUis  ;  mais 
il  diffère  principalement  dô  ce  dernier  par  son  corselet  carré,  à  espace 
lisse  médian  plnar  large,  avec  le  bord  postérieur  distinctement  crénelé, 
par  ses  élytres  pins  courtes,  atteignant  à  peine  2  fois  la  longueur  du 
protborax,  et  offrant  une  ponctuation  sériale  moins  forte;  la  série  su- 
turale serait  en  outre  moins  prononcée  que  les  2  on  3  suivantes. 


4.  Am«HMMtas  pimmêÊmma  Faibmairb. 

Oblong,  parallèle,  subdéprimé,  roux-testacé,  luisant.  Antennes 

ayant  leurs  trois  premiers  arides  allongés  ^  les  9  mtvaaUs  serrés  et 

très  courts,  le  iO*  formant  une  grosse  massue  allongée,  arrondie  à 
la  base  et  au  sommet.  Corselet  en  carré  tr€msverse,  l^èrement  rétréci 

versla  base  en  s' arrondissant  laléralemsnt,  avec  les  angles  postérieurs 

obtus  ;  couvert  dune  ponctuation  fine,  à  peine  en  séries  ;  disque  non 

(I)  Tous  les  insectes  qui  in'out  oto  communiqués  sons  lo  nom  d'An. 
DUcki  appartiennent  eu  réaliié  à  VAn.  ÉÉ-striatus  ;  aussi,  ae  coonaissaut 
pas  m  natare  l'espèce  de  Corse,  je  ne  puis  en  donner  une  description  dé- 
taillée, et  je  me  snis  borné  à  emprunter  à  M.  Reitler  les  éléments  de  la 

diagnose  ci-dessus,  ainsi  que  i'éuumeration  des  caractères  qui  peuvent 
servir  à  les  séparer  de  ses  congénères.  C'est  seulement  par  analogie  que  je 
lui  attribue  la  structure  anleuuaire  et  les  autres  marques  distinctives  du 
premier  groupe,  M.  Reitter  n'm  ayant  pas  fait  mention. 


rATHUiDijLNs  —  A  nomiiuitun 


aplfUi.  Klytres  pas  tout  à  fait  5  fois  attssi  longue!^  ijue  le  corselet, 
fortementponciuées-striécs ;  il  e.risie  sur  chaque  étui  7  sà  ies  (k points 
qui  s*obl itèrent  vers  ie.rlràmilà.  Saillie  interooxale  dui**  segmmlde 
l'abdomen  en  lame  assez  large  et  sublronquée. 

Long.:  0-00 12 ii  O  'UOlo  (3/5à  2/31igD.)i  -  larg.:  0-0006(2/7  ligû.) 

ànommaUu  pla-iMUt  Faiimaim.  Blett.  Ent.  Zeil.  1869,  pag.  49. 
Afimnmaiui  Lindiri  Pam  (1).  —  Hmtw,  8t«u.  Bot.  Zeit.  1875,  pag.  SIS. 

Corps  oblong,  parallèle,  siib<l('|)riiné,  luisant,  roux-leslao»,  oirraril 
sur  les  côii's  quelques  cils  raidi'-  cspaci^.  distiiuUs  seiilerneiU  au  mi- 
croscope; eu  dessus,  des  poils  di»r.'>,  iro  coaris  el  imperceptibles  à 
l'œil  uu,  s't'lèveat  du  foud  de  eliaipic  poiut. 

Tctc  iiioius  large  que  le  b^rd  anlérieur  du  corseiel,  luediocremeat 
allongée  eu  s'allénuant  vers  le  devant,  à  ponctuation  éparse,  mais 
bieu  Uistiactcà  la  loupe.  Front  séparé  de  répistome  par  une  tiae  strie 
semi-ciiealaira  légèrement  rembrunie,  qai  aboutit  de  ohaqoe  côté  k 
IMnsertioD  anteonaiie.  Labre  court,  tninsverae,  cilié  en  devant,  légè- 
rement arrondi  auxangiea  antérieurB. 

AtUenn$s  aasez  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  latéral  du  firent, 
courtes,  ne  dépassant  guère  le  milieu  du  corselet,  composées  de  tO 
articles  apparents  :  le  l^'gros,  très  renflé,  à  peu  près  de  même  longueur 
que  le 2*;  celui-ci  un  peu  moins  épais  que  le  présédeat,  mais  cependant 
plus  gros  que  les  articles  du  funicule;  le  3*  subégal  au  2*,  plus  mince 
ainsi  que  les  6 articles  suivants;  ceux««i  transverses,  un  peu  globuleux, 
surtout  les  8*  et  9*;  ce  dernier  est  à  peine  plus  large;  le  10*  en  massue 
solide  uvale,  presque  aussi  longue  que  les  4  articles  précédents  pris 
eusemble. 

}eîcT  nuls. 

Pronolwn  en  ciirre  lransveT*se,  coui»'  droit  en  devant  avee  les  angles 
légèrement  émonssés,  snharroiidi  latéralciiient  et  très  lineiiifiit  relevé 
en  marge  uaréuitorme  rembrunie,  avec  les  angles  postérieurs  obtus; 

(t)  Malgré  toutes  mes  recherches  et  les  demandes  adressées  à  plusieurs 
MTftiilB  entomologistes  qai  ont  bien  vonla  m'aider  de  lenrs  conseils,  il  m*a 
iié  impossible  de  savoir  dans  quel  ouvrage  on  dans  quelle  revue  M.  Perris  a 
publié  cette  espèce  ;  j*lncline  donc  à  penser  que  i^e^t  là  un  nom  in  Mtem. 
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la  ponctuatioa  est  asses  fine,  pas  trds  dense,  à  peine  en  séries,  ne 
crénelant  pas  la  base  et  ne  laissant  presque  point  an  milieu  d*espace 
loagitudbûd  lisse;  le  disque  n'oUbe  point  une  dépression  spéciale. 

Eousson  nul. 

Elytres  tronquées  droit  à  la  hase,  avec  les  angles  huméraux  bien 
marqués,  h  côtés  parallèles,  pas  tout  h  fait  2  fois  aussi  longues  que  le 
corselet,  h  peine  plus  larfjos  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de  celui- 
ci,  arrondies  ensemble  h  rexlrémilé  et  recouvrant  en  entier  l'abdomen  ; 
elles  s<3nt  fortement  ponctuées  striées,  chiuiue  étui  olfrant  7  séries  do 
points  qui  sVffn^'ent  vers  l'extrémité;  la  7*  strie  h  partir  de  la  suture 
est  moins  distincle  que  les  autres  (I);  le  repli  épipleural,  très  fuienienl 
marginé,  est  mtMlio'^re,  légèrement  plus  large  au  début,  puis  à  peine 
rétréci,  et  se  turmiuant  vers  le  û«  arceau  ventral. 

Lame  prostmiale  distincte  entre  les  hanches  antérieures  sous  la 
forme  d'une  carène  étroite;  la  poitrine  est  marquée  de  quelques 
points  très  épars,  pas  très  profonds. 

Mésostemum  sans  carènes  latérales,  guère  plus  court  que  le  méta- 
stemum,  assez  densément  et  très  fortement  ponctué,  s'avançant  en 
plaque  médiocre,  tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Métastemum  sans  sillon  longitudinal  médian,  n'égalant  pas  en 
longueur  le  1*'  segment  abdominal,  s'avançant  en  plaque  médiocre 
et  tronquée  entre  les  hanches  intermédiaires,  assez  distinctement  et 
largement  échancré  au  milieu  par  la  saillie  intercoxale  qui  sépare  les 
hanches  postérieures,  couvert  d'une  ponctuation  assez  dense  et  très 
forte,  comme  celle  du  mésostemum. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1*'  au  inoins  aussi  long  que  les  2  sui- 
v:mts  réunis,  éparsenient  mais  grossièrement  ponctué,  surtout  sur  la 
saillie  qu'il  envoie  cnlre  b's  liancbes  postérieures;  cette  saillie  est 
assez  large  et  tronquée  ou  subanondif  au  bout,  les  2*,  3*  et  4*  sont 
courts,  diminuant  insensiblement  de  longueur,  sans  ponctuation 
distincte  ;  le  .V  est  également  lisse,  mais  il  est  plus  allongé  que  le  4*. 

Hanches  antérieures  très  faiblement  distantes  ;  les  médianes  s'écar- 
tent uD  peu  plus,  et  les  postérieures  encore  davantage. 

(1)  M.  Reitter  indique  également  la  série  sutaraie  comme  moimmuquée; 
ebet  les  ezonplaires  quA  fai  examinés,  elle  m'a  paru  tout  aussi  forte  que 
les  luivantes. 
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Cuttseê  courtes,  robustes.  Tibitu  légèrement  triangulaires,  les 
antérieurs  offrant  sur  le  tiers  apical  de  leur  tranche  externe  quelques 
épines  plus  fortes  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  sommet,  avec 
réperon  interne  robuste.  Tarses  ayant  les  2  premiers  articles  très 
courts,  égaux  ;  le  3*  surpasse  de  beaucoup  la  longueur  des  2  précé- 
dents pris  ensemble.  Ongles  simples. 

HABrTAT.  Cette  espèce  se  prend  à  Nice  sous  les  pierres  profondé- 
ment enfoncées  dans  le  sol  humide.  £lle  doit  probablement  se  ren- 
eontrer,  comme  YAn.  ifsiriaiut  à  la  base  des  pieux  Ocliés  en  terre. 
M.  E.  Revelitoe  a  bien  voulu  me  communiquer  S  exemplaires 
recueillis  par  Linder  lui-même,  et  j*en  ai  vu  plusieurs  autres  dans 
diverses  collections,  mais  tous  proviennent  de  la  même  localité. 

Obs.  Par  sa  forme  subdéprimée,  son  corselet  Dettement  plus  large 
que  loup,  et  les  séries  ponclu*''''s  de  chaque  élytre  au  nombre  de  sept, 
VA.  planicollis  est  tr^s  recnnnais-^ahle  rntre  toutes  les  espèces  du 
mt^me groupe,  lia  toutefois  uue grande  ress4.'inlilai»"e  avec  \'An.  Diecl.i, 
qui  partage  avec  lui  le  1"  et  le  W  de  ees  caractères,  mais  le  2*  lui  est 
propre.  M.  Ueitler  signale  en  outre  (pielques  autres  dilléreuce^  secon  - 
daires, sur  la  valeur  des(iuelles  je  ne  puis  nie  prononcer,  ne  connais- 
sant pas  ÏAn.  Diecki  :  ces  dilVérencfô  consisteraient  en  ce  que,  chez 
VAn.  planieoUis,  les  élytres  sont  plus  longues  proportlonneUoment 
avec  leurs  séries  ponctuées  plus  fortes,  le  bord  postérieur  du  pro- 
thorax est  à  peine  crénelé,  offirant  seulement  une  série  transversale 
de  points  médiocres  mats  assez  rapprochés,  et  la  partie  dorsale  lisse 
est  un  peu  envahie  par  la  ponctuation,  ou  moins  distinctement 
délimitée. 

Bien  que  la  diagnose  latine  de  M.  le  D'  Kairmaire  ne  mentionne 
pas  le  nombre  des  séries  ponctuées  des  élytres,  les  expressions 

«  mpra  depmtiuteuha,        prothoraee  loHnre  »  me  paraissaient 

indiquer  assez  clairement  qu*on  ne  pouvait  rapporter  cette  espèce  au 
pusUlut  Scbauf  et  qu'il  fkllait  plutôt  y  voir  celle  que  M.  Reitter  venait 
de  décrire  sous  le  nom  traditionnel  de  Linderi  Ferris.  Sur  ma  de- 
mande, M.  L.  Bedel  a  eu  robligeanoe  d'examiner  les  types  conservés 
dans  la  collection  de  H.  le  D'  Fairmaire,  et  11  a  constaté  que  ces 
insectes,  provenant  de  Nice  où  ils  ont  été  recueillis  par  linder,  sont 
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complète  ment  identiques  avec  les  exemplaires  de  môme  source,  aux- 
quels s'appliquo  la  desTiptlon  de  M.  Reitter.  Il  ikut  donc,  en  vertu 
du  droit  de  priorité,  désigoer  l'espèce  actuelle  sons  le  nom  de  jUani- 
coUis  Fairm. 

5  Anommalas  (  %br*ma«3  Braekl  Rbittbh. 

Allongé,  parallèle,  subdiprimi,  testacé,  hUsarU,  Antmnes  ayant 
les  2  premiers  artiolês  très  dilatés,  les  6  suivants  serrés  et  très  eourts  * 
la  massue  grosse,  prévue  sphérique,  composée  de  2  articles  très  serrés. 
Corselet  en  carré  long,  à  peine  rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles 

postérieurs  arrondis,  aplati  sur  ledUqw,  couvert  d'une  pnnctwUion 
nette  quoique  peu  enfo/icee.  Elytres  environ  2  fois  plus  longues  que 
le  corselet,  assez  fortenunt  ponctuées  en  séries,  les  points  devenant 
plus  faibles  vers  le  sommet.  Saillie  intercoxaU  du  i"  segment  de 
l'abdomen  en  pointe  assez  aiguë. 

Long.  :  0-0007  (i/3  liga.)  ;  —  larg.  :  0*0002  (i/12  lign.) 
Ahremui  Brvekl  Rsrtbr,  Stett.  Bnt.  Zeit.  fA76»  pag.  51. 

Corps  alloniîé,  parallèle,  dt'jirimé,  luisaal,  d  uq  lestaco  clair,  olVianl 
sur  les  côtes  quelques  cils  raides  espacés,  distincts  seulement  au 
microscope  ;  un  poil  doré,  tirs  court  et  imperceptible  à  i'œii  iiu, 
s'élève  du  fond  de  cha(pie  point  h  lu  surface  des  élytres. 

Téie  à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet,  eu  carré  alloujçé,  éparse- 
menl  mais  assez  fortement  ponctuf^e.  Front  séparé  de  l'épistome  par 
une  Une  sirie  semi-eircul&ire  légèrement  rembrunie  qui  alK>ulit  de 
chaque  côté  à  l'insertion  antennaire.  Labre  très  ooort,  transverse,  h 
peine  distinet. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  au  bord  latéral  du 
firont,  courtes,  atteignant  )i  peine  la  moitié  du  corselet»  composées  de 
10  articles,  apparents  seulement  li  l'aide  d'un  très  fort  grossissement  : 
|es  2  premiers  les  plus  allongés,  très  dilatés,  le  2*  est  un  peu  moins 
long  et  à  peine  moins  épais  que  le  1*'  ;  atténué  vers  la  base,  il  est 
subglobuleusemenl  renflé  au  bout  ;  les  6  suivants  très  courts,  très 
serrés,  légèrement  arrondis,  formant  un  funicule  plus  mince;  le  9*  et 
le  10*,  quoique  très  serrés,  sont  distincts  et  composent  une  massue 
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presque  sphérique,  environ  aussi  longue  que  les  3  articles  précédcuis 

réunis. 
Yeux  nuls. 

Pronolunum  rarn».  ii«'[t''iiiiMit  i)UiS  long  que  larf^e,  <^onpé  droit  en 
devant  avc"  les  an.i;Ies  l<''f;èreinenl  «'iiioiiss  's,  subiMéneir»  sur  les  rùlr^ 
et  très  riiiemeiil  ri'Ievé  eii  inar;*;  :;ii<Miiroi-mj  un  peu  rembrunie,  avec 
les  an^rles  post«'rieii!S  arrondis;  la  pon'Uuatiou  est  assez  forte  mais 
pe  i  enfon  -éc,  aciculée,  ép  irse,  ne  crénelant  pas  la  base  et  ne  laissant 
presque  poiol  au  milieu  d'espace  loogitudiual  lisse  ;  le  disque  est  vi- 
slUemeiit  déprimé. 

Ecusson  nul. 

Elytres  allongées,  tronquées  droit  à  }a  base,  avec  les  angles  hu- 
méraux  bien  marqués,  à  côtés  parallèles,  environ  2  fbis  plus  longues 
que  le  corselet,  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  bord  postérieur  de 
eelui-ci,  arrondies  ensemble  à  l'extrémité  et  re^x>uvrant  en  entier 
l'abdomen  ;  elles  sont  rouvertes  d'une  ponctuation  sériale  assez  forte 
à  la  hase,  formant  6  lii:nes  de  chaque  côté  entre  la  suture  et  l'épaule 
(sur  la  déclivité  latérale,  il  m'a  semblé  eu  apercevoir  une  7*  obsolète)  ; 
les  points  s'effa-^ent  h  mesure  qu'ils  se  rappro  chent  du  sommet  ;  le 
repli  épipleurdi  est  large  seulement  sous  les  épaules,  assez  étroit  le 
long  de  l'abdomen  jusque  vers  le  ô*  arceau,  où  il  ne  forme  plu» 
qu'une  tranche. 

Lame  prostcrnale  h  peine  distincte  entre  les  hanches  anltVieures, 
en  avant  desquelles  elle  est  sensiblement  déprimée. 

.WsosU'rnuiii  c  )urt,  sans  cirèni^s  latérales,  p:iraiss;iui  avancé  en 
pointe  entre  les  hanches  médianes  qu'il  sépare  légèrement.  Méso- 
pleures  plus  courtes  que  les  métapleures. 

Métasternum  nul,  sans  sillon  longitudinal  médian,  n'égalant  pas 
tout  àlkit  le  1"  segment  abdominal,  s'avançant  à  peine  en  angle  entre 
les  hanches  médianes,  coupé  droit  et  presque  insensiblement  échancré 
par  Textréme  pointe  de  la  saillie  intercoxale  qui  sépare  les  hanches 
postérieores  ;  k  un  très  fort  grossissement,  on  distingue  quelques 
points  épars  au  milieu  d'un  guillochis  extrêmement  fin. 

Abdomen  de  segments,  obsolètement  et  très  éparsement  ponc- 
tués: le  1"  est  plus  long  que  les  2  suivants  réunis;  les  2*,  3*  et  4" 
sont  courts  et  subégaux;  le  5*  surpasse  un  peu  en  longueur  le  précé- 
dent. 
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Hanches  antérieiirt-s  ei  médianes  à  peioe  distaates;  les  postérieures 

plus  nettement  séparées. 

Cuisses  courtes,  robustes;  tibia.-i  lég^'.rement  triangulaires,  armés 
vers  le  sommet  de  leur  trnuclu'  externe  de  quelques  épines  visibles 
seulement  au  microscope.  Tarsi's  ayant  les  2  premiers  articles  courts, 
le  2*  un  peu  plus  que  le  i"  ;  le  3"  égale  en  longueur  les  2  précédeiUs 
pris  eusoiublc.  Onyks  simples. 

Habitat.  Trouvé  à  Banyuls^r-mer  (Pyrénées-Orientales)  par 
Michel  Nou,  cet  insecte  rarissime  paraît  vivre  sons  des  pierres  pro- 
fondément enfoncées  dans  le  sol  humide.  M.  Reitter  dit  en  avoir  vu 
quelques  écliautillons  qui  se  trouvent  actuellemeut  dans  la  collection 

de  M.  Vom  lîruck.  J'ai  pu  examiner  quatre  exemplaires  :  trois  appar- 
tenaient à  M..  H.  Oberlhiir,  qui  a  eu  la  générosité  de  m'en  abandonner 
no  pour  ma  collection  ;  le  4*  m'a  été  communiqué  par  M.  Bedel. 

Obs.— Cette  espèce»  dont  le  fkciès  rappelle  dans  de  minimes  pro- 
portions celui  des  Lanffelandia,  Qiit  très  bien  le  passage  entre  la 
première  et  la  seconde  branche,  mais  ses  caractères  essentiels  le 
rattachent  aux  Mérophysiaires,  et  parmi  ceux-ci,  au  genre  Anommaka. 
Elle  est  très  distincte  de  tontes  ses  congénères  par  la  structure  de  ses 
antennes  et  par  d'autres  détails  morphologiques  de  moindre  impor- 
tance. Sa  taille  microscopi(|ue  et  proportionnellement  plus  étroite 
suffit  du  reste,  ainsi  que  l'aplatissement  sensible  du  pronotum  au 
milieu,  à  la  faire  reconnaître  au  premier  coupd'ceil. 

DEUXIÈME  BRANCHE  Latbrtdlalres. 

Gabagtèbbs.  Corps  généralement  ovalaire,  parfbis  allongé,  n'offrant 
une  forme  pandlàe  que  dans  un  seul  genre.  La  couleur  est  plus  ou 
moins  uniformément  testacée,  Herrogineose  ou  noire.  La  pubescence 
manque  le  plus  souvent;  parfois  néanmoins  elle  se  montre  sous 
forme  de  petites  soies  hérissées  sur  les  élytres.  La  ponctuation  est 
très  distincte,  surtout  snr  les  élytres,  où  elle  est  sérialement  disposée. 
Froni  inégal,  plus  ou  moins  rugueux,  parfois  tubereulé,  souvent 
canaliculéau  milieu,  un  peu  plus  élevé  que  l'épistome  qui  est  déprimé, 
Iransverae  et  arqué.  Massue  des  antennes  an  moins  bi-articulôe,  mais 
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lo  plus  souvent  composée  de  trois  articles  séparés.  7VM(emiMn  dis- 
tinct, lamiiiiforme  ou  caréiiiforme,  rarement  presque  interrompu  au 
milieu,  SL^parani  plus  ou  moins  les  hanches  antérieures. 
Les  (>s[M'  <'s  de  notre  région  fauoique  peuvent  se  distribuer  dans 

les  peares  suivants  : 

I  allongf\  parallMe.  Pc>i  it  A^ij  ux.  .Anl  'nn$s  inséréi>8  la- 

léraleuiout  sou-;  le  n'I.onl  rii,iri,'innl  do  la  t^'te.  .  .  .  LAMOBLAmiA. 
supérieurs  AnUnim  de  9-li>  articles  avec  la 
massaa  bt^urticulée ,  logée  aa  repos  dans 
une  fossette  sous  les  angles  antérieun  du 
corselet  imopmflALitiw. 

Dpsrar  /t  5  l  ongitudinales  sur  le  disque 

du  corBf>U't.  Antennes  hist'roe^  à  pou 
de  distance  dos  yeux  ;  ceux-ci  gros. 
Elytres  offrant  H  sôrii-s  d.'  points  .  .  LvTtiniotus. 

allongi',  d''prim*''.  T-'le 
plus  longue  que  large, 
avec  les  yau  petits  et 
les  taUmna  iii.«rTi-es 
assez  loin  au  dcxant  de 
ceux-ci.  Corselet  ordi- 
nairement sans  fossette 
Burlamoitlé  antérieure 

da  disque  cabtoosbb 

^  I  <  convexe.  TH*,  au^si  lon- 
gue que  large,  avec  les 
yeux  gros  et  les  onlm» 
nst  insérées  souvent  à 
peu  de  distance  au  de- 
vant de  reux-cî.  Corse- 
Ut  plus  ou  uiuins  creu- 
sé  de  fossettes  longlto- 
dinales  sur  le  milieu 
du  disque  siiicmu«. 

sondées,  gibbeuaes,  offrant  cha- 

cune  une  douzaine  de  stries 
ponctuées  irréj,'ulièros.  Tète 
allougéo,  avec  les  yeux  assez 
petits,  et  les  anlsaiM*  insérées 
assez  loin  au  devant  de  ceux- 
ci.  Corselet  sans  fo'^petto  snr  la 
moitié  aulérieure  du  disque.  .  itEVKLisau. 
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0b8.  L'ancien  genre  La^kFidi%a  contenait  un  nombre  assez  considé- 
rable d'espèces  disparates,  anzqoeltes  la  formule  générique  ne  pouvait 
s'appliquer  que  d'une  manière  très  incomplète.  Il  était  indispensable 
dele  diviser  en  groupes.  M.  TbornsonraentreprisC^ftondinav.  Coleopt.) 
et,  avec  cette  habileté  d'investigation  minutieuse  qui  l'a  rendu  juste- 
mMit  célèbre  dans  le  monde  entomologique,  il  a  parfaitement  saisi 
les  rapports  et  les  dissemblances  utiles  à  la  classification.  Toutefois, 
il  me  paraît  avoir  dépassé  le  but  par  la  trop  grande  multiplicité  des 
coupes  génériques  ;  jo  n'ai  donc  adopté  qu  en  partie  ses  divisions, 
comme  on  le  voit  par  le  tableau  ci-dessus,  et  j*ai  relégué  au  rang  de 
simples  sous  génies  celles  i\n\  ne  m'ont  point  oHert  de  cara^^tères 
assez  importants  pour  leur  accorder  une  valeur  plus  grande,  lors- 
qu'on doit  y  comi)rendre  un  nombre  d'espèces  beaucoup  supérieur  à 
celui  de  la  faune  Scandinave. 

Pour  constituer  aussi  lugiqucment  que  possible  la  série  linéaire»  j'ai 
commencé  par  les  espèces  ornées  de  côtes  prothuraciques  :  elles 
composent  le  genre  loiArufittf  proprement  dit,  qai  ;e  rattache  aux 
Langelandia  eiwMetophthalmuspir  ce  caractère  saillant.  Viennent 
ensuite  les  espèces  dont  le  corselet  est  sans  sculpture  spéciale  sur 
son  disque,  ou  bien  ne  présente  que  des  fossettes  de  formes  diverses, 
les  unes  ont  le  corps  allongé,  elliptique  et  déprimé,  ce  sont  les  Carto- 
derût  dont  le  ftciès  rappelle  assez  bien  les  derniers  LiUhridius  (sous- 
genre  Coninomus)\  les  autres,  de  forme  ovale  plus  ou  moins  allongée, 
mais  toujours  assez  convexe,  sont  comprises  dans  le  genre  Enicmw, 
dont  il  convient  de  séparer  les  Revelieria  si  remarquables  par  leurs 
élytres  gibbeuses,  soudées,  et  à  grosse  ponctuation  irrégulière.  Je  ne 
me  dissimule  pas  les  imperfi-ctions  (pi'on  p  jurra  r  eprocher  à  c  mode 
particulier  de  groupement  ;  il  n'exprime  pas,  je  le  reconnais,  certaines 
afTinités  de  structure  qui  sont  iu'^.ontcstables  et  qui  devraient  peut-être 
ressortir  davaula^re  par  la  juxtaprxsilion;  mais,  après  avoir  lenti'  des 
méthodes  diirérentes  où  j'ai  rencontré  égal. MUiMit  des  dillicuttés  et  des 
anomalies,  j'ai  cru  préférable  de  m'en  tenir  h  un  système  qui  sera 
facile  a  saisir  et  »iui  permettra  bien  vite  aux  plus  iuexpérimeDtcs 
de  se  diriger  dans  le  dédale  de  la  détermination. 
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Genre  Langelandia  Aubé. 

AuBR,  ÂUD.  8oc.  Knt.  Fr.  1812,  pag  227. 
Etymologie  :  genre  dédié  à  M.  Lanoblamo. 

Gabagtèrbs.  Corps  linéaire  et  déprimé.  BpiOome  aéptré  du  front 
par  une  dépression  arquée.  Antennes  de  1!  articleSp  iiiBérées  latén- 
lement  sous  le  rebord  de  la  téte.  et  terminées  par  une  forte  massue 
bi-articulée.  Veiup  nuls*  Fronotum  m  carré  long,  offrant  d'ordinaire 
des  côtés  sur  le  disque.  Eouston  indistinet.  Blyt/res  soudt^es,  allongées, 
parallèles,  tantôt  avec  la  marge,  la  suture  et  un  des  intervalles  relevés 
en  c^tes,  tantôt  grossièrement  pooctuôcs  en  séries  avec  les  intervalles 
très  ôtroits.  Prnsternum  en  plaque  dilatée  après  les  hanches  et  tron- 
quée au  bout.  Prnpieutrs  rreuséi-s  en  avant  d'une  fossette  destinée  à 
loger  au  repos  la  mnssne  des  antennes.  Mt^^opft'urcs  presque  aussi 
allongées  que  les  niélapleures.  Hanches  toutes  di>l;uites  ;  les  anté- 
rieures et  les  uu'di:ities  pre.sque  éi^alenieiit  ;  les  puslérieiires  s'écartent 
davantage.  Abdomen  «le  5  scj^'iiiciils :  It»  1'  le  plus  long,  les3  suivants 
subégaux  entre  eu.\,  5"  un  p' ii  plus  long  que  le  4*.  Pâlies  robustes. 
Tarses  h  2  premiers  articles  li  ès  petits  subégaux  ;  le  3*  robuste,  plus 
allongé  que  les  %  précédents  réunis;  ongles  simples. 

Obs.  Par  ses  eanetères  essentiels,  ce  genre  appartient  aox  Lttbri- 
diaires,  en  tête  desquels  il  convient  de  le  placer,  parce  que  son  llMûès 
rappelle  très  bien  la  dernière  espèce  de  la  branche  précédente.  Mais, 
s'il  est  analogue  aux  AfwmmaUu  par  Tabsenoe  d*organes  visuels  et 
par  sa  forme  parallèle  et  déprimée,  il  s*en  distingue  néanmoins  au 
premier  conp  d'œil  par  sa  sculpture  toute  différente,  par  ses  antennes 
de  11  articles,  insérées  sous  le  bord  latéral  de  la  tète,  etc.  C'est  le 
seul  genre  anopbthalme  de  la  branche  actuelle. 

Deux  espèces  appartiennent  à  notre  fkune  française.  £n  voici  les 
différences  les  plus  sensibles: 

a.  TaUXe  ordinairement  de  3  à  4  millimètres.  CermUl 
offrant  dans  ton  tiers  antérieur  une  dilatation  sen- 
sible AMOraniALMA. 
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aa.  TailU  exiguë,  atteignant  rarement  S  millimètres,  ne 

dépassant  jamais  celte  mesure.  ConMt  parallMp, 

sans  dilatation  au  tiers  antérieur  bxiova. 

t.  IiMgttlMidUft  •«•yhtiMilf  Adbé. 

Allongé»,  stU}paraUèUy  déprimée,  d'un  brun  ferrugineux  mat.  Téte 
à  peine  ausfsi  longice  que  large,  à  bords  latéraux  relevés.  Corselet  sen- 
siblement échancré  en  devant,  s' arrondissant  un  peu  sur  les  côtés 
jusqu'au  tiers  environ  de  sa  longueur^  puis  rétréci  en  ligne  droite  ; 
u//'rant  3  côtes  )nédianes  saillantes  et  entières .  Elgires  à  5  cotes  bien 
marquées^  savoir:  une  sulurale,  deux  discales  et  deux  marginales, 
avec  les  interualles  grossièrement  pondues  en  séries  plus  ou  moins 
distinctes. 

Antefines  ayant  leur  3"  article  au  moins  aussi  \ou<^  que  large,  et 
le  dernier  de  la  massue  plus  allongé,  ilétasiernum  ollrant  au  milieu 
une  dépression  transverse. 

^  Antennes  "ii  W  ariicle  t  ra  as  verse  ;  le  dernier  de  la  massue  plus 
court.  Métast&rnum  simple. 

LoDg.  :  0-003  à0-004  (  i  1/3 à  1 3/4  ligQ.);  —  larg.  :  0-0008  à  0-001 

(2/5  à  3/5  ligD.) 

Langclaïuiia  anoplUluilina  Aubk,  Anu.  Soc.  Lui.  Fr.  1842,  pag.  228;  pl.  9. 
fig.  2-6.  —  J.  DuvAi.,  Gênera  Gol.  II.  pl.  58.  Bg.  286.  —  Ruttu,  Stett. 
Ent.  Zeit.  1875,  (Mg.  813. 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  mat ,  d'un  brun  fcrrii^ineux 
plus  ou  moins  sombre,  glabre  ou  h  peu  près,  otTrant  sur  toute  sa 
surrace  des  grauulatioas,  qui  disparaissent  parfois  sous  un  enduit 
terreux. 

Téte  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  a  peme  aussi 
longue  que  large,  légèrement  dilatée  de  chaque  côté  au-dessus  de 
rinsertioii  des  antennes  ;  surfluse  inégale,  plus  ou  moios  excavée  sur 
les  côtés  et  sur  l'occiput.  Front  séparé  de  Véplstome  par  une  dépres- 
sion semi-circulaire  très  distiu'ite  et  souvent  rembrunie,  qui  aboutit 
de  chaque  côté  au  coin  du  labre,  en  avant  de  Pinsertion  antemiaife. 
£a6r0  court,  transverse,  arrondi  et  cilié  en  devant. 
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Antennes  robustes,  insérées  infôricuremcnt  sous  le'rebord  margioal 
de  la  tète»  courtes,  ne  dépassant  guère  le  tiers  antérieur  du  oonelet, 
composées  de  11  articles:  le  1** épais,  subcylindrique,  le  plus  long 
de  tous  ;  le  2*  on  peu  moins  épais,  allongé  ;  le  3*  transverse  chez  la 
9,  ou  plus  long  que  large  chez  le  ;  les  4*  à  9*  courts,  submonili- 
formcs  ;  les  10*  et  U*  formnnt  une  massue  brusque,  dont  le  premier 
article  est  transverse  et  le  •2\  très  pubescc  nt,  au  moins  aussi  long  que 
lar^e,  est  arrondi  au  sommet;  il  est  plus  allongé  dans  le  (f  que  dans  la 
ïcn.r  nuls. 

Pronotum  une  l'ois  el  drmio  aussi  long  (}ue  large,  sinueusemcnt  ■ 
Miancré  t  u  (lt'\ant,  avec  h'S  auj,it  s  anU'rieurs  aigus  mais  trèsénious- 
sés,  se  dilatant  lé^rrcment  sur  les  t;ôtôs,  de  manière  h  présenter  sa  plus 
grande  Iari:t'ur  vers  le  1/.'?  antériiMir,  puis  se  nHrécissiint  faiblement 
en  ligue  droite  vers  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ; 
marge  latérale  légèrement  rcbordée  et  plus  ou  moins  fiHlemeat  cré- 
nelée, offhint  une  fossette  bien  marquée  vis-à-vis  de  la  plus  grande 
largeur,  et  le  plus  souvent  aussi  une  autre  vers  les  angles  antérieurs, 
et  une  troisième  vers  les  â/3  ;  le  disque  est  orné  de  3  côtes  lisses, 
plus  ou  moins  nettes,  partant  du  bord  antérieur  et  aboutissant  k  la 
base  qu'elles  divisent  en  4  parties,  les  2  latérales  échancrées  et  les  2 
médianes  s^arrondissant  ensemble  en  se  prolongeant  légèrement  vers 
les  élytres. 

Ecusson  indistinct. 

Elytres  allongées,  subparallèles,  un  peu  plus  étroites  que  le  corselet, 

moitié  plus  longues  que  lui,  arcuément  émarginées  en  devant  avec 
les  angles  huméi-aux  dislinnts,  arrondies  ensemble  h  l'extrémité,  avec 
la  uiar^e  relevée  en  canMie  plus  ou  moins  crénelée  ;  la  suture  est  re- 
levée en  côte,  qui  fait  suite  h  la  cote  médiane  du  [tronotum  ;  entre  la 
côte  sulurale  et  la  marginale,  il  en  existe  une  autre  de  chaque  colé 
en  continuation  de  celles  du  pronotum;  cette  côte  discale,  a  son 
extrémité,  se  rapproche  peu  à  peu  de  l'angle  suturai  ;  les  intervalles 
sont  remplis  par  une  ponctuation  rugueuse,  souvent  à  peine  distincte 
et  disparaissant  sous  un  enduit  terreux  ;  le  repli  épipleuralest  large, 
parallèle  à  peu  près  dans  toute  sa  longueur,  rétréci  en  8*aiT0ndissant 
vers  l'extrémité  du  5*  arceau  ventral. 

Frosternum  ottwA  toute  sa  surfine  rugueusement  fovéolée;  les 
angles  antérieurs  sont  creusés  d'une  large  fossette  où  se  loge  la  mas- 
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sue  anlennaire  au  repos;  la  laiiio  prostcrnale  qui  sépare  les  hanches 
aotérieures  et  les  dépasse  est  presque  aussi  large  (jue  la  in''SOslcrnule. 

Mésosternum  sans  carèues  latérales,  prosfiue  aussi  loug  f^ue  le  lué- 
taslernum,  grossièrement  rni-'iieux,  s'avaii(.aut  en  plaque  médiocre, 
tronquée  au  houleittie  les  hanches  intermédiaires. 

MéiasleniuDi  sans  sillon  hin^'iludinal,  olfrant  chez  le  une 
dépression  médiane  trausverse  qui  s'avane.e  jusqu'eutre  les  hanches 
postérieures  où  il  est  subtrouqué  ;  couvert  de  rugosités  grossières 
coiDine  oeUes  des  segments  précédents  ;  n'égalant  pas  en  longueur  le 
t*'  segment  abdominal. 

Abdomtn  de  5  segments  le  1"  s'avancant  en  lame  largement  tron- 
quée entre  les  hanches  postérieures,  un  peu  plus  long  que  le  2*  ; 
coluÎHâ  et  les  2  suivants  sabéganx  ;  le  h*  plus  allongé  que  le  précé- 
dent ;  tous  couverts  d*ane  ponctuation  grossière  comme  le  reste  de 
la  page  inférieure  ;  ofiirant  Si.r  leur  milieu  au  moins  des  traces  d'une 
dépression  transverse. 

Hanches  antérieures  distantes  ;  les  médianes  un  peu  plus  écartées  ; 
les  postérieures  le  sont  davantage. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  sublinéaires,  munis  sur  leurs  tran- 
ches de  soies  courtes  assez  épaisses  :  les  épines  terminales  distinctes. 
Tarses  ayant  leurs  '2  premiers  articles  très  courts,  subé^'aux  ;  le  3' 
robuste,  sur{)abse  notablement  en  longueur  les  2  précédents  réunis. 
Ongles  simples. 

H.vBiTAT.  On  trouve  la  L.  anopht/talma  dans  toute  TEurope  septen- 
trionale et  méridionale  ;  elle  C$>1  très  commune  dans  les  diverses  j)ro- 
viuces  de  France  ;  J'en  ai  aussi  des  exemplaires  de  Goi'se.  On  la  prend 
généralement  sous  des  pieux  desséchés  enfoncés  dans  le  sol,  et  sous 
récoroe  des  racines  mortes.  Elle  a  été  rencontrée  quelquefois  dans 
rintérienr  d'un  bolet,  et  aussi  dans  des  fourmilières  de  Formica 
fidigmosa  placées  sur  la  souche  pourrie  d'un  vieux  chêne. 

Obs.  Sa  taille  généralement  plus  grande,  puisqu'elle  ne  deseend 
presque  jamais  à  3  millimètres,  q  ui  est  le  maximum  atteint  par  Vexigm 
sofUrait  pour  la  reconnaître  à  première  vue.  Mais  elle  se  distingue  es- 
sentiellement par  un  certain  nombre  de  caractères  assez  tranchés, 
tels  que  sa  téte  plus  inégale,  son  corselet  sensiblement  échancré  en 
devant  et  toujours  un  peu  dilaté  au  tiers  antérieur,  les  côtes  toiyours 
très  distinctes  du  pronotum  et  des  élytres. 
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La  larve  et  la  nymphe  de  cetic  espèce  oot  été  magistralenieDt  dé- 
crites dans  l'ouvrage  de  M.  £.  Perris,  intitulé  :  Larves  de  Coléoptères 
(pag.  77  et  suivantes). 

2.  lABselMiJIii  exlsua  Tehris. 

Allongée^  pa/rallèîe,  déprimée^  subopaqtte,  Sun  roux-4estaeé.  Tête 
plui  longw  qvê  larges  à  surface  moiru  Mgale.  Conekt  à  bord  anii- 
rieur  presque  droitt  à  c(Ms  partUlèles,  nondiUués  au  tien,  o/prant 
seulement  2  faibles  côtes  sur  le  disque  et  un  fragment  de  ligne  lisse 
^nédiane,  qui  sont  même  parfois  obsolèta.  Elytres  à  cinq  c4tes  peu 
marquées,  ou  mhne  entOarement  effacées,  grossièrement  et  sériait' 
ment  ponctuées. 

Antennes  k  3*  article  au  moins  aussi  long  que  large  ;  le  dernier  de 
a  massue  proportionnellement  plus  allongé.  Métastemum  avec  une 
mpression  médiane  trans^'erso. 

$  Antennes  à  3*  article  transverse;  le  dernier  de  la  massue  plus 
court.  Métastmmn  simple. 

Long.  :  0-0015  à  0-002  (2/3  à  9/iO  lign.)  ;  —  larg.  :  0-.  :0004 1 

0-0005  (1/6  à  1/4  lign.). 

Langelandia  exigua  Pbkbis,  TAtioill»  Vit,  186^70,  pag.  9.     Rsinn.  Siett 

Enl.  Zett.  1875,  pêg,  313. 
Langelandia  incoslata  Perrik,  l'Abeille  VII,  I8G9-70,  pag.  11.  —  Rstira, 

Stett.  £nL  Zeit.  1875»  pag.  314. 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  subopaque,  d*un  roux-leslaoé 
géaéralement  assez  dair,  oflDrantii  sa  surfiice  des  dis  bien  distincts 
k  un  fort  grossissement,  parfois  revêtu  d*un  enduit  terrenx. 

Téie  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  un  peu  plus 
longue  que  large,  à  pdne  relevée  de  chaque  côté  aunlessns  des  anten- 
nes; snrfiice  ruguleuse,  couverte  de  granulations,  très  fiiiblement 
sillonnée  au  milieu,  à  peine  excavée  sur  les  côtés.  fWm<  séparé  de 
l'épistome  par  une  dépression  inira-antcnnaire  parfois  peu  distincte. 
Labre  court,  transverse,  arrondi  et  cilié  en  devant. 

Antermrx  assez  robustes,  insérées  inférieurement  sous  le  rebord 
marginal  de  la  tôte,  courtes,  ne  dépassant  pas  le  i/3  antérieur  du  cor- 
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selet,  composées  de  11  articles  ;  le  1"  (^pais,  sub(^lilidriqae,  le  plus 
loDf^  de  tous  ;  le  2*  un  peu  moins  (^pais,  allongé  ;  le  3*  transverse  chez 
la  9,  et  au  moins  aussi  long  que  large  chez  le  çj"  ;  les  4*  h  9'  très 
courts,  submonilirormes  ;  les  10*  et  1 1*  formant  une  massue  brusque 
dont  le  1*'  article  est  transverse,  et  le  2\  très  pul)escent,  est  arrondi 
au  sommet,  et  plus  allongé  dans  le  que  dans  la  $. 
Veu.r  nuls. 

Prunniuin  une  fois  el  demie  aussi  long  que  large,  a  i)eine  échaucré 
en  devant,  avec  les  angles  antérieurs  peu  saillants;  côtes  non  dilatés 
an  tiers  antérieur,  presque  en  ligue  droite,  s'indérliissant  un  peu  en 
approchant  de  la  base  qui  est  subarcuémenl  Iroucpiée,  disliucLeiiieiit 
quoique  très  flaement  crénelés;  on  distingue  de  chaque  côté  2  fossettes, 
Fune  située  vers  te  tiers  et  l'autre  aux  2/3  eaviron  de  la  longueur  ;  te 
disque,  déprimé,  ofSn  3  côtes  lisses  plus  ou  nioios  nettes,  disparaissant 
parfois  entièrement  (var.  ineosiata),  et  au  milieu  une  simple  ligne 
lisse  à  peine  élevée  ;  toute  la  surfiioe  est  couverte  d'une  ponctuation 
très  grossière,  mais  peu  profonde. 

Ecttsaon  indistinct. 

Elytires  allongées,  parallèles,  h  peine  plus  étroites  que  le  corselet, 
moitié  plus  longues  que  lui,  arcuément  édiancréesen  devant,  avec  les 
angles  huméraux  distincts;  arrondies  ensemble  ii  Textrémité,  avec  la 
marge  latérale  relevée  en  carène  légèrement  crénelée;  la  suture  est 
relevée  en  côte  ;  on  distingueen  outre  sur  le  disque  de  chaque  côté  un 
intervalle  relevé  en  côte  qui  ftit  suite  à  la  côte  latérale  du  disque  pro- 
thoracique,  séparé  de  lasutnrale  par?  séries  d'une  grosse  ponctuation; 
ces  côtes  sont  parfois  complètement  oblitérées,  et,  dan<;  ce  cas,  les 
élytres  paraissent  grossièrement  ponctuées^ striées  avec  les  inter\  ailes 
très  étroits;  le  repli  épipleural  est  large,  parallèle  h  peu  près  dans  toute 
sa  longueur,  rétréci  en  s'arrondissant  vers  l'extrémité  du  5*  arceau 
ventral, 

Proslernum  offrant  toute  sa  surface  rugueuse  ou  obsolètement  fo- 
véolée  ;  la  fossette  creusée  sous  les  flancs  pour  loger  la  massue  des 
antennes  est  parfois  peu  marquée  ;  la  lame  prostcrnale.  qui  sépare  les 
hanches  antérieures  et  les  dépasse,  est  presque  aussi  large  que  la  mé 
sosteruale. 

Mésosternutn  sans  carènes  latérales,  presque  aussi  long  que  le  mé- 
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tasteraum,  grossièrement  rugueux,  s'avancant  en  plaque  médiocre, 
tronquée  au  bout,  entre  les  hanches  intermédiaires. 

MiUuternum  sans  sillon  longitudinal,  offlrant  chez  le  oT  une  dépres- 
sion médiane  transverse,  qui  s'avance  jusqu'entre  les  hanches  posté- 
rieures, où  il  est  subtronqué;  couvert  de  rugosités  grossières,  comme 
celles  des  segments  précédents;  n'égalant  pas  en  longueur  sur  sont 
milieu  le  1"  arceau  abdomiDal. 

Abdomen  de  5  segments:  le  1"  s'avançant  eu  lame  largeroen 
tronquée  entre  les  hanches  iioslérieures,  un  peu  plus  long  que  le  2*; 
celui-ci  et  les  '2  suivantssnhégaux;  le  à*  plus  allony;<^  que  le  précédent; 
tous  couverts  d'une  pon  nualion  ;;nt?siLTe  cx)inme  le  reste  de  la  page 
inférie  ure  du  corps  ;  ollhuitsur  leur  milieu  au  moius  des  traces  d'une 
dépression  transvt'i-se. 

Hanches  antérieures  distijntes  ;  les  médianes  un  peu  plus  écartées  ; 
les  postérieun's  le  sont  encore  davanUige. 

Cuisses  iïssez  robustes.  H/^ios  sublinéaires,  munis  sur  leurs  tranches 
de  soies  courtes  assez  épaisses;  les  épines  terminales  distinctes.  Tarsêi 
ayant  leurs  2  premiers  articles  très  courts,  subégaux;  le  3*  robuste 
surpasse  notablement  en  longueur  les  2  précédents  réunis.  Ùn^kt 
simples. 

Habitat,  i>ltt'  espèce  parait  propre  à  la  Corse  et  a  la  Sardaigne,  où 
on  la  rencontre  soit  a  la  racine  des  plantes,  soit  sous  des  pierres  pro- 
fondément enfoncées  dans  le  sol.  D'après  M.  Ueitter,  elle  aurait  été 
prise  également  à  Nice  ;  mais  des  exemplaires  que  j'ai  vus  de  cette 
dernière  localité,  bien  que  leur  taille  soit  celle  de  Vexigua,  ne  pré- 
sentent point  les  caractères  spécifiques  si  exactement  assignés  par 
Perris,  et  ne  sont  h  mes  yeux  qu'une  race  plus  petite  de  Vanophthalma. 

Obs.  Aiirès  avoir  examiné  de  noinbieux  échantillons,  el  en  particu- 
lier la  riche  série  que  possède  M.  Keveliere  avec  les  t\i>es  de  Perris,  il 
m'est  inq)ossible  d'admettre  que  Vincostala  soit  une  espèce  distincte. 
L'absence  de  côtes,  très  sensible  sur  (juehjues  exemplaires,  lest 
beaucoup  moins  sur  d'autres;  on  en  trouve  même  dont  les  eûtes  sont 
distinctes  sur  l'un?  des  élytres  seulement,  et,  h  mesure  que  les  cétes 
disparaissent,  la  grossière  ponctuation  sériale  s*aocentue.  Les  autres 
caractères  inyoqués  par  l'auteur  n'ont  rien  de  constant,  et  ne  sont 
assez  tranchés  que  dans  quelques  insectes,  les  extr6mes.de  la  série. 
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£n  oe  qui  concerne  la  valeur  spéciflque  de  Vespi(ft»a,  je  crois  qu'on 
peut  la  maintenir.  Bien  que  la  plupart  des  diflISrencas  signalées  par 
Perris  avec  sa  perspica^té  habituelle  soient  sog^ttes  à  des  variations 
plus  ou  moins  importantes,  et  qu'on  rencontre  même  des  individus 

qui  paraissent  se  rapproch3r  de  VcMophthahna  par  des  passages  in- 
sensibles, je  n*en  ai  cependant  point  trouvé  chsz  lesquels  le  corselet 
fut  dilaté  h  son  tiers  antérieur.  Si  ce  caractère  lui-môme  venait  à  Caire 
dt'fdut,  il  y  aurait  peut-être  lieu  de  ne  plus  considérer  Yexigua  que 
comme  une  race  locale  intéressante. 


Genre  Melopktkalmus  Motschulsky. 
MmcaoLnET,  Bail.  Ifow.  1851,  paf .  600. 
Etymologie  :  fitnt,  avec;  •^*>>^h  ^  œil 


CARACTiaiEs.  Co?7>s  ovak',  peu  convexe,  partiellemenl  recouvert  d'uu 
enduit  cryptojîamique  blanc-crétacé.  A^à/omc  déprimé  en  arc  et  situé 
sur  un  plan  inférieur  au  front,  /intennes  de  0  îi  10  arli";les,  insérées 
aux  angles  auléi  ieurs  du  frout  et  près  do  la  marge  supérieure,  termi- 
nées par  une  massuJ  bi-arliculée.  Jeur  distin'^ts,  supérieurs.  Pronu- 
tum  largement  cxplané  sur  U  s  côtés,  offrant  sur  le  disipie  deu.x  côles 
saillantes,  dénudées  au  sommet  et  à  la  base,  ainsi  que  des  fossettes 
nombreuses^qui  disparaissent  d'ordlnairesotts  renduit  crétacé.  Eeiaton 
rudimenlaire.  Stytret  soudées,  en  ovale  plus  ou  moins  allongé,  sériai 
lement  fovéolées-ponctuées  avec  les  intervalles  étroits;  la  marge 
latérale,  la  suture  et  les  interslries  alternes  sont  relevés  en  oAtes. 
Fnstemum  en  lame  médiocre,  dépassant  les  hanches  antérieures. 
Propleures  creusées  en  avant  d*une  fossette  destinée  à  loger  la  massue 
des  antennes  en  repos.  Mésoplmres  plus  courtes  que  les  métapleures. 
Hanches  toutes  distantes,  les  médianes  un  peu  plus  que  les  antérieures; 
les  postérieures  s'écartent  davantage.  Abdomen  de  5  segments:  le  1*' 
le  plus  long  ;  les  3  suivants  subégaux  entre  eux;  le  5*  aussi  court  que 
chacun  des  précédents,  ou  plus  allongé  suivant  les  sexes.  Tarses  à  2 
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premiers  articles  petits,  subégaoz;  le  3* égale  au  moina  les  2  précé- 
dents pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Obs.  Avec  le  genre  Meiophthalmus  commence  la  série  des  Lathri- 
diaires  dont  le  corps  est  ovale.  Sa  massue  bi-articulée  et  ses  côtes 
prothoraciques  bien  visibles  dans  leur  partie  dénudée  suftisent  h  le 
distinguer  des  genres  Rerelicria,  Knicmusei  Cartodere  (1).  Le  premier 
lie  ci's  canictères  le  sépare  également  des  Lathridius,  à  l'exception  des 
espèa's  du  sous-genre  Cnninomtis  ;  mais  la  position  des  yeux  qui  sont 
suprrieui's  et  couligus  an  prothorax,  comme  aussi  l'enduit  crétacé 
qui  lui  donne  un  as|)ent  particulier,  etc.,  ae  permettent  pas  de  le 
confondre  avec  ct's  dernières. 

J.  Duval  donne  D  articles  seulement  aux  antennes  de  son  genre  Bon- 
vauhiria,  tandis  que  les  HtlophUialmus,  d'après  Motscbulsky  et  les 
auteurs  qui  ont  écrit  postérieurement,  en  posséderaient  10.  Devant 
cette  divergence  d'affirmations,  je  me  suis  demandé  :  T  art-il  erreur,  et 
s'il  y  en  a  une,  de  quel  cOté  se  trouve-t-elle  ?  Connaissant  lliabileté  et 
le  soin  qu'apportait  J.  Duval  dans  les  études  microscopiques,  j'étais 
porté  d'avance  ii  croire  qu'il  ne  s'était  pas  trompé,  et  la  première  idée 
qui  me  vint  h  l'esprit  fut  que  la  différence  dans  le  nombre  des  articles 
antcnnaires  pourrait  être  un  caractère  sexuel,  comme  cela  a  lieu  pour 
les  HnloparaiiircHs;  mais  en  pareille  matière  les  raisonnements  a  priori 
n'ont  point  de  valeur:  il  s'au'issait  d'un  flsiit  à  vériAer  et  je  fis  appel  k 
mes  yeux  aidés  d'un  excclUîul  microscope.  J'éprouvai  d'abord  une 
diniciiUr'  séririisf,  non  pas  tant  h  cause  de  la  petitesse  des  organes  k 
examiner,  que  par  suite  de  la  position  qu'ils  prennent  à  la  mort  de 
l'insecte:  le  funienle  se  loge  dans  une  étroite  rainure  formée  par  la 
dilatation  de  la  page  inférieure  de  la  téte,  et  sa  massue  s'enfonce  dans 
uue  fossette  profonde  située  sous  les  angles  antérieurs  du  corselet. 
Après  uu  graud  nombre  de  lonlatives  infructueuses  pour  déloger  les 
antennes  et  les  étudier,  j'ai  réussi  éuQn  sur  deux  exemplaires  du  i/. 
niveicoUiSt  et  ma  surprise  h  été  àiissi  grande  que  nia  joie  en  reconnais- 
sant que  l'un  avait  seulement  9  articles  et  que  l'autre  ën  comptait  bien 
dix.  Grftce  ^  de  biènveillàntescommunicatloiis,  j*aî  pu  conûrinë^  celte 
découverte  par  l'exambn  d'un  nombreplus  considérable  d'exéiiipiaires 

{i)La  Cartadgn  ftom  a,  il  est  vrai,  une  massue  bi-ariieulèe,  mais  ses  yeux 
sont  latéraux,  Mm  corps  est  allonfé,  subdéprimé,  sans  enduit  crétacé,  etc. 
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Quant  an  M.  Ragttsx,  les  séries  assez  nombreuses  que  j'ai  pu  étu- 
dier ne  m'ont  présenté  que  des  antennes  de  10  articles,  et  il  ne  paraît 
guère  admissible  que  l'on  des  sexes  de  cette  espèce  soit  jusqu'ici 
demeuré  inconnu. 

Nos  deux  espèces  firancaises  peuvent  se  distinguer  aux  caractères 
suivants  : 

«.  fbrme  générale  plas  allongée.  Firent  orné  de  t  petite 
tuberonles  dénudés.  Corselet  plat  étroit  en  devant  qn*à 
la  base,  avec  les  côtés  à  peine  arrondit  et  finranant 

presque  un  angle  au  milieu  hivsicolus. 

aa.  Forme  générale  un  peu  plus  large.  Front  orn«^  de  2  luber* 
cnles  allungés  en  caiènes  subconvsrgenies.  Con^^ 
transverse,  àcMée  s'arrondiesant  à  pen  près  égalemwii 
dans  levr  milien  SÂOOSiB. 


1  lietopbthalniu»  nlvele«llle  J.  Duval. 

En  ovale  aUonffé^  peu  contMtrs,  glabre^  ferrygUmia  avse  In  an- 
tmvM$  etUs  foUes  plus  ckÀTUt  poarUéilmmUoowotrten  4M9ut«f«n 
desuout  d^un  anduU  erifptogamiquê  blano^rétaeé.  Têtê  omé$  au 
mUiiu  du  front  de  $  petits  tubereuies  dénudés,  Coreelet  unpeupha 
large  que  long,  asses  déprimé^  pltts  étroit  en  devant  qu*à  la  kaee,  4 
peine  arrondi  sur  les  côtés,  aveo  les  angles  postérieurs  droits;  les  côtes 
disoaks  iont  dénudées  au  sommet  et  à  la  base.  Elytres  allongées- 
ovales,  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  s^rialemerit  ponc- 
tuées-fovéolccs  avec  les  interstries  étroits;  les  intervalles  alternes,  la 
marge  et  la  suture  sont  relevés  en  côtes;  elles  n'o/frent  d'ordinaire 
l'enduit  crétacé  qu'ave  épaules  et  su  r  leurs  flancs. 

Antennes  de  10  articles.  Forme  générale  plus  allongée. 

Ç  Antennes  de  9  articles.  Forme  générale  un  peu  plus  large. 

Long.  :  0-0012  (1/2  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0004  (1/6  lign.). 

Bonverhirie  niveicottù  J.  0cnrAL«  6fn.  Ool.  n,  pag.S45,  pl.  50,  flg.  tèl,  $. 
Ma^phtiudmus  niveieeUis  Rimn,  Stett.  Ent.  Z^tl.  1875,  pag  314.»  Rsm- 
BACHii.  Frana  Anstr.  IH*  édit.  n,  pag.  413. 

Corps  en  ovale  allongé,  peu  convexe,  glabre,  d'un  ferrugineux 
plus  ou  moins  sombre  aveo  les  antennes  et  les  pattes  plus  claires. 
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enduit  d'une  substance  cr>  ptogamique  d*un  blano-€r6tao6  qui  recouvre 
en  dessus  la  tète  (b  Texoeption  des  tubercules  fh>ntanx  et  des  yeux); 
le  corselet  (honnis  les  côtes  discales  en  devant  et  à  la  base,  et  une 
étroite  bande  latérale),  les  épaules  et  la  marge  seulement  des  élytres, 
ainsi  que  presque  toute  la  page  inférieure. 

nte  de  forme  carrée,  à  peice  moins  large  que  le  bord  antérieur  du 
corselet,  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  ofArant  au  milieu  du  ttûni 
2  tubercules  dénudés,  plus  ou  moins  étendus,  mais  ne  formant  point 
deux  carénés  prolongées  jusqu'à  Tépistome;  les  bords  latéraux  en 
dessus  sont  obsolètement  rolovés  en  carène  à  partir  des  yeux.  EpiS' 
tome  transverse,  faiblemeiU  arque,  déprimé  et  situé  sur  un  plan  infé- 
rieur. Labre  très  courl.  transverse,  îi  peine  arrondi  en  devant.  La 
partie  inférieure  de  la  lëte  se  dilate  latéralement  de  manière  à  laisser 
entre  elle  et  la  partie  supérieure  une  rainure  crénelée  où  se  loge  le 
funicule  des  antennes. 

Antennes  insérées  à  l'angle  antérieur  du  front,  prescjue  sur  le  bord 
de  la  téte,  courtes,  n'atteignant  pas  la  moitié  du  corselet,  composées 
de  9-10  articles  selon  les  sexes  :  les  2  premiers  globuleux,  le  S*  un 
peu  moins  groe  que  le  1*',  mais  sensiblement  p!us  épais  que  ceux  du 
fbnicole;  celui-ci  comprenant  5  ou  6  articles  transverses,  à  peu  près 
égaux  entre  eux;  massue  terminale  de  2  articles  dilatés,  dont  le  pre- 
mier est  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  2*,  qui  est  presque 
2  fois  plus  long  et  ovalaire. 

Yeux  petits,  à  granulation  grossière,  contigus  au  corselet,  situés 
sur  la  marge  supérieure  de  la  téte. 

Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  à  peine  émarglné  en  devant 
avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  émoussés,  se  rétrécissant  davan- 
tage vers  le  sommet  qu'h  la  hase  ;  faiblement  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  largement  explanés,  crénelés,  étroitement  dénudés,  avec  les 
angles  postérieurs  droits  ;  otTraut  vers  le  milieu  sa  |)lus  ^'rande  largeur 
qui  est  h  peine  moindre  que  celle  des  élylrcs.  La  surface  dorsale  est 
inégale  et  creusée  de  fossettes  ordinairement  cachées  sous  i  emlnil 
crétacé;  les  2  côtes  longitudinales  médianes  sont  dénudées  seulement 
en  devant  et  à  la  base,  où  elles  apparaissent  sous  la  forme  do  2  gros 
tubercules. 

Bûutson  rudimentaire,  indistinct. 

Blffires  soudées,  en  ovale  allongé,  b  peine  plus  larges  que  le  co^ 
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selet,  2  fois  plus  longues  que  lui,  tronquées  droit  en  devant,  avec  les 
angles  huméraux  distincts  ;  sérialement  fovéolccs  ponctuées  avec  les 
intervalles  étroits;  s'arrondissant  ensemble  h  l'extrémité;  la  marge 
latérale,  relevée  en  côte  r.rénelée,  est  faiblement  dilatée,  puis  sinnée 
h  la  hauteur  des  han^lios  po.slcrieures;  la  suture  est  relevée  en  côte 
ainsi  que  les  intervalles  alteraes,  de  sorte  que  chaque  étui  offre  3 
côtes  discales,  dont  la  première  s'unit  avec  la  troisième  sur  la  vous- 
sure apicale,  tandis  que  la  2*  est  raccourcie  un  peu  auparavant;  repli 
épipleural  médiocre  et  h  peu  près  d  égale  largeur,  réduit  à  une  simple 
tranche  vers  la  moitié  du  5*  arceau  ventral;  l'enduit  crétacé  ne  re- 
couvre ordinairement  que  les  épaules  et  Tinterstrie  marginal  dans  sa 
moitié  antérieure  environ. 

Prosternum  entièrement  couvert  de  l'enduit  crétacé,  offrant  sous 
ses  angles  antérieurs  une  large  fossette  longitudinale  où  vient  se  loger 
la  massue  «ntonnaire;  la  lame  qui  sépare  les  hanches  antérieures  et 
les  dépasse  en  se  défléchissant  est  un  peu  moins  large  que  la  méso- 
slemale. 

Métoslermm  oonrt,  s^avancant  en  lame  médiocre  et  tronquée  au 
bout  entre  les  hanches  intermédiaires,  entièrement  couvert  de  l'enduit 
crétacé* 

if toisnMu»  également  revêtu  sur  toute  sa  snrlhce  de  Tenduit  cré- 
tacé, s'avancant  entre  les  hanches  postérieures  qull  sépare  largement, 
égalant  environ  dans  son  milieu  la  longueur  du  1"  arceau  ventral. 

Àbdomenéd  5segment8:  le  1"  presque  aussi  long  que  les  .2  suivants 
pris  ensemble;  ceux-ci  et  le  4*  sont  courts  et  subégaux  entre  eux; 
le  5* est  tantôt  de  même  longueur,  tantôt  plosallongé  que  le  précédent. 
Toute  la  snrfoce  abdominale  est  revêtue  de  Tendait  crétacé,  honnis 
le  5*  segment. 

Hanches  antérieures  distantes;  les  médianes  un  peu  plus  écartées; 
les  postérieures  le  sont  davantage. 

Cuisses  pas  très  robustes.  Tibias  très  légèrement  arqués  sur  leur 
race  externe;  par  conséquent  fiiiblement  dilatés  vers  le  sommet,  avant 
lequel  ils  sont  extérieurement  taillés  en  biseau;  à  un  fort  grossisse- 
ment on  distingue  quelques  cils  sur  les  tranches.  Tarses  a>-ant  leurs 
2  premiers  articles  très  petits,  égaux;  le  3*  égale  les  2  précédents  ré- 
unis. Ongles  simples. 
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Habitat.  Le  M,  niveicollis  se  trouve  dans  les  détritus  végétaux  qui 
8*accumal6nt  au  pied  dea  cistes:  il  a  été  capture  pour  la  première  fois 
par  J.  Dfival  dans  les  enviroDS  de  Montpellier»  maïs  il  doH  babiter 
les  départements  voisins.  M.  Reym*en  a  communiqué  des  exemplaires 
provenant  de  Banyuls  (Pyréné^-Orientales);  j'en  possède  aussi  des 
échantillons  recueillis  en  Espagne  (Madrid),  et  en  Algérie  (sans  indi- 
cation plus  précise). 

0855.  C'ost  avec  qurhjuc  douti' que  j(!  n'^arde  l«,'s  antennes  com- 
posées de  10  articles  citiniiH' appartenant  au  sexe  o*,  et  celles  de  9 
articles  coiniiie  projavs  aux  ?  .  A  défaut  d'observation  directe  de 
raccouplement,  il  aurait  fallu  recourir  h  la  dissection  analoniique 
pour  avoir  une  certitude  complète  ;  mais,  ce  moyeu  dépassant  mon 
habilelé,  j*ai  dû  résoudre  ce  problème  il  l'aide  d'Inductions  basées  sur 
l'analogie.  Il  serait  trop  long  de  les  exposer  ici  en  détail  ;  j^aime  mieux 
signaler  consciencieusement  une  lacune,  et  appeler  l'attention  des 
entomologistes  sur  cette  recberoUe  intéressante. 

Le  tableau  ci-dessus  indi(jue  les  dilVérences  essentielles  s<'pa- 
renl  le  plus  nettement  cette  espèei^  de  la  suivante..!.  Duval  parait 
n'avoir  connu  (jue  la  ^  ;  le  est  proportiouuellement  plus  étroit  et 
plus  allongé. 

Hotschulsky  a  défait  sous  le  nom  de  M,  Laeteolus  (Bull.  Mosc.  1866. 
III,  pag.  232)  un  insecte  de  Crimée  qu*il  distingue  du  nivekollis  par 
ses  antennes  de  10  articles  et  par  son  corps  entièrement  recouvert  de 
blanc  Ce  dernier  caractère  n'a  aucune  valeur,  parce  qu'il  tient  uni- 
quement è  rétatde  flratcheur  et  de  conservation  dans  lequel  se  trouve 
l'échantillon.  Le  nombre  des  articles  antennaires  ne  serait  pas,  à  lui 
seul,  suffisant  pour  fustifter  une  séparation  spécifique.  Cependant  il 
est  probable  que  Tespèce  de  Mou^hulsky  est  distincte,  autant  que  j*ai 
pu  en  juger  par  l'examen  rapide  de  quelques  exemplaires  qtip 
M.  E.  Revelière  a  reçus  de  Honprie  méridionale  coinuie  étant  le  M. 
laeteolus;  leur  corselet  est  en  elTel  d'une  conformation  un  peu  ditlé- 
rente,  et  la  largeur  relative  des  élylres  est  plus  considérable  que  celle 
de^  VkiveicoUis  à  SMiiteaues  de  dix  articles. 
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3.  ■•t*plilh«liii«B  Bayas».  Heitter. 

En  ovale  un  peu  plus  large,  peu  convexe^  glabre,  fenugineux  avec 
les  antennes  et  les  pattes  plus  claires^  partiellement  couvert  en  desius 
et  $n  dBSS(nts  dan  endûu  oryptogamique  blanc^rétaei,  Tête  ornée 
sur  le  front  de  9  eâtes  distinctes  svbeonvergentes.  Corselet  assez  dé- 
primét  nettememlt  froiMtwrw,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  un 
peu  plus  rétréci  en  devant  qu*à  la  base,  <iuTondi  sur  les  cétés,  avec  les 
angles  postérieurs  obins  ;  les  côtes  discales  sont  ordinaîrement  dénur 
dées  presque  entièrement,  Elytres  ovales^  plus  cowrtes,  sériaiement 
fovioléeS'ponDtuées  avec  les  interstries  étroits  ;  la  margCf  la  suture  et 
les  intervalles  alternes  sont  relevés  en  eûtes;  eUes  n*offrent  é^ordinaire 
Vmduit  crétacé  qu'aux  épcMles  et  sur  leurs  flancs, 

LoDg.  :  O-OOOB  à  (TOOL  (1/3  à  1  j2  Ugn.)  ;  -  larg.  :  0-0004  k  0-0005 

(1/6  à  1/4  lign.) 

MetophUwtmus  Rugusm  BBirrra,  Stett.  EaU  Zeit.  1875,  pag.  315. 

Corps  en  ovale,  qd  peu  plus  large  proportionaellement  que  chez  le 
niveicoUis,  peu  convexe,  glabre,  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins 
sombre  avec  les  antennes  et  les  pattes  plas  daifes;  enduit  d*une 
sabstanee  oryptogamique  d'un  blanc  crétacé  qui  recouvre  presque 
tonte  la  page  inférieure  et  se  montre  en  dessus  à  la  tAte,  au  corselet, 
aux  épaules  et  sur  la  marge  latérale  des  élytres. 

Téte  de  forme  carrée,  h  peine  moins  large  quele  bord  antérieur  du 
corselet,  aussi  longue  que  large,  offrant  au  milieu  du  front  2  carènes 
dénudées,  convergentes  en  devant,  prolongées  jusqu'à  la  moitié  de  sa 
longueur  eaviron,  puis  efflusées,  et  enûn  se  relevant  en  une  saillie  à 
peine  distincte  dans  le  voisinage  de  l'épistome  ;  les  bords  latéraux  en 
dessus  sont  aussi  relev('»s  en  faible  carène  marginale  h  jiartir  des 
yeux.  EpLsiome  Iransvcrse,  faiblement  arqué,  déprimé  et  situé  sur  un 
plan  un  peu  inférieur  h  celui  du  front  qui  commence  h  l'insertion 
antennaire.  Labre  très  court,  transverse,  à  peine  arrondi  en  devant. 
La  partie  inférieure  de  la  téte  se  dilate  latéralement,  de  manière  à 
former  entre  elle  et  la  marge  supérieure  iwe  rainure  oréueléu  où  se 
loge  le  funicule  des  antennes. 
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Antênnes  insérées  II  Tangle  antérieur  du  fit)nt,  pre&que  sur  le  bord 
de  la  téte,  courtes,  n'atteignant  pas  la  moitié  du  corselet,  composées 
de  10  articles  :  les  3  premiers  globuleux,  le  2*  un  peu  moins  gros  que 
le  1",  mais  sensiblement  plus  épais  que  ceux  du  funicule;  celui-ci 
comprenant  6  articles  transverses,  à  pau  près  égaux  entre  eux; 
massue  terminale  de  t  articles  asseï  fortement  dilatés,  dont  le  f  es 
transverse,  à  peine  moins  large  que  le  2*  ;  celui-ci  est  presque  2  fois 
plus  long  et  ovalaire. 

Yeux  petits,  h  granulation  grossière,  contigus  au  coraelett  situés 
sur  la  marge  supérieure  de  la  ttHe. 

Pronolum  nellemenl  plus  large  que  long,  à  peine  t^mai  giné  en 
devant  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  éinoussés,  se  riHrocissanl 
un  peu  plus  vers  le  sommet  qu'h  la  base,  du  reste  assez  également 
arrondis  vers  le  milieu  des  côtés  qui  sont  crénelés,  largement 
explanés,  étroitement  dém-dés,  avec  les  angles  postérieurs  nettement 
obtus;  l'enduit  crétacé  recouvre  ordinairement  les  fossettes  dont  la 
surface  dorsale  est  ornée,  mais  les  2  côtes  longiiadinales  médianes 
sont  la  plupart  du  temps  dénudées  dans  toute  leur  étendue. 

Eeutmn  rudimentaire,  indistinct. 

Blytnt  soudées,  en  ovale  un  peu  moins  allongé  proportionnelle- 
ment que  celles  du  M,  nivncoUis,  h  peine  plus  larges  que  le  corsélet, 
noupées  droit  en  devant  avec  les  angles  huméraux  subarrondis, 
sérialement  fbvéolées-ponctuées,  avec  les  intervalles  étroits,  8*arron* 
dissent  ensemble  k  Textrémité;  la  mtrge  latérale  relevée  en  céte 
crénelée  est  très  Ûiiblement  dilatée  sous  l'épaule,  puis  subsinuée  à  la 
bauteur  des  hanches  postérieures  ;  la  suture  est  aussi  relevée  en  céte 
ainsi  que  les  intervalles  alternes,  de  sorte  que  chaque  étui  offre  3  côtes 
discales,  dont  la  l'*  s'unit  à  la  3*  sur  la  voussure  apicale,  tandis  que 
la  2*  est  raccourcie  un  peu  auparavant  ;  repli  épipleural  médiocre,  et 
à  peu  prés  d'égale  largeur,  réduit  h  une  simple  tranche  vers  le  5*  ar- 
ceau ventral;  l'enduit  crétacé  ne  recouvre  ordinairement  que  les 
épaules  et  l  interstrie  marginal  dans  sa  moitié  antérieure. 

Prosternum  entièrement  couvert  de  l'enduit  crétacé,  offrant  soos 
ses  angles  antérieurs  une  large  fossette  longitudinale  où  vient  se 
loger  la  massue  antennaire  au  repos  ;  la  lame  prosternale,  qui  sépare 
les  hanches  antérieures  et  qui  est  déflécbie  après  elles,  est  moins 
large  que  la  mésostemale. 
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Mésostemum  court,  s'avançant  en  lame  médiocre  et  tronquée  au 
bout  entre  les  hanches  intermédiaires,  entièrement  couvert  de  l'en- 
duit crétacé. 

Métasternum  également  rev<^fu  sur  toute  sa  surface  de  l'enduit 
crétacé,  s'avançant  entre  les  hanches  postérieures  qu'il  sépare  large- 
ment, égalant  environ  dans  son  milieu  la  longueur  du  1"  arceau 
ventral. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1*'  presque  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants pris  ensemble  ;  les  2*  îi  5'  sont  courts  et  subègaux,  avec  la 
surface  ordioairement  rcvôtue  de  l'enduit  crétacé,  hormis  le  5* 
segment,  et  parfois  aussi  le  4*. 

Hanches  antérieures  distantes  ;  les  médianes  2  fois  plus  écartées  ; 
les  postérieares  le  sont  encore  davantage. 

Cuisies  pas  très  robustes.  Tibias  légèrement  arqués  sur  leur  ftce 
externe,  et  par  suite  faiblement  dilatés  vers  le  sommet,  avant  lequel 
Us  sont  ext^eurement  taillés  en  biseiu  ;  à  un  fort  grossissement,  on 
distingue  quelques  cils  sur  les  tranches.  Tarm  ayant  leurs  2  premiers 
articles  très  petits,  égaux;  le  3*  égale  les  3  précédents  réunis. 
Ongles  simples. 

Habitat,  Celte  c^yèr.e  se  prend,  comme  sa  confrénère,  en  tamisant 
les  feuilles  amassées  aux  pieds  des  Cistes  ;  trouvée  en  Sicile  par  M. 
Ragusa,  elle  habite  également  la  Corse.  Dans  la  collection  de  M.  Rey, 
j'en  ai  vu  un  exemplaire  que  ce  savant  nalu rail ste  a  découvert  sous 
les  détritus  d  algues  marines  à  Sainl-iiaphaël  (Varj. 

Obs.  Ordinairement  «le  taille  un  peu  plus  fidble  que  le  Jf.  niveicoUiSt 
cet  insecte  est  aussi  un  peu  plus  large  proportionneUement  que  le 
de  celui-ci  ;  ses  tubercules  frontaux  sont  plus  longuement  dénudés  et 

apparaissent  comme  2  carènes  légèrement  convergentes  en  devant; 
le  corselet  est  proporlionnellement  un  peu  plus  court,  égalant  presque 
la  largeur  des  élylres,  et  les  cùlrs  sont  plus  nigulièrement  arrondis. 
Les  autres  diU'érences  signalées  par  M.  Keitter  ne  me  paraissent  pas 
constantes. 

Un  exemplaire,  capturé  à  Gaporalino  (Ck>r8e)  par  M.  B.  Bevelière, 
semble  diiSérer  du  M.  Bagusm  par  la  forme  de  son  pronotum  et  par 
quelques  autres  caractères  de  moindre  importance  ;  sa  tète  paraît 
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proporUonnellement  plus  étroite;  les  2  tubercules  frontaux  dénudés 
sont  aifondis  et  peu  saillants;  ses  antennes  ne  comptent  que  9 
articles  ;  le  corselet,  légèrement  émarginé  au  sommet,  est  très  rétréci 
à  son  bord  antérieur  où  il  est  à  peine  plus  large  que  la  tète  ;  il  s'ar* 
rondit  un  peu  aux  angles  antérieurs  qui  ne  sont  pas  marqués,  puis  se 
dilate  asses  fiortement  presque  en  ligne  droite  jusqu*nn  peu  après  le 
milieu  oii  il  se  rétrécit  vers  la  base,  mais  beaucoup  moins  que  veis 
le  sommet,  avec  s(  s  .mi^Mes  postérieurs  obtus  et  fidblement  émouasés 
(tandis  que  chez  le  M.Ragussp  le  prothorax  parait  proportionnellemen 
un  peu  plus  court,  moins  i-^tréci  en  devant,  et  s'arrondissant  égale- 
ment sur  les  côtés);  It's  côtes  discales  ne  sont  dénudées  qu'au  sommet 
et  à  la  base;  le  5'  arceau  ventral  «'st  court,  subéj^al  an  pr^^cédcnt. 
J'avais  d'abord  soupçonné  que  c*t't;iif  l'un  dt  s  soxes  du  .V.  Ragusx, 
mais  cett<'  espèce  ayant  t'Mé  prise  en  nombre,  comment  admettre 
qu'on  n'en  aurait  jusqu'ici  rencontré  qu'un  seul  échantillon,  qui, 
d'après  l'analogie,  devrait  «Hre  considéré  comme  la  9  ?  (Test  contre 
toute  vraisemblance.  Aussi  je  suis  plutôt  porté  h  voir  dans  <;ette 
capture  une  découverte  nouvelle  ;  si  des  recherches  ultérieures 
viennent  la  eonfkrmer  et  démontrer  la  valeur  des  caractères  que  j'ai 
signalés,  il  y  aurait  lieu  d*en  finire  honneur  k  Tentomologiste  auquel 
nous  devons  cette  connaissance,  en  la  désignant  sous  le  nom  de 
M,  Bmjelùrei, 

Genre  Lathridius,  Uerbst. 

Hnasr,  Kmn»  V.  1798,  ptg.  S. 
Bkyinologle  :  ^^tUi,  caché  (I). 

Caractères,  Corps  o\'alairc  et  plus  ou  moins  convexe.  Epistome 
déprimé  en  arc  et  situé  sur  un  plan  inférieur  au  Iront.  Antemies 
11  articles,  insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du  front,  à  peu 

(1)  oata]ogtte4oSliui«|itertt  Ulrjftfot^ajçgate  qw  Télarmologie  aii 
douteuse.  Pourtant  Hwbtt  indique  celle-ci  assez  clairement,  ce  me  temblQ, 

en  disant  que  le  nom  du  genre  fait  allusion  à  la  pptitesse  de  ces  insectes, 
qui  les  rend  difficiles  à  trouver  et  i  reconnaître.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  do 
ravenir  à  une  orthographe  fautive  que  Tusage  a  légitimemant  ncUfiée. 
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de  distance  au  devant  des  yeux,  et  tenninées  par  une  massue  tantôt 
bi-,  tantôt  tri-artienlée.  Fmm?  latéraux,  proéminents,  oocapant  environ 
la  moitié  latérale  de  la  téte  à  partir  de  l'inaertion  anteonaire.  Prono- 
tum  orné  de  2  côtes  longitudinales  sur  le  disque,  et  plus  ou  moins 
sinué  ou  incisé  latéralement,  souvent  accompagné  d'une  memlirane 
marginale  caduque.  Eousson  petit,  transverse.  Slytnt  non  soudées, 
ovilea^  oflkant  chacune  8  stries  ponctuées  se  réunissant  deux  à  deux,  la 
1"  à  la  8",  la  2>  à  la  7«,  la  3*  à  la  6*,  et  la  4*  à  la  5*,  avec  les  intervalles 
alternes  souvent  plus  ou  moins  costiformes  (1).  Prostemum  en  lame 
plus  ou  moins  étroite,  mais  distincte,  entre  les  hanches  antérieures, 
après  lesquelles  il  se  prolonge.  Propleures  sans  fossettes  pour  léger 
la  massue  des  antennes  au  repos.  Mésopleures  plus  courtes  (^nc  les 
mètapleures.  Hanches  toutes  distantes;  les  médianes  plus  que  les  an- 
térieures (celles-ci  subconliguc  s  dans  une  espèce;  ;  les  postérieures 
s'écarleul  encore  davantage.  Abdomen  de  ô  segments  :  le  t"  égalant 
environ  les  2  suivants  pris  ensemble;  les  4  autres  courts,  subégaux, 
ou  bien  le  dernier  un  peu  plus  allonfîé  que  le  précédent.  Tarses  a  l" 
article  plus  court  ou  presque  aussi  allongé  que  le  2*. 

Obs.  L'existence  de  côtes  longitudinales  sur  le  disque  du  pronotum 

distingue  h  j)reinière  vue  ce  genre  des  suivants.  On  ne  saurait  non 
plus  le  confondre  avec  les  Langelandia  et  les  Metophthalmits,  car  il 
n'a  point  de  fossettes  excavées  sous  les  angles  antérieurs  du  corselet 
pour  y  loger  la  massue  des  antennes  au  repos,  et,  d'autre  part,  ses 
yeux  sont  assez  gros  et  insérés  sur  le  côté  de  la  tôte. 

Nous  rencontrons  ici  une  extrême  variabilité  dans  la  structure  du 
prothorax  :  la  longueur  relative  de  celle  partie  du  corps,  les  sinuosi- 
tés de  la  marge  latérale,  la  bordure  costifbrme  des  côtés  sont  sqjettes 
à  présenter  dans  la  même  espèce  les  diflSSrences  les  plus  iiotables  ;  il 
en  est  de  même,  quoique  à  un  moindre  degré,  de  la  8CtiIi>ture  des 
étuis.  Lorsqu'on  examine  avec  soin  une  série  un  peu  nombreuse 
d'exemplaires  capturés  ensemble  et  appartenant  à  une  seule  éclosion, 
et  h  plus  forte  raison  s'il  s'agit  d'individus  de  provenances  diverses, 
on  est  surpris  des  dissemblances  qui  existent  entre  eux,  dissemblan- 

(1)  Les  espèces  françaises  ont  toutes  leur  7*  iaierstrie  assez  lortemeot 
relevé  «n  ctrène. 
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ces  qu'on  sendt  tenté  de  ooosidérer  partout  ailleurs  oonune  caracté- 
ristiques. La  présence  ou  Tabsence  de  la  membrane  blancbltre  qui- 
constitue  d'ordinaire  Tappendiee  latéral  du  corselet  peut  surtout 
donner  lieu  à  plus  d'une  méprise  sur  la  forme  réelle  de  ce  segment 
et  contribue  h  augmenter  encore  la  diversité  du  fiiciès.  Cette  remar- 
que peut  servir  d'excuse  aux  premiers  descripteurs,  qui  ont  établi 
sur  des  matériaux  insuffisants  ud  certain  nombre  de  séparations  spéci- 
fiques absolument  injustiflahles;  elle  expliquera  aussi  les  diffîcultés 
qui  se  présentent,  soit  qu'on  veuille  débrouiller  la  synonymie,  soit 
qu'on  cherche  h  formuler  la  diagnose  précise  d'une  espèce. 

J'ai  réuni  les  Cnninomus  de  M.  Thomson  et  de  M.  Ileitter  aux  La- 
thridius  vrais,  ^wrce  qu'il  m'a  été  impossible  de  trouver  un  ensem- 
ble de  caractères  ayant  ass*'z  de  valeur  pour  autoriser  leur  division 
générique.  En  dehors  de  la  longueur  relative  des  tempes  qui,  tout  en 
étant  susceptible  de  degrés  divers,  permet  néanmoins  une  délimita- 
tion exacte  de  ces  deux  groupes,  j'ai  vainement  cbenshé  d*antns 
caractères  tranchés  et  conslants,  pouvant  s'appliquer  à  toutes  les 
espèces  d'une  même  section.  Ainsi,  par  exemple,  la  massue  anten- 
naire,  nettement  bi-arliculée  dans  les  derniers  Coninomus,  se  corn- 
pose  de  trois  articles  ches  le  nodifer  que  les  tempes  allongées  et  plu- 
sieurs autres  particularités  moriÂologiques  rangent  nécessairement 
avec  eux,  tandis  que  YalUmant,  appartenant  aux  Lathridins  vrais, 
ofiVe  de  son  côté  une  massue  subbiarticutée,  et  un  corselet  incisé 
latéralement  îi  peu  près  comme  chez  l.  s  ro/imomu?.  Le  mélange  de 
ces  diverses  formes  et  les  transitions  (lui  les  rapprochent  s'accentuent 
encore  davantage,  à  mesure  qu'on  étudie  une  f^une  moins  res- 
treinte. 

A  l'aide  du  tableau  suivant,  on  pourra,  je  crois,  déterminer  aisé- 
ment les  espèces  qui  habitent  notre  territoire  ou  quelques  contrées 
limitrophes: 

▲  Ims  féparps  du  corselot  par  dos  tpnipe<;  plus  courtes 
qaê  le  diamctre  oculaire.  Oortehl  plus  ou  muias  «inué 
•or  les  o6té-(,  mais  noa  profoodémfint  ineiiè  «prèi  le 
millAO.  C»^.  Uîhrtâ{u$)ii). 

(1)  A  ces  caractères  principaux  nn  peut  ajouter,  sau'?  toutefois  y  accorder 
Irop  d'importaace.  U  Iroucature  oblique  du  deraier  arltcie  des  aniennes,  et 
1m  tarm  A  1**  artiels  plus  court  que  le  9". 
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Ëlyh'es  glabres,  proloagées  en  poiatddépas&aatnotable' 
oual  l'aJbdooMn  uiaâiw». 

.  Kytm  plan  oa  moins  arrondiea  eiueinble  à  l*eitrt- 
mità.  «ans  m  prolonger  m  ddà  de  Tabdomên. 

b.  Klytr$s  gérialemonl  hérinéei  de  soies  assez  loaguei. 

c  Téte  plus  large  avec  iM  youx  que  lo  bord  «atérioar 

du  corselet  banciM. 

ce.   Téle  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet. 

d.  Angles  anlérieurs  du  corselet  faiblement  dilatés 
on  hdiet  amindis.£l|rlriiMas  impresdoalittBft* 
Tonale  seotible  «prêt  leur  basa  amoiATot. 

dd.  Angles  antérieurs  du  corselet  asiSiB  saillants  en 

lobe  subacumioé.  £/!/rr;f  ncltecnent  déprimées 

transversalement  après  leur  base  raODUCTVi. 

bb.  Elytres  sans  séries  de  soies  dressées  assez  longues. 

e.  InUroalles  alti  rnes  des  ély  très  non  relevés  en  côtes, 
si  es  n'ert  i^ftettOMiii  à  la  basa  ansosticoix» 

se.  /ntenwKw  eileriuf  des  élytras  netlemeat  calavés 
en  côtes  qui  sa  proloogenk  josqn'à  la  vonssara 

des  éiuis. 

f.  Corselet  à  peine  aussi  long  que  large,  à  cùlés 
faiblement  marginés-crenelés.  presque  droits 
après  les  lobes  antérieurs  arrondis.  9*  article 
des  antennes  obconiqne,  dilaté  au  sommet.  anaioQLUS. 

It  Conekt  plus  long  que  Imt^/b,  asssa  fortement 

sinué  et  incisé  au  milieu  de  ses  côtés,  qui 
sont  relevés  en  cotes,  d'articleéeê  antennes 
à  peine  dilat)>  au  sommet  alt&bmaxs. 

ITeu*  sép^irés  du  corselet  par  des  tempes  aussi  longues 
on  pins  longues  que  la  diamètre  oealaire.  Condêt 
très  fortement  incisé  aprèa  le  miii«i  de  ses  oAlés. 

(s-g.  Coninomut  Thomson)  (1). 
g.  Massue  antennaire  très  neUe,  de  3  artides.  Hytru 

tuberculécs  avant  l'extrémité  NOOiraB. 

gg.  Massueanlennaire  très  nette,  de  2  articles  seulement. 
Blytru  olSrant  leurs  mtentries  alternes  plus  ou 
moins  relêvéaan  eôtes»  mais  sans  saillies  tnbai^ 
enlenses. 

(1)  M.  Reitter  a  signalé  également  la  forme  ovale  du  dernier  article  de  la 
massue  antennaire,  et  la  quasi-ésklité  dsa  t  piamiaia  artlalss  tarsaus* 
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h.  BmuhÊi  antérituru  diMatM.  Câk$  âiieàl»  da 

pronotum  plus  distincies.  JntentrieêotUnutÛÊê 

élytres  peu  relevés  en  côtes  oommcn». 

hh.  Hanches  antérieures  presque  contiguës.  Côtes 
dUealet  du  pronotum  moins  distinctes.  Intcr- 
itrU*  ûUenut  des  élytres  nettement  eonsti- 
(brmes  gaiuisti». 


1.  lAlMJIaa  lw4M4wi  Dbgbbr. 

OvaU,  allongé,  luisant,  glaUre,  d'un  roux-testacé .  Tête  presque 
aussi  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet ,  avec  les  tempes  peu 
iUlongéêt,  Manue  des  anlennts  tri-^tiouUe,  Corselet  à  p$in$  ptus 
long  que  large,  presque  carré,  offrant  2  cMes  longUwUtûiles  sur  le 
disqve,  et  une  impression  anté-^asaie  de  chaque  edté  ;  la  marge 
Uuiraiê  ett  rrim)ée  et  sinuie,  avec  les  jamgles  anifrieurs  arrondis  en 
lobe  à  peine  saillant,  Slglres  eont/e/tes,  acuminées  au  sommet  où 
elles  se  prolongent  au  delà  de  ^abdomen,  fortement  ponetuéee-striies 
les  stries  ^affaiblissant  vers  Vextrémité;  intervalles  larges,  le  suivrai 
plus  ou  moins  relevé  en  côte,  ainsi  que  le  7*  au  delà  dumiliêuet 
le  3*  à  la  base  seulement.  Dessous  du  corps  presqm  imponctué. 

<j"  Tibias  incourbés  ;  les  antérieurs  plus  fortement  ,  et  armés 
(l'uue  petite  dent  aiiié-aptcale  sur  leur  trsmcbe  interne  qui  estOoe- 
ment  denticulée  et  ciliée. 

$  Tibias  noQ  courbés  ai  deuticulés,  faiblumeul  ciliés  sur  leur  trau- 
chu  iuterue. 

Long:  O-OOS&àO-OOS  (1 1/6  à  lS/5  lign);  —  larg..  0-OOi  k  0-0012, 

(2/5  il  3/5  lign.) 

TtnOrie  lardariut  DsGin.  Kfém.  Inst  V,  pag.  45,  7;  pi  2,  bg.  2t-3l. 

Ulhridius  turâmius  CvKtw,  Brît.  Entom.  VII,  pi.  311.  n*  i.  —  Snrans, 

Illuiitr.  III,  pag.  {{{,  etc.  —  SnucKAni>,  Rlcm.  of  firit.  Enloin..  pa^ç  18f. 
—  MANNERiiKisr,  iii  Gcrm.  Zeilschr.  V  paj,'.  OS.— Thomson,  Skand.  GoleopL 
V,  p.  216.  —  Keitteb.  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  317. 

totAriditM  ooifm'nafiu  Paykull,  Faun.  Suec.  I,  pag.  2d9.  —  Gilli^nual, 
Int.  8aee.  IV,  pag.  135,  Etc. 

leltkriéibÊ*  qmaâr^tut  Pamsa.  Bntom.  Oenn,  I,  ptg.  101,  Etc. 

CerOearia  rugieotUi  Maanuii,  Bntom.  Brit  1,  pag.  113. 

MMtef  j)MM0fMnniL8iCT.Bna.  lioie.  1366.  III,  pag.  286  :  pL  6,  Sg.  3. 
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Lathi'idim  dilaticoUis  Motschulsky,  Bull.  Mosc.  1866.  III,  pag.  236  i  pl.  6. 

t/iaMdiia  nObnoU  MonoitULUcr,  Bail.  Mosc  1866.  III,  pag.  S37. 

Corps  en  ovale  allongé,  luisant,  glabre,  entièremenl  li  un  roux-les- 
lacé,  h  l'exceplion  des  yeux  qui  sont  noirs  (1;. 

Téle  a  peine  aussi  longue  que  larijc,  presque  aussi  large  (y  cùuipris 
les  yeux)  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  rugueusement-inégalement 
ponctuée  sur  toute  sa  surfkce,  longitudinalement  canalicul^e  dans  son 
milieu,  plus  fortement  sur  le  vertex.  Front  séparé  de  l*épistoroc  par 
une  dépression  arquée,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  insertion  anten- 
naire.  Labrs  court,  transverse,  arrondi  en  avant.  Joues  creusées  d*nn 
sillon  peu  profond  sous  les  yeux;  ce  sillon  est  limité  en  dessus  par  ces 
organes,  et  en  dessous  par  une  fiiible  carène  longitudinale  de  la  gorge. 

Antennes  médiocres,  peu  robustes,  d*nn  testacé  pftle,  dépassant  un 
peu  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  composées  de  1 1  articles:  le 
1**  très  renflé,  orbiculaire,  le  2*  beaucoup  moins  épais  quoique  un  peu 
plus  que  les  suivants,  presque  de  même  longueur  que  le  \";  le  3* 
subcylindrique,  le  plus  long  de  tous;  les  4*  h  8*  allongés,  subobco- 
niques,  décroissant  h  peine  ;  le  0"  aussi  grêle  à  la  base  que  les  précé- 
dents est  dilaté  au  sommet  autant  que  les  2  autres  de  la  massue;  le 
10*  un  peu  moins  Ion;,'  (juc  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve;  le  11* 
égalant  le  9',  et  obliquement  tronqué  au  sommet. 

Yeu.r  arrondis,  très  saillants,  occupant  j)lus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  rinserlion  anlennaire,  peu  distants  du 
prolhora.\,  dont  ils  sont  séparés  par  des  tempes  courtes  n'égalant  pas 
la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Pronotum  presque  carré,  h  peine  plus  long  que  large,  échancré  en 
devant,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  formant  un  lobe  peu  sail- 
lant qui  occupe  environ  le  tiers  antérieur  du  corselet,  avec  fat  marge 
latérale  relevée-explanée;  les  côtés  sont  foiblement  émarginés  du 
sommet  au  milieu,  puis  prolongés  en  ligne  presque  droite  en  s*élargi»> 
sant  un  peu  jusqu*aux  angles  postérieurs  qui  sont  marqués,  pas  tout- 
à-flsdt  droits,  situés  vis-à-vis  de  la  5*  strie  des  élytres;  la  base  est 
subtronquée,  finement  marginée;  la  surfiice  est  couverte  en  entier 

(1)  Cotte  coulear  étant  la  conlear  Dormale  des  yeux,  il  n'ai  seraplua  lait 
mentioa  désormais 
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d'une  pouctuation  rugueuse  iaégule  ;  sur  le  disque,  deux  côtes  loo'^i- 
tudinales  subparallèles,  s'écartant  un  peu  en  arc  dans  leur  tiers  anté- 
rieur; au  devant  de  la  liase,  une  proflmde  impression  transverse,  divisée 
par  les  côtes  en  3  dépressions. 

Ecusson  petit»  transverse. 
.  Blyires  en  ovale  allongé,  convexes,  plus  longues  que  l'abdomen 
qu'elles  dépassent  par  un  prolongement  caudiforme  en  pointe  subar- 
rondie  séparément  au  sommet  ;  calus  buméral  saillant,  formé  par  le  T 
interstrie  qui  est  relevé  en  côie  h  la  base  ;  uq  peu  dilatées  latéralement 
au-dessous  et  en  arrière  de  l'épaule,  elles  offrent  une  ponctuation 
sériale  assez  profonde,  mais  s'afl^iblissant  vers  le  sommet,  et  Tormaut 
8  stries,  dont  les  inlcrvallessont  imponctués,  larges  et  plus  ou  moins 
convexes,  le  3'  h  la  base  seulement,  le  suturai  et  le  7*  au  delîi  du  milieu; 
la  7'strie  est  excavet' eu  sillon  îi  l;i  hauteur  des  hanches  poslérieun-s; 
le  rebord  iiiaririual  est  Mu,  à  |)eine  relevé;  le  re|)li  épipleural  es[  infé- 
rieur, assez  lai  ^;*;  jusqu'aux  hanches  postérieures,  puis  se  rétrécissant 
peu  à  peu  avec  la  courbure  externe,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le 
5*  arceau  ventral. 

Lame  prostemale  n'égalant  pas  le  trochanter,  enfoncée  entre  les 
hanches  antérieures,  après  lesquelles  elle  fait  plus  on  moins  saillie, 
avec  une  dépression  transversc  au  devant  et  en  arrière  des  hanches. 

Mésostemum  court,  prolongé  en  lame  asses  large  entre  les  hanches 
médianes. 

Métcuternum  imponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  de  points 
sur  ses  épipleures,  allongé,  à  peine  plus  long  que  le  l*'aroeau  ventral, 
ofllrant  en  arrière  des  hanches  médumes  une  fossette  arrondie  dont  les 
bords  sont  fmement  plissés  longitudinalement;  ces  fosseitis  sontk 
peine  reliées  transversalement  par  une  dépression  obsolète;  sur  le 
milieu,  un  sillon  longitudinal,  partant  du  1/3  environ  et  aboutissant  à 
la  base  qui  est  un  peu  échancrée,  fait  bomber  les  parties  voisines 

Abdomen  de  j  segments  :  le  1"  le  jilus  long,  égalant  euvirou  les  2 
suivants  réunis;  les  '2*,  et  4'  subégaux  ;  le  ô'  un  peu  plus  loogque 
le  précédent  ;  toute  la  surface  est  h  peu  prés  impouctuéc. 

Hanches  antérieures  peu  distantes;  les  médianes  le  sont  environ 
lois  plus;  les  postérieures  s'écartent  notablement  davantage. 

Cuisses  pas  très  robustes,  peu  dilatées,  à  peine  obsolètcment  cana- 
liculées  en  dessous.  TÏWat  subcylindriques:  chez  les  (f,  les  antérieurs 
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surtout  et  les  médians  sont  assez  fortement  mcourbéa,  avec  une  pe- 
tite dent  anté-apicale  sur  leur  trandie  interne,  qui  est  finement  den- 
tieulée  et  ciliée;  chez  les  9»  ils  n'oflVent  pas  cette  courbure  ni  celte 
denticulation.  Tarses  ayant  leur  1"  article  un  peu  plus  court  que  le 
2*;  le  3*  est  plus  allongé  que  les  3  précédents  réunis.  OngUs  simples. 

HàBiTÀT.  D'après  Mannerheim,  cette  espèce  se  trouve  dans  les  débris 
végétaux,  sur  les  feuilles  des  arbres,  et  surtout  sur  les  plantes 
légumineuses,  etc.;  répandue  par  toute  l'Europe  boréale  et  jusqu*en 
Sibérie ,  elle  vit  éc^lement  dans  diverses  provinces  de  France,  et  j*en 
ai  vu  des  exemplaires  provenant  des  environs  de  Paris  et  des  Pyré* 
nées-Orientales;  mais  elle  parait  être  assez  rare  chez  nous,  car  la  plu- 
part des  collections  que  j'ai  pu  examiner  possèdent  seulement  des 
échantillons  d'Allemagne. 

Obs.  C*est  respèoe  la  plus  grande  du  genre,  et  il  est  Mie  de  la 
reeonnattre  au  prolongement  acuminé  de  ses  ély  très  qui  sont  glabres. 
La  structure  particulière  des  tibias  chez  le  ^  est  au^  un  excellent 
caractère  distinctlf,  bien  qu'il  ne  puisse  s'appliquer  qu'à  l'un  des  deux 
sexes.  De  Geer  a  foit  connaître  la  larve  en  même  temps  que  l'insecte 
parfiiit. 

LesX.  pini,  dilaticoUis  (Asubbrevis  de  Motschulsky  appartiennent 
incontestablement  à  la  synonymie  du  lardarius  :  l'auteur  s'est  laissé 
^rer  par  la  variabilité  du  prothorax,  dont  la  longueur  relative  et 
l'émarginatlon  latérale  ne  sont  nullement  constantes. 

Ovale  (Moriffé,  entièrcmmt  <f  im  roux  ferrugineux.  Têle  déprimée, 
pha  large,  y  compris  les  yeux,  que  le  bord  atU^ieur  du  corsri^; 
tempes  peu  allongées.  Corselet  presque  carré,  un  peu  plus  long  que 

large,  offrant  deux  faibles  ciUes  discahs,  subsinuetisement  marginé 
sur  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis,  mn  lobés.  Elytres 
convexes,  profondément  ponctuées-striécs,  sérialement  hérissées  de 
petites  soies  assez  loyigucs;  la  suture  et  les  interstries  alternes  sont 
faiblement  carénés.  Dessous  du  corps  imponctué. 

Long.  :  0-0019  [4/5  lign.];  ~ larg.  0-0005  [1/4  lign.] 
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Corps  en  ovale  allongé,  presque  mat,  entidrement  d'un  roux  ferra- 

pineux. 

TétêOBsez  nonrt  ' ,  presque  triangulaire,  plus  large,  y  compris  les 

yeux,  que  le  bord  antérieur  du  cors<'lel.  rugueuse  et  inégale,  assez 
dêpriniée  et  presque  plnne  avec  un  sillon  m«Hlian  sur  le  vertex;  tron- 
quée h  la  base  avec  les  anj^les  droits,  légèrement  saillants  ;  excavée 
lougiludinaleinent  près  des  yeux.  Epislome  court,  st'parè  du  front 
par  niio  dt-pression  arquèf,  qui  aboutit  de  cluKpie  côté  à  l'iûserlion 
anteunaire.  Labir  transverse,  subarrondi  en  devant, 

Anlennes  f,M'êles,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du  front, 
ayant  leur  {"article  épaissi,  globuleux,  le  2*  moins  dilaté,  un  peu 
plus  court,  subcylindrique  (1). 

Veux  arrondis,  assez  saillants,  occupant  environ  la  moitié  latérale 
de  la  téte,  à  partir  de  rinsertion  antennaire,  peu  éloignés  du  corselet 
par  les  tempes  qui  n'égalent  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 
*  Pronotum  presque  carré,  un  peu  plus  long  que  large,  coupé  droite 
la  base  et  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis,  non  dis- 
tinctement dilatés  en  lobes;  les  côtés  sont  marginés  d*une  carène 
relevée  d'abord  assez  fortement  pour  fbnner  comme  un  tubercule  vers 
le  quart  antérieur,  descendant  ensuite  en  ligne  sinuée  vers  la  baseodi 
elle  louibe  à  angle  droit,  vis-h-vis  de  la  4*  strie  des  élylres;  sur  le 
milieu  du  disque  on  distingue  2  faibles  c;irùnes  subpardilèles,  un  peu 
arr.uément  diver;;enti  s  dans  leur  tiers  antérieur;  la  surface  est  creu- 
s-'t'  lie  f(i>sctt<'s,  nolabli  iiieiit  plus  profondes  aux  angles  antérieurs  et 
le  long  des  cùit's  vers  la  base;  elle  est  il  peine  excavée  sur  le  disque 
entre  les    côtes  nu'dianes. 

Ecusson  bien  distinct,  Iransverse. 

Ebjtres  ovales,  convexes,  sans  impression  liaiisversale  après  la 
base,  ponctuées-slriées  cbacune  de  8  séries  de  points  très  gros  et 
profonds,  émettant  du  fond  une  soie  hérissée  assez  longue  ;  interstries 
imponctués,  les  alternes  Caiblement  relevés  en  cdtes  ainsi  que  la  su- 
ture et  la  marge  ;  le  cal  us  buméial  est  saillant,  formé  par  le  7*  inters- 

;  t")  Cotte  (loscripiion  dps  antenups  est  foroément  incomplète,  ces  organe 
ayant  été  maiheureuseaieat  mutilés.  D'après  les  souveairs  de  M.  Hey,  elles 
éuient  fort  grêles  et  rappelaient  no  peu  celles  des  OotyccriM,  tTee  lesquels 
l'insecte  présente  une  singulière  «nalôgïe  dane  la  erafbrmatton  de -sa  léîe. 
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trie  qui  est  relevé  en  côte  plus  forte  cpie  les  autres  et  se  prolongeant 
jusqu'à  la  voussure  des  étuis;  arrondies  et  un  peu  dilatées  sous  l'é- 
paule, elles  s'atténuent  en  pointe  obtuse  qui  dépasse  un  peu  lab- 

domen  ;  la  7*  strie  est  profondément  creusée  et  un  peu  déviée  de  sa 
direction  à  la  hauteur  des  hanches  postérieures;  le  hord  marginal  est 
explané  en  gouttièro;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  cxcavé  et 
pn^sque  lisse  dans  toute  sa  longueur,  assez  large  sous  l'épaule,  il  se 
rétrécit  peu  à  peu  avec  la  courbure  de  Télytre,  et  se  termine  vers  le 
5*  arceau  ventral. 

Prnstcrnum  s'avanvant  entre  les  hanches  antérieures  en  une  lame 
à  peu  près  aussi  large  que  le  irochanler. 

Mcsosternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
environ  2  fois  plus  large  que  la  prosternale. 

Métastemuni  allongé,  i  m  ponctué  ainsi  que  ses  épi  pleures,  un  peu 
plus  long  que  le  1"  arœau  ventral  ;  les  fossettes  jjost-eoxalcs  sont  ob- 
solètes, et  leurs  bords  ne  sont  pas  plissés;  la  moitié  basale  est  creusée 
longitudinalement  d'une  impression  qui  fait  bomber  les  parties  voi- 
sines. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1"  égalant  environ  les  2  suivants  réu- 
nis; les  2*  h  r>*  courts,  subégaux. 

Hanchrs  antérieures  insérées  h  peu  prés  au  milieu  du  prothorax, 
peu  distantes;  les  médianes  environ  uFie  fois  plus  écartées j  les 
postérieures  le  sont  notablement  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  subcylindriques,  r/ôi^smoinsépais,  linéaires. 
Tarses  ayant  leur  l"  article  court,  le  2*  assez  allongé;  le  3*  égalant 
environ  les  2  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Je  ne  connais  qu'un  seul  exemplaire  recueilli  à  Uoigon 
par  H.  Bey,  qui  l'avait  séparé  dans  sa  collection  sous  le  nom  caracté- 
nslique  que  je  lui  ai  conservé. 

Obb.  Les  espèces  qui  avoisinent  le  L  Utrdarka  n'ont  pu  lesélytres 
entièremeot  arrondies  à  l'extrémité,  mais  plutôt  subacominées;  ce- 
pendant elles  ne  sont  jamais  prolongées  en  forme  de  queue,  et  d'ail- 
leurs elles  sont  sérialement  hérissées  de  soies  assez  longues.  Parmi 
celles  qui  présentent  ce  caractère,  te  I.  latietpt  se  reconnaitm  de 
suite  à  ta  largeur  et  à  ta  structure  de  sa  téte. 
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3.  l^utbrldlM  «nsalata*  Manm£AU£1M. 

Ovale,  allongé^  luttant,  d'wn  roux  ferrugineux  avec  lêt  antenneset 
les  pattes  plut  elaket.  Tête  moins  large,  y  compris  les  yeux,  que  U 
bord  antériêw  du  corselet;  tempes  peu  allongées,  Mattue  des  antennes 
tri-articulée.  Corselet  allongé,  rétréci  à  la  base^  offrant  i  côtes  lon- 
gitudinales sur  le  disque;  la  marge  latérale  est  relevée  en  côte  bisi- 
miée,  avec  les  lobes  antérieurs  arrondis  peu  saillants.  Elytres  convexes, 
sérialemeni  /lérissées  de  soies  asses  longues,  présentant  après  la  base 
une  dépression  transversale  obsolète,  profondément  ponetuées-striées, 
avec  les  intervalles  étroits,  les  aiUemcs  faiblement  costi formes, 
excepté  le  7*  qui  est  en  carène  très  nette  jusqu'au  delà  du  milieu.  Des- 
sous  du  corps  presque  imponctué. 

Tibias  antérieurs  légèrement  incourbés. 
9  Tibias  antérieurs  droits. 

Long.  :  (H)02  (9/10  Ugn.);  —  larg.  :  0-0008  (3/10  lign.) 

iMthridius  angulatus  M\nnerhe(m,  in  Germ.  Zeitschr,  V.  pag  <4.  —  Reitter 

Statu  Bnt.  Zelt.  1675.  pag.  318. 
Lathridiue  anguttieeUit  Tbommit,  Skand.  Col.  V.  pag.  216. 
Latkridiut  uHdutalus  MoncauLsicy,  Bail.  Moic.        III,  pag.  242. 

Cor/).?  en  ovale alloiig<S  luisant,  tMilioiviiieiit  d  im  roux  lerru^'ineux. 
avec  les  parties  buccales,  les  autcimes  et  les  pattes  ordinairement  un 
peu  plus  pAles. 

Tête  un  peu  plus  longue  que  large,  h  ponctuation  rugueuse,  inéga- 
le, plus  ou  moins  canaliculée  longitudinalement  avec  une  dépression 
aubtriangalaire  sur  le  vertex;  k  un  eertain  jour,  on  distingue  en 
avant  2  autres  sillons  obsolètes  longitudinaux  ;  elle  est  moins  large, 
y  compris  les  yeux,  que  le  bord  antérieur  do  corselet.  Front  séparé 
de  répistome  par  une  dépression  arquée,  qui  aboutit  de  chaque  oôté  h 
Tinsertion  antennaire.  Labre  transverse,  subarrondi  en  devant.  Joues 
creusées  d*un  sillon  limité  en  dessus  par  la  marge  du  firent  et  lesyeux 
et  en  dessous  par  une  carène  longitudinale  de  la  gorge. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  k  l'angle  antérieur  du 
front,  médiocres,  dépassant  faiblement  les  angles  postârienrsdu  cor- 
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selet,  composées  de  11  arlicles  :  le  1"  trf's  grof<,  renîW,  orbiculaire; 
le  2*  beaucoup  moins  épais,  (luoiqu'il  le  soit  encore  un  peu  plus  que 
les  suivants,  presque  anssi  long  que  le  3*;  celui-ci  allongé,  subol)- 
ronique,  ainsi  que  les  4"  h  8"  qui  décroissent  insensiblement,  de  sorte 
que  le  8*  parait  un  peu  plus  court,  mais  il  est  encore  beaucoup  plus 
long  que  large  ;  la  massue  est  Tormée  par  les  3  derniers  articles  ;  le  9r 
estgrdle  à  la  base,  allongé,  obconique,  aussi  dilaté  au  sommet  que 
le  suivant;  celai-ci  épais,  transverse,  plus  court  que  ehacun  de  ceux 
entre  les  quels  il  se  trouve;  le  dernier,  subégal  au  9*.  est  obliquement 
tronqué  àTextrémité. 

Ytux  arrondis,  assez  saillants,  oocupant  environ  la  moitiélatérale  de 
la  téle  h  partir  de  l'insertion  antennaire,  peu  éloignés  du  corselet 
par  les  tempes  qui  n'égalent  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire.  * 

Pronotum  en  carré  oblong,  disUnctemeat  plus  long  que  large,  on 
peu  rétréci  à  la  base,  coupé  presque  droit  à  la  base  et  en  devant  avec 
les  angles  antérieurs  arrondis  eo  lobe  peu  saillant  et  court,  (s'étendant 
à  peine  an  quart  de  la  longueur)  ;  la  marge  latérale  relevée  en  côte 
forme  2  sinuosités,  la  {"moins  profonde  après  le  lobe  antérieur,  la  T 
presque  anj,'uleuso  après  le  milieu,  puis  il  tombe  presque  à  angle  droit 
sur  la  base  des  élytres  vers  la  4*  strie;  sur  le  discjue  2  cotes  subpa- 
ralléles,  un  peu  arcuément  diver^^entes  dans  leur  tiers  antérieur  ;  une 
profonde  impression  trausvcrse  au  devant  de  la  base  ;  plusieurs  autres 
excavations  sur  la  surface  qui  est  eutièremeat  poacluée-rugueuse. 

Ecusson  bien  distinct,  transverse. 

Elyèns  ovales,  convexes,  oSIrant  en  arrière  de  leur  base  quelques 
traces  d'une  dépression  transversale,  obsolète;  ponctuées-striées  de 
8  séries  de  points  assez  gros  et  profonds  du  centre  desquels  se  dres- 
sent de  petites  soies  assez  longues  ;  interstries  imponctués  ;  les  alter- 
nes légèûnment  oostiformes,  le  calus  huméral  est  très  saillant,  formé 
parle  7*  interstriequi  est  en  carène  très  nette  jusqu'au-deHi  du  milieu  ; 
les  élytres  sont  un  peu  dilatées  après  répaul6,pub  atténuées  enpointe 
obtuse  à  Textrémité  qui  recouvre  en  entier  l'abdomen  sans  le  dépas- 
ser; la  strie  est  un  peu  plus  excavée  sur  la  voussure,  et  la  7*  Test  k 
la  hauteur  des  hanches  postérieures  ;  le  repli  épipleural  estassez  large, 
inférieur,  se  terminant  vers  le  5'  arceau  ventral. 

Lame  prosternale  égalant  à  peine  le  irorhanter,  enfoncée  et  un  peu 
rélrécie  onivf  les  hanches  antérieures,  plus  dislmcte  en  avant  et  en 
arrière  de  celles-ci  ;  les  flancs  oflrent  2  sillons  transversaux, 
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Mt'sosternuiit  vouv[,  formant  cnUv  les  haocUcs  médianes  une  plaque 
environ  2  fois  plus  large  que  la  prosternale. 

Métaslernum  allongr,  inipoDulué  avec  ses  épipleun  s  ornées  d'une 
série  longitudinale  de  points  parfois  confluents,  uu  peu  plus  long  que 
le  1"  segment  ventral,  s'avancant  en  lame  entre  les  hanches  médianes  ; 
les  fossettes  post-coxales  obsolètes,  Il  bords  non  plissés;  la  moitié  ba- 
sais est  creusée  longitudinalement  d*une  impression  plus  marquée 
dans  Tun  des  sexes,  qui  fiiit  bomber  les  parties  voisines  ;  il  existe  au 
milieu  de  la  base  une  légère  écbancrure. 

Abdomen  de  5  segments  presque  imponctués:  le  1"  égalant  environ 
les  2  suivants  réunis;  les  2*,  3*  et  4'  courts,  subégaux,  chacun  avec 
une  faible  dépression  transverse  ;  le  5*  à  peine  plus  long  que  le  précé- 
dent. 

Hanches  antérieures  insérées  vers  le  milieu  du  prolhorax,  peu  dis- 
tantes; k  s  médianes  environ  2  fois  plus  écartées  ;  les  postérieures 

notahlemenl  davantage. 

Cuisses  assez  roltiistes.  subrylindriquos,  h  peine  dilatées  vers  le 
sommet,  obsolèlemi  nl  canaliculées  en  dessous.  Tibias  presque  liné- 
aires, les  antérieurs  lé{;èrement  incourbés  chez  les  cf-  Tarses  ayant 
leur  l**  article  plus  court  que  le  2*;  celui-ci  assez  allongé;  le  3* 
égalant  au  moins  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cet  insecte  paraît  se  rencontrer  dans  toute  l'fiurope  et  au 
Caucase;  il  n'est  pas  rare  en  France  et  en  Corse. 

Oss.On  ne  peut  le  confondre 'qu'avec  le  L.  /iroduck»»  dont  les  élytres 
présentent  également  des  série^de  soies  hérissées;  mais  sa  taille  est 
un  pen  plus  avantageuse,  les  lobes  antérieurs  de  son  corselet  sont 
arrondis  et  pen  saillants,  et  rimpression  transversale  après  la  base 
des  élytres  est  à  peine  indiquée. 

Entre  tous  les  Lathridiens,  cette  espèce  est  une  de  celles  qui  possè- 
dent le  prothorax  le  plus  étroit;  c*estsans  doute  pour  ce  motif  qu'elle 
est  ordinairement  envoyée  sous  le  nom  ^'angtcsUrDUis,  et  qu'elle  est 
ainsi  étiquetée  dans  la  plupart  des  collections.  iM.  Thomson  lui-même 
lui  donne  cette  appellation  fautive,  mais  sa  description  se  rapporte 
certainement  à  Vanf/nUttus  ;  carie  véritable  afi(/iistia)Uis  de  Ilummel, 
Gyllenhal  et  Mannerheim  est  dépourvu  des  soies  hérissées  eu  séries 
qui  caractérisent  l'espèce  actuelle.  Ces  auteurs  parlent,  il  est  vrai,  de 
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quelques  petits  poils  dressés  épars  sur  les  élytres  dans  les  individus 
frais  et  bien  conservés.  Touterois,  leurs  expressions  ne  peuvent  s'ap- 
pliquer iri  :  on  los  comprend  au  contraire  aisément  lorsqu'on  a  sous 
les  yeux  des  exemplaires  en  bon  éiat  de  \'anguslicolUs  3iulheniiq\ie, 
chez  lesquels  on  apcr^'oit  en  eiïet  au  fond  des  points  et  à  un  certain 
jour  quelques  poils  soyeux  très  courts  dépassant  à  peine  la  surine 
des  étuis. 

Le  L.  undulatus  de  Motschulsky  est  vraisemblablement  synonyme 
de  VanguLatus,  bien  que  l'auteur  ne  fasse  pas  mention  dans  sa  dia- 
gnose  des  soies  hérissées  en  séries  sar  les  élytres;  en  énomérant  les 
caractères  qui,  d'après  lui,  sépareraient  ces  denx  espèces,  il  n'aurait 
pas  manqué  de  signaler  celui-ci  comme  le  plus  important,  tandis 
qu'il  invoque  seulement  des  dillérences  dépourvues  de  toute  valeur,en 
égard  à  l'extrême  variabilité  de  la  sculpture. 

4.  li««M4lva  jfnfûmmHui  RosBNHàUBE. 

Ovale  allongé,  kUta/iUf  d'un  roux  fen-ugineux  ou  <ftm  hrun  testa- 
eé  avec  les  antennes  et  tes  pattes  plus  claires.  Téle  un  peu  moins  Utrg9f 

y  compris  les  yeux,  que  le  bord  antérieur  du  corselet  ;  tempes  peu  al- 
longées. Massue  des  antennes  tri-articulée.  Corselet  allongé,  rétréci 
à  la  base,  offrant  2  côtes  longitudinales  sur  le  disque;  la  marge  laté- 
rale est  relevée  en  côle  plus  ou  moins  sinuée  ,  avec  les  angles  anté- 
rieurs prolongés  en  lubes  très  marqués  et  subacuminés.  Elgtres  con- 
ved'es,sérialeiueni  hérissées  de  soies  assez  longues,  offrant  après  la  base 
une  impression  tra}isversale  assez  profonde,  fuitement  ponctuées, 
striées,  avec  les  intervalles  étroits^  les  alternes  à  peine  costi formes,  ex- 
cepté  le  7*  qui  est  en  carène  trètnette  jusqua/u,  delà  du  milieu.  Dessous 
du  corps  presque  imponekêé. 

(f  Tibias  antérieurs  faiblement  incourbés. 
Long.  :  0-0017  )i  0-0018  (3/4  à  4/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0007  (1/3  Ugn.) 

UUkridtut  froêuetut  RosamAim,  Thiere  Andalui.,  pag.  351.  —  Rmni, 
Stett,  Eni.  Zeit.  1875.  pag.  319. 

Corps  en  ovale  allongé,  luisant,  convexe,  entièrement  d'unconx  fer- 
rugineux ou  d'un  brun  testacéavec  les  parties  buccalee,  les  antennes 
et  les  pattes  ordinairement  un  peu  plus  pèles. 
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Tête  moins  largo,  y  compris  les  yeux,  que  le  bord  antérieur  du  cor- 
selet, un  peu  plus  longue  que  large,  h  ponrlualion  rugueuse  inégale, 
plus  ou  moins  ranaliculée  longitudinalemenl  avec  une  dépression  sub- 
trinngulaire  sur  le  verlex.  Front  sépwré  de  l'épistome  par  une  dépres- 
sion arquée,  qui  ai)outit  de  chaque  côté  à  l'insertion  anlennaire.  Labre 
tninsverse,  subarrondi  en  devant.  Joues  creusées  d'un  sillon  limité 
eu  dessus  par  la  marge  frontale  et  lesyeux,  et  en  dessous  par  une  ca- 
rène longitudinale  de  la  gorge. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  k  Tangle  antérieur  du 
(Iront,  médiocres,  dépassant  faiblement  les  angles  postérieuis  du  cor- 
selet, composées  de  il  articles  :  le  1"  très  gros,  renflé,  orbiculaire  ; 
le  i*  beaucoup  moins  épais  quoiqu'il  le  soit  encore  un  peu  plus  que 
les  suivants,  presque  aussi  long  que  le  3*  ;  celui-ci  allongé,  subob- 
oonique,  ainsi  que  les  4*  à  8*  qui  décroissent  insensiblement  de  sorte 
que  le  8*  parait  on  peu  plus  court,  mais  il  est  encore  beaucoup  plus 
long  que  large  ;  la  massue  est  Tormée  par  les  3  derniers  articles  ;  le  9* 
est  prAlo  h  la  base,  allongé,  oboonique,  aussi  dilaté  au  sommet  que  le 
suivant  ;  celui-ci  épais,  Iransverse,  plus  court  que  charun  de  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve  ;  le  dernier,  subégal  au  9*,  est  oblique- 
ment tronqué  à  l'extrémité. 

YeuT  arrondis,  assez  saillants,  ncrupant  environ  la  moitié  latérale 
de  la  téte  h  partir  de  l'insertion  anlennaire,  peu  éloignés  du  corselet 
par  les  tempes  qui  n'égalent  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Pronotum  en  carré  plus  long  que  large,  rétréci  à  la  base,  coupé  à 
peu  près  droit  en  devant  avec  les  angles  antérieurs  prolongés  en  lobes 
très  marqués  et  subacuminés;  la  marge  latérale  relevée  en  oôte  est 
plus  ou  moins  sinnée  et  tubereuleuse  et  vient  tomber  k  angle  droit  sur 
la  base  des  élytres  vers  la  4*  strie  (1);  le  disque  est  orné  de  2  cdtes 
longitudinales  subparallèles,  un  peu  arcuément  divergentes  dans  leur 

(1)  Ce  bourroiei  latéral  ue  représente  pas  la  véritable  largeur  du  cor^^elet. 
qui  correspond  plutôt  à  la  5*  sCrit  des  élytres  ;  en  outre,  le  forme  in  prono- 
tam  Ttrle  tellement,  selon  In  position  qu'on  lui  donne  pour  l'étudier,  qu'il 
est  4  peu  pr^s  impossible  d'en  dnnner  une  (1escrI|ition  reconnaîssable  Jp  me 
suis  demandé  d'où  pouvait  provenir  cette  variabilité  Après  l'examen  de 
nombreuses  séries  d'individus,  je  soupçonne  que  la  membrane  caduque  qui 
aoeompigne  souvent  daoeee  genre  lee  flaoesprothoreoiques,  doit  y  être  pour 
quelque  chose,  suivent  qu'elle  se  dessèche  plus  ou  moins  rapidement  etqn'ello 
se  réunit  aux  parties  voisines,  dont  elle  tugmeate  le  volume. 
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tien  anlérieur;  une  prolbnde  impresnoa  transverse  existe  au  devant 
de  la  base;  et  la  Burface  est  entièrement  ponotuée-ragueuse. 
Ecwson  bien  distinct,  tiansverae. 

Elywn  ovales,  convexes,  offirant  avant  leur  milieu  une  dépression 
transversale  très  nette;  ponctuées-striées  de  8  séries  de  points  assez 
gros,  du  centre  desquels  se  dressent  de  petites  soies  assez  longues  ;  in- 
terstries étroits,  imponctués,  les  alternes  h  peine  costiformes,  excepté 
le  7*  qui  forme  le  calus  huméral  saillant  et  se  prolonge  en  carène  très 
nette  jusqu'au  delà  du  milieu  ;  les  élyti-es  sont  un  peu  dilatées  après 
l'épaule,  puis  atténuées  en  pointe  obtuse  qui  recouvre  entièrement 
l'abdomen  sans  le  dépasser  ;  la  K  strie  est  uq  peu  plus  excavée  sur 
la  voussure,  et  la  7*  l'est  à  la  hauteur  des  hanches  postérieures  ;  le 
repli  épipleural  est  assez  large,  inférieur,  ioagitudiualemeat  ponctué 
se  terminant  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Lameprostemale  égalant  à  peine  le  trochanter,  enfoncée  et  un  peu 
rétiéeie  entre  les  hanches  antérieures,  plus  distincte  en  avant  et  en 
arrière  de  celles^i;  les  lianes  offirent  2  sillons  transversaux. 

Métosternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  pla- 
que environ  3  fois  plus  large  que  la  prostemale. 

Mélast$mufn  allongé,  imponctué  (jk  un  certain  jour,  on  distingue 
seulement  3  ou  4  points  sur  les  épistemums)  un  peu  plus  long  que  le 
i*'  segment  ventral,  s'avançant  en  lame  entre  les  hanches  médianes  ; 
fossettes  post^ozales  transverses,  obsolètes,  reliées  entre  elles  par  un 
An  sillon  transversal,  à  peine  plissées  sur  les  bords;  la  moitié  basale 
est  creusée  longitudinalement  d'une  impression,  plus  marquée  dans 
l'un  des  sexes,  qui  fait  bomber  les  parties  voisines  ;  on  distingue  une 
légère  échancrure  au  milieu  de  la  base. 

Abdomen  de  5  scR-ments  presque  imponctués  :  le  1*'  égalant  envi- 
ron les  2  suivants  pris  ensemble  ;  les  2*,  3*  et  4"  courts,  subégaux,  of- 
Trant  chacun  une  faible  dépression  transverse;  le  5*  à  peine  plus  long 
que  le  4*. 

Hanches  antérieures  insérées  vers  le  milieu  du  prolhorax,  peu  dis- 
tantes; les  médianes  environ  2  fois  plus  écartées;  les  postérieures, 
notablement  davantage. 

Cuissiê  assez  robustes,  presque  cylindriques,  à  peine  dilatées  au 
bout,  obsolètement  canaliculées  en  dessous.  Tibias  presque  Ubéairee, 
les  antérieurs  fidblement  incourbés  chez  le8</.  Tarm  i  1"  artiele 
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plus  court  que  le  2*  ;  celui-ci  assez  allou^'é  ;  le  3*  égalant  au  moins 
les  2  précédents  pris  ensemble.  Onules  simples. 

Habitat.  Celte  espèce  parait  plus  méridionale  que  la  précédente;  OD 
la  rencontre  en  France  du  sud-est  au  sud-ouest.  ïcn  ai  vu  des  exem- 
plaires d'Espagne,  d'Italie,  dt-  Corst-  el  d  Algérie,  et  je  supj)Ose  qu  elle 
habile  toute  la  n''^:ion  circa-médilerranéi  nne.  En  (^orse,  on  la  prend 
souvent  sur  les  aulnes  }l.  Heitter  1  indique  en  outre  de  l'Amérique  du 
nord. 

Obs.  Extr<^mement  voisine  de  Van/fulatiis,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  raf-e  méridionale,  elle  se  distingue  néanmoins  par  quelques 
caractères  assez  constants  pour  que  je  n'aie  [)as  osé  proposer  leur 
réunion  :  sa  taille  est  en  efTet  un  peu  plus  faible,  son  corselet  est  di- 
versement construit,  et  surtout  b's  angles  antérieurs  sont  prolongés 
en  lobes  plus  ou  inoins  acuininés,  au  lieu  d'être  arrondis,  enfin  l'im- 
pressioii  transversale  des  élylres  à  la  base  est  ici  toujours  parfaite- 
ment marquée. 

5.  UHMdUm  aacMll«*llto  Hommbl. 

Ovale ^  ferrugineux  ou  d'u/i  brun  de  p'>u\  luisant,  glafrre,  avec 
les  antennes  et  les  pattes  ferrtiyineuses.  Tête  moins  large  que  le  bord 
antérieur  du  corselet  ;  tempes  peu  allongées.  Matsue  des  antennes  tri' 
arUotUéê.  Corselet  un  peu  pUts  Img  que  large^  un  peu  plva  éMt  à 
la  bate^  offranê  i  côtet  diseatêi,  fa^hunint  dilaté  m  hbei  arrondit 
auœ  angles  antMen/n^  à  eôtét  carénés  ifiégalement  timés.  Blytre»  à 
»trie$  ponctuéétt  t^affaUdUsant  vert  VesMmUi;  la  nef  tirs,  la  marge 
ét  les  instersiriet  alternes  tant  relevés  en  carènes  plus  au  moins  diS" 
Unetesà  labtne;  le  TinlêrttrietrhtailUfniJtaqu'au  delà  ébamUku. 
Dessous  du  eorpe  imponohté. 

LoDg:  0-  002  àÛ-0022  {9/10à  1  lipn.);  —  larg.:  0"  0009  à  0"  001 

(  2/5  à  1/2  lign.  ) 

Lathridius  angusticolUs  Uummel.  Ess.  ent.  IV,  pag.  5.  —  Gvllknhal,  Ins. 
Sam.  IV,  pag.  136.  —  MAininHiai,  in  G«mi.  Zeitsehr.  V.  page  71,  n.S. 
—  J.  DuvAL,  Qenert  Col.  II,  pl.  &9,  fig.  291.  —  Reotenbacheh.  Faont 
Austr.  3»  ^dit.  pag.  416.  —  Reitteb,  Stett.  Ent.  Zeit  1875,  pag.  320. 

LaUtridius  PuuUiei  Busodt,  In  Cat.  Grenier  18t>3,  pag.  71.  n.  89.  - 
UihrUim  Iremul»  Tao^uM,  Sktadin.  Col.  X,  pag.  835,  n.  S.  4 
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CoTft  en  ovale  allongé,  luisant,  glabre,  femiginma  oo  bnm  de 
poix,  avec  les  antennes  et  les  pattes  terraginenses.  Dans  les  Individua 
bien  (irais,  on  aperçoit  au  fond  des  points  en  séries  sur  les  élytros,  un 
poil  doré,  très  court,  mais  ne  formant  pas  des  séries  hérissées  dis- 
tinctes lorsqu^on  les  regarde  de  profil. 

7i^M  assez  courte,  k  peine  aussi  longue  que  large,  moins  large,  y 
compris  les  yeuzi  que  le  bord  antérieur  du  corsèlet,  &  ponctuation 
grossière,  rugueuse,  d'ordinaire  sillonnée  loogitudinalement  au  mi- 
lieu, avec  la  partie  poetérieure  du  vertex  subexravée  transversale- 
ment. Epistome  situé  suruQ  plan  inférieur  et  séparé  du  front  par  une 
dépression  arquée  en  arrière,  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l'insertion 
des  antennes.  Labre  transverse,  subarroudi  aux  angles  antérieurs. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  aussi  longues  que  lu  lèle  elle  eorselet  pris  ensemble,  composées 
de  1 1  articles  :  le  1"  orbiculaire,  très  renflé,  plus  long  que  le  2*  qui 
est  moins  épais,  bien  qui!  le  suit  encore  plus  (jue  les  suivants;  arti- 
cles du  funicule  ohconiques,  distinctement  plus  loQgs  que  larges, 
diminuant  uu  peu  de  longueur  vers  le  sommet,  de  sorte  que  le  8'  est 
moin.«  long  que  les  autres  ;  le 9*  article  un  peu  plus  épais  à  l'extrémité 
et  plus  long  que  le  précédent,  commençant  réellement  la  massue,  qui 
est  plus  dilatée  au  10*  article;  celui-ci  plus  large  que  long  ;  le  1 1*  un 
peu  plus  long  que  le  précédent,  subtronqué  obliquement  au  sommet 

Yeuœ  arrondis,  assex  saillants,  occupant  k  peine  la  moitié  latérale 
de  la  tAte  à  partir  de  Finserlion  des  antennes  ;  peu  distants  du  corue^ 
let,  les  tempes  n'égalant  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Fronotum  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  plus  rétréci  vers  la 
base,  subarcuément  émarginé  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs 
faiblement  dilatés  en  lobes  arrondis  ;  relevé  en  côte  sur  les  bords  la- 
téraux qui  sont  inégalement  sinués  et  viennent  tomber  rectangulaire- 
ment  sur  la  base  qui  est  coupée  droit,  vis-à-vis  du  Ti*  interstrie  des 
élytres  ;  sur  le  milieu  du  disque,  on  distingue  2  carèues  arcuémenl 
divergentes  dans  leur  tiers  antérieur;  la  surliice  est  rugueusement 
ponctuée  et  excavée  plus  prulondément  le  long  des  angles  antérieurs 
et  transversalement  au  devant  de  la  base,  elle'est  moins  abaissée  sur 
le  disque  entre  les  côtes  médianes. 

£cu55an  distinct,  Irausverse. 

Elytres  ovales,  convexes,  à  peine  transversalement  déprimées  eu 
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arrière  de  la  base,  ponctuées-striées  chacune  de  8  séries  de  points 
assp7.  forts  h  la  base,  mais  s'obliK^rant  peu  h  [»eii  vers  l'extrémité  ; 
iniei  stries  lisses,  les  alternes  n-levés  plus  ou  moins  fortement  en  côte 
à  la  base,  ainsi  que  la  suture;  le  calus  humerai  est  saillant,  formé  par 
le  7*  iiiterstrie  qui  se  prolon^'e  t-n  cote  Ires  nette  jusque  après  le 
milieu  ;  la  marge  est  relevée  jusque  vers  l'extrémité  ;  arrondies  et  uii 
peu  dilatées  sous  l'épaule,  elles  s'atténuent  peu  à  peu  vers  le  sommet 
où  elles  s'arrondissent,  à  peine  séparément,  sans  dépasser  l'abdomen; 
la  7*  strie  est  profondément  ereusée  et  un  peu  déviée  de  sa  direi  tion 
à  la  hauteur  des  hanches  postérieures  ;  avant  la  voussure  des  élytres, 
la  strie  juxta-sntnrale  est  aussi  plus  profondément  snldflmne,  et  la 
snrftice  contiguë  parait  par  Fuite  un  peu  déprimSe;  le  repli  épipleural 
est  inférieur,  médiocre  et  à  peu  près  égal  dans  toute  sa  longueur, 
excavé;  on  y  distingue,  à  un  certain  jour,  une  série  longitudinale  de 
points  obsolètes;  il  se  termine  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prostemum  étroit  entre  les  hanches  antérieures,  où  il  n'égale  pas 
la  largeur  du  trochanter,  se  dilatant  un  peu  tubeiculeusement  en  ar- 
rière jusqu'au  bord  postérieur  du  segment. 

Mësosteimum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
2  fois  plus  large  que  la  prosternale,  nettement  séparédu  métastemum 
par  une  impression  suleiforme. 

MéUisU-i  /iuni  al lon^'é,  imponctué,  éj^alant  environ  le  !"  arceau  ven- 
tral, avec  une  ligne  de  points  bien  distincts  et  serrés  sur  ses  épipleures; 
creusé  eu  arrière  des  hanches  médianes  de  2  fossettes  peu  marquées, 
k  bords  plissés  ;  la  moitié  basale  est  excavée  longiludiûalement  de 
manière  a  faire  bomber  légèrement  les  parties  voisines;  on  distingue 
une  strie  fine  au  fond  de  la  dépression. 

Abdomen  de  j  segments  imponclués  :  le  1"  égalant  environ  les  2 
suivants  pris  ensemble;  les  2*  h  5*  courts,  sulx'gaux. 

Hanches  antérieures  insérées  à  peu  près  au  niiiieu  du  thorax,  peu 
distantes;  les  médianes  le  sont  au  moins  2  fois  plus,  et  les  posté- 
rieures encore  davantage. 

Cuisses  robustes,  subcylindriques.  Tibias  peu  épais,  presque  liné- 
aires.  Tarses  ayant  le  I*'  article  court,  le  2*  plus  allongé,  le  3*  égale 
les  2  précédents  réunis.  OngUs  simples. 


Baiitàt.  Cet  insecte  est  répandu  dans  toute  rsurope  et  jusqu^en 
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Sibérie  ;  bien  que  j'en  aie  vu  un  certain  nombre  d'écbintilloiu  cap- 
taiés  dans  les  plaines  de  diverses  provinces  françaises,  il  paraît  ce- 
pendant alTectionner  les  régions  montagneuses,  à  en  juger  d*aprte 
la  quantité  de  ces  dernières  provenances,  entre  lesquelles  je  désignerai 
spécialement  les  Vosges,  le  mont  Pilât,  la  Grande-Cbartreose  et  les 
Pyrénées.  Je  le  crois  moins  commun  que  VanffuUUus. 

Ohs.  Le  L.  anguxticollis  est  bien  distinct  des  3  espèces  précédentes 
par  l'absence  des  séries  de  soies  assez  longues  hérissées  sur  les  ély- 
Ires;  alors  même  que  les  uxeniplaires  sont  frais  et  en  bon  état,  les 
petits  poils  dures  (ju'on  aperçoit  gu  et  là  au  fond  des  points  ne  dé- 
passent guères  la  surface  des  étuis  si  ou  les  regarde  de  profil.  Ses 
élytres  n'ont  poiut  de  prolongement  acumiué  comme  celles  du  L.lar- 
darius,  et  leurs  intervalles  alternes  ne  sont  rele\  és  qu'à  la  base,  tandis 
qn*ils  sont  nettement  costiformes  et  prolongés  jusqu'à  la  voussure  chez 
les  2  autres  espèces  flrançaises appartenant  au  1** sous-genre:  rugicol" 
lis^cUterruMS. 

Mannerheim  avait  à  sa  disposition  les  types  dellummel;  il  est  donc 
indubitable  (pie  son  anijusiirdllis  est  réellement  celui  de  l'auteur.  Je 
regarde  pareillt  int-nt  la  description  de  Gyllenhal  comme  se  rappor- 
tant à  cclttMiiéine  espèce,  car  la  mention  qu  il  lait  des  petites  soies 
éparses  sur  les  élytres  dans  les  individus  en  bon  état  est  reproduite 
ici  parMannerlieim,et  j'ai  expliqué  plus  haut(pag.  121)  quel  sens  on 
devait  donner  aux  expressions  dont  tous  les  deux  se  sont  servis.  M. 
Tbomson,  les  ayant  interprétées  difléremment,  a  été  amené  à  consi- 
dérer Vanffulatmûù  Mannerbeim  comme  synonyme  de  Vangusticollis 
de  Gyllenhal;  c*est  pourquoi  il  a  décrit  YangukUus  sous  le  nom  d*afi^ 
gu$tieoUis,  et  en  revanche  Yan(futtieolUt  véritable  sous  celui  de 
Premulm. 

H.  Brisout  de  fiameville  a  séparé  à  la  fois  de  VangusUeolUi  et  do 
Vangutatus  un  insecte  qu'il  appelle  L.  Pandellei  ;  selon  ma  manière 
de  voir,  les  caractères  qui  le  dUC^nderaient  de  la  première  de  ces 
espèces  n'ont  pas  une  valeur  suffisante,  et  en  outre  Texamen  de  plu- 
sieurs exemplaires  déterminés  par  Vauteur  lui-même  m'a  permis  de 
constater  que  la  description  de  VangustiMllis  autbentique  leur  oon  • 
vient  parfkitement. 
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6.  lAlMdltaM  r«slc«lUs  Olivue. 

Ovalet  ferrugineux  ou  d'un  brun  clair,  luisant,  glabre.  Tête  moins 
large  que  le  bord  antérieur  du  corselet  ;  tempes  peu  allongées.  Massue 
f/f'.v  ante/ines  tri-articulée.  Corselet  carré,  à  peine  aussi  long  que  large, 
offrant  c  'fes  discales,  dilaté  en  lobe  arrondi  aux  angles  antérieurs, 
à  peine  sinut'sur  tes  c'Hés.  qui  s<fnt  faiblement  ma)  ginés  crénelés. 
Klytres  à  stries  jxmctuées,  s\t /faiblissant  vers  CextréinUé\  la  suiwe, 
la  marge  et  les  3  intcrslries  alternes  sont  relevés  en  carènes,  ordinai- 
rement très  nettes,  rac^yourcies  vers  la  voussure.  Dessotbs  du  corps  iin- 
ponctué. 

Long.  :  0-0019  à  (H)02  (  4/5  à  7/8  lign  )  ;  —  larg.  :  0*0008 
à 0-0009  (  3/10 à  3/5 lign.) 

Ipt  ruçieottis  Olitter,  Bat.  II.  18,  i^k.  13,  19  ;  pl  3,  lig.  19,  a.  b. 

Lathridius  rugicoUi^  Gyllenhvi..  Ins.  Suec.  IV,  pag.  137,  n.  16.  —  MAint- 
HEiM,  iu  Gcrm.  ZeiUchr.  V,  pag.  76,  n.  11.  —  Thouson,  Skandiii.  Col.  V, 
ptg.  217,  n.  3.  —  Rnnn,  Stett.  Ent.  Zeit.  i87S,pa««  SSi. 

Corps  ovale,  taisant,  glabre,  ferrugineux  ou  d'un  brun  clair,  avec 
les  antennes  et  les  pattes  ordinairement  plus  pAles. 

Tète  presque  carrée,  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet, 
rugueuse  et  inégale,  transversalement  subexcavôe  tout!  fiiit  en  arrière, 
avec  un  sillon  longitudinal  médian  plus  ou  moins  distinct.  Bpislom 
situé  sur  un  plan  inférieur  et  séparé  du  front  par  une  dépression 
arquée  en  arrière,  qui  aboutit  de  cbaque  côté  à  Tinsertion  des  anten- 
nes. iA»brê  transverse,  Sttbarrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antmnêt  assez  robustes,  insérées  en  dessus  et  à  l'angle  antérieur 
du  Tront,  environ  aussi  longues  que  la  tôte  et  le  corselet  pris  ensem- 
ble, composées  de  11  articles  :  le  1"  n-iinô.  orhiculaire,  le  plus  gros 
de  tous,  plus  long  que  le  2*,  qui  est  moins  épais,  bien  qu'il  lesoit  en- 
core plus  que  les  suivants;  articles  du  funicule  au  moins  aussi  longs 
que  lar^îes,  obconiques,  subégaux  ;  le  0*  aussi  \on^  que  le  prêrx^dent, 
mais  un  peu  plus  épais  h  rexlrémitôet  fonnaiitla  massue  avec  les  10* 
et  11*  qui  sont  très  épais,  plus  larges  que  longs;  le  dernier  oblique- 
ment truuqué  à  l'extrémité. 
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Yeux  arrondis,  assez  saillants,  occupant  la  moilië  latérale  do  la  této 
h  partir  de  rinsertion  des  antennes,  peu  éloignés  du  corselet  par  les 
tempes  qui  n'égalent  pas  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Pronatum  presque  cam';,  h  peine  aussi  long  que  large,  arcuément 
émargiué  eu  dcvanl  avoo  les  angles  antérieurs  arrondis  et  dilatés  en 
lobes  ;  les  rùtôs  tUiblcmciit  margint's-crt''neli's  sont  h  peine  sinués  et 
viennent  tomber  rectangulairement  sur  la  base  qui  est  coupée  droit, 
(ni  ils  funt  face  h  la  carène  du  .V  interstrie  des  élylres;  sur  le  milieu 
du  disque,  on  distingue  2  carènes  longitudinales,  arcuément  diver- 
gentes dans  leur  tiers  antérieur;  la  surface  est  rugueuse  et  creusée  de 
fossettes  plus  profondes  aux  angles  antérieurs  et  transversalemeul  au- 
devaul  de  la  base  ;  elle  est  peu  creusée  sur  le  disque  entre  les  côles 
médianes. 

Eeumn  distinct,  transverse. 

Elyim  ovales,  convexes,  sans  impression  transversale  aprte  la  base, 
ponctuëes-striëcs  chacnne  de  8  séries  de  points  assez  gros  et  profonds 
h  la  base,  mais  s*obIitérantpeo  li  peu  vers  l*extrémité;  interstries  lis- 
ses, les  alternes  d'ordinaire  nettement  relevés  en  côtes  ainsi  que  la 
suture  et  la  marge;  le  calas  huméral  est  saillant,  formé  parle  V  inter- 
strie qui  est  relevé  en  côte  un  peu  plus  forte  que  les  autres,  et  se  pro- 
longeant comme  celles-ci  jusqu'à  la  voussuredes  élytres  où  elles  dispa- 
raissent; arrondies  et  dilatées  sous  l'épaule,  elles  s'arrondissent  en- 
semble h  l'extrémité,  sans  dépasser  l'abdomen;  la  7*  strie  est  très  pro- 
fondément  creusée  à  la  hauteur  des  hanches  postérieures,  le  repli  épi- 
pleural  est  inférieur,  médiocre  dans  toute  sa  longueur,  se  rétrécissant 
peu  à  peu]  avec  la  courbure  des  élylres,  excavé  et  marqué  d'une  ligne 
longitudinale  de  points  souvent  obsolète,  réduit  à  une  tranche  vers  le 
bout  du  4*  arceau  ventral. 

Proslernum  très  étroit  entre  les  liancbes  antérieures,  où  il  n'égale 
pas  la  largeur  du  trochanter,  déprimé  lît  sillonné  transversalement  au 
devant  d'elles,  se  dilatant  en  arrière  presque  jusqu'au  bord  postérieur 
du  segment. 

Mésosternun)  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
k  peine  cout^ive  longitudinalerneut,  2  Ibis  plus  large  que  la  proster- 
nale,  et  tcrmiuée  par  une  dépression  sulciforme  entre  les  hanches 
mêmes. 

MéUufemum  allongé,  imponctué,  égalant  environ  le  1"  arceau 
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ventral,  oiïnuit  nue  ligne  de  points  sur  ses  épiiik-ures  ;  creusé  en  ar- 
rière (ies  liaiiL-lies  médianes  (le  î  fossettes  liieii  niiiniiiées  à  bords  plis- 
s-és;  la  moitié  hasalecst  sillonnée  lontritudinalemenl  de  manière  à  taire 
bomber  lé^'èrenienl  les  parties  voisiues  ;  on  distingue  uue  line  strie 
au  foud  de  la  déprcssiou. 

Abdomen  de  5  segments  imponclués  :  le  1"  égalant  eaviroa  les  2 
suivants  réunis,  les  2'  à  5'  courts,  subégaux. 

Hanches  antérieures  ins<''rées  k  peu  près  au  milieu  du  prothorax, 
très  iteu  distantes;  les  médianes  le  sont  au  moios  deux  fois  plus,  et 
les  postérieures  encore  davantage. 

Cuisses  robustes,  pea  renflées.  Tibias  peu  épais,  presque  linéaires. 
Tarses  ayant  leur  V*  article  court,  le  2*  plus  allongé,  le  3"  égale  les  2 
précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  ne  parait  pas  très  commune  en  France.  D'a- 
près Olivier,  elle  a  été  capturée  aux  environs  de  Paris  ;  les  exemplaires 
que  j'ai  vus  ont  été  recueillis  au  Mont-Dore,  dans  le  Beaujolais  et  au- 
tour de  Lyon,  mais  son  aire  de  dilTusion  doit  être  plus  étendue.  Elle 
habite  aussi  les  régions  boréales  de  I  Kiirope  (Scandinavie,  Hnssie  et 
.Vllemagne  du  Nord);  elle  vit  cepcn<lant  plus  an  sud,  car  on  la  rencon- 
tre en  Aiitrirlie,  et  j'en  possède  un  individu  provenant  de  Carinlliie. 
M.  Heitter  dit  l  avoir  trouvée  en  compagnie  du  Silcanns  similis  Kr. 
dans  l'intérieur  vermoulu  et  moisi  de  pommes  de  pin  tombées  avant 
leur  parfaite  maturité,  où  s'étaient  également  développées  des  larves 
do  ÏErnobius  itioUis  L.  et  d'un  Poyonuc/tdrus. 

Obs.  Ueconnaissablt^  entre  toutes  ses  congénères  franr aises  h  la  con- 
forniatiou  particulière  de  son  corselet  (^arn*,  dépourvu  de  bourrelet 
marginal  et  à  peine  sinué  sur  les  côtés,  elle  se  distingue  en  outre  des 
L.  laticeps,  angulatus  et  produetus,  par  ses  élytres  glabres;  du  larda* 
rius,  par  l'absence  de  prolongement  caudal  ;  de  VangustUiolliSf  par 
ses  intervalles  alternes  coetiftnînes  ;  enfln  de  YaUemans  avec  lequel 
elle  partage  ce  dernier  caractère,  par  sa  taille  plus  petite,  par  les  lo- 
bes antérieurs  du  corselet  plus  saillants  latéralement,  par  le  9*  article 
des  antennes  plus  dilaté  au  sommet,  ce  qui  rend  la  massue  plus  déci- 
dément triarticulée,  etc. 
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7.  IiftlluMIwi  tdUwmmmm  llANlfBRBSlM. 

Ovale,  allongi',  d'un  roux  ferrugineux,  luisant,  glabre.  Tête  moins 
largeque  le  bord  antérieur  du  corselet;  tempes  peu  allongées. Massue  des 
antennes  paraissant  presque  bi-oifiieuUe,  CorseM  un  peu  plus  Umg 
qw  large,  offrant  $  eâles  dUeales,  diUUé  mi  lobe  arrùndi  OAtx  on^tar 
aiUirimÊin,  sinué  sur  Ift  côtés  qui  sont  r^wis  en  bourrelet  et  indtiê 
après  le  milieu.  El  y  ires  à  stries  ponctuées,  s'afjfaiblissant  vers  Vextiré* 
mité  ;  la  marge,  la  suture  et  les  8  intervalles  iUtemes  sont  élevés  en 
carènes  assez  nettes,  raccourcies  «t  la  voussure.  Dessous  du  corps  im* 
ponctué. 

(/<  Tibias  antérieurs  légèrement,  les  médians  forlemenl  arqués  avec 
la  Iranch*'  interne  ciliée  et  denticulée.  5' arceau  ventral  tuberculeuse- 
ment  bombé  de  ebai[ue  côlcde  la  dépression  médiane. 

$  Tibias  simples.  J'  arceau  ventral  uni. 

Long.:  0-0Û25  (1  1/5  lign.);  —  larg.:  Û-Oûl  (1/2  lign.) 

idUhriHut  aUmiant  IfAjnnmHnif,  in  Genn.  Zeitadir.  Y,  psg*  76,  n.  10.  — 
TnOHSOM.  Skaadtn.  Col.  X,  pag.  334,  a.  4.  —  Rbitteii,  Stett.  Bat.  Zeit.  tS75,' 
pag.  3S1. 

Corps  en  ovale  allonfîé,  luisani,  glabre,  enlièremenl  d'un  roux  fer- 
rugineux ou  d'un  brun  de  poix  (I). 

Tête  presque  carrée,  notablement  moins  large  que  le  bord  antérieur 
du  corselet,  rugueuse  et  inégale,  transversalement  subexcavée  tout  k 
fldt  en  irrière,  avec  un  sillon  longitudinal  médian  plus  ou  moins  dis- 
tinct, dont  la  marge  est  légèrement  gonflée  et  forme  presque  une  ca- 
rène. Bpistome  situé  sur  un  plan  inférieur  et  séparé  du  flront  par  une 
dépression  arquée  en  arrière,  qoi  aboutit  de  cbaque  cAté  h  l'insertion 
des  antennes.  Labre  transverse,  subarrondi  aux  angles  antérieurs. 

ÀfUennes  assez  robustes»  insérées  en  dessus  h  Tangle  antérieur  du 

(1)  Chez  les  exemplaires  bien  frais,  on  aperçoit  au  fond  de»  pointe  inr  les 
étais,  une  soie  très  courte,  non  hérlM^e. 
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flroat,  environ  aussi  longues  que  la  léte  et  le  corselet  pris  ensemble, 
composées  de  11  articles  :  le  1*'  orbiculaire,  très  renflé,  le  plus  gros 
de  tous,  plus  long  que  le  3*  qui  est  DOtaUement  moins  épais,  bien 
qu'il  le  soit  encore  un  peu  plus  que  les  suivants;  articles  du  Amîcole 
obooniques,  distinctement  plus  longs  que  larges,  subégaux;  le  9*  est  à 
peine  plus  épais  à  Textrémité  que  le  précédent  et  de  même  longueur 
que  lui,  de  sorte  que  la  massue  parait  commencer  seulement  au  10^ 
article  qui  est  nettement  épaissi,  obcobique,  plus  long  que  large,  un 
peu  plus  long  que  le  9*  ;  le  dernier  article  n'égale  pas  le  pénultième, 
aussi  épais  que  lui,  un  peu  obliquement  tronqué  au  sommet. 

Yeux  arrondis,  assez  saillants,  occupant  à  peine  la  moitié  latérale  de 
latéte  à  partir  de  l'insertion  des  antennes,  peu  éloignés  du  corselet 
par  les  tempes  qui  égalent  environ  la  moitié  du  diamètre  oculaire. 

Pronotum  presque  carré,  un  peu  plus  long  que  large,  arcuémenl 
émar^'iné  en  devant  avec  les  angles  untcrieurs  arrondis  et  dilatés  en 
lobe;  la  baseest  un  peu  plus  étroite  que  le  sommet,  coupée  droitavec 
les  angles  postérieurs  presque  rectangulaires,  émoussés,  faisant  face  à 
la  carène  du  5*  intei'slrie  des  élylres;  les  côtés  sont  margiiu's  d'une 
carène  qui  forme  un  tuborciile  transversal  assez  marqué  vers  le  tiers 
antérieur,  puis  siniieusemerit  incisés  après  le  milieu  ;  ils  s'arrondis- 
sent de  nouveau  faiblemenl  vers  le  quart  postérieur  ;  sur  le  njilieu  du 
disque  on  distingue  des  carènes  longitudinales  arcuément  divergentes 
dans  leur  tiers  antérieur;  la  surface  est  rugueuse  et  creusée  de  fos- 
settes plus  profondes  aux  angles  antérieurs  et  transversalement  au  de- 
vant de  la  base;  elle  est  peu  cxcavée  sur  le  disque  entre  les  cétes 
médianes. 

fousson  petit,  mais  tris  distinct,  transverse. 

Elytres  ovales,  convexes,  sans  Impression  transversale  après  la  base, 
ponctuées-striéCHB  chacune  de  8  séries  de  points  aaseï  gros  et  profonds 
ft  la  base,  mais  s*oblitérant  peuà  peu  vers  Textrémité  ;  interstries  lis- 
ses, les  alternes  nettement  relevés  en  cAtes  saillantes  ainsi  que  la  su- 
ture et  la  marge;  le  calus  huméral  est  sailbmt,  formé  par  le  7*  inlers- 
trie  qui  est  relevé  en  côte  un  peu  plus  fbrte  que  les  autresi  et  se  pro- 
longeant comme  celles-ci  jusqu^  la  voussure  des  élytres,  elles  dis- 
paraissent; arrondies  et  un  peu  dilatées  sous  l'épaule,  elles  s'atté- 
nuent peu  à  peu  vers  l'extrémité  où  elles  s'arrondissent  ensemble,  ou 
à  peu  près,  sans  dépasser  l'abdomen;  la  7*  strie  est  très  profondément 
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creusée  et  un  peu  déviée  de  sa  direction  à  la  hauteur  des  hanches  pos- 
térieures ;  sur  la  voussure  des  élytres,  la  strie  juxta-suturale  est  aussi 
plus  profondément  sulcllbrme  et  la  sorikce  contiguë  parait  un  peu 
comprimée;  le  repli  épipleund  est  inférieur,  médiocre  età  peu  près  égal 
dans  toute  sa  longueuTi  lisse  et  eicavé,  réduit  k  une  tranche  seule- 
ment vis^'Vis  du  bout  du  5*  segment  ventral. 

Prostemum  étroit  mais  séparant  les  hanches  antérieures,  en  forme 
de  lame  aussi  large  que  le  trocbanter,  un  peu  saillante  en  arrière, 
presque  jusqu'au  bord  postérieur  du  segment. 

Mémternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
longitudinalement  concave,  2  fois  plus  large  que  la  prosternale  et  sé- 
parée du  métasternum  par  une  dépression  sulciforme  entre  les 
hanches. 

Métasternum  îiWonQéf  impODCtué  ainsi  que  ses  épipleures,  égalant 
environ  le  1"  arceau  ventral,  crcusé  en  arrière  des  hanches  médianes 
de  2  fossettes  bien  marquées,  h  bords  plissés;  la  moitié  basale  est  ex- 
cavée  longitudinalement  de  manière  ù  faire  bomber  les  parties  voi- 
sines; au  fond  de  la  dépression,  on  aperçoit  une  line  strie. 

.'1Wo^//(Vj  de  5  segments  imponclués  :  le  T'  égalant  environ  les  2 
suivants  réunis;  les  2'  ii  5*  courts,  îubégaux;  chez  le  ç/,  le  dernier 
arceau  est  léf^èrement  creusé  au  milieu  et  bombé  de  chaque  côté  en 
forme  de  2  gros  tubercules. 

//(j/?t'/<t'5  antérieures  insérées  il  peu  près  au  milieu  du  prolhorax, 
peu  distantes;  les  médianes  environ  2  fois  plus  écuàrtées  ;  les  posté- 
rieures le  sont  notablement  davantage. 

Cuisses  robustes,  peu  renflées.  Tibias  peu  épais,  linéaires  ;  chez  le 
ç{  les  antérieurs  sont  légèrement,  les  intermédiaires  assez  fortement 
incourbés  avec  leur  trandie  interne  ciliée  et  garnie  de  6  mi  7  petites 
denticulations,  qui  sont  situées  à  peu  près  à  égale  distance  les  unes 
des  autres.  Tcurses  ayant  leur  1*'  article  court  ;  le  2*  plus  allongé;  le 
3*  égale  au  moins  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cet  insecte  rare,  qui  n'avait  été  signalé  jusqu'ici  que  d'Al* 
lemagne,  d'Autriche  et  d'Italie,  appartient  aussi  à  la  fiuine  ftancaise, 

car  jV  n  ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Rey  un  échantillon  provenant  du 
Biigey.  Les  exemplaires  que  je  possède  ont  été  recueillis  en  Hongrie 
méridionale.  Suivant  M.  Reitter,  il  vit  sous  i'écorce  des  chênes. 
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Obb.  Bien  que  rapproché  des  Coninomui  par  plusieurs  particula- 
rités de  ion  organisation,  le  L.  altemans  appartieni  aux  ùtthridhs 
mis,  où  il  vient  se  ranger  à  côté  du  m^icoHUs^  avec  lequel  il  possède 
en  commim  des  élytres  non  hérissées  de  soies  en  séries  et  les  inler- 
valles  alternes  nettement  costilormes.  Il  est  néanmoins  très  fecile  de 
le  distinguer  de  son  congénère:  sa  taille  est  en  ellët  plus  grande,  éga- 
lant presque  celle  du  lairdariutt  son  corselet  est  asseï  Ibrtement  in- 
cisé au  milieu  de  ses  côtés,  le  9*  article  de  ses  antennes  est  à  peine 
plus  gros  que  le  8*  et  beaucoup  plus  étroit  que  le  10*,  ce  qui  donne  à 
la  massue  l'apparence  d'être  seulement  bi-articulée,  enfin  lescaractèies 
dv  c/*  sont  remarquables. 

8.  lAlMdim  [CmiteMm]  ■•«Ifer  Wbstkood. 

Owil^t  allongé,  glabre,  luisant,  noir  ou  brun  de  pair  avec  les 
nntnmes  et  les  pattes  feirugineuses,  Téte  un  peu  moins  large  que  le 
bord  antérieur  du  corselet  ;  tempes  aussi  longues  que  le  diamètre 
oculaire.  Massue  des  antennes  tri-orficnh'e.  C"rselct  plus  Inrq  que 
large,  iifjrant  2  r(Ucs  discales,  foi  tejnent  incisé  sur  les  C(>lcs  après  le 
milieu,  l^lytrcs  all">><jt'cs^  transversalement  déprimées  au  milieu  et 
avant  le  milieu^  furlemenl  pf/ichtécs-striées,  avec  les  intervalles 
alternes  carénés,  le  3*  présentant  après  le  milieu  et  le  3'  avant  son 
extrémité  un  tubercule  abrupt. 

^  Tibias  pottirieurs  très  dilatés  oOhmt  vers  le  quart  apical  de  leur 

tranche  interne  une  entaille  très  profonde. 
9  Tibias  postériêws  non  dilatés»  sans  entaille  ;  se  rétrécissant  en 

courbe. 

Long.  0-0018  à  0-002  (4/5  il  7/8  lign.)  ;  —  larg.  :  0*0007  à  O-OOOS 
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Lathridius  norfi'/irr  Westwood,  Introd.  to  tho  modem,  classif.  of  lasMtsIt 
pag.  155,  pl.  13.  lîg.  23.  —  Thomson,  Skand.  Col.  X,  pag.  54,  n.  3. — 

REiTTEn,  Stett.  Eni.  Zeit.  1875,  pag.  ;J24. 

lathridius  antipxlum  Wiiitk.  Voy.  Ercb.  et  Terror.  1846,  p.  18. 

Àridiut  nodulosus  Motscuclsky,  Bull.  Moec.  1866,  III,  pag.  261,  pl.  6,  fig.  7. 

ConM  en  ovale  allongé,  peu  convexe,  luisant,  glabre,  entièrement 
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noir  ou  d'un  brun  do  i)oix,  à  rexception  des  antennes  et  des  pattes 
qui  sont  totalement  ou  au  moins  partiellement  d'un  testacc  ferru- 
gineux. 

Ti'te  oblon^ue,  à  peine  moins  larjîo,  y  compris  Icsyenv,  quole  bord 
antérieur  du  corselet.  niLMieusenieiit  ponctuée  sur  toute  sa  surface, 
longitudinalement  caualieulée  dans  son  milieu,  avec  les  bords  du 
sillon  paraissant  à  un  certain  jour  obsolî'lenient  carénés. 

Front  séparé  de  l'épistomo  i)ar  une  Uéj)ression  anjuée,  (jui  aboutit 
de  cha(jue  côté  à  rinsertion  antcnnaire.  Labre  court,  transvei^e,  avec 
les  angles  antérieurs  arrondis.  Joue$  creusées  d*uu  sillon  limité  en 
dessus  par  les  yeux  et  en  dessous  par  une  fiiiible  carène  longitudinale 
de  la  gorije. 

Aniennet  assez  grêles,  insérées  en  dessus  k  Tangle  antérieur  du 
front,  courtes,  ne  dépassant  guère  les  2/3  latéraux  du  corselet,  com- 
posées de  11  articles  ;  le  1*'  très  épais,  subhémispbérique,  le  2*  sub- 
globuleux un  peu  moins  épais  et  moins  long;  le  3*  et  les  suivants 
jusqu'à  la  massue  subcylindriques,  assez  grêles,  tons  allongés,  ù  peu 
près  égaux  entre  eux  ;  la  massue  nettement  formée  par  les  3  derniers 
articles,  le  9*  et  le  10*  sobobconiqnes,  celui-ci  transverse,  un  peu 
moins  long  que  le  précédent;  le  M'en  ovale  subtronqué  an  bout,  n'é- 
galant pas  les  2  autres  pris  ensemble. 

IVur  arrondis,  saillants,  occupant  environ  le  1/3  latéral  de  la  tôte  et 
séparés  du  prothorax  par  les  tempes  qui  sont  aussi  allongées  que 
le  diamètre  oculaire. 

Pronotum  plus  loni;  que  large,  couvert  sur  tonte  sa  surface  d'une 
ponctuation  ruf>Micuse,  tronqué  droit  en  devant  avec  le?  anoxies  anté- 
rieurs arrondis,  un  peu  dilaté,  arrondi  sur  les  côtés  avec  la  marge  la- 
térale tineinent  relevée  et  crénelée,  et  souvent  accompagnée  d'une 
membrane  caduque,  profondément  incisé-écbancré  après  le' milieu, 
avec  sa  partie  postérieure  transverse  un  peu  boursoulllée  ;  les  angles 
postérieurs  droits  éinoussés  fontà  peu  près  face  à  la. V  strie  desélytres; 
le  disque  oITre  2  côtes  longitudinales  bien  marquées  presque  paral- 
lèles, arcuément  un  peu  divergentes  au  1/3  antérieur;  la  surface 
intercostale  est  excavée  longitudinalement. 

Seusson  distincl,  assez  petit,  transverse. 

Elytm  en  ovale  allongé,  peu  convexes,  offrant  une fbrie  impression 
transversale  qui  s*étenddu  tiers  antérieur  au  milieu,  coupées  presque 
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droit  b  la  base,  avec  les  épaules  arrondies  et  le  calus  haméral  formé 
par  le  7*  interstrie  qui  est  relevé  en  côtesaillante  se  prolongeant  plus 
ou  moins  et  parfoisju8qu*à  la  voussure  apicale;  légèrement  lelevées 
en  gouttière  au  bord  latéral,  en  courbe  un  peu  dilatée  à  la  hauteur  du 
métasteraum,  puis  régulièrement  ovales,  recouvrant  en  entier  Tabdo- 
men  et  s'arrondissaat  ensemble  &  Textrémité;  les  intervalles  alternes 
sont  relevés  en  carènes,  le  3*  est  interrompu  par  la  dépression  trans- 
verse et  fortement  tuberculiforme  après  le  milieu,  le  5*  parallèle  jus- 
que vers  la  moitié  se  courbe  un  peuen  arc  vers  le  dehors,  etsetermiDc 
en  tubercule  abrupt  h  la  voussure  ;  ces  rôles  sont  séparées  par  2  sé- 
ries de  gros  points  laissant  entre  elles  un  intervalle  étroit,  imponclué; 
les  stries  7'  et  8*  sont  lorlemciit  excavécs  avant  et  après  leur  milieu  ; 
le  repli  épipleural  est  inlV'rieiu",  tic  largeur  médiocre,  se  rétrécissant 
peu  à  peu  aven  la  courlturc  des  élytres,  réduit  à  une  IraucUe  vers  le 
milieu  du  dernier  arceau  vcniral. 

Lame  prosiernale  égalant  h  jteu  près  le  Irochaulcr,  peu  saillante,  ue 
paraissant  pas  j)rolongée  après  les  liauches. 

Mcsosicrnum  court,  s'avançant  en  lame  assez  large  eulre  les  han- 
ches médianes. 

Métasternum  k  peiûQ  p\\is  loiiij  que  le  \"  arceau  ventral,  offrant  en 
arrière  des  hanches  médianes  2  fossettes  plus  ou  moins  obsolètes  ave^*/ 
les  bords  finement  plissés;  ces  fossettes  sont  reliées  entre  elles  par  un 
sillon  transverse  au  milieu  duquel  prend  naissance  un  sillon  longitu- 
dinal se  continuant  jusqu'à  la  base  et  foisant  bomber  les  parties  voi- 
sines. 

Àbdwmnàe  5  segments,  imponctné;  le  i"le  plus  long,  égalant 
environ  les  2  suivants  réunis  ;  les  2*  à  4*  courts,  subègaux  entre  eux  ; 
le&*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent.  Entre  les  hanches  posté* 
rienres,  le  1**  arceau  est  creusé  d'une  profonde  fossette  qui  occupe  le 
tiers  basai;  cette  fossette  parait  moins  marquée  dans  la  $. 

Hanches  antérieures  peu  distantes;  les  médianes  le  sont  environ  2 
fois  plus  ;  les  postérieures  s'écartent  not:iblcment  davantage. 

Cuistes  pas  très  robustes,  peu  dilatées  au  milieu,  à  peine  canalicu- 
lées  en  dessous.  Tibias  légèrement  arqués  sur  leur  tranche  externe  ; 
les  4  antérieurs  subcylindriques,  les  postérieurs  assez  fortement  dila- 
tés chez  les  <y  avec  une  entaille  profonde  située  vers  le  1'»  apical 
de  leur  tranche  interne  ;  chez  les  9,  les  postérieurs  sont  dépourvus 
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d'entaille,  à  peine  dilatés,  et  se  rétrécissant  en  courbe.  Tarses  ayant 
leurs  2  premiers  articles  peu  allongés,  presque  égaux  (le  2*  est  cepen- 
dant un  peu  plus  long)  ;  le  3*  égale  les  2  précédents  pris  ensemble. 
Ongles  simples. 

HàUTAT.  Ericbson  prétend  que  cette  espèce  est  originaire  delà  Mou- 
velle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande  :  elle  a  en  eOét  un  fkciès 
exotique.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  s*est  parfkitement  acclimatée  en  An- 
gleterre où  on  la  trouve  assez  flnéquemment  près  des  racines  du  Cra~ 
taegus  axyacarUha  et  probablement  aussi  de  plusieurs  autres  plantes. 
J.  Dnval  ne  la  connaissait  point  lorsqu'il  publia  le  S*  Volume  de  son 
Gênera;  il  la  range  parmi  les  espèces  douteuses,  mais  depuis  lors  elle 
s*est  rapidement  répandue  par  toute  la  France.  Elle  parait  Irèscommone 
sur  DOS  côtes  occidentales  :  je  l'ai  prise  eu  quantité  h  Arcachon  sur 
des  bûches  de  pin  couvertes  de  moisissure.  Klle  vit  aussi  à  Paris,  ii 
Lyon,  etc.  J'en  possède  également  des  exemplaires  provenant  du  Sé- 
négal et  des  Iles  Açores. 

Obs.  Ses  élyires  tuberculées  et  sa  massue  tri-articulée  la  distinguent 
nettement  des  autres  espèces  du  sous-genre  Cminomus.. 

Les  différences  signalées  par  Motschulsky  en  caractérisant  son  Ari" 
dius  nodulosus  ne  nie  semblent  pas  suffisantes  pour  le  séparer  spéci- 
fiquement  du  nodife-,  dont  la  coloration  et  la  sculpture  sont  sujettes 
à  varier  selon  le  degré  de  maturité  de  l'insecte. 

9.  IiAthiMIm  [C^MlMms]  mmm»iHmimM  IIummel. 

Allongé,  peu  convexe,  glabre,  luisant,  d'un  (estacé  plus  ou  moins 
rembruni,  avec  lesantennes  et  les  pattes  plus  claires.Téte  vioins  large 
que  le  bord  antérieur  du  corselet;  lemiH's  allongées,  égalant  le  dia- 
mètre oculaire.  Massue  des  a/itennes  bi~articulèe.  Corselet  à  peine 
aus.<:i  long  fjnc  lanje,  offrant  sur  le  disque  2  fines  carènes  longitudi- 
nales assez  distinctes,  fortement  incisé  sur  les  côtés  après  le  milieu. 
Elytres  ponctuées-striées,  avec  les  intervalles  étroits,  les  alternes  à 
peine  eostifonnes.  Dessous  du  nn-jis  presqiw  iinponctui^.  flanches  anté- 
rieures séparées  par  la  lame  prosternale  qui  égale  à  peu  près  letro- 
chanlcr. 

if  Tibias  anlérieui'S  courbés. 
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IMuidiui  eofutriettu,  Htmxtt.  Ew.  Bot.  IV,  p.  13.  —  GrLUNBAL.  lot. 
Suec.  IV,  paff.  138,  n.  18.  —  Mannerheim,  in  Grerin.  ZeiUchr.  V,  p.  82, 
n.  17.  —  Thomson,  Skaiidin.  Col.  V,  pa;;  '218,  n.  1.  —  KB.v.m,  Berl.  Ent. 
/eiUchr.  XUi.  1869, pug.  273-274. —IUittsr,  bteil.  Ënt.  Zet(.1875,  p.  324. 

LathrUiiu  nuntkota  MAiWBtnini,  In  Genn.  ZeitMhr.  V,  ptg.  8S,  o.  18. 

Corps  allongé,  ovale,  peu  convexe,  glabre,  assez  luisant,  d'un  brua 
testacé  plm  ou  moins  clair  par  places,  ordinairemeat  d'un  brun  noir 
en  dessous,  parfois  entièrement  femigineoz,  avec  les  antennes,  les 

pattes  et  les  jjarlies  buccales  plus  claires. 

Téle  oblongue,  inoins  large  que  le  bord  antérieur  ducoi'selel,  ru» 
gueusenienl  ponctuée,  plus  ou  moins  canaliculéi'  loiigitudinnli'inent 
au  milieu,  les  Iwrds  de  ce  sillon  paraissant,  à  un  certain  jour,  et  au 
moins  en  devant,  laiblemenl  relevés  en  carènes,  ainsi  que  le  bord 
mar^'inal  à  partir  des  antennes.  Front  séparé  de  réiiistumc  par  une  dé- 
pression an|uée  qui  aboutit  de  chaque  côté  à  l  iusertion  antennaire. 
Labre  Iransverse,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis.  Jours  creusées 
d'un  sillon  presipje  droit  limité  en  dessus  par  la  marge  du  front  et 
les  yeux,  et  en  dessous  par  une  ciirène  longitiuliuale  de  la  gorge. 

And'/uies  peu  robustes,  insérées  en  dessus  h  l'angle  antérieur  du 
front,  courtes,  ne  dépassant  ^uere  la  moitié  du  corselet,  composées 
de  11  articles  ;  le  1"  globuleux,  très  épais,  le  2*  subcyltndrique,  un 
peu  plus  long  que  large,  beaucoup  moins  gros  que  le  !*',  mais  plus 
gros  que  les  suivants;  les  3*  à  5*  subcylindriques,  un  ])eu  plus  longs 
que  larges  ;  les  6*  à  9*  petits,  presque  transverses  ;  le  9*  à  peu  près 
aussi  mince  que  les  précédents;  les  10*  et  1 1' fbrmant  abruptement  la 
massue,  dont  le  pénultième  article  est  moitié  moins  long  que  le  der- 
nier; oelui-ei  en  ovale  allongé,  subtronqué  au  sommet. 

Yeuœ  arrondis,  saillants,  occupant  environ  le  tiers  latéral  de  la  téle, 
éloignés  du  corselet  par  les  tempes  qui  égalent  le  diamètre  ocu- 
laire. 

Pronotum  couvert  sur  toute  sa  surfiioe  d'une  ponctuation  rugueuse, 
k  peine  aussi  long  que  large,  tronqué  droit  au  sommet  et  k  la  base, 
avec  tes  angles  antérieurs  arrondis,  llnement  marginé  sur  les  oétés 
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qui  sont  i»ru  dilatés  dans  leur  tiers  antérieur  et  profoiuléinont 
incisés  en  arrière  du  milieu,  offrant  souvent  une  membrane  latérale 
qui  est  caduque  :  orné  sur  le  disque  de  (iues  carènes  lonj,nludi- 
nales,  un  peu  divergentes  au  tiers  antérieur,  où  elles  sont  moins 
nettement  marquées  ;  plus  ou  moins  cxcavé  entre  ces  côtes  et  le  louii 
des  marges  latérales,  avec  un  sillon  transverse  au  devant  de  la  base, 
dont  les  angles  postérieure  fbnt  ftee  à  la  5*  strie  des  éiyfares. 

Ecusson  distinct,  assez  petit,  transverse. 

Elytres  en  ovale  allongé,  pea  convexes,  tronquées  droit  à  la  base 
avec  les  épaules  arrondies,  moitié  plus  larges  qae  le  bord  postérieur 
du  corselet,  fiiiblement  dilatées  sous  Fépaule,  puis  presque  parallèles 
et  s'arrondissant  ensemble  au  sommet  où  elles  recouvrent  entière- 
ment Tabdomen  ;  calus  huméral  saillant,  formé  par  le  7*  interstrie  qui 
est  relevé  en  côte,  ainsi  que  les  autres  intervalles  alternes,  mais 
ceux-ci  sont  à  peine  costiibrmes,  étroits  et  imponctués;  les  stries 
ponctuées  sont  au  nombre  de  8,  formées  de  gros  points  à  peine  moins 
marqués  à  Textrémité,  la  1**  est  en  sillon  un  peu  plus  marqué  avant 
la  voussure  des  élytres;  le  rebord  est  U  peine  relevé  en  gouttière;  le 
repli  épipleural  médiocre  est  complètement  inférieur  et  se  prolonge 
presque  jusqu'à  l'extrémité. 

Lame  prostcrnale  égalant  h  peu  près  le  trochantor,  assez  distincte 
entre  les  hanches  antérieures,  après  lesquelles  elle  fait  saillie  sous  la 
forme  d'un  tubereulc  allongé,  parfois  obsolète. 

Méso^ternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  pla- 
que au  moins  2  fois  plus  large  que  la  proslernale. 

Métaslernuni  allongé,  iinponctué,  au  moins  égal  au  l"  arceau  ven- 
tral, avec  ses  épipleures  offrant  uue  série  longitudinale  de  points, 
creusé  de  cliaque  côté  d'une  fossette  arrondie  immédiatement  au- 
dessous  de  la  hanche  médiane  ;  les  bords  de  ces  fossettes  forment  des 
plis  étoiles  sur  la  surface  ;  une  dépression  arquée  les  réunit  trans- 
versalement, et  du  milieu  de  cette  dépression  part  un  sillon  longitu- 
dinal qui  Tient  rejoindre  la  base,  en  faisant  bomber  plus  ou  moins  les 
parties  voisines. 

Abdomen  de  5  segments,  presque  imponctués  :  le  1"  le  plus  long, . 
égalant  environ  les  2  suivants  réunis,  offrant  entre  les  hanches  posté- 
rieures une  excavation  profonde  qui  occupe  au  moins  un  tiers  de  la 
partie  basale  ;  le  centre  de  cette  excavation  présente  une  petite  sail- 
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lie  lisae  eo  ovale  transveree,  qui  ne  parait  pas  exister  cliez  la  où 
rexcavation  est  aussi  moins  profonde  ;  les  2*,  3*  et  V  arceaux  sont 
courts,  presque  égaux  entre  eux  ;  le  S^est  un  peu  plus  alloogé  que  le 

pi-écédent. 

//ancA^'s  antérieures  ilistantes  ;  les  méiliam-s  au  moins  deux  fuis 
plus  lari^euient  ;  les  poslérirures  s'écartent  encore  davantage. 

Cuissrs  assez  robustes,  à  jn'iiie  clavifoimes,  les  antfiieures  un  |»eu 
jdus  dilatées,  sub-canaliculées  en  dessous.  Tibias  pn-sque  cyliuilri- 
ques,  les  antérieurs  un  |iou  arqués  cliez  les  a'.  Tarses  ayant  leurs 
2  premiers  articles  subé^^aiix,  un  peu  plus  longs  que  larges;  le  3*  très 
allongé,  dépassant  les  2  premiers  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

HABrTAT.  On  le  trouve  dans  toute  rKurope  boréale  et  centrale,  sous 
récorce  des  arbres  morts. 

Obb.  Cette  espèce  et  la  suivante  ont  à  peu  près  lefiusiès  des  Cariodm 
et  elles  forment  une  transition  naturelle  entre  ce  dernier  genre  et  les 
Lathridiui  vrais  ;  mais  les  côtes  discales  du  pronotom  et  les  antennes 
insérées  i  peu  de  distance  au-devant  des  yeux  montrent  qu'elles  ap- 
partiennent à  la  division  actuelle,  où  elles  forment  un  petit  groupe  très 
distinct  par  son  aspect  particulier,  par  ses  tempes  allongées,  par  son 
corselet  profondément  incisé  après  le  milieu  et  par  leur  massue  anten- 
naire  nettement  bi-articulée.  —  Le  caractère  principal  qui  sépare  le 
L,  cùfutrictut  du  carinatus  consiste  dans  la  largeur  relative  de  la  pla- 
que prostemale,  par  suite  de  laquelle  les  hanches  antérieures  sont 
réellement  distantes  ;  on  i>out  y  ajouter,  comme  diflërences  secondai- 
res, que  la  forme  générale  paraît  proportiounellement  un  peu  plus 
allongée,  que  la  coloration  est  ordinaiœment  plus  claire,  que  les  côtes 
discales  du  corselet  sont  assez  nettes  et  que  les  intervalles  costiformes 
des  élylres  sont  moins  sensibles. 

La  pluitarl  des  collections  que  j'ai  visitées  renrermeni  sous  le  nom  île 
L.  conslrtctus  des  exemplaires  de  la  Cartodere  c  lo  /  uj  a  la,  C\\r{\^.  (".elle 
détermination  fautive,  qu'il  faut  sans  doute  attribuer  à  une  tradition 
inexacte  et  peut-être  aussi  h  la  synonymie  adoptée  par  Mannerheim, 
synonymie  (pii  était  de  nature  h  conllrmercette  eireur,  semble  eu  outre 
justifiée  par  la  description  de  GyHenhal  qui  ue  fait  aucune  mention 
des  entes  longitudinales  du  pronotum.  Telle  était  probablement  l'opi- 
nion de  M.  Thomson,  lorsqu'il  publia  son  1*'  volume  des  Skakoinà- 
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viras  Ck>LBOPTBiiA,  où  il  indique  le  l,  constricku  GyHenhal,  comme  le 
type  de  son  nouveau  genre  Cartodere^  caiactérîsé  par  ces  mots  : 
«  Thorax  dorso  haud  bicarmato,  etc.  »  Depuis  lors,  U  a  donné  {loc. 
cit.  Y,  page  218)  k  la  diagnose  de  Oyllenhal,  son  interprétation  véri- 
table. J'ignore  sTil  a  eu  ii  sa  disposition  des  exemplaires  typiques, 
mais  l'étude  attentive  des  textes  a  pu  le  conduire  à  ce  résultat  :  en 
eflbt,  si  l'auteur  suédois  ueparle  pas  des  carènes prothoraciqucs,  il  dit 
pourtant  que  le  coraelet  est  c  m  parte  arUica  canalicula  abbreviala 
impressa  notatus  expressions  qui  ne  sauraient  s'appliquer  h  aucune 
espèce  de  Cartoderc  ;  et  Mannerheira  a  d'ailleurs  parfaitement  réparé 
celte  omission  en  ajoutant  «  canalicula  abbreviala  et  ad  illam  utriH' 
que  costula  ohsoleta  noiatus  ».  Il  ne  peut  par  conséquent  rester  aucun 
doute  sur  l'identité  de  rcspèce  actuelle. 

Le  L.  moniicola  Mann,  u'est  certainement  qu'une  .vai'ialioo  indi- 
viduelle du  consti ictus. 


10.  l4ilhrMlm  [CteMlnMim]  wHmaslmm  Gyllbnhau 

Alhngé,  peu  eonusas»,  ghlnre,  prwque  luisant,  d'un  brun  fgrrugi- 
neuT,  avec  les  antennes  et  les  pattes pîtts  claires.  Tête  moins  large  que 
le  bord  antérieur  tht  corselet  ;  tempes  allongées,  égalant  le  diamètre 
oculaire.  .Massue  des  anten)ies  bi-articulée.  Corselet  un  peu  plus  long 
que  large,  offrant  sur  le  disque  5  carhics  long iludinaîes  peu  distinc' 
tes,  fortement  incisé  sur  les  cotés  après  lonilicu.  Elytres  punctuécs- 
slrici's  avec  les  intervalles  étrjits,  les  aller  nés  costi  for  mes.  Dessous  du 
corps  prcsqio'  imponctiié.  Hanches  antérieures  subcontiguéSf  la  lame 
prosternale  étant  extrêmement  mince» 

<^  Tibias  atuirieurs  assez  fortement  incourbés. 

Long.  :  Û"0Û15  (2/31ign.);  —  larg.  :  0"0005  (1/4  lign.) 

UMiritUw  earinmtuâ  Gtllbnbal,  Ins.  Base.  IV,  p.  137,  n.  17.—  HjkmrnHinr, 

in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  78,  n.  13.  —  Thomsok  Bkand.  Col.  V,  p.  218, 
n.  2.  —  KnvAT/,  Berl.  Ent.  Zoltschr.  Xnf.1869,  pag.  273-274.  —  Rbittiii, 

Stctt.  Ent.  Zcit.  1875,  pag.  323. 

Lathridius  Umbottis  Fi£asTKR,  Uebera.  d.  Ka>r.  d.  Rhoinpr.  pag.  38. 
Lathridius  incisus  MK^nsasmu,  in  Germ.  Zeitschr.  Y,  psg.  80,  n.  15. 
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Corps  allongé, ovale,  peu  convexe,  glabre,  presque  luisant,  d'un 
brun  fomigineox  obscur,  avec  les  antennes,  les  pattes  et  les  parties 
bucoales  pics  claires. 

Tiie  oblonguc,  moins  large  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  à 
ponctuation  rugueuse  et  inégale,  plus  ou  moinscanaliculée  longitudi- 
nalement  et  bicarénée.  EpUtome  séparé  du  front  par  une  dépression 
arquée,  qui  aboutit  de  chaque  cété  à  l'insertion  antennaire.  Labre 
Iransverse,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis.  Jouet  creusées  d*un 
sillon  limité  en  dessus  parla  marge  du  front  et  les  yeux,  et  en  dessous 
par  nne  carène  longitudinale  de  la  gor^e. 

Aniennes  peu  robustes,  inséi'ée»  en  dessus  h  l'angle  antérieur  du 
front,  rourtos,  no  dépassant  guère  la  nioitiéducoi'sc'lct,  composées  de 
1 1  articles  :  le  1"  très  renflé,  globuleux  ;  le  C*  subcyliadrique,  un  peu 
plus  long  que  large,  moins  épais  que  le  1"  mais  plus  gros  que  les  sui- 
vants ;  les  3*  à  5*  un  peu  plus  longs  (pie  larges;  les  O*  h  9*  presque 
Iransvj'i-sos  ;  le  9*  à  peine  plus  large  (pie  les  précédiMits  ;  les  lû'  et  11* 
luirnaiit  une  massue  assez  alti'upte.  dont  le  j)é(iultièmc  article  est 
moins  long  que  1*^  dernier  j  celui -ci  en  ovale  allongé,  obliquemeul 

SUhlronqué  :iu  lioiit. 

iVi/.r  arrondis,  prijt'inineiits,  occupant  environ  le  tiers  latéral  de  la 
téte,  éluigoés  du  corselet  par  les  tempes  qui  égalent  le  diamètre  ocu- 
laire. 

Prono(nm  un  peu  pins  long  que  large,  rugueuseinent  ponctué, tron- 
qué droit  au  snmfuet  et  à  la  base  avec  les  angles  anterieui^s  arrondis, 
finement  margiué  sur  les  côtés  qui  sont  dilatés-arrondis  antérieure- 
ment et  profondément  incisés  après  le  milieu,  souvent  accompagnés 
d'une  membrane  latérale  caduque;  le  disque  est  orné  de  2  carènes 
longitudinales  peu  distinctes,  légèrement  divergentes  en  devant,  plus 
ou  moins  creusé  entre  les  carènes  et  Je  long  des  marges  latérales, 
avec  un  sillon  transverse  au  devant  de  la  base  ;  angles  postérieurs 
droits,  fiiisant  bce  k  la  5'  strie  des  élytres. 

£eiêtton  distinct,  asses  petit,  transverse. 

Elytres  en  ovale  allongé,  peu  convexes,  avec  les  épaules  arrondies, 
légèrement  dilatées  sous  l'épaule,  puis  presque  parallèles  et  s'airon- 
dissant  ensemble  au  sommet  en  recouvrant  entièrement  Fabdomen; 
calus  huméral  saillant,  formé  par  le  7'  interstrie,  qui  est  nettement 
relevé  en  côte  ainsi  que  les  intervalles  alternes  ;  le  rebord  externe  est 
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à  peine  relevé  en  gouttière;  il  existe  8  stries  ponctuées  assez  forte- 
ment, la  1"  est  en  sillon  un  peu  plus  marqué  avani  la  voussure  des 
élytres  ;  le  repli  épipleoiftl  médiocre  est  inférieur  et  se  prolonge  pres- 
que jusqu'à  l'extrémité. 

LatMprostmuUâ  extrêmement  étroite  entre  les  banches  antérieu- 
res, après  lesquelles  elle  parait  ne  pas  se  prolonger. 

Mésoslemum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  plaque 
beaucoup  plus  large  que  la  prostemale. 

Métattemum  allongé,  imponctoé,  égalant  au  moins  le  1"  arceau 
ventral,  creusé  immédiatement  en  arriére  de  chacune  des  hanches 
médianes  d^une  fossette  arrondie,  ï  bords  formant  des  plis  éloilés  sur 
la  surfoce  ;  ces  fossettes  sont  réunies  transversalement  par  une  dépres- 
sion arquée  du  milieu  de  laquelle  part  un  sillon  longitudinal  allant 
rejoindre  la  base  et  fusant  bomber  plus  ou  moins  les  parties  voisines. 

Abdomen  de  5  segments,  presque  imponclués  :  le  I"  le  jdus  long 
égalant  h  peu  près  les  ?  suivants  réunis,  oIVrant  entre  les  hanches  pos- 
térieures une  excavation  assez  profonde,  dont  les  bords  sont  parfois 
finement  plissés;  les  2*  à  .V  sont  courts  et  presque  égaux  entre  eux, 
ou  bien  le  dernier  est  plus  allunyé  que  le  4*. 

Hanches  antérieures  subconliguës  ;  les  médianes  nettement  distan- 
tes; les  postérieures  s'écartent  encore  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  à  peine  clavifunnes,subcanaliculées  eu  des- 
sous. Tibias  presque  linéaires,  les  antérieurs  assez  furteineiil  incour- 
bés chez  les  (/.  7am'6' ayant  leurs  2  premiers  articles  subé^'aux,  un 
peu  plus  longs  que  larges  ;  le  3*  est  plus  allongé  que  les  2  précédents 
pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  vit,  comme  la  précédente,  sous  l'écorce  des 
arbres  morts,  dans  toute  TEorope  boréale  et  centrale. 

Obs.  Extrêmement  voisine  de  sa  congénère,  elle  s*en  distingue  par 
les  carènes  prothoraciques  moins  marquées,  par  les  côtés  du  corselet 
moins  arrondis-dihités  avant  le  milieu,  par  les  intervalles  des  élytres 
plus  nettement  oostiformes,  par  sa  forme  générale  un  peu  moins 
étroite,  et  surtout  par  le  rapprochement  des  hanishes  antérieures  en- 
tre lesquelles  la  lame  prostemale  est  réduite  à  une  carène  très  mince. 
Ce  dernier  caractère  est  réellement  le  seul  qui  me  paraisse  avoir  une 
valeur  incontestable,  tous  les  autres  étant  sujets  à  des  variations  plus 
ou  moins  considérables. 
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M.  Heitler  assure,  après  l'oxamen  dechantillons  typiques,  que  le 
L.  liinbatus  est  synonyme  de  resp6ce  actuelle  et  non  pas  de  la  pié- 
cédeato,  comme  le  supposait  M.  Thomson.  Il  faut  également  y  réunir 
le  L.  inrUtus. 

Genre  Cartodere,  Thomson. 

TaoMsoN,  Skano.  Col«opt.  V,  |Mtg.  219. 

RlymolQgie  :  %*ftHt  coupé  ;  9*f  t  con . 


Caii.vctkuks.  60/7)5  allongé,  élioit  et  plus  ou  niuiiis  déprimé.  ïcte 
plus  longue  que  large,  obsulètenient  eanaliculée  au  milieu.  Episfome 
déprimé  en  arc  et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur  au  front.  Aulcnnes 
de  11  articles,  insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du  front,  h 
une  distance  notable  des  yeux,  et  terminées  par  une  massue  le  plus 
souvent  nettement  tri  articulée,  rarement  bi-articulée.  Yeux  latéraux, 
peu  saillaais,  très  petits,  n'occupant  jamais  plus  du  tiefs  de  la  partie 
latérale  de  la  léte  à  partir  de  rinsertion  antennaire.  Pronotum  sm 
côtes  loagitudînalos  sur  le  disque,  plus  ou  moins  sinué  ou  rétréci 
latéraloment,  et  presque  toujours  déprimé  transversalement  avant  sa 
base,  souvent  accompagné  sur  les  côtés  d*une  membrane  caduque. 
Eeusson  très  petit,  pnnctiTorme,  peu  distinct.  Elytm  non  soudées, 
elliptiques  ou  linéaires,  oflhmt  chacune  de  6  à  8  stries  ponctuées, 
avec  les  intervalles  étroits.  Proskmum  très  étroit  et  paifisb  même 
interrompu  entre  les  hanches  antérieures,  après  lesquelles  il  se  pro- 
longe. Propleures  sans  fossettes  pour  loger  la  massue  des  antennes 
au  repos.  JHésojilcures  plus  courtes  que  les  métapleures.  Hanches 
antérieures  subdistantes  ;  les  médianes  nettement  séparées  ;  les  posté- 
rieures notablement  davantage.  Abdomen  de  5  segments  :  le  1"  éga- 
lant  h  peine  ou  surpassant  les  2  suivants  réunis  ;  les  4  autres  courts, 
subégaux,  ou  le  dernier  un  peu  plus  allongé  que  le  précétlent.  Cuisses 
robustes,  épaissies  vers  le  sommet.  Tibias  ciliés  sur  leur  Iranclie 
.interne  (Ij.  Ta/m  offrant  leurs  2 premiers  articles  courts,  subégaux. 

(1)  Dans  M  Diagnose  générique.  M.  Reitter  sigualo,  en  entre,  les  tiblai 
crénelés;  mais  Je  n*fti  pa  disUogaer  ce  caraetftre. 
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Obb.  Par  sa  forme  générale  allongée  et  plutôt  déprimée,  comme 
aussi  par  raxisteiu»  flrdqiiente  sur  I«8  côtés  dn  oonolet  d^one  mein- 
brane  caduque,  ce  genre  venait  assez  natarellement  se  placer  près  des 
derniers  Lathridius  (sous-genre  Coninomm);  on  y  retrouve  même, 
comme  chez  ceuxHîi,  une  espèce  dont  la  massue  antennaire  est  bi* 
articulée,  nouvelle  preuve  que  ce  caractère  ne  saurait  avoir  une 
valeur  générique  dans  le  groupe  actuel.  Les  Cartodere  ont  aussi  avec 
les  Bevelieria  de  grandes  affinités  de  structure  :  par  exemple,  laforme 
de  la  téte,  la  petitesse  des  yeux,  le  corselet  sans  c^tes  longitudinales 
et  orné  généralement  d'une  simple  impression  transverse  au  devant 
de  la  base,  rallongement  plus  considérable  du  t*'  segment  alidomioal, 
etc.  >fais  il  me  semble  que  le  Tacièsest  trop  dilîérentpour  justiflerun 
voisinage  immédiat;  des  élytres  nonsoiuU' -s,  plus  ou  moins  déprimées, 
allongées,  avec  un  système  de  ponctuation  tout  différent,  exigent 
plutôt  leur  éloignoincnt, 

I/absence  de  côtes  et  de  fossettes  sur  la  moitié  antérieure  du  pro- 
noluiu  les  sépare  au  premier  coup  d  œil  des  2  genres  entre  lesquels 
je  les  place.  Une  espace,  il  est  vrai,  présente  sur  le  disque  une  fossette 
h  peu  prés  semblable  h  celle  des  lînianus;  néanmoins  on  ne  la 
rangera  point  parmi  ces  dernière,  pour  peu  qu'on  veuille  examiner 
les  caractères  indiqués  plus  haut. 

Six  espèces  franraises  appartiennent  à  ce  charmant  petit  groupe. 
Le  tableau  suivant,  dans  lequel  j'ai  lait  entrer  aussi  une  espèce  nou- 
velle d'Algérie  et  une  autre  du  Caucase  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec 
les  nôtres,  facilitera  leur  détermination. 

•    •  • 

A  Ytu»  séparés  da  eorselet  par  des  tempes  tllongéos  (().  Slytns 
ofirant  leurs  intervalles  alternes  (sauf  parfois  le  5*)r«l«vés 
en  eôtes. 

a.  Les  3*  et  7"  inierslvin  seuls  en  carènes  saillantes.  TcU 
tr{>s  allongée.  Massite  antennotr»  peu  tranchée.  Coruki 

ovale  OUOARTl. 

aa.       3\  J-"  a  7'  inierstrUt  costiformes.  Corutel  plus  ou 

moins  cordifonue. 

(1)  Ce  caractère  ne  convient  peul-dtre  pas  à  la  C,  eUgant,  que  je  n'ai  point 
vue  en  nature  ;  mais  le  suivant  suffit  h  plaeer  Tespece  dans  cette  i-  di- 
Tision. 
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h.  Une  pilotiU  très  line,  mais  dislincle.  CoiaUl  à  peine 

tmprentonné  tn  demnt  de  la  bue  nurau. 

hh.  Dessus  entièrement  glabre.  Impnstion  anté-batatâ  da 

eonelet  bien  dittlocte  stiOAm. 

AA  ï$ua  •ttbeontigiit  au  eonelet,  doot  ils  ne  sont  séparés  que 
par  des  tempes  très  courtes.  Klytns  n'offrant  point  leurs 
intervalles  alternes  relevés  en  côtes. 

B  PoùU  de  fossette  médiane  sur  la  moitié  antérieure  dn 
eorselet.  Massue  des  anUmus  triarticulée. 

c.  d  j^<eid»iioinlt  seulement  sor  les  élytres 

d.  La  l'«  elle  ^  de  ces  séries  abontiasent  i  la  base,  et 

parfois  anssi  lai*  ilûmati. 

dd.  La      et  la  i*  jrfnVj  seulement  aboutissent  à  la  base 

(la  2*  et  la  3«  se  trouvant  incluses  et  raccourcies.)  jbqcaus. 

ce.  7  ou  f  slrlM  dê  pUnts  sur  les  élytres. 

e.  Subeonves»,  Btytv^  plus  larges  que  le  corselet,  à 
ponctuation  crriirlaut  les  intervalles  et  faisant 
paraître  les  i-trios  comme  onduleuses.  Corps  d'un 
roux  testacé  avec  les  <  lytrcs  ordinairement  d*nn 
bran  noir  aunoeu». 

ee.  Déprimé.  Elytres  pas  plus  larges  que  le  corselet, 
àpeiKliialAmne  paraissant  pas  ondalense.  Corps 
entièrement  testacé,  nnicolore  fu^foshis. 

BB  Une  fossette uroaAie  assez  large  sur  la  moitié  antérieure 
du  disque  du  corselet.  Massue  des  antennes  bi-arUcu* 
lée  f^^- 


11  laul  placer  en  iï  le  du  gcore  l'espèce  remarquable  que  je 
connaître  pour  la  première  fois  : 


fais 


Allongée,  éiroiU,  iuMéprimie,  à  ponctuation  rugitêuse  couvrant  la 
tête,  le  eonelet  et  tout  le  dessous  du  corps,  cTim  testacé  clair,  luisant. 
Téte  i  fois  plus  longue  que  large,  en  ligne  droite  jusqu'aux  yeux, 
puis  retréeie  en  dewint,  et  enfin  dilatée  de  nouveau  aux  angles  anti' 
rieurs,  plus  large  (y  compris  les  yeux)  que  le  bord  antérieur  du  eor- 
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selel.  ïetix  Irès  petits, peu  saillants,  occupant  à  peine  un  quart  de  la 
partie  kUérc^  d$  la  tête,  séparés  du  corselet  par  des  tempes  plus 
aUangées  que  le  étêamètre  oeuhtire.  Antennee  avec  leurs  deux  pre* 
miers  articles  très  gros  :  le  i*'  renflé,  orhioMre  ;  le  T  cylindrique, 
allongé  ;  les  suivants  plus  minces^  subcylindriqttes,  plus  longs  que 
larges;  le  A*  parait  un  peu  plus  long  que  chacun  de  cêuœ  entre  Âit- 
quels  il  se  trouve  ;  massue  pas  très  renflée,  de  8  articles  :  les  f  pre~ 
miers  subégauœ,  cyUndriques,  plus  longs  que  larges  ;  le  dernier 
notablement  plus  allongé  que  le  précédent,  en  ovale  acuminé,  Pro- 
notum  ovale,  ét  peine  plus  long  que  la  tête,  beaucoup  plus  étroit  que 
les  élytres,  avec  les  côtés  très  finement  marginés,  plus  nHrécis  à  la 
base  qu'au  sommet ,  où  ils  sont  arrondis  sans  former  d'angles  exté» 
rieurs.  Elytres  fortement  ponctuées-striées  de  8  séries,  avec  les  inter-^ 
valles  très  étroits;  le  3*  et  le  T  seuls  sont  relevés  en  côte  très  sait- 
lante,  ainsi  que  la  suture  et  la  marge  des  élytres.  Le  prnsternum  est 
très  étroit,  presque  interrompu  entre  les  hanches,  qui  sont  subconti- 
yui's  ;  il  reparait  en  orrii''re  d'elles,  sous  forme  d'une  petite  carène. 
Le  mélaslernuin,  aUoiif/ê  sur  les  côtés,  est  assez  fortement  émarginé 
par  la  saillie  intercoxale  du  i"  arceau  ventral  ;  celui-ci  égale  au 
moins  les  deux  suivants  réunis  ;  on  n'aperçoit  en  dessous  aucune  des 
inipressiom  sulci formes  qui  existent  dans  les  autres  espèces  du 
genre. 

Long.  :  O-OOiG  (3/4  liga.);  -  larg.  :  0-0004  (1/6  lig.) 

Hâiitat.  Hecueilli  en  Algérie  par  M.  le  capitaine  Godart,  qui  a  en 
la  générosité  de  m'abandonoer  cet  exemplaire  unique  dans  sa  colleo- 
tioQ.  L'amitié,  aussi  bien  que  la  reconnaissance,  me  fait  un  devoir  de 
dédier  cette  espèce  remarquable  h  ce  savant  entomologiste. 

Obs.  Très  voisine  de  la  C.  jnlifera  par  la  structure  de  la  page  infé- 
rieure du  corps,  qui  est  pareillement  couverte  en  entier  d'une 
ponctuation  grossière  et  ne  présente  point  les  impressions  ordinaires 
sur  le  métasternum  et  les  segments  ji^omiDaux;  elle  s'en  distingue 
aisément,  ainsi  que  de  toutes  ses  congénères,  par  la  Cmne  singulière 
de  sa  téte,  par  son  prothorax  ovale,  et  par  les  intervalles  3*  et  7*  seu- 
lement relevés  en  côtes  saillantes  asses  larges. 


304 


lATHRiDtRXs  —  CaHodere 


i.  €*rl«diMPe  plllfcr»  RsiTTElt. 

Allonghf  étroUê,  tubdéprimée,  Sun  roux  iestaoé,  hiriisie  dêpoUt 
blanchâtres  très  fins.  Yeux  séparés  du  eorselei  par  des  tempes  oUon- 
gées.  Massue  des  antennes  de  8  articles  nettement  dilatés.  Corselet 
subeordifcfrme,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  à  côtés  à  peine  mar- 
ginés;  impression  transversale  au  devant  de  la  base  obsolète,  Elytrei 
allongées  elliptiqueSf  fortement  ponctuéee-striées  en  8  séries,  avec  les 
intervalles  alternes  étroits  et  relevés  en  côtes.  Dessous  du  corps  gros- 
sièrement  poncluc.  Mélastemum  sans  impi'essions  sulci formes,  n'é' 
galant  pas  la  moitié  du  premier  arceau  ventral;  celui-ci  plus  long 
que  Us  2  suivants  réunis. 

Long.  :  0-0012  (1/2  liga.)i  —  larS- -  0*0004  (1/6  lign.) 
Carteien  piUfera  Rbittbb»  SteU.  Ent.  Zeil.  187&,  pag.  S3S. 

Corj^  allongé,  étroit,  su!)(l(^prim(^,  h  peine  luisant,  d'un  roux  lestacé, 
hérissé  de  poils  blundiAtres  extr.  inemeat  lias,  mais  bien  viaU)les 
lorsqu'on  examine  l'inseclo  de  p ru  111." 

Tête  allongée,  presque  carrée,  un  peu  moins  large  que  le  bord  an- 
térieur du  corselet,  couverte  d'une  grosse  ponctuation  rugueuse,  à 
peine  excavée  au  milieu  tout  à  fait  sur  le  vertcx,  presque  plane,  un 
peu  prolongée  en  arrière  des  yeux  avec  les  angles  distincts.  Joues 
creusées  d'une  scrobe  (l»!slinée  h  faciliter  le  jeu  des  premiers  articles 
anteuuaires.  hpistome  court,  séparé  du  front  par  une  dépression 
arquée,  situé  sur  uu  plan  inférieur  et  aboutissant  de  chaque  côté  k 
rinsertion  des  antennes.  Labre  transverse,  subarrondi  aux  angles 
antérieurs. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
ftont,  moins  longues  que  la  tôle  et  le  eorselet  réunis,  composées  de 
Il  articles:  le  1"  très  gros,  orbiculaire,  k  peine  plus  épais  que  le  2*; 
celui-ci  un  peu  plus  allongé  ;  le  3*  et  les  suivants  plus  minces,  subé- 
gaox  (le  paraissant  un  peu  plus  long),  b  peine  plus  longs  que 
larges»  aubarrondis;  la  massue  est  nettement  renflée  à  partir  du  9* 
article  qui  est  oboonique  et  iransverse,  ainsi  que  le  10*;  le  il* est 
subovale,  plus  long  que  le  précédent. 
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Yeux  petits,  peu  saillants,  occupant  à  peine  un  tiers  de  la  partie 
latérale  de  la  tôte,  séparés  du  corselet  par  les  tempes  qui  égalent 
presque  le  diamètre  oculaire. 

Pronotum  suhcordiforme,  un  peu  moins  long  que  large»  mi  peu 
plus  étroit  que  les  élytres,  rêtrcci  en  arrière,  à  peine  marginé  relevé 
latéralement  presque  eu  liirne  droite,  faiblement  étranglé  avant  la 
base,  avec  une  légère  impression  longitudinale  de  chaque  côté,  Tim- 
pression  transvci'sale  obsulctc  ;  coupé  droit  on  devant  et  à  la  base 
aver.  les  angles  postérieurs  droits  faisant  face  h  la  5*  strie  lies  élytres; 
la  surface  est  rugueuseinent  et  grossièrement  ponctuée. 

Ecusson  très  petit,  puuctiforme,  peu  distinct. 

Elytref!  oblongucs,  ellii)tit|ues,  plus  larges  que  le  corselet  avec  les 
épaules  subarrondies,  légèrement  dilatées  sur  les  côtés,  et  s'arron- 
dissant  ensemble  a  rexlréraité  qui  recouvre  en  entier  l'abdomen; 
fortement  ponctuées-striées  avec  les  intervalles  étroits,  crénelés  par 
les  points  qui  forment  8  séries;  la  marge,  la  suture  et  les  intervalles 
alternes  sont  finement  relevé  eu  côtes,  celle  du  3*  interstrie  se 
rapproche  un  'peu  de  la  suturale  vers  la  voussure,  mais  sans  s'y 
réunir;  elle  se  réunit  au  contraire] à  la  ci^te  du 5* interstrie;  le  T 
intervalle  est  un  peu  plus  saillant,  et  forme  le  calus  huméral  ;  le  repli 
épipleural  est  infêrieur,  médiocre,  à  peu  près  égal  dans  toute  sa  lon- 
gueur, asses  fortement  creusé,  sans  ligne  longitudinale  de  points, 
réduit  à  une  tranche  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prostêtnum  très  étroit,  ne  paraissant  entre  les  hanches  que  sous 
la  forme  d'un  filet  très  mince  n'égalanjl  pas  la  largeur  du  Irochanter  ; 
tout  le  propeclus  est  grossièrement  ponctué. 

Mésosicrn  il  m  court,  formant  entre  les  hanches  intermédiaires  ime 
plaque  médiocre,  mais  distinctement  plus  large  que  celle  du  proster> 
num;  médipectus  grossièrement  ponctué. 

Métask'inum  allongé  sur  les  flancs,  mais  n'égalant  pas  dans  son 
milieu  h  moitié  d\i  l"  arceau  ventral,  couvert  d'une  ponctuation 
grossière  et  rugueuse,  sans  impressions  transversales  nilongiluilinales; 
arcuémcnl  émargiiK'  enln;  les  hanches  postérieures  par  la  saillie  in- 
lercoxale  du  1"  segment  abdominal. 

Abdomen  de  ">  segments:  le  1"  très  grand,  plus  long  que  les  2 
suivants  pris  ensemble,  couvert  d'une  ponctuation  très  grosse  et 
fovéolée,  pas  très  serrée  ;  les  2'  à  ô*  arceaux  sout  courts,  subégaux 
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entre  eux,  avec  une  dépression  transversale  à  la  base  de  chacun  ; 
celte  dépression  est  formée  par  de  ^ros  points  fovéolés. 

Hanches  antiTieiin  s,  insérées  ajirés  k*  milieu  du  proslernum,  sub- 
conligués  ;  les  médianes  neltemeut  séparées;  les  postérieures  le  sont 
beaucoup  plus  encore. 

Cuisses  robustes,  un  peu  reullécs  au  milieu.  Tibias  peu  épis, 
garnis  sur  leurs  tranclies  internes  de  cils  distincts  seulement  h  un  fort 
grossissement;  les  i  anlérieins  paraissent  un  peu  anjués  dans  les  es'. 
Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  courts,  subégaux  ;  le  3'  égale 
les  2  précédents  réunis.  O/i^/cs  simples. 

Habitat.  J'ai  trouvé  h  St-Ma\iniin  fVar)  trois  exemplaires  de  celle 
jolie  espèce,  qui  n'était  eneorr  connue  que  de  Sii^ile.  Ils  s'étaient 
développés  dans  un  gros  bolet  aniaduuviiT,  où  rDurmillaient  les  Xylo- 
graplius  boslriclioïdes.  M.  Reiller  rindifjue  aussi  du  .lapon. 

Obs.  C'est,  avec  la  C.  ekgans,  la  seule  espère  de  ce  genre  qui  ait 
tous  les  interstries  alternes  costilormes;  elle  se  distiui,'ue  d'ailleurs 
aisément  de  toutes  ses  congénères  par  la  (ln<^  villnsiié  qu'on  remarque 
sur  son  corps  vu  de  prolil,  j'ar  l'abseut^^  (rinipio^sion  transversale  au 
devant  de  la  base  prothoracitiue,  par  la  i^mcUiatiou  jîrossière  de  la 
page  inférieure,  par  sou  métasternnni  >ans  impressions  sulciformes, 
et  par  son  premier  arceau  ventral  notablement  plus  long. 

2.  €ar(«dere  elecans  Âi'Bé. 

Allongée,  étroite,  subdéprimée,  glabre,  d'un  f*oux  têstacé.  Masfue 
dtt  airUmni»  neu&msnt  tri'artieulie.  Corselet  légèrement  eordifarm, 
un  peu  plut  ^roU  en  arrière,  les  bords  latéraux  à  peine  arrondis; 
surface  rugueuse,  offrant  une  impression  transversale  au-4evant  de 
la  hase,  et  une  outre  longitudinale  de"  chaque  côté  le  long  du  bord 
latéral.  Elytres  très  allongées,  elUptiques,  plus  larges  que  le  corselet, 
et  près  de  4  fois  aussi  Iqjngues  que  lui,  subdéprimées  et  marquées  de 
stries  fortement  ponctuées,  dont  les  intêrvaUes  alternes  sont  iousrele- 
vés  en  carènes  assez  saillantes, 

Loub'.  O'OOiap/ô  lign.] 

lAthridiut  elegans  Aubk,  Ânn.  Soc.  Ënt  Fr.  1850,  pag.  234. 
Oarteéere  élégant  Reittkr.  Steit.  Eat.  Zeit.  1875,  pag.  335. 
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PtrmiUut  jh/tetfcQM  MorsorouKy»  BnlJ.  IfoM.  1866,  UI,  pag.  Sft&;  pl.  VI, 

Habitat.  Le  D' Aubé  avait  capturé  cet  insecte  dans  Tintérienr  de  son 
appartement  ;  il  doit  être  cependant  assâs  rare  en  France,  puisque  je 
n^  l*ai  vu  dans  aucune  des  collections  qui  m*ont  été  oommuniquérâ. 
—  Vinflaticeps  a  été  trouvé  par  Hotschulsky  en  Grimée. 

Obs.  Ne  connaissant  point  en  nature  la  C.  ekgans,  j  ai  été  obligé  de 
rédiger  le  signalement  ci-dessus  d'après  la  description  de  Tauteur  ; 
celle-ci  s'accorde  bien  avec  la  diagnose  du  Permidius  inflatkapt,  et 
je  n'hésite  pas  à  les  réunir. 

n  n'est  pas  impossible  que  l'espèce  précédente  loi  soit  également 
identique.  A  en  juger  d*après  les  descriptions,  elles  se  distingueraient 
par  deux  caractères  :  1*  Tune  est  glabre,  et  Tautre  poilue  ;  2*  rimpres- 
sion  transversale  du  corselet  est  marquée  chez  Tespèce  glabre,  obsolète 
cbea  Tespècc  poilue.  Je  ne  crois  pas  quUl  Mie  attacher  une  grande 
importance  à  ce  dernier  caractère  ;  Tautre  a  au  contraire  une  valeur 
réelle,  mais  la  pilosité  extrêmement  flne  n'aurait-ellc  pas  échappé  à 
l'obsemtion  de  l'auteur?  L'inspection  des  types  d'Aubé  fournirait  la 
meilleure  réponse  à  cette  question.  En  attendant,  il  vaut  mieux  main- 
tenir la  distinction  spécifique. 

3.  C«r<odere  el^nsnta  Curtis. 

Allongée,  étroite,  subdéprimée,  glabre,  d'un  roux  testacé.  Massue 
des  antennes  nettement  tri-articulée.  Corselet  légèrement  cordiforme, 
un  peu  plus  étroit  en  arriére,  les  bords  latérau.r  à  peine  arrondis; 
surface  i  ugueuse  o/J'rant  une  impression  tra^^svcrsale  au  devant  de 
la  base,  et  une  autre  longiindinalt'  de  chaque  côté  le  long  du  bord 
latéral.  Elijtres  cllipli'jues,  très  fifi  lement  ponctuées-striées  de  0  séries 
dont  la  {"  et  la  3'  (parfois  aussi  la  Ti  arrivent  jusqu'à  la  base,  avec 
les  intervalles  étroits,  le  îi'  relevé  presque  entièrement  costi forme,  et  le 
4'  seulement  dans  la  première  moitié.  Dessous  du  corps  imponctué, 
Hétaslernum  marqué  en  arrière  des  hanches  médianes  et  au  devant 
des  postérieures  de  fossettes  rdiées  par  des  sillons  Pransversauœ, 

Var.  A.  Subconve.re ;  couleurs  du  C.  ruficollis. 

Long.  :  0-0013  11 0-0018  (1/2  lig.  h  4/5}  ;  -  larg.  :  0-00035  à  O'OOOtS 

(i/6àiy51ign.) 


LalMâkit  elongaliii  Cotn»,  Brit  But.  VII,  pl.  311,  d*  7.  •  SfASHKkUBix,  la 
Q*rm  Zeitsehr.  V,  pag.  83,  o.  19. 

Cartoden  elongata  Tboviom,  Skandln.  Col.  X .  pag.  55,  n*  3.  »  Ramn, 
SifltI.  Eot.  Zeit.  1873,  pag.  335. 

L^rttUu»  êntushOut  finranis,  Oatal.  pag.  91,  n*  1005.  ~  Srvckabd,  Eiem. 
BrIt.  Entom.,  pag.  184,  n*  11. 

Lathridtut  elathniiusUAimwuMx,  in  Gemi.  Zeibehr.  V,  pag.  81,  n.  20.. 

Corpi  trè6  allongé,  étroit,  assez  déprimé  en  dessus  (parfois  sub- 
oonvexe),  glabre,  d*un  roux  tcstacé  (parfois  avec  les  ély  très  d*an  brun 
noir),  plus  ou  moins  luisant. 

Tête  de  forme  carrée,  plus  longue  qne  large,  égalant  (y  compris  les 
yeux)  la  largeur  du  corselet  antérieun^ment,  à  ponctuation  rognease, 
on  peu  excavoe  tout  à  Tait  en  arrière  du  vertex,  presque  plane, obli- 
quement et  courtement  rétréci 0  après  les  yeux,  sans  angles  postérieurs 
distinf Is.  Joues  creusées  d'une  large  scrobe,  desliné»'  sans  doute  ï 
failiter  le  jeu  des  antennes,  marginéc  en  dessus  et  en  dessous. 
tome  court,  séi>aré  du  front  par  une  slrie  arquée  qui  aboulil  de  chaque 
côté  à  l'insertion  antenoaire,  [)0u  déprimé  et  h  peini^  sur  un  plaa 
inférieur.  Labre  iransverse,  subarrondi  aux  anj^lcs  aalérieui^s. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  eu  dessus  h  l'angle  antérieur  du 
front,  moins  longues  que  la  téte  et  le  corselet  réunis,  composée?  de 
It  articles  :  le  1"  très  renllé,  orhirulaire  et  le  pins  ^tos  de  tous,  plus 
long  que  le  2*  qui  est  un  peu  moins  épais,  ]>ieii  qu  il  soit  nolahlemenl 
plus  que  les  suivants;  articles  du  l'uuicule  3«  à  8' aussi  longs  que 
larges,  obconiques,  subégaux  (le  4'  paraissant  un  pou  plus  grand  que 
les  autres)  ;  la  massue  bien  tranchée  est  formée  par  les  articles  9*  ï 
1 1%  qui  sont  à  peu  près  de  môme  épaisseur  ;  le  9*  est  obconique,  dis* 
Unclement  pins  long  qne  le  précédent  ;  le  10"  est  presque  carré, 
transverse,  et  le  dernier  est  un  peu  pins  long  que  large,  tronqué  & 
L'extrémité. 

Ywx  petits,  assez  saillants,  oecopant  à  peine  nn  tiers  de  la  partie 
latérale  de  la  téte,  très  peu  éloignés  da  corselet. 

Pnmotum  plus  long  que  large,  coupé  droit  en  devant  et  h  la  base, 
à  pdne  plus  large  antérieurement,  &  câtés  idiblement  arrondis,  relevés 
en  marge  distincte,  plus  ou  molns^étranglés  avant  la  base,  avec  les 
angles  postérieurs  subairondis,  ftûsant'flice  ii  la  4*  strie  des  élytres; 
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la  snrfa<N3  est  riigiieuserneiit  ponctuée,  sans  côtes  discales,,  avec  une 
impression  trantiversiile  plus  ou  moins  marquée  vis-à-vis  de  l'élrua- 
glement. 

Lcusson  très  petit,  punctifornie,  peu  tlislinct.  • 

Elytres  allongées,  elliptiques,  plus  larges  que  le  oonetot»  avec  les 
épaules  arrondies,  ordinairement  déprimées  sur  le  disque  à  partir  du 
8r  interstrie  de  chaque  côté  ;  très  fortement  ponetuées-striées,  avec 
les  intervalles  étroits,  imponctués;  le  5*  est  relevé  en  carène  dans  son 
ealier,  c*est-iHiire  jusqu'à  la  voussure  des  élytres  ;  le  4*  est  plus  ou 
moins  costifonne  à  la  base  ;  il  y  a  seulement  6  séries  de  points,  abou- 
tissant an  rebord  basai  (excepté  d*ordinaire  la  2*  à  partir  de  la  suture)  ; 
les  élytres  s'arrondissent  ensemble  &  l'extrémité,  en  recouvrant  Tab- 
domen;  la  voussure  est  assex  brusque,  et  la  suture  est  presque 
rélevéeenoarène  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  de  largeur  médiocre, 
à  p^ne  excavé  longitudiualement,  se  rétrécissant  insensiblement 
avec  la  courbure  des  étuis,  réduit  à  une  trancbe  vers  le  5*  arceau 
ventral. 

Pro.f^^r/ti»m  très  étroit,  ne  Tonnant  entre  les  hanches  antérieures 
qu^uD  filet  assez  mince,  n'égalant  pas  la  largeur  du  trochanter. 

Mésosternum  assez  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une 
plaque  2  fois  plus  large  que  la  prosternalc. 

Métaslerninn  allongé,  iui|)Oiictué,  égalant  environ  le  1"  arceau 
ventral,  marqué  en  arrière  des  hauclies  médianes  de  0  fossettes  plus 
ou  moins  profondes,  reliées  entre  elles  par  uu  sillon  transversal  ;  il  en 
est  de  mi^me  au  devant  des  hanches  postérieures. 

Abdo)ncn  de  5  segments,  împonctné  :  le  1"  est  plus  long  que  le 
suivant  ;  les  "2*,  3'  et  4*  sont  plus  courts,  suhégaux  ;  le  5'  est  i)lus  l<ing 
que  le  précédent  ;  tous  sont  maniurs  h  la  hase  d'une  impression  sul- 
ciforme  transversale  plus  ou  moins  profonde. 

Hanches  antérieures,  insérées  ii  peu  près  au  milieu  du  prosternum, 
subcontiguës  ;  les  médianes  sont  nettement  distantes  ;  les  postérieures 
le  sont  eœore  davantage. 

Cuisses  robustes,  un  peu  renflées  au  milieu.  Tibias  peu  épais, 
garnis  sur  leur  trancbe  interne  de  cils  distincts  à  un  fort  grossisse- 
ment ;  les  4  antérieurs  paraissent  plus  arqués  chez  le  ^.  Tarses  ayant 
leurs  2  premiers  articles  courts,  snbéganx  ;  le3*  égaleles  S  précédents 
réunis.  Ongles  simples. 


I 


34(1  iJiTHRiDiBNs  *  Cartode^e 

Hautat.  C'est  une  espèce  très  répandue  en  Europe  ;  on  la  trouve 
dans  toutes  nos  provinces  de  France,  et  en  Corse  ;  j'en  ai  tu  des 
exemplaires  d'Anglelerrei  de  diverses  contrées  de  TAUemagne,  d*Ita- 
lie,  et  aussi  d'Algérie. 

Obs.  Gomme  je  Tai  dit  plus  haut  (pag.  140),  elle  porte  dans  beau  • 
coup  de  collections  le  nom  usurpé  de  Laihridiut  constrietus  Gyll. 

La  variété  que  je  signale  ci-dessus,  à  la  suite  de  la  diagnose  spëci- 
tique,  m'avait  paru  d'abord  mériter  d'être  séparée  de  Velongata  ;  en 
eflM,  les  individus  extrêmes  que  j'avais  examinés  présentaient  des 
caractères  assez  remarquables  :  reproduisant  la  coloration  normale  de 
la  Carlodere  rufieoUit,  ils  ne  pouvaient  néanmoins  s'y  rapporter  à 
cause  de  leur  forme  générale  notablement  plus  allongée,  et  surtout 
parce  que  leurs  étuis  avaient  une  ponctuation  composée  de  six  séries 
seulement  qui,  quoique  grossière,  se  montrait  sous  l'aspect  de  lignes 
plus  régulières  ;  ils  se  rapprochaientpar  là  évidemment  de  Vêtongata, 
à  laquelle  Us  ressemblaient  du  reste  en  beaucoup  de  points,  mais  on 
pouvait  les  en  distinguer  par  leur  systi^^me  de  couleurs,  par  quelques 
diiïérences  dans  la  structure  du  pi-othorax,  par  la  dépression  un  pcn 
moindre  du  dis(|ue  des  élytres,  par  la  disposition  dess<''ries  ponctuées, 
dont  la  2'  partait  immédiatement  de  I.i  base  aussi  bien  que  la  1"  et  la 
3',  par  le  4*  intei-strie  à  peine  dislindeinenl  convexe.  L'examen  «riin 
certain  nombre  d'exemplaires,  recueillis  par  MM.  Heveliére  et  r»;iiiii  \ 
h  Omessa  et  à  Portoveccliio  fCorsej,  en  me  permettant  de  constater 
qu'il  existe  des  passages,  m'a  donné  la  conviction  qiw  ces  car.n'tères 
n'avaient  pas  une  valeur  sullisante,  et(iu'il  fallait  se  borner  à  les  con- 
sidérer comme  ceux  d'une  variété  lorale  intéressante. 

La  C.  elongata  forme,  avee  la  C.  ^rqualis  du  Caucase,  un  petit 
groupe  bien  distinct  de  toutes  les  autres  esi^'ccs  par  les  élytres 
n'oflhint  que  six  séries  de  points  sur  chaque  étui.  Le  5*  interstrie  est 
relevé  en  côte  li  peu  près  dans  toutesa  longueur,  et  le  4*  seulement 
dans  sa  première  moitié  ;  ce  dernier  caractère  (la  côte  du  4*  interstrie) 
n'existe  pas  chei  la  C,  wqualis,  dont  je  crois  utile  de  dnmer  ici  un 
court  signalement. 

Carlodere  «qaalU  UEimR. 

Allongée,  étroite,  subdépriméef  glabre^  d'un  roux  testacé.  Yeur  peu 
ffistants  du  corselet.  Massue  des  antennes  de  S  articles  neUement 
dilatés.  Corselet  allongé^  à  peine  cordiforme,  m  peu  resterré  avarU 
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la  ba^e,  avec  une  légère  impressio/t  (ra/tsienale;  les  (uujles  fm  lé  rieurs 
indistincts,  ohtus.  Kh/tres  très  aUonffécs^  elliptiques,  très  fortement 
ponctuées  striées  Je  0  iêrics,  dont  la  i"  et  la  4'  seules  aboutiisent  à  la 
baie,  avec  Its  intervalics  étroits,  le  4'  non  relevé  en  carène,  et  le  S*  à 
peine  plus  convew$. 

Long  :  0-0014  (3/5  Ugn.)  ;  —  larg.  :  0-00035  (1/6  Uga.) 

Carlod(re  xqualis  iiiiiTTEB,  Deutsche  Eotom.  Zeitschr.  1877,  p.  295,  n.  11. 

Habitat.  Caucase,  mont  Suram  (Leder)  ;  en  Uunisanl. 

Oh.  Très  voisine  de  C.  elongata,  mais  la  ponctuatton  des  élytres 
est  encore  plus  forte,  les  intervalles  V  et  5*  ne  sont  point  relevés  en 
carène,  et  les  stries  2*  et  3^  sont  encloses  à  la  base  entre  les  1**  et  4* 
qui  prennent  naissance  à  la  marge  antérieure  des  étuis. 

4.  Cmrtmémw  v«a«»lll0  Marshau. 

Allongée,  étroite^ subconvexe,  glsibye,  d'un  roux  ferrttgincux  avec 

les  élytres  le  plus  souvent  d'un  brun  noir  (parfois  cependant  conco- 
lores,  ou  bordées  seulement  de  brun  noir).  }ïassue  des  antejines  de  .V 
articles  netlen\e)}t  dilatés.  Yeux  peu  éloignés  du  corselet.  Celui-ci  plus 
ou  moins  oordiforme,  plus  étroit  (sans  la  membrane)  que  les  élytres, 
avec  line  impression  transversale  au-dcranl  de  la  base.  F.lytres 
allongées,  subovales,  fortement  ponchiées-strices  de  7  à  8  séries,  avec 
les  tnterstries  étroits,  crénelés  par  la  poncluativn,  également  cun  vexes. 
Dessous  du  corps  imponctué.  Métaslern  'utn  margié  en  arrière  des 
ha/iches  médianes  et  au-devant  des  postérieures  de  fosaettes  reliées 
par  un  sillon  transversal. 

Long.  :  0-0012  (1/2  lign.)  ;     larg.  :  0*0004  (1/6  Ugn.) 

iM/widiut  rufleoUii  ILuisham,  En  t.  Brit  I.  pag.  111.— Stbphi«s,  lit.  firit.  III. 
pag.  114.  —  WATotHoutB,  TMas.  Eat.  Soc.  London.  V,  pag,  175. 

Cariodtre  ru/leoUi$  Rbrtbm,  Stett.  Bal,  Zeit.  1815,  pag.  3S6. 

Lathridiut  UUpukmut  Villa,  GataL  GoL  Sur.  dupl.  1833,  pag.  36.  —  Mam- 
ifsaaBUf,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  85,  n.  SI. 

Uahrtdius  exiUs  Mamiibbhbiii,  !n  6«nn.  Zeitschr.  Y,  pag.  86,  n.  22. 

Ulhridtus  eoUarit  UAUHaaBmi  in  Genn.  Zeitsch.  V,  pag.  86,  n.  23. 
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CiViodnr  'olliiris  Thommin,  SLaudinav,  Coleopt.  V,  pag.  iiO,  n.  ?. 
Lnthndhis  nunmus  Mannehukim.  in  Gerin.  Zeitscbr.  V,  pag.  87,  n.  24. 
tMhridius  coneinnus  M*!(iiiiAHsiM,  lue.  cit.  pag.  88,  a.  25. 

Corps  allongé,  étroit,  faiblement  convexe  en  dessus,  glabre,  mat 
sur  la  tôle  et  leoonelet,  luisant  sur  les  élylres,  d'un  roux  ferrugineux 
avec  les  élytres  tantôt  d'un  bran  noir,  tantôt  de  la  couleur  du  reste  du 

corps  ou  Uirdêes  de  brun  noir. 

Téte  subtrapézoulule,  un  p*Mi  plus  longue  que  large,  n'êgalaut  pas 
(y  compris  les  yeux)  la  largeur  du  corselel  en  devant,  h  ponctuation 
rugueuse  peu  marquée,  à  peine  creusée  d'une  imi^ression  toul-à-fait 
en  arrière  du  vertex.  presque  plane,  courlemeut  rélrécie  a|)rès  les  yeux 
sans  former  d'angles  distincts.  Joues  excavees  d  une  assez  lorte  scrohe 
destinée  à  loger  les  deux  premiers  articles  des  antennes.  Kpialome 
court,  st'^paré  du  front  p;n'  mie  strie  arquée,  qui  aboutit  de  clia(|UP 
coté  h  l'insertion  aiilennaire,  nu  peu  déprimé  et  sur  un  pluu  inférieur. 
Labre  Iransverse,  suliarromli  aux  angl<'S  antérieurs. 

peu  ro!»usles,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  moins  longues  que  la  tôle  et  le  corselet  réunis,  conq)osées  de 
11  articles:  le  1*' très  reuflé,  orbiculaire,  un  ymw  plus  long  et  plus 
épais  (jue  le  2*.  qui  est  encore  notablement  plus  dilaté  que  les  sui- 
vants; le  3*  subtransverse  et  presque  globuleux  ;  le  4%  le  plus  loDg 
de  tous  ceux  du  funicule;  les  5"  à  8*  plus  longs  que  larges,  obconiques, 
décroissant  peu  h  peu  de  longueur  ;  le  9*  commence  la  massue  qui  est 
nettement  tranchée,  il  est  un  peu  obconique,  pins  long  que  le  pré- 
cédent ;  le  10*  est  moins  long,  mais  aussi  épais  ;  le  1 1*  est  aussi  long 
que  le  9*,  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  tronqué  au  bout. 

Yeux  petits,  saillants,  occupant  k  peine  un  tiers  de  la  partie  latérale 
de  la  téte,  très  peu  éloignés  du  crtrselet. 

Pronotum  plus  ou  moins  oordiforme,  coupé  di'oit  en  devant  et  à  la 
base,  plus  large  antérieurement,  à  côtés  arrondis  dans  sa  première 
moitié  avee  la  marge  obs<dète,  souvent  accompagnée  d'une  membrane 
qui  fait  varier  le  faciès,  plus  ou  moins  étranglé  avant  la  base  avec 
une  impression  transverse  aboutissant  de  eliaque  côté  à  cet  étrangle- 
ment; les  angles  postérieurs  sont  presque  droits  et  font  face  h  la  r>' 
sine  (les  eluis  ;  la  surface  est  couverte  d'une  ponctuation  rugueuse 
peu  enfoncée,  qui  la  fait  paraître  mate;  elle  a'uffre  aucun  vestige  de 
côtes  discales. 
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ITettMOti très  petit,  peu  distinct,  punciirorme. 

Elytres  snbovales-allongêes,  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet 
dtns  sa  plus  ^Tande  largeur,  avec  les  épaules  arrondies,  et  le  disque 
à  peine  déprimé  ;  la  ponctuation  sériale  est  très  forte,  irréguHère  et 
comme  onduleose,  crénelant  les  inlerstries  qui  sont  très  étroits  ;  elle 
se  compose  de  7  séries,  dont  5  discales  et  2  latérales  ;  quelques  indi- 
vidus offrent  des  traces  d'une  8*  strie,  qui  tend  à  se  former  sur  une 
partie  du  disque  ;  ces  stries  s'arrondissent  avec  la  courbure  de  l'élytre 
et  viennent  al)outir  k  la  suture;  les  intervalles  5*  et 0* (surtout  ce 
dernier)  paraissent  former  une  côte  assez  distincte;  les  autres  sont 
simplement  un  peu  convexes  ;  la  marge  est  relevée-crénelée,  k  peine 
dilatée  à  l'épaule,  presque  droite  jusqu'à  la  hauteur  de  la  voussure  où 
les  élytres  s'arrondisscat  eosemble,  en  recouvrant  tout  Tabdomen  ; 
le  repli  épipleural  est  inférieur,  médiocre,  à  peu  près  égal  dans  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  réduit  h  une  tranche  vers  le  5' 
arceau  ventral  et  marqué  d*une  série  longitudinale  de  gros  points. 

Prosternum  en  lame  médiocre,  égale  environ  au  trocbanler,  sépa- 
rant les  hanches  antérieures. 

Mcsostern  uui  roml,  formant  entre  les  lianches  intermédiaires  une 
plaque  lé;;èivnRnt  plus  large  que  la  prosteruale. 

Mvlastrnunn  ali'Uigé,  imponclué,  ('vLMlanl  environ  le  1"  arceau 
ventral,  manjuo  en  arrière  des  hanches  médianes  de  2  fossettes  plus 
ou  moins  profondes  reliées  entre  elles  par  un  sillon  trausvei*sal  ;  il  en 
est  de  môme  au  ilevant  des  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  sei;;ments,  imponctué  :  le  1"  est  très  distinctement 
plus  long  que  h»  suivant  ;  les  2'.  3*  et  4«  sont  plus  courts,  subé^aux; 
le  5*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent;  tous  sont  marqués  à  la 
base  d'une  impression  sulciforme  transversale  plus  on  moins  pro- 
fonde. 

Hanehet  antérieures  insérées  à  peu  près  au  milieu  du  proéteraum, 
k  peine  moins  distanties  que  les  médianes  ;  les  postérieures  sontheau- 
coup' plus  écartées. 

Cuisses  robustes,  un  peu  renflées  an  milieu.  Tibias  peu  épaia, 
garnis  sur  leur  tranche  interne  de  cils  distincts  à  un  fort  grossisse- 
ment ;  les  4  antérieurs  paraissent  assez  arqués  chez  les  c^.  Tarses 
ayant  leurs  2  premiers  articles  court»,  subégaux;  la  3*  égale  les  S  pr^ 
cédents  réunis.  OrtgUis  simples.  '  * 
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Habitat.  Toute  l'Europe;  en  France  el  en  Corse  elle  parait  très 
commune.  On  Ui  rencontre  aussi  dans  l'Amérique  do  Sud. 

Obs.  C'est  peut-être  l'espèco  la  plus  variable  de  la  branche  actuelle^ 
il  est  rare  d'en  trouver  deux  individus  complètement  semblables; 
aussi  la  liste  synonymi(|uc  ost-elle  fort  longue.  L'examen  de  nom- 
breuses séries  (rcxemplaires  ne  saurait  laisser  le  moindre  doute  sur 
la  nt'cessilé  d«*s  n'unioos  signalées  plus  haut. 

Lorsqu'elle  possède  sa  coloration  normale,  la  C.  ru/icollis  est  très 
recoimaissable  à  {)reniière  vue;  un  ne  imurrail  idors  la  confondre 
qu'avec  la  variété  similaire  de  \'clon(jataf  mais  celle-ci  ne  présente 
que  six  séries  puurtu('es  sur  les  élylres,  tandis  que  la  rti/icollis  en  a 
7  ou  8.  Dans  les  cas  très  frétjuents  où  (die  est  unicolore  ou  h  peu  près, 
son  faciès  subconvexe  et  la  ponctuation  onduleuse  et  crénelée  de  ses 
ëlytres  la  distinguent  de  ses  congénères  qui  ont,  comme  elle,  les  yeux 
peu  distants  du  corselet,  celui-ci  sans  fossette  discale  et  les  intervalles 
alternes  des  étuis  non  eostiformes  ;  elle  diflère  en  outre  de  la  filifor- 
mis  par  son  corselet  qui  est  plus  étroit  antérieurement  que  les 
élytres,  etc. 

5.  C«rl*d«re  Bllf^rails  Gyllbnhal. 

AlUmgie^  étroiîe^  iubdéprimée,  glabre,  entihwiMni  leHaeée,  Yeux 
peu  diitante  du  oomlet»  Mastue  antennake  neUemeni  formée  de  $ 
arêieles.  ConeUl  subcordiforme,  transvenet  aussi  large  au  sommet 
que  les  ilyIreSf  à  marge  latérale  largement  explonée  ;  athdevant  de 
la  hase  une  impression  transversale;  point  de  fossette  sur  la  moitié 
antérieure  du  disque»  Elytres  linéaires  avec  les  épaules  subanguléfs, 
assez  fortement  ponctuées-slriées  de  8  séries  à  la  base,  de  7  seulement 
à  l' extrémité t  avec  k$  intervalles  étroits,  non  eostiformes.  Dessous  du 
corps  imponctué.  Métasternum  marqué  en  arrière  des  hanches  mé^ 
dhnes  et  ait-devant  des  postérieures  de  fossettes  reliées  par  des 
sillons  transversaua-, 

Loûg.  :  0"'0013  (3,5  liga.;  ;  —  larg.  :  0-00035  (  l.ti  lign.) 

Uthridius  fillformii  Gyllenhal  ,  Ins.  Suec.  IV,  pag.  143,  n.  23.  —  Max- 
HESHKiM,  in  G«nn.  Zeitschr.  V,  p.  104,  a.  43. 
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Cârladere  fiUfonnit  Thomson,  Skandin.  Goleopt.  V»  pag.  2i9.  n.  1 .  —  Heittsr, 
Stetl.  Ent.  Zeit.  1875,  jwg.  337. 

latkriéUus  paralleha  HKmmmai,  in  Gem.  Zeltaehr.  pag,  106,  n.  4S. 

Lathridius  tantillus  Mannehukim,  lue.  cil.  pag.  106,  a.  46. 

CùTps  très  allongé,  étroit,  subdéprimé  en  dessus,  glabre,  entière* 
ment  d*un  testaoé  plus  on  moins  dair. 

Tête  allongée,  de  forme  trapéxoîdale,  moins  large  (y  compris  les 
yeux)  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  couverte  d'une  grosse  pono- 
tuation,  il  peine  excavée  tout-à-fiiit  en  arrière  sur  le  vertex,  presque 
plane,  rétrécie  très  brièvement  après  les  yeux.  Joues  fiiiblement 
creusées  d'une  scrobe  destinée  à  loger  les  2  premiers  articles  anten- 
naires.  Epistom»  court,  séparé  du  firent  par  une  strie  arquée  qui 
aboutit  de  chaque  côté  à  rinscrtion  dos  antennes,  légèrement  déprim<^ 
et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur.  Labre  transverse,  subarrondi 
aux  angles  antérieurs. 

yl?!/(vm««  peu  robustes,  iusérées  en  dessus  2t  l'angle  antérieur  du 
front,  moins  longues  quo  la  tôle  et  le  corselet  réunis,  composées  de 
11  articles:  le  1"  très  renilé,  orhiculairo,  un  peu  plus  épais  et  plus 
long  quo  le  2",  qui  est  notahlenicnt  plus  large  que  les  suivants; 
articles  du  funicule  3*  à  8*  h  peine  aussi  longs  que  larges,  subglobu- 
leux et  presque  égaux  (  le  4*  cependant  parait  légèreiiieiil  plus  long), 
la  massue  bien  tranehéc  est  formée  par  les  articles  9*  a  11'  qui  sont  à 
peu  près  de  même  éi^aisscur  ;  le  9*  et  le  10*  sont  subégaux,  chacun 
d'eux  nettement  plus  long  que  le  8*;  le  II'  est  sensiblement  plus 
long  quo  large,  égalant  environ  les  2  précédents  pris  ensemble,  à 
peine  tronqué  au  bout. 

Tma  petits,  peu  saillants,  occupant  à  peine  un  tiers  de  la  partie 
latérale  de  la  tète,  très  peu  distants  du  corselet. 

Pronotum  court,  transverse,  subcoidiibrme,  coupé  droit  en  devant 
et  à  la  base,  égalant  antérieurement  la  largeur  des  él)-tres,  à  côtés 
arrondis  jusqu'après  le  milieu  où  ils  sont  resserrés,  puis  on  peu 
dilatés  pour  tomber  sur  la  base  b  angle  droit  vis-à-vis  de  la  6*  strie 
des  élytres  ;  la  marge  latérale  est  assez  largement  explanée,  le  disque 
est  subconvexe,  plus  ou  moins  rugueuseroent  ponctué  et  sans  côtes; 
une  impression  transversale  au  devant  de  la  base,  en  fiice  de  l'étran- 
glement latéral. 
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Seuaon  très  petit,  pancUlioraie,  peu  distinct. 

BlytmlîDétAves,  aussi  larges  que  la  partie  antérieure  du  corselet, 
avec  les  épaules  anguleuses  (rangle  parfois  émoussé),  subdéprUnéss 
sur  le  disque  ;  assez  fortement  ponctuéos-siriées,  avec  les  intervalles 
étroits,  subégaux,  imponctués,  non  costironnos  *,  il  y  a  8  séries  de 
|K>ints  à  la  base,  mais  7  seulement  à  roxtrèmité,*  parce  que  la  5*  et  la 
6*  se  conrondciit  un  peu  avant  le  milieu  do  la  longueur,  c'est-à-dise 
à  peu  prèsë  la  hauteur  d  -s  han^^hes  poslérieuros;  la  marge  est  rele- 
vée, un  peu  dihik'o  api'ès  TépauK',  puis  en  ligne  presque  droite 
jusque  vis-h-vis  de  la  voussure,  où  elles  s'arrondissent  ensemble  en 
recouvrant  Tabdomen  ;  le  repli  éj)iplound  est  inférieur,  de  largeur 
médiocre,  assez  fortement  excavé  et  ponctué  longitudinaleraent,  se 
rétrécissant  assez  rapidement  vei-s  rextrémitê,  et  réduit  k  une  simple 
tranche  au  l)oiil  du  \'  arceau  ventral. 

Pros(ermim  très  étroit,  ne  rdrmanl  entre  les  hanches  antérieures 
qu'un  niin<>e  tilet,  même  presque  ialerrumpu,  n'égalant  pas  la  largeur 
du  tro'liantcr. 

JHésosicrnum  court,  formant  entre  les  hanches  uicUianes uue  plaque 
2  fois  plus  large  que  la  prosteruale. 

.  Métaslemum  alloui^é,  iinjjonUué,  égalant  environ  le  1*'  arceau 
ventral,  avec  une  ligne  de  points  sur  ses  épipleures,  marqué  en 
arrière  des  hanches  médianes  de  2  fossettes  plus  ou  moins  profondes 
reliées  entre  elles  par  un  sillon  transversal;  il  en  est  de  même  au 
devant  des  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments,  iraponctué  :  le  1"  plus  long  que  le  suivant; 
les  S*,  3*  et  4*  sont  un  peu  plus  courts  et  presque  égaux  entre  eux; 
le  5* est  plus  long  que  le  précédent;  tous  sont  marqués  à  la  base 
d^une  impression  sulciforme  transversale,  plus  ou  moins  nette. 

Hanches  antérieures  insérées  un  peu  après  le  milieu  du  prostemum, 
subcontiguês  ;  les  médianes  sont  sensiblement  distantes  ;  les  posté- 
rieures sY'cartent  encore  davantage. 

6't«m0«  robustes,  un  peu  rendées  au  milieu.  Tibias  peu  épais,  garais 
sur  leur  tranche  interne  de  cils  distincts  à  un  fort  grossissement  ;  les 
4  antérieurs  paraissent  plus  arqués  chez  les  o".  Tarses  ayant  leurs  2 
premiers  articles  |)elits,  subégaux;  le  3*  égale  les  2  précédents  réunis. 
Ongles  simples. 

HàUTAT.  Toute  l'Kurope  ;  commune  eu  France  et  en  Corse. 
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Obs.  Son  corselet  cordiforme,  aussi  laiije  antérieure  mont  que  les 
élylres,  dislingue  au  premier  coup  d'œil  celte  espèce  do  toutes  les 
précédentes  ;  ce  caractère  lui  est  commua  avec  la  C.  /tlum,  mais  elle 
n*apoiQt,  comme  celte  dernière,  la  moitié  antérieure  du  disque  pro- 
tboracique  ornée  d*une  large  fossette  arrondie. 

Plusieurs  séparations  ont  été  établies  sur  des  exemplaires,  chei  les- 
quels les  épaules  des  élytres  présentaient  un  aspect  un  peu  diiTérent 
par  suite  de  leur  angulation  nette  ou  émoussée  :  ce  caractère  n*a  cer- 
tainement aucune  valeur,  puisqu'on  rencontre  des  individus,  dont 
Vone  des  épaules  est  anguleuse  et  l'autre  arrondie. 

M.  Rizaucourt  ni*a  communiqué  un  petit  insecte  qu*il  â  trouvé  dans 
sa  cave  h  Marseille,  en  compagnie  de  Mycetaea  hirkt  et  d'autres  co- 
léoptères mycétophiles.  Je  le  rapporte  à  l'espèce  actuelle,  bien  que  sa 
taille  n'atteigne  pas  0"Oûl  (1/3  lign.),  que  ses  élytres  paraissent  avoir 
7  stries  seulement  h  la  base,  et  qu'on  distingue  un  vestige  de  fovéole 
arrondie  au  milieu  de  la  partie  antôriouro  du  corselet.  Ces  différences 
sont,  h  mon  avis,  trop  peu  importantes  pour  légitimer  une  séparation 
spécifique. 

6.  Cwlodcre  Bimm  âubé. 

Allongée,  étroite,  suhdépritnée,  d'un  roux  teslacé,  glabre,  leur 
peu  éloignés  du  corselet.  Massui'  des  antennes  bi-articulée.  Corselet 
cordiforme,  subtransverse,  aussi  large  au  sommet  que  les  élytres, 
largement  explané  sur  les  côléSj  transversalement  impressionné  au 
devant  de  la  base;  une  large  fossette  médiane  arrondie  sur  le  disque. 
Elytres  Unéains^  fortement ponctuées-striées  de  7  séries,  avec  les 
intervcdles  étroits,  également  subeonvexes.  Dessous  du  corps  imponc' 
tué.  Métastemum  marqué  en  arrière  des  hanches  médianes  et  au  de- 
vant des  hanches  postérieures  de  fossettes  reliées  entre  elles  par  des 
sillons  longitudinaux  et  transversaux. 

Long,  û-0014  (2/3  ligu.)  ;  —  larg.  û-OûOas  (i/6  lign.) 

laikridius  /Unm  Add6,  Aan.  8oe.  Bnt.  Fr.  tSSO,  pag.  33i.  n.  44. 
Càrtoiire  fttum  Ritrm,  Slett.  Ent.  Zeit.  t875,  pag.  338. 

(?orpf  très  allongé,  étroit,  Sttbdéprimé,  entièrement  d'un  testacé 
plus  ou  moins  roux. 

21 
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Tête  allongée,  de  forme  trapézoïdale,  moins  large  (y  compris  tas 
yeux)  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  couverte  d'une  ponctuation 
rugueuse  assez  forte,  plus  ou  moins  nettement  sillonnée  longitudina- 
lement  au  milieu  avec  le  vertex  triangulaireme&t  excavé.  Jouet 

fortement  creust^os  d'une  sorte  de  scrolni  destinée  h  loger  les  ar-j 
ticles  antennaires.  Epislome  court,  s('()aié  du  front  par  une  dépression 
arquée  assez  nott**.  ot  situé  sur  un  plan  inférieur.  iMbre  transverse, 
Subarrondi  ;mx  ant;lt's  antérieurs. 

Anlenncs  peu  robustes,  insérées  en  dessus  a  l'angle  antérieur  du 
firODt,  moins  lon^'ues  que  la  léle  elle  eitrselet  réunis,  composées  de 
il  articles  :  le  1"  très  renflé,  orl»iculaire,  un  peu  plus  épais  que  le  2*; 
celui-ci  au  moins  aussi  long,  subcylindrique.  plus  épais  que  les  sui- 
vants; 3*  à  9*  subcylindriques,  légèrement  arrondis  à  la  base  et  au 
sommet,  aussi  longs  que  larges,  subégaux,  (le  i'  parait  un  peu  plus 
long)  ;  le  9*  est  à  peine  sensiblement  plus  épais  que  les  précédents  ; 
et  par  suite  la  massue  est  formée  seulement  des  deux  articles  10*  et 
11*  qui  sont  nettement  dilatés,  le  pénultième  est  environ  moitié  pins 
court  que  le  dernier,  qui  est  plus  long  que  large  et  subarrondi  an 
bout. 

Yêux  médiocres,  très  saillants,  occupant  un  peu  plus  du  tiers  hué- 
ra)  de  la  tète,  subcontigus  au  corselet. 

Pfùnotum  cordifonne,  plus  court  que  large,  asws  fortement  rétréci 
en  arrière,  coupé  à  peu  près  droit  en  devant  et  k  la  base,  égalant  pres- 
que antérieurement  la  plus  grande  largeur  des  élytres,  k  côtés  arron- 
dis sur  leur  moitié  antérieure,  largement  explanés  et  foiblement 
crénelés  dans  toute  leur  longueur,  tombant  ii  angle  droit  sur  la  bass, 
vis4-vis  de  la  5*  strie  des  élytres;  le  disque  est  plus  on  moins  ru- 
guensement  ponctué  et  sans  cétes,  avec  une  impression  transversale 
un  peu  au  devant  de  la  base,  et  une  fossette  arrondie  asseï  large  et 
profonde,  située  au  milieu  delà  partie  antérieure. 

Ecusson  très  petit,  transverse,  peu  distinct. 

Elytres  linéaires,  aussi  larges  que  la  partie  antérieure  du  corselet, 
avee  les  épaules  h  peine  saillantes,  subarrondies,  finement  marginées, 
s'arrondissanl  ensemble  ÎJ  l'extrémité  qui  rccouNTc  entièrement  l'ab- 
domen; subdéprimées  sur  le  disque,  fortement  ponctuées-striées, 
avec  les  intervalles  très  étroits,  imponctués,  également  subconvexes; 
il  y  a  7  séries  de  points;  le  repli  épipleuml  est  inférieur,  de  largeur 
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médiocre  et  à  peu  près  «»gale  dans  toute  sa  lonjîueur,  eïcavé  et  forte- 
meût  ponctue  longitudiulaement,  réduit  à  uuc  simple  tranche  vers  le 
5*  arceau  ventral 

Pros/mmm  peu  distinct  entre  les  hanches  antérieures,  après  les- 
quelles il  forme  une  petite  saillie  tuberculeuse. 

Mésostemum  court,  mais  assez  large  entre  les  hanches  médianes. 

Méiaslemum  allongé,  impouctué,  égalant  environ  le  l""  arceau 
ventral,  avec  une  ligne  longitudinale  de  points  obsolètes  sur  ses  épi- 
pleures  ;  marqué  en  arrière  des  hanches  médianes  et  au  devant  des 
hanches  postérieures  de  fossettes  reliées  entre  elles  par  des  sillons 
longitudinaux  et  transversaux  qui  font  bomber  la  partie  médiane. 

Abdmm  de  5  segments,  imponctué:  le  !**  distinctement  plus  long 
que  le  suivant;  les  2*,  3*  et  4*  sont  un  peu  plus  courts  et  presque 
égaux  entre  eux  ;  le  5*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent  ;  tous 
sont  marqués  à  la  base  d'une  impression  sulciforme  transversale  plus 
'  ou  moins  nette  ;  le  1"  arceau  offire  aussi  une  impression  longitudinale 
partant  des  hanches  postérieures;  mais  n'atteignant  pas  tout-k-fiiit 
rextrémité  du  segment. 

Hanches  antérieures  subcontiguês,  insérées  après  le  milieu  du 
prostemum;  les  médianes  sont  très  nettement  distantes,  et  les  posté- 
rieures le  sonténcore  davantage. 

Cuisses  pas  très  robustes,  mais  un  peu  renllées  au  milieu.  Tibias 
peu  épais,  garnis  sur^ieur  tranche  interne  de  cils  distincts  h  un  Tort 
grossissement;  les  4  antérieurs  paraissent  légèrement  arqués  chez  le  (/ . 
Tarses  npnt  leui^  2  premiers  articles  petits,  subégaux;  le  3*  égale 
les  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

HABrrAT.  Trouvée  dans  un  champignon  provenant  d'Algérie,  celte 
espèce  ne  vit  pas  seulement  dans  le  nord  do  rAfVique.  M.  Heitter  en 
possède  des  échantillons  recueillis  en  Hongrie,  et  il  dit  (Deutsche  Ent. 
Zeitschr.  1878,  pag.  Qû)  qu'elle  est  très  commune  au  Mexique.  C*est 
seulement  sur  l'autorité  de  ce  savant  entomologiste  que  je  la  considère 
comme  appartenant  aussi  à  notre  fiiune,  car  je  n'en  ai  vu  aucun  exem- 
plaire capturé  dans  notre  pays;  ceux  d'après  lesquels  j'ai  rédigé  ma 
description,  avaient  été  envoyés  de  Yolhynie  par  Besser,  et  ftJsaient 
partie  de  l'ancienne  collection  du  comte  Oejean,  qui  les  avait  séparés 
sous  le  nom  demeuré  inédit  de  Laihridius  anffustaka  Dej. 
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Om.  Quoique  voisine  de  la  C,  fUiformis  par  son  corselet  oordiforme 
égalant  dans  sa  partie  antérieure  la  largeur  des  élytres,  Tespèce  ac- 
tuelle, outre  sa  taille  un  peu  plus  grande  et  plusieurs  autres  parti- 
cularités d'importance  secondaire,  en  est  très  distincte,  comme  de 
toutes  SCS  congénères,  par  laToss*  tte  arrondie,  asses  large  et  profonde 
qui  orne  la  moitié  antérieure  du  disque  prothoracique  ;  c'est  aussi  la 
seule  du  genre,  à  ma  connaissance  du  moins,  qui  oirrc  la  massue  an- 
tenîiaire  bi-arlicnl('e.  Ni  le  IV  Anh»',  ni  M.  Uoilter  n'ont  fait  mention 
de  ce  dernier  caractôre  :  est-ce  seuUîinent  un  oubli,  ou  bien  s'agit-il 
ici  de  deux  e^p('>iv>s  qui  seraient  ainsi  dilTéreuciées?  Je  ne  suis  pas  eu 
mesure  de  répondre  h  celte  (jueslion. 

Un  caractère  très  remaniuatilc  encore,  s'il  est  constant,  c'est  la 
présence  de  sillons  lun^'iludinaux  sur  le  l*' arceau  ventral  et  sur  le 
métasternum.  J'ai  vu  trop  peu  d'échantillons  pour  pouvoir  constater 
si  cette  marque  se  retrouve  dans  les  -2  sexes,  ou  bien  si  elle  esl  l  apa- 
nage  d'uu  seul  ;  j  incline  cependant  à  admettre  lapremière  supposition. 

Genre  Enicmus  Thomson. 

TmMoii,  Aumur.  CSoUopt.  V,  pag*  SSS. 
Eiymologle  t  «w,  dini;  isjm*»  humidité  (i). 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  ovale,  assez  convexe.  TiUe  environ 
aussi  lar;;e  que  lonjîue.plus  ou  moins  fortement  canaliculée  au  milieu. 
Epistome  dépriméen  arc  et  situé  sur  unplan  un  peu  inférieur  au  front. 
Antennes  de  1 1  articles,  insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du 
liront,  ordinairement  ÎJ  peu  de  disUmce  des  yeux,  et  terminées  par  une 
massue  Iriarliculé»',  souvent  peu  tranchée  îi  la  base.  Veux  latéraux, 
assez  gros  et  saillants,  occupant  plus  de  la  moitié  latérale  de  la  téte  11 
partir  de  l'insertion  antenoaire.  fironotum  sans  côtes  longitudindes 
wrledisque,  maiscanaliculé  ou  fovéolé  dans  son  milieu,  et  transver* 

(1)  L*aiitear  n'a  point  indiqué  le  fen»  étymologique  du  mot,  mab  j< 
supposo  qu'il  a  voulu  faire  allusion  à  l'habitat  de  la  plapart  dei  eapèeea»  qîi 

se  rencoulreut  dans  la  moisissuru. 
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salement  impreasioiuiô  au  devant  de  la  base.  Eeu$tm  tràs  distinet, 
tiaosverse.  Blffim  non  soudées,  ovales,  offirant  chacune  8  séries 
ponctoées;  le  7*  interstrie  tantôt  snbconvexe  et  plus  ou  moins  sail- 
lant, tantôt  earénilbrffie.  Prostemum  très  distinct  entre  les  hanches 
antérieures,  où  il  se  montre  tantôt  sous  la  forme  d'une  lame  abaissée 
(s-g.  Conilhassa  Thomson),  tantôt  sous  la  forme  d'une  carène  nette- 
ment relevée  (s-g.  Enicmus).  Propleures  sans  fossettes  pour  loger  la 
massue  des  antennes  au  repos,  mais  ordinairement  marquées  de  dé- 
pressions transversiUes  avant  et  après  les  hanches.  Mésopleures  plus 
courtes  que  les  métapleures.  Hanches  antérieures  nettement  distan- 
tes; les  médianes  le  sont  plus  encore;  les  postérieures  s'écartent  nota- 
blement davantage.  Abdomen  de  5  se-gnieuts  ;  le  égalant  environ 
les  2  suivants  réunis  ;  les  2*  h  5'  courts,  suhégaux;  parfois  le  dernier 
plus  allongé  que  le  précédent.  Pattes  ordinaires. 

Obs.  Comme  on  le  voit  à  la  lecture  de  la  fomialc  qui  précède,  je 
réunis  en  un  seul  genre  les  2  coupes  adoptées  par  M.  Thomson  sous 
les  noms  de  Cc/nUhasta^  d*£nicm««.Âutant  que  j'ai  pu  m'en  assurer 
par  l'étude  des  espèces  appartenant  à  la  fimne  (hmçaise  et  de  plu- 
sieurs autres,  un  seul  caractère  constant  et  bien  tranché,  la  forme  du 
prostemum,  fournit  une  ligne  de  démarcation  exacte  à  ces  deux  grou- 
pes ;  c'est  assez  sans  doute  pour  établir  un  sous-genre,  cela  me  par 
raltinsufOsant  pour  une  division  de  rang  supérieur.  Il  est  vrai  que 
Tauteur  des  Skandinaviens  Cofeoptera  a  corroboré  sa  diagnose  par 
l'addition  d'un  certain  nombre  de  détails  qui  conviennent  à  Tune  des 
sections  plutôt  qu^  l'autre,  mais  Tensemble  perd  beaucoup  de  son 
uniformité,  à  mesure  qu'oncherche  àen  fkire  Tapplication  k  une  foune 
plus  étendue. 

Tels  qu'ils  sont  constitués  ici,  les  i^n/cmiM sont  voisins  des  genres 
Cartodere  et  Revelieria;  ils  n'ont  point,  comme  ce  dernier,  les  èlytres 
soudées  et  gibbeuscs,  offrant  chacune  une  douzaine  de  séries  ponc- 
tuées irréguliéres  ;  ils  se  rapprochent  davantage  du  premier  par  leurs 
étuis  libres,  ovales  et  ornés  de  8  stries  ponctuées.  Leur  faciès  toute" 
fois  est  assez  ditlérent  pour  qu'un  naturaliste  tant  soit  peu  exercé  les 
reconnaisse  au  premier  coup  d'œil.  Leur  corselet,  orntî  d'une  ou  plu- 
sieurs fossettes  longitudinales  sur  sa  partie  médiane,  est  un  caractère 
dislinclif  très  sûr,  car  la  seule  espèce  de  Cartodere  qui  présente  une 
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sculpture  analogue,  la  C.  filum,  est  trop  remarquable  par  les  détails 
particuliers  de  son  organisation  pour  qu'on  soit  teulé  de  la  ranger 

parmi  les  Knionus. 

A  l  aide  du  tableau  suivant,  on  pourra,  je  Tespôre,  déterminer  sans 
trt»p  de  dillicultés  non  seulement  les  espt'ces  qu'on  rencontre  com- 
munément clans  notre  région  (au nique,  mais  aussi  plusieurs  autres 
(jui  ont  ave^  elles  certaines alTinités  : 

A  ProtUrnum  caréuiforme  outre  \os  imnclio^  antëriearet  (I}. 

(s-K.  Knirnnts  Tliumson\ 

a.  ànUnncs  alleignaol  à  peino  le  milieu  du  corselet;  le  l*' 
article  de  la  menue  plus  opale  dèe  la  beee  que  ioe 
lifécédente.  Pa$  û»  ligne  longitudinale  imprimée  aur 
le  1*'  areeau  ventral.  Fomu  all<mgée,  tubdéprimée. 

b.  MUaslernum  et      scgn^nl  abdominal  ponctués.  Cor^ 

selft  subcordiforme.  hlytrti  déprimée»  Iraasvenale- 

menl  ajjrcs  la  baso  BUEVicORMi. 

bb.  MétatUrnum  et  /"  segment  abdominal  impooclués. 
CwUUt  presque  carré.  Sl^irt»  sans  Impreaeion 
tianevereale  après  la  base  ovbjus. 

•a  Anlmun»  dèpatiant  le  miliett  du  conelet  ;  le  article 
de  la  maesue  allongé,  obconique,  pas  plus  épais  à  la 
base  que  les  précédents. 

c.  Mitaiternum  et  l"'  srgment  abdominal  ponctués  jilus 

fortemeut  sur  le«  c^tés.  ïeux  subcontigus  au  cor- 
selet. 

d.  Corpi  st  élytn»  noirs  (2).  Une  ligne  longitudinale 
imprimée  sur  le  arceau  ventral.  TaUb  géné- 
ralunent  un  peu  plus  petite  aooosos. 

dd.  Elytres  roux  testarë,  avec  lo  corps  noir  (2).  Pa$  de 

lii/ne  liiuLriiniliiuile  imiirimée  sur  le  l»' arceau 
veutral.  Tuiiic  généralement  un  peu  plus 
grande  •  .  .  rmiaiGOu. 

ce.  Mitttitemum  et  l**  ugment  abdominal  imponctoès, 
mais  ofDrant  parfois  des  rides  longitudinales  très 
fines. 

(1)  Les  espèces  do  ce  groupe  ont  ou  général  une  sculpture  plus  6ne  -,  leurs 
élytres,  souvent  marquées  d  une  impression  transversale  très  sensible  après 
la  base,  présentent  des  stries  ponctuées  presque  toujours  moins  accentaées. 
et  des  Intervalles  plus  ou  moins  larges  qui  ne  sont  point  costiformes. 

(2)  Les  antennes  et  lea  pattes  sont  toujours  plus  ou  moins  ferroginenses. 
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e.  Corselet  carnv  Et'/trcs  oblongues-ovales,  sans  im- 
pression transversale  après  la  base,  yeuxéloigni  s 
du  corselet  Tiu>s>vt.aâL'S. 

M.  Corselet  cordiforme.  Uujc  peu  éloignés  du  cor- 
selet. 

f.  EUjtres  ovales,  offrant  une  impression  transver- 
sale après  la  base.  Une  ligne  longitudinale 
imprimée  sur  le  1*  «roeaa  ventral  .....  TMTAcnit. 

R.  Elytres  largement  ovales,  sans  impression 
transversale  après  la  base.  PoM  d$  Ugnê 
longitudinale  imprimée  sor  le  l**  arceau 
ventral  luiniaRHSUii. 

A  A  Pr0$timum  non  caréniforme,  mais  en  lame  abaissée 
entre  les  hanches  antérienres.  (s-g.  CmUfuttsa 

Thomsou). 

g  Elyim  glabres. 

h.  Bli/ira  en  ovale  court  et  laiye.  JMoiisrntttn  offrant, 

seulementsur  les  côtés,  uno  ponctuation  médiocre, 
très  écartée.  arceau  ventral  Iros  obsolélomeut 
ponctué.  Fossettes  post-coxales  à  bords  non  plissés,  brevicolus. 

hh.  Elylrcs  on  ovale  plus  ou  moins  allongé.  Mélasler- 
num  à  ponctuation  plus  forte  et  moins  serrée 
que  eelie  da  1»  arceau  ventral,  qui  est  fine  et 
très  dense.  AfMUMpost-oozales  è  bords  plissés. 

i.  CorwM  à  angles  antérieurs  dllalés-arrondis  en 

lobesp  oflirant  snr  le  disqoe  2  fossettes  lon(^tn- 

dinales.  Elytres  moins  allongées,  assez  forte- 
'    ment  ponctuées-striées,  avec  les  intervalles 
assez  étroits,  les  alternes  un  peu  relevés  en 
oôtes,  an  moins  à  la  base  mmutus. 

ii.  Corselet  &  angles  antérieurs  non  dilatés  en  lobes, 

i  oétés  presque  droits,  offrant  sur  le  disque 
un  sillon  médian  presque  obsolète.  Eifftm 
plus  allongées,  pas  très  fortement  ponctuées- 
striées,  avec  les  intervalles  assez  iai^ges, 
presque  plans  et  égaux  consimius. 


gg.  Elytres  hérissées  de  poils  en  séries 


HIBTOS. 


m 
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t.  KnicMM  ibveTl««nils  Manmbrhkiv. 

Allongé,  subdéprimé,  glabre,  d'un  noir  mat,  avec  les  antennes  et 

les  pattes  d'vn  rouxfemifjineuT.  Antennes  courtes,  atteignant  à  peine 
le  milieu  du  corselet;  le  i" article  de  la  massue  plus  ^paisdès  la  base 
que  les  pn'roli'nts.  Tempes  courtes  après  les  yeu.r.  Corselet  subcordi' 
forme,  ù  }>eine  aussi  long  que  large,  avec  une  fossette  longitudinale 
sur  la  partie  a)ilérieuri'  du  dis'iue,  et  une  impression  transversale 
en  devant  de  la  base.  Klgtrrs  allongées,  offrant  chaeune  avant  le  mi- 
lieu une  dépression  obli<iuc,  à  stries  finement  ponclxu'es,  avec  les  in- 
tervalles plans,  larges,  égaux.  Prosternum  nettement  caréniforme. 
Métastcrnum  et  i  "  segment  ventral  ponctués  ;  ce  dernier  sans  ligne 
longitudinale  imprimée  subobliquement  d  partir  des  hamlies  posté' 
rieures. 

Long.:  0,0017  il  0*002  (3/4  à  7/8  lign.);  — larg.:  0-0006  à  0>K)007 

(2/7àl/31igD.) 

Latkriiiui  brei>(eornit  M*imnaBu,  ia  Oenn.  Zeitichr.  V,  pag.  101,  n.  kt. 
Bnimui  ewbonariut  Rsinn,  Statt.  Ent  Zeit  1875,  pag.  33S. 
Lathridiui  Carbonariw  MAimmHnii,  loe.  cit.,  pag.  108,  n.  kt. 

Corps  {i\Um\;i\  suh  h'\n'\nv'\  d'un  noir  mat.  glabre,  avec  les  antCQ- 
nes  el  les  pâlies,  au  inoiiis  en  i)arlii',  d'un  roux  fcrrugiiioux. 

Tête  moins  longue  i[uc  large,  rclnV  ie  en  devanl,  un  peu  moins 
large  (y  compris  les  yeux)  que  le  corsclel  aulerieurement,  nigueuse- 
ment  el  assez  grossièrcnieul  poncluée  sur  toule  sa  surface,  avec  une 
excavation  niédiaue  longiludinale,  au  moins  sur  le  verlex.  Epistome 
Iransverse,  séparé  du  front  par  une  dépression  arquée,  qui  aboutit  de 
chaque  côté  à  rinsertion  antennaire,  et  situé  sur  un  plan  un  peu  infé- 
rieur. Lctbre  très  court,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis.  Jouêt 
creusées  obliquement  en  dessous  d'une  scrobe  destinée  à  loger  les  S 
premiers  articles  des  antennes  au  repos. 

Àntêwm  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  courtes,  n'atteignant  pas  la  moitié  du  corselet,  composées  de 
1 1  articles  :  le  1*'  très  renflé,  orbiculaire  ;  le  3*  beaucoup  moins  épais, 
bien  qu'il  le  soit  distinctement  plus  que  les  suivants,  plus  long  que 
le  8*;  celui-ci  plus  long  que  jarge  ;  les  suivants  vont  en  décroissant 
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peu  h  peu  jusqu'au  8*  qui  est  à  peine  aussi  long  (pie  large;  les  articles 
0'  h  11*  formant  une  massue  épaisse  très  tranchée,  dont  le  1"  article 
est  îi  peine  obconiquo.  un  peu  plus  long  que  le  10*;  celui-ci  presque 
Irausvcrse,  aussi  épais  i^uu  le  11',  qui  est  un  peu  plus  allongé,  sub- 
ovale. 

ïeur  globuleux,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tétc  à  partir  de  l'iiuertioiiantenaaire,  subcontigus  au  pro- 
thonx,  les  tempes  étanl  à  peine  représentées  par  nn  prolongement 
étroit  sans  angles  distincts. 

Pronotum  suboordiforme,  tantdt  plus  large  qne  long,  tantôt  à  peine 
transverse;  moins  large  même  en  devant  que  les  élytiês,  ooupé  i  peu 
près  droit  en  devant  et  àUa  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis 
indistincts  ;  côtés  légèrement  dilatés-arrondis,  non  marginés,  fkible- 
ment  crénelés  et  ciliés,  puis  rétrécis  après  le  milieu  vers  la  base  sur 
laquelle  ils  tombent  à  angle  droit,  vi»-à-vi8  de  la  5*  strie  desélytres  ; 
la  surfiice  est  rugueusement  et  grossièrement  ponctuée,  sans  côtes 
discales^  oiftant  avant  le  milieu  une  fossette  longitudinale  de  forme 
presque  triangulaire,  et  une  lange  impression  transversale  au  devant 
de  la  base. 

Ecusson  très  distinct,  transverse. 

Elytres  allongées,  presque  coupées  droit  à  la  base,  avec  les  angles 
huméraux  légèrement  arrondis,  à  peine  sensible,  puis  faiblement  di- 
latées sous  l'épaule  el  se  continuant  h  peu  près  parallèlement  jusque 
vers  l'extrémité  où  elles  s'arrondissent  ensemlde  eu  recouvrant  entiè- 
rement l'abdomen  ;  la  marge'est  lé.i^érement  rclevée-oxplanée;  le  dis- 
que est  subdéprimé  avec  les  5  premiers  iulerslries  plans  et  égaux,  les 
fi*  et  suivants  paraissent  un  peu  convexes;  le  calus  hnméral  est  bien 
marqué;  il  y  a  8  séries  de  lignes  poncluées  se  réunissant  deux  à  deux, 
la  1"  avec  la  8*,  la  2'  avec  la  7",  la  3«  avec  la  0",  et  la  4*  avec  la  5*,  ces 
deux  dernières  se  réunissent  vis-à-vis  de  la  voussure  ;  les  points  sont 
fias  et  plus  longs  que  larges  ;  la  ligne  juxtasuturale  est  un  peu  plus 
ezcavée  avant  la  voussure;  on  distingue  une  impression  oblique  assez 
nette  sur  chaque  élytre  en  avant  de  la  moitié  ;  le  repli  épi  pleural  est 
inférieur  et  creusé  longitudinalement,  médiocrement  large  jusque 
vers  la  moitié  du  métastemum,  puis  se  rétrécissant  peu  à  peu,  et  ré- 
duit à  une  tranche  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Prostemum  creusé  de  fossettes  arrondies  au  devant  de  chacune  des 
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hanches  ant(^rieurcs  ;  ces  fossctlos  sont  sépan'es  par  une  carène  qui 
se  prolonge  jus(]ii'on  arrière  haiicliL'.'^,  en  se  mainlenaol  au  niveau 
de  r.elles-ei;  toutes  les  projtlenres  et  U'  d  'vant  du  sternum  sont  assez 
gi-ossièrement  ponctués;  il  existe  un»'  double  cxcavaliou  sulciforme 
oblique  entre  les  angles  antérieurs  et  les  hanches. 

Mésoslernum  presque  carré,  court,  terminé  entre  les  hanches  média- 
nes et  suivi  d'un  sillon  Iraasverse  fortemeat  marqué;  couvert  d'une 
grossière  ponctuation. 

Mêiasiernum  allongé,  égalant  presque  le  premier  arceau  ventral, 
offrant  un  sillon  longitudinal  médian  qui  commence  à  peu  près  vers 
le  premier  1/3  dans  une  légère  foesette;  la  snrikee  est  plus  on  moiiii 
ponctuée,  uses  grossièrement  et  densémentsur  les  côtés,  plus  fine- 
ment et  éparsement  sur  le  milieu  où  la  ponctuation  devient  obsolète; 
lesépipleures  présentent  une  ligne  longitudinale  de  points  ;  en  arrière 
de  diaenne  des  handws  médianes  on  distingue  une  fossette  trans- 
versale, dont  les  bords  ne  sont  nullement  plissés. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1^  au  moins  aussi  long  que  les  2  sui- 
vants réunis,  n'offlre  point  de  ligne  longitudinale  oblique,  mais  il  est 
couvert  d'une  très  fine  ponctuation  adculée,  éparae,  qui  existe  sur  les 
arceaux  suivants,  et  tendantàs*e(niçer  vers  Textrémité  ;  les  2*  h  .v  sont 
courts  et  subégaux;  le  dernier  est  un  peu  plus  allongé  que  le  précè- 
dent dans  Tun  des  sexes. 

Hanches  antérieures  nettement  séparées  par  la  carèno  prostemale; 
les  médianes  sont  beaucoup  plus  distantes;  et  les  postérieures  sont 
encore  plus  largement  écartées. 

Cuisses  assez  robustes,  un  peu  canaliculées  en  dessous.  Tibias  pres- 
que linéaires,  simples,  offrant  sur  leurs  tranches  des  cils  distincts  à 
la  loupe.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  peu  allongés,  subé- 
gaux ;  le  3*  dépasse  les  deux  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

H.\BrTAT.  L'Angleterre,  la  France,  rAllcmagne  et  l'Italie  semblent 
être  la  patrie  de  cet  insecte;  cependant  Motschulskv  la  capturé  au 
Daghestan.  Sur  notre  territoire,  on  le  prend  au.\  environs  de  i*aris  et 
probablement  aussi  dans  la  plupart  de  nos  provinces  ;  il  parait  assez 
abondant  au  midi  ;  j'en  ai  vu  des  exemplaires  provenant  des  diverses 
régions  comprises  entre  les  Landes  et  les  Alpee-Maritimes.  En  Corse, 
il  se  trouve  principalement  sur  le  tamarix  et  le  genévrier. 
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Ob$.  Le  l.  brevicornis  ol  le  L.  carbonarius  doivent  évidemment 
ôlre  réunis  :  leurs  dos'^riplions  concordent  presque  de  loul point;  la 
seule  diflerence  un  peu  marquée  qu'on  pourrait  alléguer  en  faveur  de 
leur  séparation,  la  longueur  relative  du  corselet,  n'a  pas  assez  do  va- 
leur, eu  égard  à  la  variabilité  de  cette  partie  du  corps  dans  un  grand 
nombre  de  Lathridiaires,  et  particulièrement  dans  le  genre  Enicfnus. 

Par  sa  forme  allongée  et  subdéprimée,  cet  insecte  rappelle  les  Car- 
tuderc  et  mérite  i)ar  conséquent  d  être  placé  en  léte  du  genre  actuel, 
dont  il  possède  les  caractères  essentiels.  Kntre  tous  ses  congénè- 
res, il  se  dislingue  très  bien  |>ar  la  slru:lure  de  ses  antennes  qui, 
outro  leur  brièveté  plus  grande,  sont  remarquables  par  leur  9'  arlicle 
plus  épais  dés  ia  base  que  lesartkâes  précédents. 

Ge  eûtclère  lui  est  commun  néanmoins  avec  l'espèce  suivante,  que 
je  décrirai  brièvement  pour  ce  motif,  bien  qu'elie  soit  étrangère  à  no* 
trefirune. 

Allongé^  àpeine  convexe,  glabre,  uiat,  d'un  noir  de  pair,  rufescent 
vers  le  sommet  deséli/tres,  avec  (es  antennes  et  les  pattes  d'un  roiix- 
teslacè.  'Jelc  fortement  canalivulée  au  milieu,  à  ponctuation  rw- 
gueuse  comme  celle  du  corselet.  Antennes  co^urtes,  ^l'atteignant  pas  le 
milieu  du  thorax,  àmassue  tranchée  dès  la  base  du  9' article.  Corse' 
let  à  peine  plw  long  quelarge^  faibhmntdilatéHirfonMsttr  les  c(Mt 
avant  le  milieu,  avec  ks  angles  antérieurs  émoussés  arrondis,  offrant 
sur  le  disque  une  impression  kmgiludinaie,  et  au  devant  de  la  base 
wie  impression  transversale  asseï  faible  dans  sa  partie  médiane, 
mais  en  fossette  profonde  de  chaque  cété»  Slytres  ouate»,  peu  dilatées 
sur  les  eôiés,  sans  impression  transversale  oblique  après  la  base,  pone- 
tuées-striées  assex  fortement  de  8  séries,  avec  les  intervalles  assei  tor- 
ges,  égauûTy  impofustués.  Frostemum  nettement  caréniforme  au  ni- 
veau des  hanefies  antérieures,  Mélastemum  et  I*'  segment  abdominal 
à  ponctuation  ntUle,  ou  se  confondant  avec  de  nombreuses  rides  Ion-  - 
gitudinales  très  fines,  PoiWt  de  ligne  longitudinale  obliquement  tm> 
primée  sur  le  i"  arceau  ventr«U,  à  partir  des  hanches  postérieures. 


Long.  ;  O^OOlô  a  Û"0Û17  (2/3  à  3;4  lign.)  ;  —  larg.  :  0-0005  à  O-'OOOô 

(1/4  à  2;7  lign.) 
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Lathridiu4  dubius  MiUfMEaHKiM,  ia  Germ.  ZeiUcbr.  V,  pag.  93,  n.  32. 

HAMTiiT.  Sibérie  orientale  (Molaebolsky);  Caucase  (Leder). 

Obs.  Placé  i)ar  Maimerlieim  entre  le  planaltis  (variété  du  rugo- 
51/5}  et  le  L.  tranivcrsus,  Vh'nicmus  dubins  a  en  elTcl  aven  ceiix-ci 
des  aninités  évidentes  ;  je  crois  néanmoius  préférable  de  le  rajtpro- 
clier  davantage  du  brr}  iront is  h  cause  de  la  structure  analogue  de 
ses  antennes  et  de  la  massue  antennaire,  ce  caractère  nie  paraissant 
primer  tous  les  autres.  On  le  distinguera  aisément  de  son  eongénère 
du  même  groupe  par  la  forme  de  son  coi-selet  qui  est  presque  carré, 
par  ses  élylres  sans  impression  transversale  après  la  base  et  rufescen- 
tes  à  Textrémité,  par  Tabsencede  poncluation  sur  le  mélasteruum  et 
le  1"  arceau  ventral,  etc. 

Outre  la  conformation  difl^nte  des  antennes  qui  le  sépare  nette- 
ment des  espèces  snivuntM,  il  ne  peut  être  confondu,  ni  avec  le  frans- 
versutf  dont  la  coloration  est  testaoée,  et  les  yeux  sont  éloignés  du 
corselet,  ni  avec  le  rugosm  on  le  fungicola,  qui  ont  le  métastemnm  et 
le  premier  arceau  ventral  ponctués  plus  fortement  sur  les  côtés,  et  les 
étais  entièrement  noirs,  on  entièrement  d*an  roux  testaeé,  ele. 

2.         MW  racMwi  UsKBsr. 

Ovalc-'oblong^  subconvcjrc,  glabre  et  presque  mat  arer  les  élytres  un 
peu  luisantes,  noir  à  l'e.rceptinn  des  parties  buccales,  des  antennes  et 
des  pattes  i/ui  sont  ferniginenscs.  Antennes  dépassant  le  miliru  du 
corselet;  le  jnetnier  article  de  la  massue  allnni/è,  <>hconi'/uc,  pas  plus 
ê/Hiis  â  la  base  rpte  les  précédents.  Tempes  courtes  après  les  i/eux. 
Corselet  sublransvcrse,  à  peine  cnrdi/hrme,  avec  les  côtés  arrondis 
au  milieu,  longituiiinalement  et  faiblement  canaliculé  au  milim  ; 
une  impression  transversale  au  devant  de  la  hase.  Klytres  en  ovale 
peu  allongé  f  finement  ponctuées-striées ,  les  points  obsolètes  vers 
Cntrémiti,  avec  les  itUenlriet  larges,  égauj:;  une  impresiionobUqfie 
sur  ehaome  <warU  le  milieu.  Prostemum  nettement  carinifonne. 
Méktslernum  et  premier  segment  abdominal  ponctués,  plus  fortement 
sur  tes  aïtés.  Ce  dernier  aveo  une  ligne  longitudinale  un  peu  obli- 
.  quetnent  imprimée. 
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Long.  :  0-0015  à  0^18  [(2/3  à  4/5  lign. j  ;  -  larg.  :  0*0005 
à  0-0006  (1/4  il  2/7  lign). 

lalhridius  rugosm  IIerbst.  Col.  V,  pag.  6,  n.  3,  pl.  U,  Cg.  3,  c  C.  —  Gil- 
lenhal,  Ins.  Suec.  IV, pag.  140,  n.  20.  —  Mannsaheim, in  Germ. Zeilschr.V, 
pag.  90,  n.  Î8. 

Enicmus  rugosus  Tnows.  Skaud.  Col.  V,  pag.  223,  n.  2,— Rbittbb  Stelt.  Eut. 
Zeit.  1875.  p.  830. 

Lalhridius  rugipennis  MANNEnHEiM,  loc.  cit.,  pag.  92,  n.  30. 
Latkridius  planatiu  HxHnzmau,  loc.  cit..  pag.  93,  u.  31. 

Corps  eu  ovale  oblong,  légèrement  convexe,  glabre  et  presque  mal, 
hormis  sur  les  élytresqui  sont  un  peu  luisantes,  noir  à  rexoeption  des 
parties  buccales,  des  antennes  et  des  pattes  qui  sont  ferrugineoses. 

Tête  plus  large  que  longue,  rétrëcie  antérieurement,  n'égalant  pas 
tout  k  &it  te  bord  antérieur  du  corselet,  rugueusement  et  grossière- 
ment ponctuée  sur  toute  sa  surAuse,  plus  on  moins  obsolètement  oana* 
Uculée  dans  sa  longueur  médiane.  Spistome  transverse,  séparé  du 
firont  par  une  dépression  arquée  qui  lÂoutit  de  chaque  côté  à  Tinser- 
Uonantennaire,  et  situé  sur  un  planun  peu  ioférteur.  Labre  très  court 
arrondi  aux  angles  antérieurs.  Joues  creusées  d'une  scrobe  contour- 
nant les  yeux  en  avant  et  en  dessous,  pour  loger  les  premiefs  articles 
antennaires  au  repos. 

AntenMê  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
front,  assez  courtes,  n'égalant  pas  la  tôteelle  corselet  réunis,  compo- 
sées de  11  articles  :  le  1"  renflé,  orbiculaire,  le  plus  gros  de  tous  ;  le 
2'  à  peu  près  aussi  long,  un  peu  moins  épais,  subcylindrique,  les  3* 
h  8*  plus  étroits,  obconiques,  un  peu  plus  longs  que  larges  ;  le  8*  un 
peu  plus  court  que  le  précédent  ;  la  massue  distincte,  quoique  pas 
très  épaisse,  de  trois  arlicles,  savoir  :  le  9»  qui  est  obconique,  dilaté 
au  sommet,  plus  long  que  le  précédent  ;  le  ÎO"  pareillement  obconi- 
que etdilaté  mais  plus  court,  à  peine  aussi  long  que  large,  et  le  iV  al- 
longé, pins  long  que  le  9*,  subovale  et  tronque  au  bout. 

Yeua-  globuleux,  très  proéminents,  occupant  presque  toute  la  partie 
latérale  de  la  téte  à  partir  de  l'insertion  antenoaire»  très  peu  sépai^ 
du  protkiorax. 
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Pronotum  tanlôt  fortemeat  transverseï  tantôt  îpresqae  aussi  long 
que  large,  ua  peû  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine  émarginé  en  de^ 
Tant,  avec  les  angles  antdrieors  indistincts,  arrondis;  les  côtés  sont 
tsssK  fortement  relevés,  légèrement  crénelés,  ordinairement  s'arron- 
dînant  et  se  dilatant  au  milieu  (parfois  presque  droits),  puis  un  peu 
plus  rétrécis  vers  la  base,  sur  laquelle  ils  tombent  presque  à  angle 
droit»  vis-ft-vis  du  6*  interstrie  des  élyties;  la  surfluse  est  rugueuse- 
ment  ponctuée,  avec  un  sillon  longitudinal  médian  peu  marqué,  et 
une  impression  transversale  au  devant  de  la  base,  plus  profonde  de 
chaque  côté. 

EcuwmXtès  distinct,  transverse. 

Elytret  en  ovale  peu  allongé,  presque  coupées  droit  à  la  base,  avec 
les  angles  huméraux  h  peine  distincts,  dilatées  sous  l'épaule  et  se  re- 
courbant peu  h  peu  vers  IVxtrémitë  où  elles  s'arrondissent  ensemble 
et  recouvrent  en  entier  l'abdomen  ;  la  marge  est  relevée,  explanée  ;  la 
surface  est  pouctuëe-slriée  de  8  séries  de  points  plus  ou  moins  fins, 
obsolètes  surtout  vers  l'extrémité  (la  7*  et  la  8'  sont  un  peu  plus 
distinctes);  intervalles  larpes,  subê^rnux.  imponclu('s,  oiïraiil  parfois  h 
la  base  une  apparence  ruguleu>e;  avant  le  milieu,  une  impression 
transversale,  oblique  ;  le  ealus  huniénil  est  peu  saillant,  formé  par 
une  faible  convexité  du  7*  iuler^l^ie  (jiii  n  est  pas  earéniforme;  le  re- 
pli épipleural  est  inférieur,  assez  large  sous  l'épaule,  puis  se  rétrécis- 
sant peu  à  peu  avec  le  contour  de  Tèlytre,  réduit  à  une  tranche  vers 
le  5*  aroeau  ventral.  ... 

Prostamum  offirant  au  bord  antérieur  une  ligne  transversale  de 
gros  points,  puis  creusé  de  fossettes  arrondies  au  devant  de  chacune 
des  hanches  antérieures;  ces  fossettes  sont  séparées  entre  elles  par 
une  carène  qui  se  prolonge  après  les  hanches  jusqu'au  bord  du  segr 
ment,  en  se  maintenant  au  niveau  de  oelles-ci;  les  flancs  sont  mar- 
qués d*une  dépression  sulciforme  oblique,  des  angles  antérieurs  aux 
hanches,  etd*une  autre  impression  transversale  en  arrière  deoelles-ti. 

.^lésostemum  court,  terminé  entre  les  hanches  médianes,  et  suivi 
d'un  sillon  transverse  assez  fortement  marqué;  il  parait  quelquefois 
comme  finement  plissé  longitudinalement.  ' 

MétMternum  allongé,  égalant  environ  le  1*'  arceau  ventral,  ponctué 
plus  fortement  sur  les  cétcs,  obsolètement  et  très  éparsement  sur  son 
milieu;  en  arrière  des  hanches  médianes,  les  fossettes  sont  petites  et 
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è  peine  plissées  sur  leurs  bords;  une  dépression  longitudinale  mé- 
diane existe  sur  la  moitié  postérieure,  et  an  fond  de  cette  dépression, 
on  distingue  une  strie  fine. 

i6«tom#n  de  5  segments,  le  i*' au  moins  aussi  long  que  les  t  sui- 
fsnts  réunis,  asses  finement  et  éparsement  ponctué,  avec  une  ligne 
longitudinale  un  peu  oblique  imprimée  k  partir  des  banches  posté- 
rieures et  prolongée  jusqu'après  le  milieu  ;  It  partie  intercoxale  ottte 
parfois  quelques  plis  longitudioaux  extrêmement  fins;  les  2*  à  5* 
arceaux  sont  courts,  subégaux,  et  la  ponctuation  y  est  presque  en- 
tièrement efilacée. 

tfanch«»  antérieures,  nettement  séparées  par  la  carène  prostemale; 
les  médianes  environ  2  fois  plus  distantes;  les  postérieures  le  sont 
encore  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  subcanal iculées  en  dessous.  Tibias  presque 
linédires,  les  antérieurs  paraissant  légèrement  courbés  chez  les  o*. 
Tarses  ayant  leui's  2  premiers  articles  courts,  subégaux;  le  3*  dépasse 
en  longueur  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  M,  Rcitter  indique  seulement  toute  l'Europe  boréale  et 
septentrionale.  Son  aire  de  dilTusion  est  assurément  beaucoup  pins 
grande,  puisqu'un  le  trouve  aussi  jusqu'en  Russie  méridionale  et  au 
Daghestan.  En  ce  qui  concerue  la  Francf,  il  habile  certainement  nus 
contrées,  même  les  plus  méridionales:  j'ai  vu  en  effet  des  exemplaires 
recueillis  dans  les  Landes,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  et  è  la  Sainte- 
Baume  (Var);  il  parait  vivre  sous  Técoroe  des  arbres  morts.  En  Corse 
on  le  rencontre  souvent  sur  les  ehénes-liège. 

Obs.  Ici  encore  nous  avons  affaire  à  une  espèce,  dont  le  corselet  va- 
rie beaucoup  quant  à  ses  dimensions  ,  tantôt  il  est  notablement  Irans- 
verse,  c'est  le  vrai  rugosus;  tantôt  il  .s'allonge  au  point  d'être  à  peine 
plus  large  que  long,  et  alors  ses  côtés  perdent  un  peu  de  leur  contour 
habituel  et  deviennent  presque  droits,  c'est  le  planatus.  Lorsque 
les élytres  ne  présentent  qu'une  ponctuation  sériale  obsolète  avec  la 
surface  basale  transversalement  ruguleuse,  c'est  le  rugipennis.  De 
semblables  dill'érenctîs  n'ont  pas  assez  de  valeur  pour  justitier  une  sé- 
paration, et  je  n'admets  qu'uue  seule  espèce  très  distincte  par  ses 
caractèi-es  essentiels. 


LATIIBIDIKMS  —  EflicmUS 


Le  comte  Detjeen  avait  séparé  dans  sa  oolleetioii,  sous  le  nom  inédit 
de  L.  rufipes  quelques  exemplaires  provenant  du  département  de 
l'Aude,  et  réellement  identiques  au  véritable  ni^iw. 

Parmi  les  espèces  appartenant  au  premier  sous-genre,  indépendam- 
ment de  la  structure  des  antennes  qui  la  difTéreacie  des  K.  brevicor- 
nû  et  dubius,  et  delà  pourt nation  assez  furie,  surtout  latéralement, 
de  son  métasternum  et  du  1"  arceau  ventral,  qui,  si  Ton  excepte  ÏE. 
fungicola,  ne  se  retrouvent  point  dans  les  «suivantes,  l'espèce  actuelle 
est  immédiatement  reconiiaissable  à  sa  coloration  uniforme  d'un  noir 
mat  avec  les  élytres  luisantes. 

Je  n'ai  vu  dans  ancuno  colItH'tioii  fi:iii(;;tiso  uno  espèce  très  voisine 
et  qu'un  serait  U'iito  de  regarder  coiuine  une  variété  de  VE.  rw/oxits, 
si  elle  ne  présentait  des  caractères  suHisanls  pourjuslilier  la  séparation 
établie  par  M.  Thomson.  Comme  elle  |>ourrait  se  rencontrer  sur  nuire 
territoire,  il  est  utile  do  la  i>i^ualer  ici  iirièvenicul  : 

BBl«BftM  r«Agle«l*  TUOMSON. 

Ovatâ-oMong,  iubconvexe,  glabre  et  mat,  noir  ave»  les  parUet 
buecalêt,  les  antennes  et  les  pattes  d^unraux  ferrugineux  et  les  A^fim 
tCun  brun  de  poix  légèrement  luisant.  Antennes  dépassant  te  milieu 
du  corselet,  4"  article  de  la  massue  allongé,  obconique,  pas  plus  épais 
à  la  base  que  les  précédents.  Tempes  courtes  après  les  yeux,  CorseUt 
transverse,  à  peine  cordi forme,  à  côtés  arrondis  un  peu  avant  le  mi» 
lieu,  à  peine  canaliculé  longitudinale  ment  sur  son  disque  avec  une 
impression  transversale  au  devant  de  la  base,  Elytres  en  ovale  peu 
allongé,  avec  une  faible  impression  oblique  sur  chacune  nvatit  le  mi- 
lieu, ponctui'eS'Strièes  assez  finement,  les  points  obsolètes  vers  rexlré- 
mité  avec  les  interstries  assez  hirgea,  égaux,  Proslernum  nettement 
caréni forme.  .SftHastrrninn  et  1''  sC'puent  abilominal  ponctuas  plus 
furteinent  sur  U's  cùtés.  Point  de  lii/iic  hnu/ititdinalc  imprimée  sur 
le     arceau  ventral  en  arrière  îles  haiiclies  postérieures. 

Long.  0-Û018  à  0-0022  (4/5  h  1  lign.);  —  larg.  U'OGO?  à  O'OOOS 

(1/3  à  3/10  lign.) 

Enicmus  fxtngicoîa  Thomson,  Skandtn.  Ck>leapt.  X,  pig.  336.  —  Hsimi 
Stett.  Ënt.  Zeit.  1875,  pag.  331. 
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II.\RiT\T.  Sciinilinavie  fThomson);  Moravie  et  Silésie  (lieittep).  J*eD 
ai  vu  aus>i  2  exemplaiics  de  rraasyUaiiie. 

Obs.  Cette  espèce,  comme  VE.  rugosiis,  a  les  yeux  subcontigus  au 
corselet,  et  la  poactuatioa  du  métasternum  ët  du  If'  arceau  ventral 
assez  forte,  sartodt  latéralemeot;  mais,  outre  la  coloration  diflérente 
de  ses  élytres  qu^on  ne  saurait  attribuer  &  un'  état  immature  et  sa 
taille  «ëiîéralemmit  un  peu  plus  grande,  elle  s'en  distingue  essentiel- 
lèment  par  Tabsencede  strie  longitudinale  imprimée  sur  le  1*' segment, 
abdominal  en  arrière  des  hanches  postérieures,  et  par  la  Ibrme  de  son 
corselet;  dont  les  côtés  sVirrondissent  un  peu  avant  le  milieu,  de  ma- 
nière à  présenter  leur  plus  grande  largeur  antérieurement. 

3.  Bulemn*  (rauiveraas  Olivier. 

-  QoahaHmgé,  tttbGOHvere,  glabre  etlukant,  fenugimux  m' dessus 
avec  la  tête  et  le  corselet  parfois  rembrunis  ;  dessous  brun  avee  les 
antermes  et  les  paUes  dfun  testacé  clair.  Antennes  dépassant  le  milieu 
du  corselet  ;  V  article  de  là  massue  eUlongé/  obconiqùe,  pas  plus 
épais  à  la  base  que  les  précédents.  Tsmpes  <Ulongées  après  les  yeux. 
Corselet  en  carré  transverse,  obsolètement  canaliculé  sur  le  disque; 
{ce  sillon  parfois  divisé  en  S  fossettes  obhngues),  avec  une  impression 
transversale  plus  pro fende  de  chaque  côté  audevantdela  base.  Elytres 
en  ovale  oUongê^  sans  impression- transversc  après  labase,  ponctuées- 
striées,  avec  les  points  s*effaçant  parfois  vers  le  sommet  ;  interstries 
impomluês,  assez  larges,  subégaux.  Prosternum  nettement  caréni- 
forme.  Métasternum  et  1"  segment  abdominal  imponctués,  parfois 
finement  plissés  long itudinalement;  une  ligne  long iludinale  oblique" 
meM  imprimée  siur  ce  dernier  à  partir  des  hanches .  postérieures,.  . 

Loug.  :  0'»ûûl8îi 0-0022  (4/5 à  1  liguj;  —  larg.  Q-OGu?  à  0^M)09  " 

(l/3à2/51ign:) 

fyi  transeetsa  Outhb,  Ent/II.  48, 14,  pl.  3;  fig.  SO,  a.  b; 

Cortieatia  Iraniwrf a  Mamhav,  Eatom.  Drit.  I,  pag.  109,  n.  10.  ' 

LeUhridius  iransvtrsus  MAmtitttBiM,  In  Gemi.  Zéitachr.  V,  p. '94,  h.  &. 

Sidemuttrmtwànus'tHOHWii,  Slcandia.  Coleopk.  V,  pàg.  233,  n.  I.— Rûmit, 
.  Siett.  Eut.  Zeit,  i875,  pag.  333. 
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LÊMiriHiu  ëmiptiUi  HomuL,  Em.  entom.  IV,  pag.  13.  —  Gtxxboui.,  Int. 
Bnac.  IV,  p.  14t. 

Corps  en  ovale  allongé,  It^gèrement  convexe,  glabre  el  luisant,  ordi- 
nairement ferrugineux  eu  dessus  aver  les  antennes  et  les  pattes  d'un 
lestai v  elair,  la  plupart  des  se^rriieuls  de  la  page  inférieure  soat  d'un 
brun  uoir;  parfois  la  téte  et  niêiiie  le  corselet  sont  rembrunis. 

Tête  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  lé}.'èrement  réirecie  aiitérit'u- 
rement,  un  peu  moins  large  (ycompris  les  yeux)  que  le  b<»rd  aulérieur 
du  corselet,  rugueusemeut  et  grossiùremeiit  |»onetu('e  sur  toute  sa 
surface  avec  un  canal  médian  longitudinal  assez  inariiué  depuis  1  epis- 
lorae  jusqu'il  Tocciput.  Epis(<j)ne  transverse,  séparé  du  Iront  par  une 
dépression  arquée,  qui  aboutit  de  chaquecùté  àl  iusertion  auleunaire, 
et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur.  Lakn  très  court,  arrondi  aux 
angles  de  devant.  Jouês  creusées  obliquement  en  desaona  d*ane  sorte 
de  acrobe  destinée  à  loger  les  2  piemiers  artkslee  des  anleiuies  an 
lepos. 

Animnes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
flront,  aases  courtes,  n*égîdant  pas  la  téle  et  le  corselet  réunis,  com- 
posées de  11  articles  :  le  1**  très  renOé,  orbiculaire;  le  3*  subcylindrL 
que,  légèrement  plus  épais  que  les  suivants,  plus  long  que  le  3*  ;  ce- 
lui-ci court,  mais  plus  long  que  large;  le  V  est  (Ublement  plus  kng 
que  les  autres;  5^  à  8*  décroissant  insensiblement,  loua  obooniques; 
la  maaaue  assez  tranchée,  triarticulée,  le  9*obooniqne,  mais  bien  di- 
laté au  aonmiet,  plus  long  que  le  précédent;  le  10*  auasi  épais,  mais 
un  peu  moins  allongé;  le  11'  un  peu  plus  long  que  le  9*,  obliquement 
tronqué  au  bout. 

Ktfud;  globuleux,  proéminents^  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  téte  h  partir  de  rinserlion  antennaire,  séparés  du  protho- 
rax par  les  tenqies,  qui  sont  asaea  allongées,  sans  iouteibis  égaler  la 
moitié  du  diamètre  oculaire. 

Frwiùlum  asses  déprimé,  en  carré  transverse,  plus  étroit  que  les 
élytres,  émarginé  en  devant,  à  peiné  atténué  vers  le  sommet  avec  les 
angles  antérieure  arrondis,  indistincts,  non  dilatés  en  lobes  ;  côtés 
crénelés  et  ciliés,  avec  le  bord  latéral  rrîevé  par  suite  d*une  impres^ 
sioQ  longitudinale,  avec  les  angles  postérieurs  émottasés,  tomboatsur 
la  base  en  fiice  du  6«  interstrie  desélytres;  la  surAce  est  rugueuse- 


'Digitized  by  Google 


LATHRIOIENS  —  EflicmUS 


836 


ment  ponotuée»  avec  l'impression  longitudinale  médiane  tantôt  cana- 
licuiée,  tantôt  divisée  en  2  fossettes  plus  ou  moins  distinctes,  tantôt 
peu  sensible  et  presque  obsolète;  an  devant  de  la  base,  une  large 
impression  transversale  plus  profonde  sur  les  côtés. 

Eeutson  très  distinct»  transverse,  et  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet.  • 

Elytres  en  ovale  allongé,  presque  coupées  droit  à  la  base,  avec  les 
angles  huméraux  obtus,  émoussÀ,  puis  dilatées  sous  Tépaule  et  se 
recourbant  peu  à  peu  vers  l'extrémité  o&  elles  s'arrondissent  en- 
semble, en  recouvrant  entièrement  Tabdomen;  la  marge  est  relevée- 
esplanée;  la  surftoe  est  ponctuée-strlée  de  8  séries,  qui  vont  parfois 
PII  s'effarant  un  peu  vers  le  sommet;  le  calus  huméral  est  saillant^ 
formé  par  le  7*  interstrie  qui  est  assez  fortement  convexe  îi  la  base, 
mais  non  caréniforme  ;  les  7'  et  8*  sont  plus  profondes,  et  les  points 
sont  gros;  on  ne  disting^ue  pas  d'impression  transvers^ile  avant  la 
moitié  des  étuis  ;  les  intervalles  sont  iniponctués,  assez  larges  et  sub- 
êgaux  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  orné  d'une  très  line  ligne  lon- 
gitudinale de  points  tout-à-fait  an  bord  interne,  assez  lar^^e  sous 
l'épaule,  puis  se  rétrécissant  peu  à  peu  avec  le  contour  de  i'élytre, 
réduit  h  une  tranche  vers  le  milieu  du  5*  arceau  ventral. 

Prosternum  oITrant  au  bord  antérieur  une  ligne  transversale  de 
gros  points,  puis  creusé  de  fossettes  arrondies  au  devant  de  chacune 
des  hanches  antérieures  ;  ces  fossettes  sont  séparées  par  une  carène 
qui  se  prolonge  jusqu'après  les  hanches,  en  se  maintenant  au  niveau 
de  celles-ci;  les  flancs  sont  plus  ou  moins  excavés  transversalement 
en  avant  et  en  arrière. 

ie^^oAlernum  imponctué,  court,  terminé  entre  leshandies  médianes 
et  suivi  â*un  sillon  transversal  fortement  marqué  ;  paraissant  parfois 
finement  plissé  longitudinalement. 

Jfi^(M<9nMim  allongé,  égalant  environ  le  1"  arceau  ventral,  im> 
ponctué  krexception  d*une  ligne  longitudinale  de  points,  visible  sur 
*  ses  flancs  ;  on  distingue  en  arrière  des  banches  médianes  2  fossettes 
arrondies  avec  les  bords  plissés,  parfois  reliées  entre  ellee  par  une 
légère  dépression  transversale  ;  à  partir  du  1"  tiers,  une  ligne  longi- 
tudinale médiane,  disant  parfois  légèiemènt  bomber  les  parties 
voisines. 

Abdomen  de  5  segments,  imponetués  <  le  1*'  aussi  long  que  les  2 
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suivants  réunis»  offrant  de  chaque  côté  à  partir  de  la  banche  une  ligne 

longitudinale  un  peu  obliquement  imprimée,  sans  se  prolonger  jus- 
qu'au bout  de  l'arceau;  la  partie  intercoxale  est  tW>s  lé^cVemeot 
plissée  longitudinalement  ;  les  2*  h  4*  segments  sont  courts,  subégaux; 
le  5*  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  dans  l'un  des  sexes. 

M? /jc//<?5  antérieures  nettement  séparées  par  la  carène  proslernale: 
les  médianes  sont  au  moins  2  Tois  plus  distantes  ;  les  postérieures 
s'écartent  encore  plus  lar^jt-ment. 

Cuisses  assez  rolmstrs,  subraualicnlées  en  dessous.  Tibias  pres(|ue 
linéaires,  les  antérieurs  chez  les  «y  paraissoiilun  peu  renflés  dans  leur 
iiiuitie  apicale  et  distinctement  anjues.  Tarses  ayant  leuis  2  premiers 
articles  {mîu  allongés.  sul)éj,Mux ,  le  3'  surpasse  en  longueur  les  2  pré- 
cédents pris  ensemble.  0/»,7/<'i' simples. 

Habitat.  C'est  l'une  des  espèces  les  plus  communes  :  on  la  trouve 
sous  les  écorces,  à  la  racine  des  plantes,  près  des  fumiers  dans  toute 
TEurope  et  jusqu'au  Caucase  ;  elle  vit  également  en  Algérie. 

ÛBs.  Malgré  les  variations  très  nombreuses  auxquelles  elle  est  su- 
jette soit  pour  la  coloration,  soit  pour  la  sculpture  du  prothorax  et  des 
élytres,  elle  est  bien  distincte  de  touies  ses  congénères  par  ses  yeux 
éloigné  du  corselet  En  outre,  l'absence  de  ponctuation  sur  le  mêlas- 
temum  et  le  1*'  arceau  ventral  la  séparent  des  deux  précédentes, 
et  la  fbroke  carrée  du  pronotum  l'éloigné  des  2  suivantes.  On  peut 
si^uter  encore  que  VE.  iestaceus  offlre  après  la  base  des  étuis  une  im- 
pression transversale  qui  n'existe  pas  chez  le  êransvmut,- 

4.  IBal«aifM  tMteemw'SrBPBBNs. 

Ovaie,  Ofiez  convexe,  glabre  et  presque  mat,  d'un  brun  teslacé  ou 
parfois  noir  de  poix  avec  les  antennes  c(  les  pattes  ferrugineuses.  An- 
tennes dépassant  le  milieu  du  corselet;  i''  article  de  la  massue  allon- 
gé, ubconique  ;  pas  plus  épais  à  la  base  t/w  les  précédents.  Tempes  * 
courtes  après  les  i/eu.r.  Corselet  )vi(ahlement  transverse  et  nettement 
cordifiniiir,  siihra/talicuh''  sur  la  moitié  antérieure  avec  une  impres- 
sion transversale  au-devant  de  la  Itase.  thjtres  ovales,  avec  une 
impression  transversale  oblique  sur  chacune  avant  le  milieu,  ponC" 
tuées-striées,  les  points  s' effaçant  vers  le  sommet  ,inlerstries  imponc- 
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tués,  assez  laryes,  égaux.  Prostemum  nclicment  caréniformc.  Mctas- 
temumet  i" arceau  ventral  imponclués,  parfois  /i/icmcnt  /j/w.sr'.v  lon- 
gUudmaletMnl;  sur  ce  ikrnier^  une  ligne  longitudinale  uji  peu  obli' 
quement  imprimée  à  partir  des  hanches  postérieures. 

Loiig.:0-00t5  à  0"003  (^3  à  7/8  Ugn.);  -  larg.:  0^6  à  0-0008  (1/4  k 

1/3  lignO 

Lathridius  tc^laccus  Stephens,  III.  Brit.  111,  pag.  114,  pl.  18,  lîg.  3. 
Enicinus  leslacus  Rkitteii,  Stett.  Eut.  Zeit.  1875,  p.  330. 
Lathridius  cordaticolUs  Aubé,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1850,  p.  332,  n.  42. 
Enicmus  crenicoUis  Tuomson,  Skandin.  Goleopb.  X,  pag.  57,  d.  3. 

^orptea  ovale,  asstt  convexe,  glabre  et  presque  mat,d*uii  brun 
testaoé,  ou  parfois  d'an  noir  de  poix  an .  moins  en  partie,  avec  les 
antennes  et  les  pattes  ferrugineuses. 

Tête  plus  large  que  longue,  rctrécie  antérieurement,  n^égalant  pas 
(y  compris  les  yeux)  le  bord  antérieur  du  corselet,  rugueusement  et 
grossièrement  ponctuée  sur  toute  sa  surfoce,  obsolètement  canalicu- 
lée  sur  le  milieu,  transversalement  impressionnée  surl'occiput.  EpiS' 
tome  Iransverse,  séparé  du  front  par  une  dépression  peu  arquée  qui 
ahoiilit  de  chaque  côté  à  l'insertion  antennairo,  et  situe  sur  un  pl:in 
un  peu  inférieur.  ^,r/6/v  très  court,  an'ondi  aux  anp:les  antérieurs. ./rMi<^6' 
creusées  en  avant  et  en  dessous  des  yeux  d'une  scrobô  pour  loger 
les  deux  premiers  articles  autenuaires  au  repos. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  eu  dessus  à  l'angle  antérieur  du 
front,  assez  courtes,  n'égalant  i)as  la  tète  et  le  corselet  réunis,  compo- 
sées de  1 1  articles  :  le  1"  renflé,  orbiculaire,  le  plus  gros  de  tous;  le 
2*  subcyiindriquc,  allongé,  notablement  moins  épais;  le  3*  et  les  sui- 
vants plus  minces,  obconiques,  plus  longs  que  larges,  diminuant  in- 
senslblemeat  de  longueur  jus(]u'au  s*  qui  est  le  plus  court;  les  9*  à  il* 
formant  la  massue  qui  n'est  pas  très  tranchée,  le  9*  artide  oboonique, 
allongé,  le  10*  court,  subtranaverse,  le  dernier  allongé,  en  ovale  sub* 
tronqué  au  bout. 

YeusB  globuleux,  très  proéminents,  occupant  plus  des  S/3  de  la  par- 
tie latérale  de  la  téte  à  partir  de  l'insertion  antennaire,  peu  séparés 
du  prothorax. 

Pronotum  transverse,  très  large,  cordiforme,  tronqué  droit  à  la' 
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iMse,  un  pea  émarsiné  en  devant  avec  les  anglesantérienis  très  obtus 
émoôssés,  peu  distinets  ;  les  c6tés  sont  largement  explanés  et  relevés 
en  marge  crénelée,  fortement  dUatés^rrondis  sur  leur  moitié  anté- 
rieure, puis  rétrécis  et  tombant  sur  la  base  à  angle  droit  O'sngle  est 
bien  marqué)  vis-à-vis  du  6*  interstrie  desélytrès  ;  la  surface  est  con- 
verle  d*une  ponctuation  rugueuse  et  grossière,  avec  une  imprsssion 
médiane  longitudinale  peu  marquée,  et  une  impression  transvttsale 
au-devant  de  la  base,  plus  profonde  de  chaque  côté. 

EottSfon  très  distinct,  transverse,  plus  ou  moins  arrondi  au  som- 
met. 

Elytres  en  ovale  pas  très  allongé,  presque  coupées  droit  à  la  base, 
avec  les  angles  huméraux  subarrondis,  un  peu  dilatées  sous  Tépaule 
et  plus  larges  que  le  corst^-let,  se  recourbant  peu  h  jieu  vers  Textré- 
mité  où  elles  s'arrondisj^'ut  eust'inide  et  recouvrent  entièrement  Tab- 
donit'iî  ;  la  marge  est  relevre-exjjlanùe  ;  la  surface  est  ponctuée-slriée 
de  8  séries  de  points  assez  marqués  h  la  base,  s'elTavaul  un  peu  vers 
le  sommet  ;  la  strie  juxta-suturale  est  plus  enfoncée  avant  la  vous- 
sure des  étuis;  la  7*  et  la  8' stries  sont  plus  fortes  ;  on  distingue 
avant  le  milieu  une  légère  impression  transversale  un  peu  oblique  sur 
chaque  élylrc ,  lutervalles  imponctués  ;  calus  humerai  faiblement 
marqué,  le  7'  interstrie  par  la  convexité  duquel  il  est  formé,  n'étant 
point  relevé  en  carène  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  assez  large 
sous  réplute,  puis  gradueUement  létréd  avec  le  contour  de  Télytre, 
réduit  à  une  trandie  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Pro^emum  offirant  au  bord  antérieurune  ligne  transversale  de  gros 
points,  puis  creusé  de  fossettes  arrondies  au-devant  de  chacune  des 
hanches  antérieures;  ces  fossettes  sont  séparées  par  une  carène  qui  se 
prolonge  jusqu'au  bord  du  segment,  en  se  maintenant  au  niveau  dss 
hanches  ;  les  flancs  sont  marqués  d'une  dépression  sulciforme  un  peu 
oblique  des  angles  antérieurs  aux  hanches,  et  d'une  autre  impressicn 
transversale  en  arrière  de  celles-ci. 

Mésostemum  court,  terminé  entre  les  hanches  médianes,  et  suivi 
d'une  dépression  transverse  fortement  marquée. 

Mf'tastemum  iXïon^é,  éf,'alant  le  1"  arceau  ventral,  presque  imponc- 
tué, offrant,  en  arrière  des  fossettes  post-coxales,  des  rides  longitu- 
dinales très  fines;  k  partir  du  premier  tiers,  le  milieu  est  inarqué  d'une 
strie  longitudinale  très  nette. 
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Abdomen  de  5  segments,  presque  imponctués  :  le  1"  plus  long  qaé 
les  2  suivants  réunis,  offrant  uno  ligne  longitudinale  un  peu  oblique 
imprimée  h  partir  des  hanchos  postérieures  jusqu'aux  2/3  h  peine,  et 
quelques  plis  longitudinaux  extrrmemenl  fins  de  chaque  coté  en 
arrière  des  hanches  ;  les  segments  2*  h  5*  sont  très  courts,  subt'gaux. 

Hanches  antérieures  nettement  séparées  par  la  carène  prosternale  ; 
les  médianes  environ  2  fois  plus  dislautes;  les  postérieures  s'écar- 
tent encore  davantage. 

Cuisses  2LS?>e7.  robustes,  canaliculées  en  dessous.  TiOias  presque  li- 
néaires. Tarses  ayant  leurs  2  première  articles  courts,  subégaux  ;  le 
3*  dépasse  en  longueur  les  2  précédents  pris  ensemble.  On^/««  simples. 

Habitat.  Trouvé  d'alwrd  en  Angleterre  par  Stephens  qui  le  décrivit, 
il  ne  fut  point  reconnu  parle  D'  Aubé,  qui  le  publia  de  nouveau  sous 
le  nom  de  L.  cordaticoUis,  d'après  des  exemplaires  recueillis  h  Paris 
et  au  Mans.  J'en  ai  vu  un  certain  nombre  provenant  des  Hautes-Py- 
rénées et  il  se  rencontre  sans  doute  dans  toute  la  France.  M.  Reve- 
lière  l'a  pris  en  Corse  h  1  Ospedale  près  de  Porto-Vecchio  et  h  Baste- 
licasur  le  hêtre  et  sur  des  bolets.  Dejean  avait  séparé  dans  sa  collec- 
tion sous  le  nom  inédit  de  ru/ipennis  quelques  individus  de  Slyrie, 
qui  ne  diffèreut  que  par  leur  coloration  particulière. 

Obs.  a  en  joger  par  les  matériaux  assez  nombreux  que  j*ai  eos  à  ma 

disposition,  cette  espèce  est  Tune  des  moins  variables  du  genre,  les 
variations  ailbctant  seulement  la  taille,  la  couleur  et  le  degré  de  poiie> 
toation  des  élytres.  Aussi  est-il  fticile  de  la  reconnaître  au  premier 
coup  d'œil  à  son  corselet  large,  nettement  cordiforme,  à  côtés  flnemcnt 
crénelés.  Ses  yeux  peu  éloignés  du  prothorax  la  distinguent  en  outre 
de  VE.  trafisversus  dont  elle  est  voisine  par  son  métasternum  et  son 
1"  arceau  ventral  presque  imponctués, 

La  description  de  VE.crenicolUs  concorde  parfaitement  sur  les 
points  essentiels,  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'hésiter  sur  celte  synonymie. 

Dans  sa  Fauna  Baltica  (II.  pag.  1G7,  note  *"),  M.  le  D'  Seidiitz 
prétend  (pie  laLathr.  rordatlcoUis  Aubé  ne  saurait  être  rapporté  au 
LcUh.  testaceus,  qui  parait  plutùt  appartenir  au  genre  Cartodere.  Cette 
interprétation  est  absolument  inexacte:  même  en  faisant  abstraction 
du  dessin  publié  par  1  auteur  anglais,  dessin  qui  représente  pourtant 
assez  bien  le  faciès  d'un  SnieiMts,  il  suffit  de  lire  la  description  pour 
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résoudre  ce  problème;  en  effet,  k'S  caractères  signalés  par  les  cx- 
jn'cssioiis  (i  Th<»  (u\..  canal icu la  lo/u/itudinali  oOsolcta  intci  rupta^ 
...lîh/lra...  tcituiter  nUsotcto  punrlatn-striata  »  ne  peuvent  convenir 
aux  Carloderc  chez  lesquelles  le  thorax  u'esl  jamais  canaliculé  longi- 
ludiiiàleinent  dans  son  milieu,  elles  élytres  sont  toujours  très  forte- 
ment pouctuées-siriées. 

.  Il  Ikai  placer  ici  une  curieuse  espèce,  étrangère  à  notre  fiaiine;  maïs 
qui  mérite  d*6tre  mieux  connue. 

■■IcBtm  MMimcvIielatl  Kulbnati. 

En  ovale  laryc,  (rcs  convexe,  ;/lat/n\  cnlicn  niCHt  tCun  ferruyincn.r 
aftse:  luisanl,  ruguctisemenl  ponctué  sur  la  tcle  et  le  cor^ictct,  avec 
mic  iiii pression  l'oujifiuliiiale  médiane  qui  se  proloiu/e  sur  ces  deux 
se>imeuts.  And'nnes  dépassant  la  otoitiê  du  pri>lliora.r,  à  inassue 
Iriarliculèe  \H'u  tranchée,  le  9\irticle  étant  allongé,  obconùjue,  pas 
plus  épais  à  la  base  que  le  pi  écèileiU.  Corselet  cordiforme,  avec  Us 
côtés  assez  forl0mmU  mrondis  avani  le  mUieUt  et  largement  relevés; 
VimpressUm  WevtmenaiU  ai»  deoanJtêe  la  ba/s»  est  très  profonde  de 
chaque  côté.  Blytree  largement  avales,  à  calus  huméral  à  peine  mar- 
qué, sans  impression  transversale  oblique  après  la  base,  fortement 
dilatées  dans  leur  milieu,  offrant  8  stries  ponettiées  fortetnent,  avec 
les  intervalles  un  peu  plus  convexe  à  la  base.  Prostemum  nettement 
caréniforme  entre  les  fossettes  et  les  hanches  antérieures.  Métasternwn 
et  arceau  ventral  imponciués;  ce  dernier  sans  strie  longitudinale 
imprimée  après  les  hanches  postérieures, 

Long.iO-OOlS  h  0»002  (3/i  à  7/8  lign.);  —  larg.  :  O'-ÛOO?  à  0-0009 

ri/3îi2/5  lign.) 

Lathridius  Mannerimmi  Kolbxati,  Melet.  Eut.  111,  pag.  Kî,  pl.  14,  iig.  13. 

H  ARiTAT.Montr^uram,au  Caucase,  OÙ  il  a  été  pris  en  nombre  par 
M.Le<ler. 

• 

Obs.  La  forme  insolite  de  ses  étuis  largement  ovales»  qui  rappellent 
un  peu  ceux  des  Revelieria  et  annonoent  pour  ain^  dire  le  voisinage 
de  ce  genre,  caractérise  parflUtement  cette  espèce.  Ses  tempes  peu  al- 
longées après  les  yeux  et  son  corselet  cordiforme  la  distinguent  en 
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outre  (le  l'A'.  //anstvrAus.  Sc-s  élylres  sans  impression  Uaiisvoi-sali! 
.après  la  base,  h  stries  rorlemcnt  ponctuées  avec  les  intervalles  subcoii- 
yexes  à.iabase,  Tabsence  de  ligne. longitudinale  imprimée  sur  le^ire- 
jnierarœaa  mtral,  et  plusieursaatresdétailsseflODdaires  de  sa  struc- 
ture la  diJSk^ientsi^ralwiiâammeat  de  IX 

•Eu  tête  du  soQfrTgenre  CmUhasaa,  je  placerai  une  eepèeé  qui,  à 
ma  connaissance  du  moins,  n'a  point  été  rencontrée  sur  '  notre  terri- 
toire; je  la  signalerai  brièvement: 

Enlcnaa»  [ConilhaMtt]  l»r«¥le*lll«  TflOUSûN. 

Ovale  peu  allongé,  glabre,  presque  mat,  noir  Ou  Sun  hrwk  ferrur 
gineux  avec  Us  antennes  ei  les  pattes  testacées.  Antennes'  atteignant 
presque  la  base  du  corselet;  article  de  la  massue  àllongéf  obcot 
nique,  pq^  plus  épais  à  la  base  que  le  sommet  du  précédent.  Tempes 
courtes  après  les  yeuœ  ;  ceux-ci  saillarUs,  oceùpant  plus  de  la  moitié 
du  bord  latéraljde  la  tête.  Corseletneficment  transverse ^  à  côtés  cré- 
nelés un  peu  arrotidis  avant  leur  moitié,  orné  de  2  fossettes  longitu- 
dinales médianes  et  d'une  impression  transversale  au  devant  de  la 
base.  Ehjtres  en  ovale  court  et  large,  a^sez  fortement  ponctuées-striées, 
avec  les  intervalles  assez  larges,  imponrtués,  plans,  e.rceplé  le  ,T  qui 
Cist  légèrement  relevé  à  la  base  cl  le  7'  qui  est  ensti forme  a)(  moins 
dans  sa  moitié  antérieure.  Prosterii  um  en  lame  cbaisséc  entre  les 
fianches.  Mélasternum  à  pouetutilion  médiocre,  très  éeartée,  ilistineto 
seulement  sur  leseôtés,  à  fisscKes  posl-co.rales  sans plissur  les  bords. 
V  arceau  ventral  très  obsolètement  ponctué,  (ly. 

Long.:  0-0015  (2/3  lign  );  — .larg.  :  0"0008  (I/Sllgn.) 

Conitlmssa  brcvicollis  Thomson,  Skandin.  Coleopl.  X.  pag.  56,  n.  4. 
Eninmts  cafpathicus  Heitteb,  Stelt.  Eut.  Zeit.  1876,  pag.  ôl. 

Haditat.. Scandinavie  (Thomson).  Trouvé'  par  M.  Ileitter  dans  les 
montagnes  du  nord-est  de  la  Hongrie,  parmi  les  débris  vermoulus  de 
vieux  bolets  du  bêtre. 

* 

(1)  L'UQ  des  exemplaires  de  ma  collccliou  ollrc  sur  la  partie  médiane  du 
segment  ventral,  msiB  uset  rapproebés  'dtt    arcMUi  2  petit»- tobercalèi 
lès  distincte,  que  je  sappose  étire  un  caractère  sexuel. 
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Om.  La  synonymie  ci-deBNiB  ■  été  établie  par  M.  Reittarlui-mliiie. 
L>6pèee  actuelle  est  intérasMote,  parce  qn^elle  rappelle  tu  peu  la 
fimne  eourtement  ovale  de  VB.  Mannerheimi,  mais  sod  prosteranm 
en  lame  abeiasée  entre  les  banebes  la  rattache  an  aoos-geare  Con»- 
thasta,  dans  lequel  on  la  reooanaltra  aisément  b  la  Ibrme  de  ses  ây- 
très,  et  b  la  ponctuation  médiocre  très  écartée  sor  le  métastenmm, 
obsolète  aar  le  1*'  aroeau  ventral. 

Ovale  plus  ou  moins  allongé,  convexe,  glahre,  preeque  mot,  noir 
eu  dun  brun  de  poix  avec  les  pattes  et  les  a  ntennes  ferru/jinwm,  ou 
entièrement  ferrugineux.  Antennes  dépastant  le  milieu  du  corselet  ; 
4"  article  de  la  massue  allongé,  (Utconique,  pas  plut  épais  à  la  base 
que  le  sfrmmet  du  précèdent.  Tempes  courtes  aprh  les  yeux.  Corselet 
plus  étroit  en  arrière,  à  anfjles  antérieurs  diUités-arrondis  en  ktbes, 
offrant  sur  le  disqiH'  *2  /iis!<rt(('s  longitmlinaleSy  et  au  devant  rlo  h 
base  une  impression  ti  ansrcrse.  f'^lijtrrs peualhnffées,  assez  forlcment 
ponrtuécs-striées,  avec  les  interstries  assez  étroits,  les  alternes  un  peu 
relevés  en  entes,  au  moins  à  la  hase.  Prosternum  en  lame  abaissée 
entre  les  hanelu's.  Métosternum  à  po/ietuafion  plu.s  fnrtc  et  moins 
serrée  que  celle  du  i"  sc;/ment  ahdfmiinal,  qui  est  fine  et  très  dense, 
fossettes  post-coa-ales  à  bords  plissés. 

Long.  0-0012  à  0^4  (3/5  ^  1  lign.)  ;  —  larg.  :  0/0005  b  0/001 

(1/4  b  i  '2  lign.) 

TuuMo  mtnulm  Lam*,  Sytt.  hêL  U,  pag.  675,  n.  11. 

4»  minuta  Otnmat,  Kit  II.  18,  ptg.  14,  n.  tS.;  pl.  3,  fig.  2t,  «.  b. 

iMthridius  minutas  Uksuwamm,  ia  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  96,  a.  94. 
Conitiuuta  minuta  Tiiomsom,  Skandin.  Ck)leopt.  V,  pag.  221,  n.  1. 

Enicmus  minutus  UKUTKn,  Stett.  Ent.  Zcit.  1875,  pag.  327. 

Lalliridius  porcatus  Hhrhst,  Coieopt.  V,  pag.  fi.  n.  4;  pl.  i4,  iig.  4,  d.  D.  — 

Gyllsniul,  las.  Suec.  IV,  pag.  142,  n.  22.  —  Gurtis,  Brit.  Eut.  VU» 

pl.  311,  n.  3. 

UOhrUUttt  êitimitti  MAimnHiiM,  in  Oerin.  Zeittdir.  V,  pag.  M,  n.  86. 
Lathridiut  anthraeUuu  llAmiuiii,  loe.  cit.,  p^.  97,  n.  35. 
Lalhridius  teitut  MiUtMBiiHBiii,  loc.  cit.,  pag.  99,  n.  37. 
PvmUAim  mibwtistinm  MonoanuKY,  Bull.  Hoac  1866.  LU,  pig.  251. 
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Corpteù  ovale  plus  ou  moins  allongé,  convexe,  glabre,  presque 
mit,  noir  ou  d*ttn  brun  de  poix  aveo  les  pattes  et  les  antennes  km" 
gineuses,  souvent  entièrement  ferrugineux. 

Télé  aussi  large  que  longue,  un  peu  rétrécie  antérieurement,  n'égt- 
lant  pas  (y  compris  les  jeia}  le  bord  antérieur  du  corselet,  rugueu- 
sèment  et  grossiteement  ponctuée  sur  toute  sa  surfiice,  avec  un  siUon 
longitudinal  médian  plus  ou  moins  net.  Sjnstome  transverse,  séparé 
du  front  par  une  dépression  fkiUement  arquée,  qui  aboutit  de  chaque 
côté  k  rinsertion  dès  antennes,  et  situé  sur  un  plan  un  peu  inférieur, 
lodrv  très  court,  arrondi  aux  angles  antérieurs.  Jouet  creusées  d'une 
scrobe  contournant  les  yeux  en  avant  et  en  denous ,  pour  loger  les 
premiers  articles  antennaires  au  repos. 

Antennet  peu  robustes,  insérées  eu  dessus  à  Tangle  antérieur  du 
front,  assez  courtes,  n'égalant  pas  la  téte  et  le  corselet  réunis,  corn* 
posées  de  11  articles:  le  1"  très  renflé,  orbiculaire;  le  T  subcylin- 
drique,  moins  épais  ;  les  T  à  8*  plus  minces,  allongés,  diminuant 
graduellement  de  longueur,  de  sorte  que  le  8*  est  le  plus  court,  bien 
qu'il  soit  encore  aussi  long  que  large  ;  les  11"  h  11*  articles  formant 
une  massue  assez  dilatée,  dunt  le  1"  article  est  obconique,  plus  allongé 
que  le  précédent,  aussi  étroit  îi  la  base  que  celui-ci  au  sommet;  le 
pénultième  Iransverse,  aussi  dilaté  que  le  dernier,  qui  est  au  moins 
aussi  allongé  que  le  \)'  et  Irouqué  obliquement  au  bout 

Yeux  globuleux,  proéminents,  occupant  les  2,  3  environ  de  la  partie 
latérale  de  la  trie  à  partir  de  l'insertion  antennaire,  brièvement  dis- 
tants du  prothorax. 

Fronotum  tantôt  presque  transverse,  tantôt  aussi  long  que  large, 
plus  étroit  à  la  base  qu*au  sommet,  émarginé  en  devant  avec  les  angles 
antérieurs  arrondis  et  plus  on  miSm  dilatés  en  lobes;  côtés  marginés- 
crénelés,  se  rétrécissant  après  les  lobes  en  droite  ligne  ou  subsinueose- 
ment  pour  former  un  angle  obtus  sur  la  base,  vis-ihvis  du  6'  interstrie 
des  é^tres  ;  la  surfkce  est  couverte  d'une  ponctuation  rugueuse,  et 
office  sur  le  disque  une  ou  2  fossettes  longitudinales^  et  au  devant  de 
la  base  une  impression  transversale. 

Eeuston  très  distinct,  transverse. 

Elytres  en  ovale  plus  on  moins  allongé,  coupées  droit  on  lUblement 
émarginées  à  la  base,  avec  les  angles  huméraux  arrondis,  indistinGts» 
SQbanguleusement  dilatées  sous  r^Muile,  et  se  recourbant  ensuite  peu 
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k  peu  vers  .le- sommet,  où  elles  s'arrondisaeat  ensemble  et  recouvrent 
entièrement  l'abdomen  ;  la  marge  est  relévêe-explanée  ;  la  snrfoceest 
ponctuée-slriée  de  8  séries  de  points  assez  forts,  devenant  parfois  un 
peu  plus  Ikibles  vers  l'extrémité  ;  la  juxta-suturale  forme  un  sillon  plus 
marqoé'avant  la  voussure  ;  intervalles  étroits,  imponctués,  les  alternes 
souvent  un  peu  relevés  en  côtes,  surtout  à  la  base  ;  le  calus  humerai 
cèt  très  marqué  par  la  carène  du  7*  interstrie,  qui  se  prolonge  jusqu'a- 
près la  moitié  des  élytres  ;  le  repli  épipieural  est  inférieur,  assez  large 
sous  l'épaule,  se  rétrécissant  ensuite  graduellement  avec  le  contour 
de  rôlytre,  réduit  à  une  tranche  vers  le  5*  arœau  ventral. 

Prottemum  sans  ligne  transvers;ile  de  gros  points  au  bord  anté- 
rieur, creusé  au  devant  des  hanclu  s  de  Fossettes  entre  lesquelles 
commence  la  lame  prosternale  ;  celle-ci  est  médiocre,  non  carénée, 
un  peu  rétrécie  entre  les  hanches,  puis  un  peu  plus  large  après  elles, 
toujours  au  dessous  de  leur  niveau;  les  flancs  sont  marqués  d'une 
dépression  sulcilornie  oblique,  di's  angl»*s  antérieurs  aux  hancbes,  et 
d'une  auU'e  impression  Iniiisversale  en  arrière  des  hanches. 

Mf'sosfcrnuin  court,  ruf:ueux,  terminé  entre  les  hanches  médianes, 
et  suivi  d'un         transverse  assez  forlement  cxatvé. 

Mêtastcnuon  allongé,  éj^^alanl  environ  le  I"  arceau  ventral,  l\ 
ponctuation  forte.  |>as  très  ^ern''i\,  couvrant  toute  la  snilace,  hormis 
une  lij:ne  médiane  étroite  partant  du  tiers  antérieur  et  enfoncée  jus- 
qu'au boni  iulereoxal,  en  fiiisant  un  peu  saillir  les  parties  voisines  ; 
eu  arrière  des  hanches  médianes,  de  chaque  côté,  uuc  fossette  arron- 
die h  bords  plissés  étoiles. 

•  Abdomm  de  5  segments  :  le  l*'  aussi  long  que  les  2  suivants  réunis, 
très  finement  et  assez  densément  ponctué,  sans  ligne  longitudinale 
obliquement  imprimée  k  partir  des  hanches  postérieures  ;  les  2*  à  4* 
sont  assez  courts,  subégaux,  presque  imponctués;  le  5*  est  un  peu 
plus  long  que  le  précédent. 

Hanches  antérieures  séparées  par  la  lame  prosternale  ;  les  médianes 
le  sont  plus  encore,  et  les  postérieures  notablement  davantage.- 

Ciii$998  assez  robustes,  canalieulées  en  dessous.  Tibiat  presque 
linéaires.  Tarsei  ayant  leurs  2  premiers  articles  peu  allongés,  subé- 
ganx  ;  le  3*  égale  les  2  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

llAïUTAT.  De  toute  la  famiilQ  des  ^atbridieas,  c'est  l'espèce  la  jplus 
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vulgaire  :  on  la  rencontre  à  }ieu  près  partout,  depuis  l'extrôme  nord 
jusqu'aux  régions  du  Gaucase,  lUe  vil  aussi  en  Afrique. 

.  Ofis.£xtrêmcniciit  variable  dans  ^  taille,  dans  sa  coloration,  dans 
sa  forme  générale  plus  ou  moins  allongée,  dans  la  configuration  de 
son  corselet  Iransverse,  carré  ou  mt"^me  plus  long  que  larjçc,  avec  les 
côtés  tantôt  presque  parallèles,  tantôt  dilatés  en  lobes  plus  ou  moins 
nets  antérieurement,  elle  a  été  l'objet  de  descriptions  réitérées.  La 
liste  synonymiquc,  déjh  fort  longue,  puui  rail  s  auymenter  encore  : 
ainsi,  par  exemjile,  M.  Ileitter  soupçonne  (pie  le  Lalhr.  c.raratus  Kal- 
derman  (Fauna  Transcauc.  II,  pag.  n.  473),  n'est  pas  autre  chose 
que  le  vul}?aire  mim/tus  L.,  et  je  ne  suis  pas  éloigné  de  me  ranger  î» 
cet  avis,  autant  du  moins  qu'il  est  possible  de  se  prononcer  en  pareille 
matière  sans  avoir  sous  les  yeux  d'autres  éléiueuts  d'appréciation  que 
ladescripjtioii  deFaldennan. 

Peut  être  foul-il  en  dire  autanit  de  l'espèce  établie  par  M.  Reitter 
(Stett.  But.  Zeit.  pag.  327)  sous  le  nom  à*E,  Lederi.  D*après  des.  exem- 
plaires jecueillis  à  Onu  (Algérie)  par  M..Leder,  cette  espèoe.se  dis- 
tinguerait du  vrai  minutas  L.  par  son  corselet  très  court,  presque  3 
fois  aussi  large  que  long,  ofllrant  ses  angles  antérieurs  tronqués  obli- 
quement, par  les  intervalles  alternes  des  élytres  plus  convexes,  et 
par  la  ponctuation  sériale  profonde  devenant  très  fine  vers  Textrémité. 
Quant  à  la  variété  anthracinus,  dont  elle  paraît  très  voisine,  elle  est 
ordinairement  de  taille  plus  petite  que  la  forme  typique,  et  son  cor- 
selet est  moins  large  avec  les  angles  antérieurs  h  peine  dilatés  latérale* 
ment,  tandis  que  le  Le(/^as<3rait  plus  grand  (0'002  àO«00-22)avec  le  pro> 
nolum  plus  large  et  les  lobes  antérieurs  en  saillie  obliquement  tron- 
quée assez  nette.  Ces  caractères  me  semblent,  je  l'avoue,  de  bien  peu 
d'importance  ;  toutefois,  comme  M.  Ileitter  affirme  n'avoir  point  vu 
de  passages  en  ce  (pii  concerne  la  structure  du  jironotum,  bien  qu'il 
ait  rencontré  do  nombreuses  variations  dans  les  autres  parties  du 
corps,  il  est  possible  que  ce  soit  là  an  moins  une  race  africaine,  sur 
laquelle  il  convient  d'attirer  l'attention  dt.'s  entomoloijistes. 

Les  premiers  états  de  l'A',  miiiutus  sont  paj  l'ailenicnt  connus,  depuis 
que  Perris  en  a  publié  1" intéressante  histoire  (Auu.  Soc.  Eut.  Fr.  J852, 
pag,  571-585). 

Auprès  de  VE.  minutus  vient  se  placer  l'espèce  suivante,  qui  pour- 
rait se  trouver  sur  notre  territoire  : 
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■■tomu  [CMltbMMu,  consloillls  Mannerheim. 

Ovale  allongé,  convtœêf  glabre,  presqv»  nuU,  mSir  oucTun  hrm  de 
poix,  avec  les  parties  btiecales,  les  antennes  et  les  pattes  d'un  roux 
ferruginem;  parfois  la  tête  et  le  corselet  seuls  rembrunis  avec  les 
élytres  testacées  (var,  8iil>teslaoeiis  Beitter),  Aniennes  dé^passant  le 
milieu  du  corselet  ;  article  de  la  massue  aUorigé,  obeonique,  pas 
plus  épais  à  la  base  que  le  sommet  du  précédent.  Tempes  courtes 
après  les  yeux.  Corselet  presque  carrt\  à  côtés  à  peu  près  droits  avec 
les  angles  antérieurs  noti  dilatés  en  lobes;  offrant  sur  le  disque  un 
sillon  médian  presque  obsolète,  et  au  tlerant  de  la  base  une  impres- 
sion transversale  plus  profonde  latéralement.  Elytres  allongées,  pas 
très  fortenxent  ponctuées-st riérs,  à  intervalles  nssr-  lartjes,  presque 
plans  et  égauT  ;  le  7*  seul  relevé  m  c<'>te  jusqu'après  la  umitié  de  sa 
longueur.  Prostermirn  en  liime  a/xiissée  entrr  les  hanches.  Mélaster- 
num  à  poncluatinn  plus  forte  et  moins  serrée  qurcelle  du  {"segment 
abdominalf  quiest  Jine  et  très  dense.  Fossettes  post-coa:ales  à  bords 
plissés. 

Long.  :  0-U02à  0-UÛ22  (7/8  ii  I  li(j;a.);  —  larg.  ;  0*0008  k  O'^OOOi) 

(3/10  à  4/10  lign.). 

Lathridius  consimilit  lif  AKiimBEnf.  in  Germ.  Zoïtechr.  V,  pag.  99,  n.  38. 
Conitkasta  coimmilis  Thomson,  Skandin.  Coleopt.  V,  pag.  2'22,  n.  3. 

Enicmvt  ronumili^  RKtTTen,  Stelt.  Bat.  Zeit  1875,  pag.  3i8.  — >  SsiDUn, 

Fauna  Baltica.  II,  pair.  167. 

Lathridius  paralkloctdlii  Ma.nvkiuiki.m,  iii  (ifnn.  Zt'itschr.  V,  p.itr.  101,  n.  40. 

Habitat.  Onoique  ran*,  <  «  i  insrrU'a  nt^anmoins  iine  aiiede  difVusiuii 
assez  éttMKliH'  ;  il  nVst  pas  conliné  h  la  Su^de  ou  à  la  Finlande,  mais  ou 
le  retrouve  «Ml  Alh'iuairne  elju-'i(juVn  Transylvanie.  Les  cvemplaires 
que  je  pos.sèdt'  du  type  onlcté  Ci»pturt^s  dansla  Hongrie  sepleutrionale; 
la  jolie  variété  que  M.  Hcittt'r  ni';i  envoyée  sous  le  uoin  ^^consimilis 
vàr.  subtestaeeus  provient  de  iMoravie  i^iteskideu;. 

Obs.  Mal^n'é  son  affinité  frappante  avee  le  minutas,  on  reconnattn 
l'espèce  actuelle  à  son  corselet  presque  carré,  très  peu  plus  large  que 
long,  orné  d  un  sillon  médian  presque  obsolète,  et  sans  lobes  saillants 
auxangles  antérieurs;  les  élytres  paraissent  également  un  peuplas 
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allongées,  leur  ponctuation  sériale  n'est  pas  très  forte,  et  leurs  inter- 
valles sont  assez  larges,  égaux  et  presque  plans.  L'une  des  nombreu- 
ses formes  do  mimOus,  le  L  teitut  Mannli.,  a,  il  est  vrai,  des  élyties 
k  interstries  presque  semblables,  mais  son  protbonzn'a  pfÀskX  les  côtés 
parallèles. 

a—  [CMilaïasMi]  hirimm  Gyllenhal. 

Oiwfe  obUmg,  convtxe,  mat  twrIaUteeile  eonekt,  htimnt  twrkg 
étytm,  hiritté  m  dtaut  depoiU  longs  et  épaU,  noir  avec  letparHet 
buee€^,  ies  atUennêt  $i  lB$patle$  tTvnfow  attes  dair.  Antennes 
dipauant  le  milieu  du  corselet;  /"  artit^delamateue  allongé,  ob~ 
conique,  pas  pltts  épais  à  la  base  que  le  sommet  du  précédent.  Tem^ 
pes  courtes  après  les  yeux.  Corselet  presque  carré,  assez  fortement  cet- 
naliculé  dans  son  milieu,  avec  une  fossette  de  chaque  côté  avant  la 
base.  Elytres  en  ovale  oblong,  avec  une  impression  transversale  obli- 
que  de  chaque  cAté  avant  le  milieu  ;  pnnctuécs-slriées^  les  points 
s'effaçant  vers  l'extrémité  avec  les  intervalles  larges,  égaux  et  pré- 
sentant /j uniques  points pilifères  très  fins  et  esjiacés.  Prosternum  en 
lame  abaissée  entre  les  hanches.  Mètasternum  à  ponctuation  forte, 
peu  serrée.  Fossettes  post-cojales  à  bords  plissés,  i*^  arceau  ventral 
très  finement  et  très  éparsemenl  ponctué. 

Long.  :  0-0016  à  0-0022  (d/4  à  1  lign.);  -  larg.  : 0^7  h 0-OOUO 

(1/3  à  !^  UgD.) 

UMriiimhlIrhu&ruMxuL,  Int.  Suée.  IV,  pag.  139,  ii.i9.— Mammomsim, 
in  Genn.  Zeitschr.  Y,  pag.  89,  n.  27. 

Conilhaue  hirte  Twmcwmi,  Skandtn.  Guleopl.  V.  pag.  221,  a.  t, 
Enicmut  hirtttt  Raoraa»  Stell.  Bat.  Zeit.  18?5,  pag.  927.—  Smun,  Fann. 
Baltica.  II,  pag.  167. 

Corps  obloag,  convexe,  fortement  hérissé  par  places  de  poils  longs 
et  épais,  mat  sur  la  tète  et  le  prothoraz,  luisant  sur  les  élytres»  noir  à 
Texoeption  des  parties  booeales»  des  antennes  et  des  pattes  qni  sool 
(au  moins  partiellement)  d*an  roux  asass  dair. 
.  Téie  mnssi  longue  que  large,  rétrécie  'antérieureoMai,  n*égalint  pas 
(y  compris  les  yeux)  le  bord  aniérieiir  du  conelet,  rogueusement  d 
grossièrement  ponctuée  sur  toute  sa  surbce,  avec  un  sillon  kmgila- 
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dinal  raédinn,  très  (iistinct  au  moins  sur  le  vertex.  Kpislome  transveN 
se,  séparé  du  front  pur  une  dépression  faiblement  arquc'e,  qui  aboutit 
de  chÉque  cdtéà  rinsertion  'des  antennes,  et  situé  sur  un  plan  un  peu 
ibléiieur.  Zla^'trèBOoùrt,  arrondi  aux  anglesaatérieur8./oiMS  foible- 
ment  creusées  d*une  scrobe  qui  contourne  les  yeux  en  avant  et  en 
desaons  pour  loger  les  premiers  articles  antennaires  au  repos. 

ÀntêniM8.mm  robuHes,  pubesoentes,  insérées  en  dessus  à  Tangle 
antérieur  du  firent,  n'égalant  pas  la  téte  et  le  corselet  réunis,  compo- 
séeside  il  articles  :  le  I*'  trèsrenllé,  orbiculalre;  le 7  subcylindrique 
moins  épais;  les  3"  à  8*  plus  minces;  allongés,  subègaux  ou  diminuant 
peu  à  peu  dé  longueur;  les  9*  à  1 1*  articles  formant  une  massne  aœes 
dilatée,  dont  le  premier  article  est  allongé,  plm  que  cbaeùn  de  ceux- 
entre  les(iuHs  il  se  trouve,  aussi  étroit  à  la  base  que  lê^au  sommet; 
le  pénultième  h  peine  plus  long  que  large,  aussi  dilati^  que  ledemier, 
qui  est  au  mqins  aussi  allongé  que  le  9*  et -tronqué  obliquement  au 
bout. 

Yeux  {riobuleux,  prot^mincnts,  oceupanl  les  ?  .1  «'iivirôn  de  l;i  ii:ir- 
lie  Inlêi*ale  de  la  ttHe  h  partir  de  l'insertion  anteunaire,  brièvement 
distants  du  jn  othorax. 

Prunolurn  i)res(Hie  earrt'.  assez  profondément  canalieiili'  dans  le 
mrlifii  (le  sa  !oii;;ui'ur  et  plus  larj^t'in  Mit  en  avant  qu'en  arrière, 
creusi'  en  tV»ssclle  «le  ehaque  eùlé  avant  la  base,  à  i)oncluali(>ii 
rugueuse  cl  grossière  sur  toute  sa  surfaee  ;  éinarginé  en  dev;uil  avct; 
les  angles  anléricurs  aiTondis,  :i  ()ein«'  plus  largf  en  devant  ;  les  rotés 
relevés  et  presque  droits  ou  suhsiuueusemeiil  éuiarginés  lombeul  sur 
la  bas*!  vis-à-vis  du  (>*  iulersli  ic  des  élytres  ;  les  bords  latéraux  et  les 
marges  du  canal  médian  sont  garnies  d'une  pubescence  plus  serrée 
qui  offre  l'apparence  d'une  crête,  de  sorte  qu'au  premier  abord  on 
dirait  qué  le  corselet  a  2  cétes  longitudinales  comme  celui  des 
Lathridius. 

Eekmim  distinct,'  transverse*. 
.  Elytres  en  ovale  oblongj  coupées  droit  à  la  base,  après'  laquelle  oii 
distingve  une  (iidblé  impressionlransvérsale  un  peu  oblique,  de'cbaquè 
o6té  ;  arrondies  aux  angléa  buméraux,  puis  dilatées  assês  sensiblement 
et  BCf  rélréciseaiit  ensuite  peu  à  peu  vers  le  sommet'où  elles  s'arron- 
dissent ensemble,  reôouvrani'entièrèmeni  1  abdomen  ; .  la  ^surilioe  est' 
ponctnée-striée  de  8  séries  de  points  asses  forts,  obsolètes  vers  Tex- 
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trémité;  la  série  juxta-suturalt^  forme  un  sillon  plus  marqué  avant  la 
voussure,  et  le  premier  intemlle  de  ctiaque  côté  se  relève,  de  manière 
Il  donner  b  la  suture  une  apparence  tectiforme  ;  les  interslrios  sont 
larges,  égaux,  presque  imponctués,  cependant  on  distingue  sur  le 
1*%  le  3*  et  le  5*  une  série  de  quatre  ou  cinq  points  écartés,  pilifîbres, 
très  Ans  ;  les  stries  ponctuées  sont  hérissées  de  longs  poils,  et  la  marge 
est  fortement  cilit^e;  te  calus  buméral  est  assez  saillant,  mais  le  7' 
interslrie  n  est  i)oint  niirinirorinc  ;  le  repli  «'piitleural  est  inférieur^ 
large  sous  Tépaule,  puis  se  rétrécissant  gnducllement  avec  le  contour 
de  rëlytre,  réduit  h  une  tranche  vers  le  5*  arceau  ventral. 

Proaternum  sans  ligne  transversale  de  gros  points  au  bord  ant»*- 
ricur,  oflVant  aii-di'vant  dfs  liani'lics  des  loss-'llcs  entre  lesquelles  il 
sV'ltMiil  en  se  ri'tn'cissiiiit  un  peu  sous  l'orme  de  hune  éi^alaiit  à  peu 
près  I  '  trocliant»  r  eu  i;ii  o'i'ur,  puis  un  |)i'U  plus  large  vu  arrière,  mais 
toujours  au-dessous  du  niveau  des  hau".lies;  les  flancs  sont  marqués 
de  2  diîprt'ssions  ti";!nsv>i  >ali  s. 

MiKsoslcnnnn  eourl,  rugueux,  ti'iiniué  entre  les  han  iies  médianes, 
et  suivi  d'un  sillon  Iransv.'rsal  assez  fortenienl  creusé. 

âtétasternum  allongé,  égalant  ciiviion  le  I*'  arceau  ventral,  ii  ponc- 
tuation forte,  pas  très  serrée,  couvrant  toute  la  surface,  avec  une 
ligne  médiane  longitudinale  partant  du  i/3  antérieur  et  se  terminant 
entre  les  hanches  postérieures  en  une  petite  fossette  parfois  obsolète . 
en  arrière  des  hanches  médianes,  des  fossettes  arrondies,  b  bords 
plissés. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1*'  aussi  long  que  les  3  suivants  réunis, 
très  finement  et  très  éparsement  ponctué,  sans  ligne  longitudinale 
obliquement  imprimée  k  partir  dds  hanches  postérieures  ;  les  2"  li  5* 
sont  courts,  subéganx  ;  la  ponctuation  est  obsolète. 

Hanches  antérieures  séparées  parla  lamd  prosternale  ;  les  médianes 
sont  plus  écartées,  et  les  postérieures  notablement  davantage. 

Cuisses  assez  robustes,  subcanaliculées  en  dessous.  Tihias  presque 
linéaires.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  peu  allongés,  subé- 
gaux ;  le  3*  égale  les  2  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Hauitat.  'lutte  espèce  renjarquable  semble  prélerer  les  régions 
froides  de  rKurope,où  elle  vif  sur  les  bolets  aniadouviers.  Mannei  lieim 
cite  des  k>calités  Ue  Finlande,  .Suède,  Laponii*,  .\llemagne  orientale, 

Si 
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Bavière  et  AnglctcMTo.  Les  exemplaires  que  ie  possède  ont  été  recueillis 
en  Prusse  et  en  Moravie.  Elle  parait  très  rare  en  France,  néanmoins 
j'en  ai  vu  des  échantillons  assi'z  nombreux  capturés  dans  les  Hautes- 
Pyrénées.  M.  llevelière  l'a  trouvée  en  Corse,  à  Bastelica,  sur  des 
bôtres. 

Obs.  Entre  toutes  les  espèces  qui  appartiennent  au  genre  EnkmuSf 
il  n'y  en  a  point  qui  soit  plus  foclle  il  reconnaître  :  la  pubescence  qui 
rome  par  places  et  se  montre  sërialement  hérissée  sur  les  élytres  la 
distingue  au  premier  coup  d'œil  de  toutes  ses  congénères. 


Genre  Hevelieria,  Perris. 
Pnuiii,  rAMiic  vn,  isaa-iD,  img.  1t. 

Btymologie  :  G«nre  dédié  à  II.  RivnjaaB. 

Caracti^res.  Corps  largement  ovale,  très  convexe  et  presque  pibbeux. 
Tête  en  carré  allongé,  non  canaliculée  au  milieu.  Epislome  déprimé 
en  arc  et  situé  sur  un  ()lan  inférieur  au  front.  Antennes  de  11  articles, 
insérées  en  dessus  aux  angles  antérieurs  du  ftont,  terminées  par  une 
massue  allongée,  peu  tranchée,  de  trois  articles.  Veux  latéraux,  petits, 
n'occupant  guère  plus  du  tiers  latéral  de  la  tête  k  partir  de  llimertion 
antemûdre.  Pronotwn  sans  c6tes  ni  fossettes  sur  le  disque,  transver- 
salement impressionné  aunlevant  de  la  base.  Eouuon  punctiibnne,  h 
peine  visible.  Elylres  soudées,  oflhint  chacune  environ  une  douiaine 
de  séries  ponctuées  avec  les  intervalles  onduleux,  extrêmement  étroits. 
Pnttêmtm  assez  large  entre  les  hanches  antérieures  et  se  prolon- 
geant après  elles.  Propleures  sans  fossettes  pour  loger  la  massue  des 
antennes  au  repos.  Mésopleures  plus  courtes  que  les  métapleures. 
Hanches  antérieures  et  médianes  presque  également  distantes  ;  les 
postérieures  beaucoup  plus  largement  séparées.  Abdomen  de  5  seg- 
ments, dont  le  1"  égale  environ  les  3  suivants  ;  ceux-ci  courts,  subé- 
gaux; le  5*  plus  long  que  le  précédent.  Pattes  ordinaires. 

Obs.  Ce  genre  est  très  distinct  de  tous  les  autres  Lathridiaires  par 
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son  aspect  aiogalier,  dû  il  la  forme  largement  ovale  et  gibbeuse  de 

SCS  élytres  qui  sont  soudées  et  ofTi  cnt  un  système  spécial  de  ponctua- 
tion. Cependant,  oonaej'ai  eu  l'occasion  de  le  faire  remarquer  plus 
liaut,  sa  tôte  en  carré  Ion?,  ses  yeux  petits,  ses  antennes  insérées  h 
une  certaine  dislance  des  yeux,  son  corselet  sans  côtes  ni  fossettes 
discales,  la  sculpture  et  les  proportions  des  diverses  j)artiesdela  page 
Inférieure  accusent  une  évidente  aHuiilé  avec  les  Cartodere.  Son  fneics 
général  le  rapproche  davantage  des  A'/ucmu5  et  particulièrement  de 
YE.  Mannerhciiiii,  et  il  forme  une  excellente  transition  aux  Cortica- 
riaires  en  U'iie  desquels  je  placerai  les  Dasycerus. 

1.  ncvcllerifi  Genel  âubé. 

LargemmU  ovale,  glabre,  noir  ou  <ftm  brun  noir,  mat^  avec  loi 
parties  buccales,  les  antennes,  les  pattetet  le  demisr  segment  ventral, 
testacés.  Corselet  presque  carré,  à  peine  aussi  long  que  large,  légère- 
ment atténué  en  devant  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  émoussés^ 
très  finement  crénelé  et  eiUé  sur  les  côtés  qui  sont  subarrondis,  cou- 
vert sur  toute  sa  surface  d^une  ponctuation  rugueuse  asses  dense 
sans  fossettes  ni  côtes  sur  le  disque,  transversalement  sillonné  au- 
devant  de  la  base,  Elytres  gibbeuses,  en  ovale  large  et  court,  à  peine 
striées,  mais  très  fortement  ponctuées,  avec  une  marge  latérale 

assez  large  crénelée  et  cUi^e,  un  peu  relevée  dans  sa  moitié  anlé'  * 

rieure. 

Long.  :  0"0015  (2/3  Ugn.  )  ;  -  larg.  :  0*0007  (1/3  Uga.) 

UUhridius  Gerui  âubé,  Ann.  Soc.  Eat.  Fr.  1850,  pag.  333,  n.  43. 

heoOieria  6Mê(  Rnmm,  Stett  ISnt.  Zeit.  iVib,  pag.  339. 

hnOterte  ^peetabitis  Pmis,  l*AbelUe,  1869-70,  pag  tS.  —  RimrsiiMCiin, 
Faana  Anstr..  S*  édit.  II,  pag.  553. 

Corps  largement  ovale,  conviixe,  glabre,  noir  ou  d'un  brun  noir, 
mat,  souvent  moins  obscur  sur  la  tète  et  le  corselet,  avec  les  parties 
buccales,  les  anlcuues,  les  pattes  et  le  dernier  segment  ventral 
teslaccs. 

Téte  en  carr6  allongé,  moins  largo  que  le  bord  antérieur  du  corselet, 
rugueusement  ponctuée  sur  toute  sa  snrftce.  front  sans  sillon  médian 
longitodinal,  séparé  de  l'épistome  par  une  légère  dépression  arquée, 
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qui  aboutit  de  chaque  cùtô  à  rinst^rtion  des  autennes.  Labre  on  étroite 
bande  transvers(^  suhsimiét'  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  et  embrassant  les  rôles  dt"  1  epistonie  (\).  J"t'fs  creusées 
d  une  sorte  de  scrubc  s'éteudunt  de  lu  buse  des  autcuues  Jusqu'au 
dessous  des  yeux. 

Ai}li'/tnrs  ])('[ï  rubusti  >,  iiiM  i c»  s  t  u  d» ---iis  h  i  Miiiile  anlt'-rieur  du 
front.  eour[i>,  ilt''j)assaiit  un  jh-u  la  nioitif  dii  «'oiM-let,  C(iiii|iiiS(''«  s  de 
11  artieli-s:  li  s  premiers  très  ^rros  (le  i'*  toutefois  un  peu  moins), 
sub^lebuleux,  un  peu  plus  loni^^s  (|ue  hir^'es,  plus  épais  qu»'  ceux  de 
la  massue  ;  les  3*  et  suivants  presque  cylindriques,  subégaux,  cepen- 
dant le  4*  parait  légèi'emeul  plus  allongé  que  les  auli-es,  et  le  8*  est 
un  peu  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  ;  les  9^  et  10 
sont  obconiques,  à  pciue  plus  épais,  et  forment,  avec  le  11*  qui  est 
ovale  et  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  une  massue  allongée,  peu 
tranchée. 

Yeur  arrondis,  grosseroent  granulés,  asset  saillants,  mais  petits 
et  n*occupant  guère  plus  d*un  tiers  du  bord  latéral  de  la  tète,  suivis 
de  tempes  distinctes,  mais  courtes  et  n^égalant  pas  le  diamètre 
oculaire. 

Pronolum  presque  carré,  à  peine  aussi  lonir  que  large,  subarcué- 
ment  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  émoussés, 
très  flncment  margioé,  crénelé  el  cilié  sur  les  côtés  qui  sont  faible- 
ment anondis  et  un  peu  plus  atténués  en  devant,  coupé  droit  au 
milieu  (!«'  la  hase,  mais  faiblement  ecluineiv  sous  les  nulles  postérieurs 
qui  sont  droits  ;  couvert  sur  toute  sri  surface  il'uue  pouctuatiou  rujiiieuse 
assi'Z  (jeust;  :  s;ins  Ibsseltes  ni  c(jles  sur  le  dis(jue  ;  sillonné  tnuisver- 
saleinrnl  au-devaul  de  la  li;ise;  à  un  certain  jour,  la  marj;»' latéralf  du 
corselet  parait  lonp'-r  d'un  sillon  jdus  ou  moins  obsolète,  qui  se  mou. 
tre  creusé  plus  distinctement  aux  angles. 

tJruxsim  itunctifurme.  k  |)eine  visilde. 

/;7  ///vs'  l.ir;ii'iie'îit  et  l)rie\  rin  'ut  ov.iles,  jrihlimisi'S,  tronquées 
droit  a  la  Imsc,  avt'^  If'S  épaules  ari'oiidies  el  hi-aucoiq»  plus  lar^vs 
que  le  bord  postérieur  du  corselet,  se  dilatant  fortement  en  courbe 
peu  régulière  le  lonj  du  m''laslerniim,  environ  2  fois  et  1/2  plus  loo- 

(!}  C'est  la  seule  espèce  de  la  liranciie  actuelle  chez  laquelle  j'ai  remarqué 
cette  confonnation  du  labre. 
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gU3S  quo  le  coi-selt't,  soiuléus  l\  la  siiliiie  qui  est  légèrciiK'nt  s;iillante, 
arrondies  ensemble  h  l'exlréinilé  el  reeouvrant  eu  entier  l'abdomen  » 
elles  sont  couvertes  d  une  iioucluitioa  profonde  et  presque  fovéolée 
formant  sur  chacune  nnedouzaiae  eaviron  de  séries  oaduleuses  assez 
irrcgultères  ;  la  marge  latérale  des  étuis  est  finement  crénelée  et 
ciliée,  un  pea  relevée  en  devant  aycc  une  gouttière  imponctaée, 
assez  large  jusqu'après  la  moitié  de  leur  longueur  ;  le  repli  épipleural, 
très  large  li  la  base,  embrasse  la  page  inférieure,  diminue  de  largeur 
avec  la  courbe  des  élylres,  ot  se  réduit  à  une  tranche  étroite  vers  le 
milieu  du  .5*  arceau  ventral. 

Lame  prostornah  relativement  assez  large  entre  les  hanches  anté- 
rieures, après  lesquelles  elle  se  prolonge  distinctement. 

âlésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  médianes  une  lame 
un  peu  saillante,  environ  de  même  largeur  que  la  prostemale. 

Jf(^to«<em» m  sans  sillon  longitudinal  médian,  mais  plus  ou  moins 
fortement  déprimé  sur  son  milieu,  plus  allongé  que  le  mésosicrnum, 
mais  n égalant  pas  le  1"  arceau  ventral,  couvert  ainsi  que  les  2  seg- 
ments précédents  d'une  ponctuation  très  grosse  et  rugueuse,  large- 
ment échancré  en  ligne  droite  par  la  saii  ie  ialercoxale  de  l'abdomen 
qui  sépare  les  hanches  postérieures. 

MnVnnrn  de  st'ginenls  :  le  l'Me  plus  long,  grossièrement  ponctué, 
un  peu  déprime  ou  même  e\cav<''  d;iiis  son  milieu  chez  le  égalant 
environ  les  3  arceaux  suivants;  ceux-ci  courts,  subégaux,  oIVrant 
chacun  sur  leur  milieu  une  ligur^  transversale  de  très  gros  points  ;  le, 
,V  <'sl  distinctement  pins  long  qu  •  le  4*,  et  parait  creusé  dans  son  mi- 
lieu d  une  large  fossette  plus  ou  moins  obsolète,  qui  est  peut-être  un 
caractère  sexuel. 

Hanches  antérieures  et  méiliane<i  h  (il'u  près  égalemeot  distantes  ; 
les  postérieures  beaucoup  plus  largement  séparées. 

Cuisses  assez  robustes,  caualiculécs  en  dessous.  Tibias  ùssez  grdes, 
k  peine  plus  larges  au  sommet  qu'à  la  base,  sensiblement  arqués. 
Tarses  ayant  leur  3*  article  plus  long  que  les  2  précédents  réunis  ; 
ceux-ci  allongés,  le  2*  à  peine  moins  que  le  t*'.  Ongles  siu}i>les. 

Habitat,  Cet  insecte  n'a  été  rencontré  jus(|u'ici  (pi  en  sirdaigne  et 
Pt  en  Toi-sp.  où  il  est  assez  rare.  11  vit  dans  les  feuilles  di  s.^-écbées  qui 
pourrissent  aux  pieds  des  buissons  de  Cistes,  et  il  faut  quelquefois 
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tamiser  pendant  des  beures  entières  avant  d'en  trouver  un  on  deoi 
individus. 

Obs.  m.  Beitter  a  décrit  (Stett.  Eut.  Zeit.  1875,  pag.  339),  sons  le 
nom  de  A.  Hetfdcni,  une  seconde  espèce  de  ce  genre  si  remarquable, 
dont  la  découverte  est  un  foit  du  plus  haut  intérêt  entomologique. 
Cette  nouvelle  BeveUeria  habite  l'Espagne,  où  M.  L.  von  Heyden  Ta 
capturée  en  tamisant  des  mousses,  près  du  village  de  Hucgar,  sur  le 
Hanc  nord  de  la  Sierra  Nevada  (route  de  Grenade,  en  remontant  le 
cours  du  Xenil).  Sa  taille  est  un  peu  plus  petite  (0*0013)  ;  elle  se  dis- 
tingue tr^s  bien  do  la  (f«n0»  par  une  pubescence  très  fine,  allongée, 
blancliAlre,  et  comme  laineuse  dont  la  surface  est  parsemée  ;  en  outre 
son  corselet  est  orné  sur  les  côtés,  en  dedans  de  la  marge  latérale, 
d'une  ligue  longitudinale  un  i»en  élevée  ;  Tespaco  compris  entre  eedr 
ligue  et  le  bord  externe  est  subdépriuié  ;  les  élytres  sont  r.ourlenieiit 
ovales,  très  convexes  ;  enfui  la  pagi?  inférieure  est  très  prossièretin  iit 
et  deuséjuent  ponctuée  comme  clie/.  la  Grnci,  seuleiueiit  les  4  deruiers 
arceaux  du  ventre  ollrent  sur  leur  milieu  une  série  transversale  de 
points  un  peu  plus  fins. 
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Peniiant  l'impression  de  ce  travail,  j'ai  en  conmissance  des  Tableaux 
pour  la  (lélcnnination  des  coléoptères  européens,  publiés  par  M.  Edm. 
Ueitler  dans  les  Verhandlungen  do  la  Société  impériale  et  royale  de 
zoologie  et  botanique  de  Vienne  (années  187'J-1880).  L'un  d'eux 
comprend  la  famille  des  Lntbridiens,  et  vient  apporter  h  l'élude  de  ce 
groupe,  outre  le  signalement  de  plusieurs  espèces  nouvelles,  quelques 
documents  intéressants,  soil  poin*  l'Iiabitat  géographique  et  la  diffu- 
sion des  esp«>i>'s,  soit  i)our  les  (lucslions  de  synonymie,  que  l'auteur 
a  pu  élucider  par  l'exameii  d  iin  certain  nombre  de  types  de  Manner- 
lieim  et  de  Motselujlsky,  et  surtout  li  l'aide  des  riches  matériaux 
acMimulés  dans  sa  coUeelion.  .le  profile  de  ces  renseignements  divers 
pour  ajouter  h  mon  opuscule  les  notes  suivantes  qui  sont  destiuées  à 
le  compléter  ou  h  le  rectifier. 

Tout  d'abord  je  d(rîs  ëclaîrcir  un  point  snr  leciuel  je  sute  en  désac- 
cord absolu  avec  H.  Beittor.  Mon  bonorable  collègue  affirme  qu'il 
fiiut  retrancber  de  la  ftunille  actuelle  le  genre  Langelandia  d'Aubé, 
et  le  ranger  parmi  les  Golydiens.  Le  seul  motif  de  ce  cbangement 
serait  que  cbet  les  insectes  de  ce  genre  les  tarses  sont  quac^-arti- 
eulés  (p.  t  du  tirage  h  part).  —  Or,  rien  n'est  moins  exact  :  je  puis  le 
dire  avec  d'autant  plus  d'assurance,  que  je  ne  me  suis  pas  contenté  de 
mon  examen  personnel;  mais  j'ai  tenu  à  le  foire  contrôler  par 
plusieurs  entomologistes,  dont  les  yeux  exp^imentés  n'ont  pu,  à 
Taide  même  des  meilleures  loupes,  découvrir  que  trois  articles  aux 
tarses.  Et»  pour  qu'il  ne  put  rester  l'ombre  d'un  doute  à  cet  égard, 
j'ai  soumis  au  pouvoir  grossissant  du  microscope  quelques  exem- 
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lilaires  de  L  amphthalma  merveilleusemeot  préparés  par  les  soios 
habiles  de  M.  Donoadieu,  proGessour  de  zoologie  à  la  Faculté  catho- 
lique des  Sciences  de  Lyoa.  Aucune  trace  d'un  quatrième  article  ne 
sV  si  maniresic^o  ;  et  j'auraiseu  peine  h  m'cxpliqucrcommentM.  Reitter 

avait  pu  t'ire  induit  eu  cnvur,  si  je  n'avais  su!)i  inoi-ni(*'m»Min  instant 
d'iilusiun,  à  cause  de  li  jinsitiou  particulière  prise  par  Tune  dfs  pattes 
ric  l'insecte  :  il  me  semblait  en  ollcl  apercevoir,  assez  près  de  Tinscr- 
tion  du  premier  arlicU',une  ligne  Iransvei-sale  qui  le  «♦^paruilendeux. 
Mais,  eu  y  a|>i)firl;int  plus  d';iUt'uti<»n,  surtout  »mi  examinant  les 
autres  p;illf«s  (ImiI  la  positinn  iiV'lail  pas idiMitinur.  j"ai  bicnlM  n^fonim 
que  eetle  Iraiisvt'rsiilc  t'tail  l'oruiét'  par  le  lioid  apic  il  du 
vu  (»ar  transp;inMH'e  à  travers  le  premier  arlirl»'  «pii  Iu-ok'  dans 
une  sorte  (I  rNcavalinii.  Le  un*  Lniu/rhiiu/id  ciMiliu!!»' doue  U'a]ii)ar- 
teuir  par  ses  lui-ses  Iri-^arliculés  a  la  famille  des  Lathridieus. 

Page  8,  ligne  3,  ai»  lieu  de  :  où  les  présentent  constamment  onze 
articles,  lUe:  :  où  les  (  présentent  soit  10,  soit  1  i  arti'ïles. 

l'ai;e  3K,  lijîne  "2.1.  (ijonlrz:  Dans  ses  nesli(nmiiii;;s-T;il»ell('n 
fin,  pa^.  S  du  tirage  à  parlj,  M.  ll-'iller  maiuîii  nl  1  1  dislinclinn  spé- 
cillqne  des  r. /')<•//( /(ïjr/u  (,'t  jiunr'nlit,  eu  s  ;iii])iiyatit  sur  la  l'oi-in" 
din«''reule  du  (•(irseirt.  C.elui-'.i  aurait  >a  plus  Er;ni  h'  lanceur  ;i  !a  base 
et  s<;rait  rétré:,i  vers  le  sominel  seulenn  iil  chez  la  première,  taudis 
que,  chez  la  seconde,  il  auniit  sa  plus  grande  largeur  au  tiers  inrêrieur, 
il  partir  duquel  il  se  rétrécirait  très  ftihlemcnt  mais  distinolement 
vers  la  base,  et  plus  fortement  vers  le  sommet.  Ce  caractère,  d'ailleurs 
f)ca  llMîilo  h  apprêter,  ne  serait-il  pas  plutôt  sexuel  que  spécifique  ? 

Page  82,  ligne  28,  ajoutez  :  M.  Ueittcr  (  llt^tiimnunu's-Tabcllcn.  111. 
pag.  7)  croit  avoir  di^couvert  un  caractère  din'éreuliel,qui  permettrait 
de  reconnaître  r.4.  pusiUus  avec  autant  de  faeilité  que  de  certitude  : 
I  l  hase  des  l'ivlres  oiVre  dans  le  voisinage  des  épaules  deux  pi'lites 
deuls  fornii'es  |»:ir  des  énnrgiualious  pun  •tifornvs,  tandis  que  les 
autres  espèces  du  geinv  ont  cette  mar-re  l)a>ale  entier--  et  s;iiis  nu-Niii 
VI  slige  de  deiitieuh  s.  Je  n'ai  pas  eu  ce  inomeul  sous  les  yeux  nu  assez 
gr.uid  nombre  d'échaiildloiis  de  l'.l . /)»>v/7//^s'  pour  pouvoir  conlrnler 
•  fii  -acenienl  la  valeur  de  cette  imlicatiou  ;  néanmoins,  j'ai  deux 
raisons  d'en  douter,  et  il  peut  être  ulile  de  les  exposer  ici,  ue  fùl-ec 
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que  pour  appeler  sur  ce  point  Tattciition  des  entomologistes  et  i»io- 
voqucr  des  observations  qui  mettraient  en  lumière  les  véritables 
diirérenoes  spécifiques  dans  ce  genre  difOcile.  D*abord,  le  caractère 
précité  est-il  constant  t  Sur  deux  exemplaires  récollés  ensemble,  Tun 
me  parait  le  posséder,  Taatre  en  est  dépourvu.  En  second  lieu,  est-il 
vraiment  propre  à  l'A,  pusillus,  h  l'exclusion  des  autres  espèces  ?  Ici, 
je  puis  répondre  avec  plus  d'assurance  :  Texamen  d'une  grande  quan- 
tité d'A .  tî-strialus  m'a  permis  de  rencontrer  des  individus  présentant 
des  éinarginations  punctirormes  ù  la  b:isu  des  élytres,  Soit  sur  les 
deux  à  la  fois,  soit  sur  Tune  d'elles  seulement  Je  ne  suis  pas  éloi^'né 
de  penser  qu'il  en  doit  (Hre  ainsi  chez  toutes  les  espèces.  Rien  de  plus 
variable  en  elVct  (|iie  rextt  nsioa  et  la  profondeur  des  points  r;inK<''s 
en  f éri»  s  Ioii^'itii(iiii:ilt's  sur  les  étuis,  et  il  est  vriiiseiiiblabie  que 
rérnari^idalion  piinctirornu'  de  la  iii;ir;;e  basale  est  proiliiiU',  d  une 
faeon  purement  accidentelle,  |)ar  le  (lcveloi)pemeiil  plus  ai"ri'ii!n<''  du 
premit'r  p'>iiil  de  la  si'rie.  —  Mon  savant  rollèiîne  sign;tio  en  nuu»», 
c\iCz  VA.  piaillus,  la  pn-senee  lie  très  lincs  stries  longiliKbnah  s  sur 
les  côttîs  de  la  tète  ;  ni;iis  ce  caractère,  s'il  est  ronstanl,  a  le  défaut 
pratique  de  ne  pouvoir  être  constaté  qu'à  l'aide  du  nii  M'oscope  et  av.  e 
un  très  fort  grossissement. 

Je  ne  connais  pas  l'espèce  nouvelle  que  M.  Reitter  dè^t  briève- 
ment (loc.  cit.)  sous  le  nom  û*A.  Kiensûnwetteri  comme  ayant  4^l<^ 
recueillie  en  Andalousie.  Elle  doit  ressembler  extrêmement  au 
pusUlus  ;  mais  la  base  des  êly  trcs  est  entière  et  sans  trace  de  deuti- 
f  uies  ;  la  téle  est  très  obsolètement  réliculéd  et  n'olIVe  point* de  stries 
longitudinales  sur  les  côtés  ;  la  taille  est  encore  un  peu  plus  petite 
(0'*0012  à  0"00I5),  et  la  coloration  est  d'une  nuan*:^  très  légèrement 
dilTérento.  Peut-être  fbudrait-il  y  rapporter  les  individus  de  même 
provenance  que  j'ai  signalt^s  (pag.  82}  comme  existant  dans  la  collec- 
tion de  M.  Hevelière.  Toulefois,  est-ce  Ui  une  espèce  réellement 
distincte  du  pusiUus  ? 

Page  83,  ligue  10,  ajoutes:  D'après  M.  Reitter,  il  existerait  égale- 
ment dans  lo  midi  de  la  France. 

Page  05,  ligne  -21,  a/»/-Avm  nmls  :  Tarses  ayanl  leurs  2  premiers 
articles  très  courts,  snlH-j^'anx,  ajuulrz:  cependant,  birsqu'cii  les 
examine  au  microscope,  ou  consUile  que  le  1"  est  disiiuclemenl  plus 
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allongé  que  le  2",  parro  qu'alors  le  tarse  est  visible  jusqu'à  sou  point 
d*attaclie  avec  lo  tibia. 

Page  101,  ligne  30,  au  lieu  de  :  Bonvorloiria,  lisez  :  Bmvouloiria. 

rage  105,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Ragusœ,  lisez  :  obesits. 

—  avant  I:i  ligne  15,  intercalez:  Metopfuhalmtts  oèeius, 

Heiuke,  fiesUmmuogs-ïabellen,  III,  pag.  U. 

—  ligne  15,  an  lieu  de  :  Rugnt»t  Hsez  :  Bngusm, 

Page  107,  ligne  32,  ajoutes:  La  description  qui  précède  a  été 
rédigée  d'après  des  exemplaires  recueillis  en  Corse  par  M.  E.  Reve- 
lière  ;  qnelfiues-uns  avaient  («té  nommés  jvar  M.  Heilter  lui  im-me,  qui 
avait  eru  y  reconoaitre  son  M,  liagma\  Mais,  dans  ses  Hcsliinmungs- 
Tabellen  flll,  pag.  Il),  rnuteur  drclnrc  rt''s»>rver  ce  nom  aux  é'ii.'in- 
tilldns  provenant  de  Si'ile.  Ceux-ci  se  dislin^'uent  en  eiïel  par  leur 
taille  un  peu  plus  petite  (0"0008),  par  leur  coi-selet  seulement  l  fois 
et  1/2  aussi  large  que  long,  et  par  la  sculpture  d»!s  élytrcs,  dont  la 
suture  n'est  point  relevée  en  côte,  le  2*  intervalle  des  séries  ponctuées 
est  un  peu  costifonne,  et  les  deux  autres  eùiessonl  h  peine  distinctes. 
—  Les  exemplaires  de  Corse  doivent  donc  être  considérés  comme  une 
espèce  nouvelle,  et  M.  Ueitter  les  désigne  sous  le  nom  de  M.  obesus. 
Quoique  ressemblant  à  s'y  méprendre  an  if.  Ragusx^  on  les  recon- 
naîtra surtout  à  leur  suture  élytrale  nettement  costiforme  et  aux  3 
c6tes  également  distinctes  qu'ils  offrent  sur  chaque  étui  ;  en  outre, 
leur  taille  est  d'ordinaire  un  peu  plus  grande,  et  leur  corselet  propoi^ 
tionnelloment  plus  large,  puisqu'il  est  presque  deux  fois  aussi  large 
que  long  dans  son  milieu. 

Page  141,  après  la  dernière  ligne,  tijontez  en  synonymie  : 

Lalhridius  tiervo^ux  Mauncrhoini,  loc.  cit.  pag.  79,  n  14. 
Lathridius  car  nulatus  Maanerheim,  loc.  cit.  pag.  81.  a.  16 

Page  144,  ligne  4,  ajoutez  :  Il  est  vraisemblable  (pieles  L.  ncrvosus 
et  carintUatuSf  de  Sibérie,  ne  constituent  que  des  \  arielés  de  celte 
même  espè^^  ou  de  la  précédente  ;  car  on  ne  trouve  dans  leurs  des- 
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criptions  ancua  cànustère  qui  ait  usez  de  Valeur  pour  légitimer  leur 
séparation. 

Dans  les  pages  qui  précèdent,  j'ai  maintenu  la  distinction  spécifique 
des  L,  comtrictus  et  eannaius,  en  me  basant  principalement  sur  la 
différence  de  largeur  que  présente  lalameproslômale.  Hais,  ayant.eu 
depuis  sous  les  yeux  de  plus  riches  matériaux,  ma  conviction  pre- 
mière a  été  singulièrement  ébranlée  par  Texcessive  difllculté  que  j'ai 
plus  d'une  fois  éprouvée  à  rattacher  mes  échantillons  à  Tune  ou  ù 
l'autre  de  ces  deux  formes.  J'incline  donc  à  penser,  malgré  rautorilc 
de  M.  Thomson,  qu'il  s'agit  encore  ici  d*une  espèce  unique,  dont 
lextréme  variabilité  a  donné  lieu  à  un  grand  nomlffe de  descriptions 
et  dénominations  diverses.  Il  faut  lui  réserver  le  nom  de  constricUts 
qui  est  plus  ancien,  et  faire  des  autres  uoe  longue  liste  synony- 
mique. 

Page  151,  ligne  20,  ajoutes:  Dans  ses  Bestimmungs-TabcUcn 
(III,  p.  IG),  M.  Reiller  déclare  que,  malgré  le  silence  d'Aube  cl  de 
Hotschulsky,  la  pubesoence  doit  exister  également  chez  la  C.  etegans, 
n  rapporte  à  cette  espèce  un  insecte  provenant  de  Belgique,  auquel, 
sauf  la  prèsenoe  d*one  très  fine  villosité  et  le  corselet  un  peu  plus 
court,  la  description  d*Aubé  s'applique  parfiiitement.  Les  caractères 
principaux  destinés  à  compléter  la  diagnose  delà  C.  ekgans  seraient  : 
1*  la  structure  des  antennes,  dont  le  2*  article  est  petit,  arrondi,  les 
4*  et  5*  articles  sont  allongés  et  presque  deux  fois  aussi  longs  que 
larges  ;  —  2*  la  présence,  sur  le  disque  du  corselet,  d*un  canal  médian 
obsolète. 

Page  IGt,  ii.cnc  18,  ajoute:  :  C'est  peut-être  sur  d('s  imlividiis  sem- 
blables, re'^iirillis  à  Berlin,  par  M.  Reitter  a  fondé  l'espèce  qu'il 
décrit  de  la  manière  suivante  sous  le  nom  de 


G&RTODBRB  ScHuppBU,  Rcitter. 

«  Mimilissima,  Uneari-clongala,  deprcssa,  glabra,  rtifn-tcslacea, 
capite  thorace  parum  anyiisliore^  minjno,  lrian;/iilori^  anlcnnis 
brevibuSf  arliculis  3-10  IransversiSy  clava  triai  ticula la ^  thorace 
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transversimcordcUo,  antebasin  profundetramvonim  impresto,  dorso 
ante  médium  fooenlalo,  eltjtris  thorace  haud  icUiortbua^  parallélii, 
crebre  punetalo-sirhtfix,  sutura  paium  elevata.  Long.  0«"7-0*"8.  » 
(BesUinmungS'Tatfellent  III,  pag.  17). 

D'UX  Ibis  |)lllS  lii'tilc  tjlH' les  (\  fil  mil  vi  /,!  i  fnr  m  is,  ('lie  St' distingue 

très  liini  de  la  première  \nv  sa  iiiassuf  ;iiiti'iiii:iir<'  li  i-ai  ti  Mil<'e,  et  de 
la  st'i'oiidt'  |>ar  les  articles  des  anl-'iines  iihis  traus\<  rsaiix,  \m-  la  pr»'- 
snnee  d'inn;  fossette  médiane  sur  la  p  ti  lie  aiiléneiin;  du  prunolum,Cl 
p.ir  ses  ('•lylrcs  plus  ioDj^ues  et  parallèles. 

Page  180,  ligne  16,  ajoutez  :  Des  ronscigQerocDis  dignes  do  foi  ms 
permettent  d'ajouter  qu'elle  possède  une  aire  de  dtflbsion  plus  vaste 
encore,  et  je  ne  serais  pas  surpris  qu'elle  UiK  absolument  cosmo* 
polile. 

Pa-J-e  I.S('),  litrrie  .'{i,  njoidcz:  A  eetti'  liste  s\ iionyinjipie.  il  Iniil 
adjoindre  le  l.atlir.  (ji'inrlIfilK.'i  Mannerheirn  fin  (lerin.  ZeilM-lir.  V, 
pag.  10!),  II.  :V.)\  L:i  description  nie  paraissait  laisser  peu  de  doutes 
sur  son  identité  avec  VE.  minutu^^  dont  Textréine  \'ariubiUlé  s'expli- 
que par  l'étendue  de  son  habitat  dans  le  monde  entier.  Néanmoins,  k 
raison  de  la  plaça  que  l'auteur  lui  avait  assignée  entre  le  consitnilis 
et  le  parallelocoUiSj  j'avais  cru  plus  sage  d'attendre  que  l'examen 
d'un  type  authentique  produisit  une  certitude  complète.  Ce  désir  est 
aiyourd'hui  réalisé  :  en  effet,  après  avoir  examiné  le  type  du 
(femeUalus,  M.  Rcittor  adopte  celte  synonymie,  que  je  suis  heureux 
de  voir  ainsi  conlirmée. 

P;;j;e  r.iO,  li^fii' ajonh'z:  Hieii  (jiie  la  doseriplinn  de  Manner- 
liciin  ait  altriîiiK' au  e^rselel  du  L  i>  ir,iUcloc  illi'i  des  an;:les  [xtslé- 
laeiiis  arininlis.  il  me  paraissait  diflieile  de  le  CMnsid<'i'er  enmme 
spirili'juemeiit  ili>liiiLi  de  17:'.  consimilis.  Aussi  je  n'ai  pas  lit-sité  h  lo 
nietirc  en  synonymie,  manière  do  voir  anjoui'd  liui  eimlirmée  par 
rinspecliou  des  tjpcs.  (Voir  Heilter,  liesiiminnmjs-ïabcllcn  III, 
pag.  U)- 
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